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I^ïi01!0  Endant  que  l’on  s’efcrimoit  de  part 
f*£  p £2f  & d’autre  fur  le  contenu  & fur  la 
1 £11  nature  de  l’Alliance  de  Hanovre 
W&W&  le  Mirqais  de  St.  Philippe  AmbaTa- 
deur  du  Roi  d’Efpagne  auprès  des  E- 
tats  Generaux  des  Provinces- Unies,  arriva  à la 
Haye.  Si  l’on  avoir  dû  en  croire  les  promef. 
fês  du  Secrétaire  d 'Oliver  } & du  Comte  de 
Koningfegg,  l’arrivée  de  ce  Miniftre  dévoie 
aplanir  toutes  les  difficultez  , ôter  la  pierre 
d’achoppement , & faire  voir  à la  République 
tant  d’avantages  du  côté  de  l’Efpagne  , qu’a- 
bondamment  indemnifée  du  préjudice  que  de- 
voir lui  caufer  la  Compagnie  d’Oitende , la  Hol- 
lande ne  feroir  plus  la  moindre  inftance  pouc 
fon  abolition.' 

Neanmoins  ce  Miniftre  arrivé  le  ii.de  Fé- 
vrier 1726.  <Sc  légitimé  le  lendemain,  refta  en 
repos  jufqu’au  7.  de  Mars  qu’il  prefenta  à Leurs 
Hautes  Puiflances  le  Mémoire  fuivant. 
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. Mémoire  de  S.  E.  le  Marquis  dé 
St.  Philippe  pré  fente  le  7. 

1726.  ' 

LE  fouffigné  Marquis  de  St.  Philippe  Am- 
bafladeùr  de  Sa  Majefté  Catholique  s’e- 
toit  refervé  toutes  les  reprefentations  qu’il  avoir 
à faire  ? vos  Seigneuries  jufqu’à  ce  qu’elles 
euflènt  répondu  â la  Lettre  du  Roi  fon  Maî- 
tre prefentée  le  5.  Février  par  le  Secrétaire 
d’Ôliver  chargé  des  affaires  d’Efpagne  : mais 
de  npuveaux  ordres  de  Sa  Majefté  en  date  du 
n.  dudit  mois  de  Février  l’obligent  à expo- 
fer  à Vos  Seigneuries  & à leur  repérer,  la  fin- 
çerité  des  intentions  Royales  de  Sa  Majefté  & 
dè  fon  ïèle  pour  la  conservation  du  repos  pu- 
blie de  l’Europe,  unique  point  de  vue  du  Roi 
fon  Maifre  recherché  avec  le  dernier  empref- 
fement , afin  de  foulagcr  les  peuples  accablés 
par  la  longue  & fanglante  Guerre  qui  précéda 
Paix  d vtrecht.  Gette  Paix  mêtnc'ï  la 
quelle  la  Bénignité  du  Roi  a faprifïé  plüfieurs 
dé  fes  interets,  ne  poüyojt  pas  encore  atfurer 
la  tranquilité  publique  pendant  que  je  fonde- 
ment de  la  Guerre  fubfiftoit,  ceft- à-dire  les 
prétentions  opofées  du  Roi  nq9n  paître  & de 
Sja  Majefté  Impériale  , prétentions  qui  en- 
jràinoient  les  malheurs  & la  ruine  inévitable 
d’une  grande  partie  de  l’Europe.  En  effet  la 
Guerre  fe  ral  |um?  > puifque  ies  principaux  Souve- 
rains qui  l’entreprirent  confervoierit  les  raifons 
livrées  à la  deciiion  dqs  armes  jufqu’à  de  que 
la  Quadruple  Alliaqçe  dtffpok  Sa  Majefté  a y 
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fccceder  donnant  les  mains  à un  Traité  formé 
à Londres  & à Paris  par  î’emprefîement  de 
leurs  Majefté  Chrétienne  & Britannique  à vour> 
loir  concilier  les  Droits  opofés  des  Mai- 
llons d’Autriche  & d’Efpagne.  Ces  expediens 
quoique  très  efficaces  ne  réüffirent  pourtant 
pas,  àc  Sa  Majefté  Impériale  ne  refufa  point  d’a- 
voir pour  Médiateur  au  Congrès  de  Cambrai 
un  Prince  de  4 Maifon  de  Bourbon  avec  lai* 
quelle  il  étoit  actuellement  en  Guerre,  ni  Sa 
Majefté  Cath.  ne  refufa  pas  la  Médiation  dii 
Roi  delà  Grande-Bretagne  Alliée  déclaré  de 
l’Empereur  & qui  avoit  favorité  par  fer  armes 
l’introdnétion  des  Troupes  Autrichiennes  en 
Sicile.  La  Souveraine  droiture  des  Princes,  qui 
ife  difputent  leurs  droits  avec  tant  de  Heroif? 
me,  ne  fauroit  fcuffrir  le  moindre  doute 
qu’ils  perdent  l’irtdifference  , & l’impartialité 
l'a  plus  dégagée,  lorfqu’il  s’agit  de  Médiation ? 
çncor.e  qüe  ce  foit  même  contre  leurs  propre? 
Maifons , fans  que  l’amitié  réciproque  foit  uri 
bbftacle  pour  devenir  Médiateur  , qualité 
.qu’aucun  Souverain  ne  peut  prendre  à moins 
qu’on  ait  en  lui  une  confiance  mutuelle.  C’eït 
fur  ces  principes  que  le  Roi  mon  Maitre  s’eft 
offert,  & s’offre  derechef  d’interpofer  fa  Me-» 
diation  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Me£ 
fieurs  les  Etats  Gétieraux  pour  accommoder 
leurs  differents.  Pour  parvenir  à un  but  û 
fàlutaire , le  Roi  revetit  le  fouffigné  du  carac-  ' 
tere  de  fon  Ambaffadeur  auprès  de  Vos  Sei- 
gneuries j rrçais  prevoiant  que  { à fanté  affaiblie  ? 
la  rigueur  de  la  faifon,  & les  Chemins  impra- 
ticables retarderoient  fon  arrivée  en  cette  Cour  x 
Sa  Majefté  pour  gagner  du  tems  ordonna  à 
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ion  Secrétaire  fufdic  d’offrir  -à  Vos  Seigneuries 
fa  Médiation  Royale. 

Elle  ne  douta  point  un  moment  qu’elle  ne 
fut  acceptée  par  une  Republique  à qui  Elle  à 
donné  tant  de  marques  de  fa  bonne  volonté  , 
de  fa  confiante  amitié  & de  fon  exactitude  à 
obferver  les  Traités:  d’autant  plus  que  la  Paix 
avec  l’Empereur  &:  le  Traité  figné  à Vienne, 
n’empêchent  point  Sa  Majefté  d’en  conclure 
& figner  d’autres  avec  Mrs.  les  Etats  Gene- 
raux à leur  avantage  en  particulier  & de  toute 
l’Europe  en  general  ; ni  de  faire  rendre  J ufti- 
ce  dans  fes  Royaumes,  dès  que  Vos  Seigneu- 
ries auront  prouvé  que  l’on  aura  caufé 
quelque  préjudice  à leurs  Sujets  en  Efpagne  , 
ou  aux  Indes.  C’eft  ainfi  que  Vos  Seigneuries 
l’ont  déclaré  en  reponfe  au  Mémoire  prcfen- 
té  par  le  Secrétaire  d’Oliver  le  4.  & le  18.  Dé- 
cembre 1725.  & dernièrement  dans  leur  re- 
fblution  du  19  Janvier  dernier,  fans  que  cel- 
le à prendre  au  fujet  de  l’acceffion  au  Traité 
d’Hanovre  , telle  qu’elle  puiffe  être  , aporte 
aucun  obftacle  à entendre  les  proportions  que 
j’aurois  à faire  à mon  arrivée  en  cette  Cour. 
Une  reponfe  fi  fage  fait  connoitre  que  cette 
Republique  veut  fe  conferver  dans  une  jufte 
liberté,  & marque  qu’elle  ne  penfe  pas  à Tac-, 
cefïîon  au  dit  Traité  par  un  effet  d’animofité, 
mais  de  précaution , elle  confirme  le  Roi  dans 
lès  fentiments  d’un  Traité  à.conclurre  , puis- 
que la  Souveraine  liberté  des  Princes  ne  fran- 
chit jamais  les  juftes  bornes  de  la  Raifon. 
C’eft  pour  cela  que  le  Roi  mon  Maitre  peut 
convenir  avec  la  Republique  fur  plufieurs  cho- 
fes  compatibles  avec  le  Traité  de  Vienne;  fans 

don- 
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donner  la  moindre  atteinte  à l’étroite  amitié 
qu’il  confervera  avec  Sa  Majefté  Impériale, 

& qu’il  prétend  auffi  de  conferver  avec  Mei- 
lleurs les  Etats  Generaux,  & avec  tous  ceux 
qui  voudront  bien  contribuer  à la  tranquilité 
publique.  Ces  expreiïions  finceres  naiflent  de 
la  perfuafion  de  Sa  Majefté  que  le  Traité 
d’Hanovre  n’a  d’autre  but  que  la  Paix  de 
l’Europe  , comme  elle  a été  l’objed  de  ce- 
lui de  Vienne.  Véritablement  il  n’eft  pas 
croyable  que  les  Princes  qui  établirent  cet- 
te Paix  par  leur  Quadruple  Alliance  & qui 
en  furent  déclaré  Médiateurs,  la  voulurent  eux 
mêmes  troubler  par  le  Traité  de  Hanovre  , 
pendant  que  la  Paix  de  Vienne  fupofe  comme 
Baze  fondamentale  les  Articles  du  Traité  de 
Londres.  Le  furplus  dont  on  eft  convenu  à 
Vienne  entre  leurs  Majeftez  Catholique  & Im- 
périale ne  regardoit  que  les  interets  particu- 
liers de  ces  deux  Maifons  Royales  fans  qu’au- 
çun  de  ces  Monarques  prétendit  violer  aucun 
Traité  anterieur,  ni  faire  aucun  tort  au  Com- 
merce d’autrui , fe  confervant  toûjours  une 
Souveraine  indépendance,  comme  la  juftice  ôc 
la  Raifon  le  requiert. 

L’étroite  & confiante  amitié  du  Roi  mon 
Maître  avec  Sa  Majefté  Impériale  eft  une  fuite 
de  fon  amour  de  la  Paix , de  fa  droiture,  ôcdefâ 
bonne  foi;  Mais  elle  n’excluë  pas  celle  qu’il  a 
profeffé  à Vos  Seigneuries  , & comme  aucun 
Prince  ne  peut  faire  de  meilleurs  partis  , ni 
donner  de  plus  jufte  équivalent  aux  fujets 
des  Provinces  Unies  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique ; c’eft  pour  cette  raifon  qu’elle  veut 
entrer  en  négociation  avec  Vos  Seigneuries 
afin  de  redrefler  tous  les  grjèfs,*  fi  on  en 
i / A3  peut 
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peut  prouver  aucun , pas  feulement  Contre  la 
teneur  dci  Traités  précédants , mais  aaffi  la 
moindre  liaifon  contre  Futilité  de  la  RepublK 
eue.  Si  le  fujet  dés  plaintes  eft  lé  Commerce 
de  la  Compagnie  d’Oftende  en  Orient , le  Roi 
mon  Maître  interpofera  fes  bons  Offices  au- 
près de  l’Empereur  afin  que  ce  Commerce  ne, 
puifle  préjudicier  en  aucune  maniéré  aux  Ha- 
bitans  de  cèt  Etat , ni  à préfeut  ni  à l’avenir. 
P’ailleurs  Vos  Seigneuries  reflechifTafit  fur  la 
Puiflince  de  Sa  Majefté , qui  pofïède  des 
Royaumes  fi  vaftes  aux  Indes , conviendront 
aifement  qu’il  n’y.  a aucun  Prince  plus  pre* 
pre  qua  lui  à être  Médiateur  ôc  guarant  d’ùrx 
accord  femblable.  II  eft  vrai  qué  Sa  Majefté 
ordonna  à fon  Miniftre  Monfieur  de  P02.2.0- 
bueno  de  s’opofer  à Londres  au  Progrès  de  14 
Compagnie  d’Oftèndé  (comme  VOS  Seigneu-' 
ries  le  remarquent  dans  leur  réfolution.  filf- 
mentionnée  du  24.  Janvièr:)  mais  cette  opo- 
fition  fe  fit  avant  la  Paix  fignée  & avant  qué 
le  Roi  fe  fut  déclaré  ^mi  de  l’Empereur  , 
lorfqu’il  lui  étoit  permis  d’eri  traveflèr  les  uti- 
lités fans  aprofbndir  la  matière  rii  examiner  aU 
jufte  les  profits  que  Sa  Majefté  impériale  pour- 
roit  tirer  de  la  Compagrriè  d’Ofténde.  Sa  Ma- 
jefté n’offiiroit  pas  fa  Haute  Médiation  à Vds 
Seigneuries,  fi  elle  ne  fe  prbmettôit  dé  là 
bénignité  & amitié  de  l’Empereai'  à fon  égard 
qu’il  voudra  bien  quitter  pfufieürs  parties  de  li 
dite  Compagnie  d’une  façon  qu’il  foit  évident 
que  la  République  n’èn  recevra  point  lé  tort 
qu’elle  en  apfe'heftde.  Ori  peut  bien  ajouter 
suffi  qu’il  n’y  a point  de  Médiation  plus  puif- 
fante  à porter  Sa  Majefté  Impériale  à ufer  de 
& Genérofitc  que  celle  du  Roi  Catholique 

qui 
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«ui  eft  fon  ami  en  particulier  : auffi  ne  je- 
roic-il  point  bienfeant  à l’Empereur  d offrir 
à 11  Republique  des  parties  avantage  ui|8 
avant  que  Vos  Seigneuries  l’en  priaflent.  gC 
' qu’on  entrât  en  Négociation  , car  on  pour- 
roit  l’attribuer  à la  feule  crainte  de  votre  ae- 
ceOion  à un  Traité  défenfif.  Il  ne  feroit  pa» 
même  de  Ton  honneur  de  faire  des  avances  > 
quand  on  en  viendroit  aux  armes  ; extrémité 
qui  rendrait  impoffible  un  accord  convena- 
ble, & expoferoit  aux  viciflitudes  qui  entraî- 
nent pluûeurs  inconvénients  imprévus.  Puil- 
qüe  de  vôtre  propre  aveu  vous  ferez,  tou- 
jours en  état  d’entendre  les  propofitiops 
qu’on,  voudra  faire;  le  foufligné  au  nom  du 
Roi  fon  Maitre  offre  à Vos  Seigneuries  un 
Traité  qui  renferme  deux  points  dépendants 
l'un  dé  l’autre.  \ 

Le  premier  , regarde  diredteroent  Sa,  Ma- 
iefté  afin  qu’elle  fâffe  reparer  les  dommages 
ou  préjudices  que  les  fujecs  de  la  Républi- 
que prétendent  foûffrir  de  quelque  Traité  qui 
fe  foit  Conclu  antérieurement  par  l’Efpagpe, 
prèüVt  évidente  de  l’amour  fincere  quèle.Rpi 
mon  Maitre  à pour  là  Paix,  & pour  le  repos  de 


r Europe. 

Le  deuxième  Point  eft  de.  s interpofer  au- 
près de  Sa  Majefté  Impériale  pour  accom- 
moder à l’amiable  les  differents  & ôter  tout 
fojèt  de  plainte  à Meffieurs  les  Etats  Ge- 
neraux., Comme,  pour  parvenir  à ces  *• 
points  il  eft  indifpenfable  que  Vos  Seigneu- 
ries expliquent  les  raiforts  de  leur . mécon- 
tentement j il  ferpble  qu’il  ferait  allez  natu- 
rel de  les  expofer  en  droiture  au  Roi  par 
une  Lettre  ou  par  des  nouvelles  répréfen- 
A 4 tâtions 
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tatiofts  que  leur  AmbaflTadeur  en  pourroit  foi- 
re; Il  eft  fur  qu’on  en  tirera  de  meilleures 
Conditions  traitant  directement  avec  Sa  Ma- 
jefté,  d’autant  plus  qu’elle  eft  affiftée  de  l’Ex- 
perience  & de  la  prudence  de  Moniteur  le 
Duc  de  Ripperda  l'on  Miniftre  , lequel  doit 
avoir  l’entiere  confiance  de  Vos  Seigneuries; 
non  feulement  par  la  Connoiffimce  particu- 
, liere  qu’Elles  ont  de  fon  habilité  & de  là 
juftice,  mais  auffi  pour  être  un  de  Vos  Com- 
patriotes, né  fous  la  Domination  de  Mei- 
lleurs les  Etats  Generaux.  Toutes  ces  rai- 
lons  font  efperer  que  Vos  Seigneuries  vou- 
dront bien  entrer  en  Négociation  fur  lefdits 
Articles  fufpendans  leur  Réfolution  ultérieu- 
re concernant  l’acceffion  au  Traité  de  Hano- 
vre , qui  rendroit  tout  accommodement  entre 
Sa  Majefté  Impériale  & cette  Republique  fort 
difficile. 

Le  fouffigné  peut  aflurer  à Vos  Seigneu- 
ries avec  ingénuité  qu’elles  auront  des  cpn- 
ditions  plus  avantageufes  par  la  voie  amiable 
d’un  Traité  que  par  une  réfolution  plus  vio- 
lente que  votre  Puiftànce&  vôtre  indultrie  vous 
pourraient  infpirer;  & qu’aucun  autre  Allié  ne 
' fera  fi  bon  ami  de  Meilleurs  les  Etats  Generaux, 
ni  ne  traitera  avec  plus  de  fincerité,  vérité  & 
t juftice  que  Sa  Majefté  Catholique;  ce  qu’elle 
montre  a fiez  puifqu’elle  n’envifage  dans  tous 
lès  bons  offices  d’autre  objet  ni  intérêts  que  ce- 
lui d’entretenir  la  tranquilité  univerfelle  de 
l’Europe.  Fait  à la  Haye  ce  7.  Mars  1726. 

• * 1 

; (Et oit  figné) 

Le  Marquis  de  St.  PHILIPPE. 

. 'Leurs 
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f Leurs  Hautes  PuifTances  ne  diferèrent  à 
répondre  à ce  Mémoire  qu’autant  de  tems 
qu’il  en  fallut'  à leurs  Commiifaires  pour 
en  faire  l’examen  & le  rapport , en  forte  que 
le  10.  du  même  mois  elles  prirent  la  Re- 
folution  fuivante  qui  fut  communiqué  à cet 
AmbafTadeur. 

Réponje  des  Etats  Generaux  au  Mémoire 
du  Marquis  de  St.  Philippe  ; du  16. 
Mars  1727. 

Ui  le  raport  du  Sr  de  Lintelo  & des  autres 
Sieurs  Députée  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fànces  pour  les  affaires  étrangères  , qui  en 
confequence  de  leur  Refolution  CommifTo- 
riale  du  7.  de  ce  mois  & pour  y fatisfaire, 
ont  examiné  le  Mémoire  du  Sr.  Marquis  de 
St.  Philippe  AmbafTadeur  d’Efpagne  renouvel- 
lant  l’offre  de  la  Médiation  de  Sa  Majeftéle  Roi 
d’Efpagne,  pour  l’accommodement  des  diffe- 
rens  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Leurs  Hau- 
tes PuifTances  au  fujèt  du  Commerce  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  aux  Indes  , le  tout  plus  ample- 
ment mentionné  dans  ledit  Mémoire  & dans  les 
aéfes  du  7.  de  ce  mois,  , 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
bon  & arrêté,  qu’il  fera  donné  pour  reponfe 
audit  Sieur  Marquis  de  St.  Philippe  fur  fon 
dit  Mémoire  , que  Leurs  Hautes  Puiflànces 
font  fâchées,  de  ce  que  fans  le  fçavoir,  elles 
aient  donné  occafion,  d’avoir  été  privées  quel- 
ques jours  de  plus  dés  fèpréfentations  dudit 
Sr.  Marquis  de  St.  Philippe,  qu’elles  ne  l’au- 
roient  été,  fi  elles  avoient  répondu  à la  Lettre, 
" ’ A : • - donc 
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dont  Sàdite  Màjefté  a bien  voulu  îês  Honorer  • 
que  là  raifon  pour  là  quelle  elles  n’ont  pas  rëf- 
pondu  inceflamment  à là  dite  Lettré  n’a  partant 
été  qu’elle  n’éioit  pas  écrite  dans  là  lângiie  en 
la  quelle  Sa  Majefté  & les  Rois  Tes  Prédécèf- 
feurs  êtoiënt  accoutumez  d’écrire  â Leurs 
Hautes  Puilfançes,  ni  par  ce  qu’élle  étoit  figrié 
de  la  manière  que  les  Rois  d’Elpagne  font  ac- 
coutumés de  figner  JéS  ordres  qu’ils  donnent 
à leurs  fujèts , & non  pas  comme  ils  font  ac- 
coutumez de  figner  les  Lettres,  qu’ils  écri- 
vent à des  Princes,  & Etats  Souverains &’par- 
ce  qu’elle  étoit  lignée  d’une  toute  autre  maniè- 
re que  ci  devant  Sa  Majefté  âuffi  bien  qüe 
fes  Séreniffimes  Ptédeceflëürs  6ht.  toujours  fi- 
gnéés  les  Lettres  écrites  à Leurs  Hautes  Püïfc 
fincés  : deux  defauts  daiis  l'es  forinalitez,  que 
Leurs  Hautes  PuilFarices  n’ont  p’û  s’empêcher 
de  remarquer  comme  quelque  chofé  d’extraor- 
dinaire, ne  lés  attribüàht  néanmoins  a aucu- 
ne inténtibn  de  fàlre  tbrt  à là  République. 
Mdiè  que  là  Véritable  ràifon  , <Jui  a fait  que' 
Leurs  Habtes  Puilfantes  fi’Oiit  pas  répondu  à 
là  dite  lettré  à été,  qui?  Lèurs  Hautes  Puit- 
iknees  tihi  Cùhfîdëré  qu’elle  avoit  été  écrite  à 
pèu  près  dàns  te  même  tems,  que  Leurs  Hau- 
tes P ii i fiances  par  leur  Refolution  du  a^Jan- 
vier  * de  cette  ànnéè , ont  répondu  au  Mémoire 
du  ^Secrétaire,  d’Oliver  dont  la  fubftàncé  étoit  la 
même  que  lé  conténu  de  ladite  lettre  j en  forte 
que  ladite  Réfoldtibn  contient  à peu  près  la 
mémè  reponfe  qü’on  auroit  pû  donner  , à la- 
dite lettre  j qu*ainfi  Leurs  Hautes  Puilïancés. 
fe  font  pérfuàdées  que'  quand  cètté  résolution 
- *.  .•  ..  1 . Içroic- 
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Ibroic  parvenus  à là  côhriôiflànce  de  Sa  Ma- 
jefté;  Elle  y âüfôit  acqüiefcé;  car  entant,  què 
ladite  lettré  eëfitiênt  plus  que  ne  portent  lés 
Mémoires  du  Sëcretàire  d*01iver,  une  dé- 
claration dé  l’étroite  liaifoA  dans  la  quelle  Sa 
Màjefte  Cath,  eft  entrée  aVec  Sa  Maj.  lmp., 
pour  nié  fâiré  * én  toutes  ôccafions  , qu’une 
Câulfc  comtnune  avec  Sa  Majefté  Impériale 
6t  de  Firtténtion  de  Sa  Majefté  de  fatisfairé 
à ces  engagemens Leurs  Hautes  Puiffances 
fi’orit  pu  ènvlfagèr  cette  déclaration  , que 
comme  Uti  âVëftiflément  ) que  Sa  Majefté  à 
bien  voulu,  leur  donner  , afin  qu'elles  puif- 
fènt  faire  13  dëflus  léurs  Réflexions  & prendre 
leurs  mèfurès , fans  que  S.  M. , tomme  elles 
le  fupofent  fe  foie  attendue  à urie  réponfe  fur 
cettè  déclaration  qùf  né  convient  d’allegUerj 
étant  là  les  véritables  raiforts  pourquoi  Leurs 
Hautes  Püilïânces  n’ont  point  répondu  à la- 
dite lettre  , Elles  font  bien  aifes  de  voir, 
qu’il  n’èll  rèfulté  aucun,  autre  inconvénient  > 
n non  qé’elles  bht  reçu  quelques  jouis  phîs 
tard  là  rëprëfentâtioh  contenue  dans  le  Mémoi- 
re , qüe  lé  Sieur  Marquis  dé  St.  Philippe  lèut  a . 
prèfèntê;  ’*  " r' , " 

Qu’elles  y ont  vu  àvèé  beaucoup  dé  plâifif 
k nouvelle  àfféràrtcë  qi/il  leur  donne  déjà 
ffneêré  intention  fi t du  zèle  de  Sa  Màjèfté 
pour  là  confervàtfo'fl  de.  k tranquilllité  publi- 
que dé  î’Eüropé  , & en  mêthê  temS  de  fon 
Amkré  énvérs  la  République , àUfli  bien  que 
de  ion  ètfàcfttade  dàhs  l’Obfervàtiôn  des  T rai- 
tez. 

Qée  LéUrs  Haufés  Puiffances  ëfpèrenf  & fi: 
pérliiàdenc  qufi  ni  Sif  Mkjéftc  ni  qui  que  cç 
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Îmifife  être,puiffe  avoir  une  autre  opinion  d’El- 
es  fi  non  que  la  confervation  du  repos  public 
leur  eft  autant  à cœur  qu’à  qui  que  ce  foit , 
qu’elles  peuvent  témoigner  avec  vérité  qu’elles 
ont  apris , que  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Sa  Majefté  Catholique  a été  conclue  fans 
qu’elles  en  aient  pris  aucune  jaloufie  ni  aucun 
ombrage,  .&  qu’autantqueSaMajéfté  Catholi- 
que a bien  voulu  facrifier  quelques  uns  de  fes 
propres  interets  à la  tranquilité  publique , elles 
regardent  ce  facrifice  comme  un  effet  del’Efprit 
pacifique  de  Sa  Majefté  & comme  une  aûion 
très-louable. 

Qu’elles  fouhaitent  de  tout  leur  cœur  que  cet- 
te paix  enfemble  avec  le  repos  public  puiflè  fub- 
fifter  longues  années. 

Que  ce  n’cft  pas  cette  Paix  ni  le  Traité  par 
lequel  elle  a été  conclue , qui  leur  a caufé  quel- 
que inquiétude  ; mais  qu’elle  vient  du  Traité  de 
Commerce  , cpnclu  après  ladite  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale  & Sa  Majefté  Catholi- 
que, & des  engagemens  qui  ont  fuivi  cette 
paix,  parce  que  par  là  Sadite  Majefté  a trou- 
vé bon  de  facrifier  non  feulement  fes  propres 
interets,  mais  aufli  ceux  d’autrui , particuliè- 
rement ceux  de  la  Republique  & cela  dans  un 
Point  fieffentiel  & auffi  fenfible  qu’eft  le  Com- 
merce des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes , ce 
qui  tend  au  préjudice  extrême  de  la  Républi- 
que tant  par  raport  au  dommage,  qu’elle  fouf- 
fre  , que  par  raport  à la  contravention  , qui 
en  refulte  au  T raité  de  Munfter  & à celui  qui 
fut  conclu  àTJtrecht  entre  Sa  Majefté  & Leurs 
Hautes  Puiflànces  , le  %6.  Juin  1714*  lequel 
a pour  Baz,e  le  Traité  de  Munfter,  & quoi 
qu’il  foit  alegué  dans  ledit  Mémoire  que  Sa- 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traitez i ÿ 

dire  Majefté  à l’égard  de  la  fufdite  Contraven-' 
tion,  ne  feroit  plus  dans  le  même  fcnrimenc 
dans  lequel  Elle  écoit  avant  la  Paix  conclue 
avec  l’Empereur,  que  pourtant  ce  Point  n’eft 
pas  changé  de  nature;  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent 
point  changer  du  fentiment,  par  lequel  Elles, 
ont  envifagé  la  fufmentionnée  Navigation  aux: 
Indes,  comme  une  contravention  très-prejudi- 
ciable à elles,  aux  Traitez  , ôc  particulièrement 
à ceux  qui  fubfiftent  entre  Sa  Majefté  Cath.  & 
elles,  ainfi  qu’il  eft  expreffement  porté  par  l’Ar- 
ticle 9.  du  Traité  d’Utrecht  que  ni  Sa  Majefté 
ni  leurs  Hautes  Puiflànces  ne  coniëntiront  à 
aucun  Traité  qui  puiiïe  aporter  du  dommage 
à l’un  ou  à l’autre  , à quoi  LL.  HH.  PP. 
croient  être  contraires  les  engagemens  pris  par 
Sa  Majefté  par  raport  au  Commerce  d’üftende 
aux  Indes.  ... 

Que  Leurs  Hautes  PuilTances  par  leur  Re- 
folution  du  24.  Janvier  dernier  ont  témoigné 
la  haute  eftime  qu’elles  ont  pour  l’Amitié  de 
Sa  Majefté  Catholique,  qu’elles  le  repetentpar 
les  prefentes  & qu’elles  tacheront  par  tout  ce 
qui  eft  en  leur  pouvoir  de  conferver  cette 
Amitié  de  Sa  Majefté.  A l’égard  de  l’obferva- 
tion  des  Traitez,  L.  H.  P.  la  regardent  com- 
me un  effet  de  l’équité  fi  renommé  de  S.  M.  & 
de  Tes  louables  intentions  ; que  pourtant  el- 
les. ont  fujèt  de  fe  plaindre  qu’à  l’égard  de  la 
Republique  ccs  louables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ne  font  pas  fui  vies  exaétement  par  tout 
dans  les  Royaumes  & Pais  de  Sa  Majefté  & 
par  fes  Officiers  ; vû  qu’autrement  elles  n’au- 
roient  point  été  obligées  de  fe  plaindre  fi  fou- 
vent  du  tort  qui  a été  fait  en  pluûeurs  maniè- 
res à leurs  fujèts  & Marchands  tant  en  Efpa- 
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gne  qu’en  pleine  Mer  depuis  la  derniere  paix  £ 
fans  qu’elles  en  aient  pu  obtenir  la  reparatiori 
quelles  avoient  lieu  d’efperer  Ôc  d’attendre  de 
la  grande  équité  de  Sa  .Vlajefté  & de  Ton  exacti- 
tude dans  l’obfervation  des  Traitez,  mais  qu’el- 
les veulent  Croire,  que  l’exaCtitude  lupofée  pour 
le  paffé,  leur  fervira  de  garand  d’une  plus  gran? 
de  exactitude  dans  l’avenir. 

Que  cependant-  Leurs  H alites  Puiflàrices  re- 
gardent l’offre  reiterée  de  la  Médiation  de  Sa 
Majefté  pour  accommoder  les  differens  aù 
fujèt  du  Commerce  d’Oftende  aux  Indes  com- 
me une  marque  de  l’amour  de  Sa  Majefté 
pour  la  Paix,  & de  fon  Amitié  envers  la  Ré- 
publique, dont  elles  lui  fon:  très  obligées , maii 
que  le  fcrupule  ou  la  difficulté  , qu’elles  onf 
eu,  refte  toujours,  favoir  fi  Sa  Majefté  pour* 
roiu  emploier  fa  Médiation  avec  cette  impartia- 
lité qui  eft  requife  dans  un  Mediatçur  après, 
qu’elle  eft  entrée  dans  un  fi  fort  fi  étroit, 
engagement  avec  Sa  Maj.  lmp.  pour  le  m^inr 
tien  du  Commerce  d’Oftende  aux  Indes , le- 
quel Commerce  & Hnfraétion  faite  par-là  aux 
Trairez  font  le  fujet  principal  de  leurs  Grjcftsi 
Qu’il  ne  fera  pas  neceflàire  d?exatniqer  fi  le 
cas  de  la  Médiation  de  la  France , & de  là 
Grande-Bretagne  alléguée  dans  le  fufdic  Me- 
moire  quadre  avec  le  cas  dont  il  s’agit  ici: 
Mais  que  fuppofé  que  ledit  cas  s’accorde  eu 
toutes  fes  parties  avec  celui  d’a  prefent , Sa  Ma- 
jefté le  Roi  d?Efpagne  vient  d’aprendr.e  à Leurs 
Hautes  Puiiïànces  combien  difficilement  cette 
Médiation  pourroit  reuffir.  Sa  Majefté  aban- 
donnant la  Médiation  de  la  France  6c  de  la 
Grande-Bretagne  après  l’avoir  accepté , & après 
qu’çile  à été  ea  train  j a jugé  à propos  de  faire 

fes 


Digitized  by  C 


Négociations y ^Mémoires  & Traitez,'.  15 

fes  conditions  avec  Sa  Majefté  Impériale  fans 
fe  fèrvir  de  cette  Médiation.  Qu’outre  cela 
Leurs  Hautes  PuifTances  nç  peuvent  pas  fans 
leur  très-grand  préjudice  entrer  en  Négociation 
fur  lefdits  dififërens,  fur  un  pied  , par  lequel 
on  fupofe  que  le  Grièf  reliera  ; mais  qu’on 
cherchera  des  équivalens  par  lesquels  le 
préjudice  que  l’Etat  fouffrë  par -là  pourrait 
être  diminué  ou  ôté:  que  Leurs  Hautes  Puil- 
fances  envifagent  l’infraétion  des  Traitez  com- 
me un  Article , qui  ne  peut-être  bonifié  par 
aucun  équivalent,  vu  que  de  l’obfervation  & 
de  l’execution  des  Trajtez.  dépend  toute  la  fu- 
reté que  les  Princes  & Etaçs  ont  les  uns  à l’é- 
gard des  autres,  & qu’on  ne  pourrait  plus 
compter  fur  des  conventions  à faire , fi  celles, 
qui  font  faites  , n’étoiept  point  maintenues , 
qu’autrement  Leurs  Hautes  PuifTances  avouent 
volontiers,  que  les  Precedens  Traitez  n’empê- 
chent pas  qu’on  ne  puifle  en  faire  de  nouveaux, 
pourvu  qu’on  pofe  pour  fondement  que  par 
ces  nouveaux  Traitez  ii  ne  foit  rien  changé 
aux  precedens,  que  du  contentement  de  ceux 
qui  y fonç  intereflès,  làns  laquelle  réglé,  tous 
les  " Lraitez  font  rendus  inutiles. 

Qp’outre  cela  elles  conviennent  aufü  vo- 
lpntiqrs  que  Sa  Majefté  le  Roi  d’Ëfpagne 
a un  aufli  grand  pouvoir , particulièrement 
par  raport  à fes  riches  poflèflions  aux  Indes, 
qu’apcun  ^utre  Prince,  pour  pouvoir  don- 
ner toute  forte  de  dedomraagemens  , s’il  pe 
s’agi fToiç  que  de  la  réparation  de  quelques 
Dommages;  mais  que  comme  il  vient  d’être 
dit  , il  ne  s’agit  point  ici  uniquement  de  quel- 
que perte  ou  Dommage. 

Qu’ainû  elles  veulent  bien  croire  que  l^pte- 
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fente  Amitié  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Sa 
Majefté  Catholique  eft  fi  grande  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  par  Amitié  pour  Sa  Majefté 
Catholique,  voudra  faire  beaucoup, & quec’eft 
pour  cette  railon,  que  Leurs  Hautes  Puiftan- 
ces  par  leur  Réfolution  du  24.  Janvier  dernier 
ont  prié  & prient  encore  amiablement  Saditc 
Majeité,  qu’elle  veuille  avoir  la  bonté  d’em- 
ploier  fes  puiifants  offices  auprès  de  Sa  Maje- 
ité Impériale  pour  que  le  Commerce  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  vienne  à cefler,  afin  que  par- 
la le  Grief,  qui  caufe  les  preientes  difficultés 
ioit  redrefle,  que  s’il  faut  pour  y parvenir  que 
l’on  faflè  quelques  pas  en  avant,  L.  H.  P,  ne 
prétendent  pas  que  ce  f©it  S.  M.  I.  qui  les  faf- 
lè la  première,  mais  qu’Elles  feront  toujours 
prêtes  de  faire  les  premiers  pas,  & d’avancer 
non  feulement  à moitié , mais  au  bout  du  che- 
min, pourvu  qu’elles  puiifent  feulement  voir, 
que  par  là  les  chofes  pouront  parvenir  à une 
bonne  fini  car  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  fa- 
vent  pas  d’avoir  jamais  manqué  de  rendre  à Sa 
Majeité  Impériale  l’honneur  qui  lui  eft  dû,  & 
autant  qu’elie  peut  attendre  d’un  Etat  Souve- 
rain: qu’ainli  Elles  conferveront  toujours  le: 
même  refped  pour  Sa  Majefté  Impériale.  Que. 
Leurs  Hautes  Puiftances  ont  examiné  avec  at- 
tention les  propofitions  & offres  conrenus  dans 
Ces  deux  points. 

Premièrement  que  Sa  Majefté  Catholique 
s’offre  de  faire  reparer  le  dommage  &.  le  pré- 
judice que  les  fujèts  de  l’Etat  prétendent  fouf- 
frir  de  quelque  Traité  fait  antérieurement  par 
l’Efpagnei  Et  en  fécond  lieu,  que  Sa  Maje- 
fté s’offre  de  s’interpofer  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale  pour  accommoder  les  differens  à 
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Tamiable  -,  qu’elles  ne  peuvent  point  s’empê- 
cher en  cette  occafion  de  remarquer  qu’on  a 
donné  à Leurs  Hautes  Puiflànces  de  très  gran- 
des efperances , pour  qu’elles  duffent  attendre, 
que  quand  le  Sr.  Marquis  de  St.  Philippe , Am- 
bafTadeur  de  Sa  Majefté , ièroit  arrivé  ici , il  leur 
feroit  de  très  - avantageufes  proposions , & 
dont,  félon  toutes  les  apparences,  elles  pour- 
raient être  contentes.  Que  par  cette  raifon, 
elles  n’ont  pu  voir  qu’avec  furprife  par  le  con- 
tenu dudit  Mémoire  qa’il  ne  tend  uniquement 
qu’à  propofer  une  Négociation , & même  enco- 
re de  transferrer  cette  Négociation  à Madrid, 
& que  de  plus  on*  demande  par  ledit  Mémoire, 
que  les  propofitions  à faire  foient  faites  de  la 
part  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  fa  voir  que  par 
• une  Lettre  ou  par  leur  Ambaffadeur , elles  rc- 
prefentent  de  nouveau  à Sa  Majefté  les  rai- 
ions  de  leur  mécontentement  ; fans  qu’elles 
trouvent  dans  ledit  Mémoire  aucune  • propoft- 
tion  fpecifique  ou  pofitive , bien  moins  des  pro- 
pofitions avantageufes  , en  forte  qu’à  préfent 
Leurs  Hautes  PuifTances,  après  l’arrivée  du- 
dit Marquis  de  St.  Philippe , font  auffi  peu  a- 
vancées  & auffi  incertaines,  qu’elles  l’étoient 
auparavant. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  fufdites  deux 
propofitions  même , tendantes  en  prémier 
lieu  à reparer  le  préjudice  que  les  fujets  de 
l’Etat  ont  fouffert  par  quelques  Traitez  an- 
terieurs: Leurs  Hautes  PuifTances  ne  com- 

prennent pas  clairement  le  feus  de  cette  pro- 
pofitioni  que  û Ton  entend  par-là  le  redref» 
fement  de  plufieurs  griefs  dont  de  tems  en 
tems  Leurs  Hautes  PuifTances  fe  font  plain- 
tes , favoir  que  leurs  fujèts  en  plufieurs  occa- 
\ Tome  UI,  fi  fions 
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fions  ont  rencontrez  des  traitemens  contraî- 
res  à la  teneur  des  Traitez  faits  entre  Sa  Ma- 
jefté  & Leurs  Hautes  Puiflànces,  elles  verront 
volontiers  & il  leur  fera  très  agréable,  que  Sa 
Majefté  veuille  donner  fur  ces  plaintes  une 
fatisfàérion  équitable  & conforme  aux  Traitez* 
Mais  fi  par  le  préjudice  porté  par  des  Traitez  an- 
térieurs, on  entend  ce  qui  a été  réglé  par  quel- 
ques Traitez  conclus  entre  Sa  Majefte&  d’au- 
tres Potentats  } Leurs  Hautes  Puiflànces  n’y 
prétendent  aucun  changement.  Mais  comme 
les  Traitez  entre  Sa  Majefté  & la  République 
portent  que  la  République  & fes  fujets  doi- 
vent être  traitez  auflï  favorablement  qu’au- 
cune autre  nation,  lanqvam  gens  amteiffima , 
qu’elles  croyent  avoir  acquis  par  là  le  droit  de 
pouvoir  demander  tous  lés  avantages , qui 
ont  été  accordez  à quelque  Nation  que  ce 
fbit  , pour  autant  qa’elles  n’y  aient  point 
renoncé  ; qu’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflànces 
né  demandent  aucune  innovation , mais  feu- 
lement l’execution  & l’obfcrvation  de  ce  quia 
été  ftipulé  & promis  par  les  Traitez,  qui  fub- 
fiftcnt entre  SaMajefte&la  République, & que 
les  contraventions,  qui  y ont  été  commifes, 
foient  redre fiées  , entre  lefquelles  contraven- 
tions Leurs  Hautes  Puiflànces  doivent  compter 
particulièrement , ce  qui  par  le  Traité  de  Com- 
merce de  Vienne  a été  accordé  en  faveur  de 
la  Navigation  des  Pais -Bas  Autrichiens  aux 
Indes , comme  on  l’a  fait  voir  par  le  Mémoire 
du  quatrième  Novembre  de  l’année  pafiee  pre- 
fenté  à Sa  Majefté  par  le  Sr.  Vander  Meer 
Ambaflàdeur  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  fur 
lequel  elles  attendent  encore  une  reponfe  fatif- 
fe&oirc. 

Que 
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Que  pour  ce  qui  concerne  le  fécond  Point  de 
ladite  proportion , favoir  l’interpoûtion  de  Sa 
Majefté  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  pour 
parvenir  à un  accommodement  amiable  des  dif- 
ferens,  Leurs  Hautes  PuifTances  s’étant  expli- 
quées là-deflùs,  elles  ne  croient  pas  qu’il  foie 
neceflaire  de  le  répéter  ; Elles  confidereront 
comme  un  très  grand  fervice  que  Sa  Majefté 
rendra  à la  Republique,  fi  Sa  Majefté  à la  bon- 
té d’eftè&uer  auprès  de  Sa  Majefte  lmp.  que  le 
Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes 
vienne  à ceflèr  6c  que  par  là  foient  applanies  les 
difficultés  & inconvénients  qui  en  refukent, 
qu’elles  compteront  ce  fervice  pour  une  des 

Elus  grandes  preuves  d’amitié  que  Sa  Majefté 
:ur  puiflfe  donner , qui  fans  doute  pourra  con- 
tribuer autant  qu’aucune  autre  choie  à Iaconfèr- 
vation  du  repos  public. 

Que  quant  à ce  qui  eft  mentionné  , dans 
ledit  Mémoire  touchant  le  Traité  d’Hanovre 
& l’acceffion  de  Leurs  Hautes  Puiflances  au- 
dit Traité,  elles  y ont  vu  avec  plaifir  que  S* 
Majefté  n’eft  pas  moins  perfuadée  que  Leur» 
Hautes  Puiflances  le  font,  de  ce  que  ledit  Trai- 
té n’a  point  d’autre  but,  que  la  Paix  de  l’Eu- 
rope , qu’il  n’eft  pas  à croire  que  les  Princes 
qui  l’ont  conclu  la  vouluflènt  troubler  ; qu’il 
ne  leur  eft  pas  moins  agréable  d’aprendre  que 
Sa  Majefté  leur  fait  la  juftice  de  croire  que 
dans  leurs  deliberations  fur  ledit  Traité  & fut 
leur  acceffion  il  n’entre  aucune  animofité  mais 
qu’elles  y procèdent  uniquement  par  précau- 
tion ; qu’elles  ne  fauroient  point  encore  dire 
quelle  ifluë  auront  leurs  deliberations  par  rap- 
port à ladite  acceffion  ; mais  puifqüe  fuivant 
la  perfuftûop  de  S»  Majefté  suffi  bien  que  de 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ledit  Traité  d’Hanoi 
vre  n’a, point  d’autre  but  que  la  confervation  de 
la  Paix  de  l’Europe  & que  l’acceffion  de  Leurs 
Hautes  Puiflances , en  cas  qu’elles  vinflent  à 
s’y  refoudre , ne  pourroit  point  être  con- 
fiderée  autrement  que  comme  une  précaution 
légitimé.  Qu’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflances 
ne  peuvent  pas  bien  comprendre  pourquoi  on 
veut  exiger  d’elles  qu’elles  fufpendent  plus 
long-tems  leur  Refolution  à cet  égard,  ni 
pourquoi  leur  acceflion  rendroit  plus  difficile  un 
accommodement  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
la  République. . ri-. 

Que  quelle  que  puiflè  être  l’iflue  des  deli- 
berations par  raport  à ladite  acceflion , elles  dé- 
clarent dérechef,  qu’elles  feront  toujours  en 
état  d’entendre . les  propofitions  que  Sa  dite 
Majefté  leur  voudra  faire,  mais  qu’elles  fouhai- 
tent  que  ces  propofitions  puiflent  renfermer 
quelque  chofe  de  reël  & de  pofitif , furquoi  elles 
puiflent  delibrer  avec  fondement  ÿ au  lieu  que 
par  ledit  Mémoire  on  ne  propofe  qu’une  Né- 
gociation en  termes  fi  généraux  qu’on  n’en  peut 
pas  bien  éfperer  un  bon  fuccès , nonobstant 
toutes  les  avantageufes  idées,  s dont  Leurs 
Hautes  Puiflances  pouroient  fe  flater,  & tout 
le  bien  qu’elles  pourroient  fe  promettre  de  l’a- 
mitié de  Sa  Majefté,  auflî  bien  que  de  .l’habi- 
lité & de  l’amour  du  Duc  de  Riperda  pour  la 
République, 

Et  fera  un  Extrait  de  la  prefente  Refolution 
de  leurs  Hautes  Puiflances  mis  par  l’Agent  van 
Baarler  ès  mains  dudit  Sieur  Marquis  de  Saint 
Philippe.  - . ' 

Cette  reponfe  fut  fuivie  de  quelques  confe-' 

rences 
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ircnces  que  cet  Ambafladeur  eut  avec  les  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  Puifiances,  & comme  on 
lui  infirma  que  le  Roi  Catholique  dans  (es  enga- 
gemens  avec  l'Empereur  agifibit  contre  ceux 
qu’il  avoit  avec  d’autres  Puifiances , en  favori- 
ànt  au  delà  de  tout  le  Commerce  des  Autri- 
chiens, même  au  préjudice  des  Caftillans,  le 
Marquis  de  St.  Philippe  prefenta  un  fécond  Mé- 
moire que  voici. 

* . 9 * * 

Mémoire  du  Marquis  de  St,  Philippe  Am~ 
bajfadeur  d'Efpagne  du  i . Avril  172,6. 


LE  fouflïgné  Marquis  de  St.  Philippe  Ami 
bafiàdeur  d’Efpagne,  a par  ordre  exprès  de . 
Ibn  Maître , expofé  à vos  Seigneuries  que  Sa  Ma- 
jefté  a vue  leur  reponfè  donnée  le  24.  Janvier 
dernier  au  Secrétaire  d’Oliver , alors  chargé  des 
affaires  d’Efpagne  auprès  de  Meffièurs  les  Etats 
Généraux.  Le  Roi  y a lû  avec  plaifir  les  ex- 
preffions  de  l’amitié  fincére  de  Vos  Seigneuries 
pour  Sa  Majefté  & combien  elles  paroi  fient 
portées  à conferver  la  Paix  & la  tranquilité 
de  l’Europe.  C’eft  l’unique  objet  de  tous  les 
mouvemens,  que  le  Roi  fe  donne  pour  parve- 
nir à un  but  fi  falutaire  & n’en  laifler  aucun 
doute  à Vos  Seigneuries.  Leur  répugnance 
neanmoins  à admettre  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté entre  l’Emp  & Meflieurs  les  Etats  Géné- 
raux donnent  des  raifons  fuffifantes  pour  en 
defifter  & ne  plus  parler  d’une  Négociation  à 
entamer  fur  la  Compagnie  d’Oftende.  Car  il 
eft  évident  que  l’indépendance  Souveraine  fc- 
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roit  bleffée  s’il  fàlloit  rendre  compte  à quel- 
que  Potentat  que  ce  fut»  des  Privilèges  ou  au- 
tres facilitez  pour  le  Commerce  qu’un  Mo- 
narque accorde  dans  fbn  Royaume  à quelque 
Nation , ou  fujèts  d’un  autre  Monarque  ou 
Prince.  Comme  perfonne  n’ignore  que  cela 
eft  du  Domaine  abfolu  de  Souveraineté  , & 
que  cela  dépend  de  fon  libre  arbitre , on  fçait 
auffi , tpje  Sa  Maj'efté  n’a  figné  aucun  Traité 
& ne  s eft  engagée  de  refuler  aux  uns  les  fa- 
veurs qu’elle  donne  aux  autres,  parce  quel- 
le fe  priverôit  par  là  de  cette  liberté  abfoluë  fi 
eflentielle  aux  Souverains  Sur  ce  principe  in- 
conteftable,  le  Roi  croit  s’être  fervi  de  fon 
droit  légitimé,  quand  après  la  conclufion  delà 
Paix  de  Vienne,  S.  M.  a accordé  des  Privilè- 
ges & des  facilitez  aux  fujèts  de  l’Empereur  avec 
lequel  elle  eft  fi  étroitement  alliée.  Cepen- 
dant la  Droiture  des  intentions  du  Roi  mon 
Maître,  qui  n’envifage  que  le  bien  commun1, 
comme  un  objet  préférable  à toute  autre  re- 
flexion , veut  de  fon  coté  cette  fois  contenter 
les  fouhaits  de  Vos  Seigneuries,  interpofant 
fès  bons  offices  auprès  de  S M lmp.  pour  ter- 
miner Vos  grièfs  & voir  fi  on  ne  pouroit  trouver 
des  expediens  propres  à éviter  une  rupture  dont 
l’Europe  paroit  menacé*  Le  fouffigné  décla- 
re derechef,  que  le  Roi  fon  Maître  perfifte 
dans  le  fenriment  de  prendre  de  concert  avec 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  les  mefures  con- 
venables au  maintien  du  repos  univerfel.  Sa 
Majefté  s’attend  de  trouver  les  mêmes  difpo- 
fitions  en  Vos  Seigneuries  , qu’elles  corref- 
pondront  à la  haute  idée  qu’elle  a de  leur 
grande  prudence  de  qu’elles  attribueront  cet- 
te 
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te  . déclaration  autant  à Ton  deflein  ardent  de 
prévenir  les  hoftilitez,  qu’au  cas  particulier  , 
qu’elle  fait  de  Vôtre  Amitié.  Fait  à la  Haie 
le  i-  Avril.  ijz6, 

( Signf9  ) 

Le  Marquis  de  $ç.  Philippe' 

N , 

Ces  deux  pièces  font  les  uniques  que  l’on 
eut  & que  l’on  vit  de  cet  habile  Miniftre,qui 
après  cçla  paflà  le  peu  de  jours  qu’il  vécut  edr 
core,  à meubler  fon  Hôtel , fans  fe  mêler  que 
fort  peu  de  ce  qui  (e  paflbit  dans  l’Etat.  Mais  cha- 
cun n’étoit  pas  fi  indiferent.  La  Cour  de  Vien- 
ne fur  tout,  des  intérêts  & de  l’honneur  de  la- 
quelle il  s’agi  (Toit  particulièrement  dans  l’abo- 
lition de  la  Compagnie  d’Oftende,  (car  on 
n’en  faifoit  plus  un  point  de  Droit  • c’étoie 
un  point  d’honneur  comme  il  paroit  par  les 
Mémoires  du  Coque  de  Konigiegg  ) la  Cour 
de  Vienne,  dis-je,  employa  de  nouveau  la  fé- 
condé plume  du  Sieur  du  Mont  pour  defendre 
la  caufe  de  l’O&roi  d’Oftende.  C’eft  ce  qu’il 
fit  dans  un  Traité  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Tome  IL  de  ce  Recueil  fous  le  titre  de  La 
Vérité  du  fuit  t du  Droit  & de  F intérêt , &c. 
Nous  raportons  ce  'f’aité  comme  une  piè- 
ce autentique  puifqu’elle  a été  publiée  fous  le 
bon  plaifir  de  la  Cour,  dont  les  Miniftresl’onC 
eux  mêmes  diftribuée. 
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La  Vérité'  du  Fait  du  Droit 
it  de  l’Interet  , de  tout  ce  qui 
concerne  le  Commerce  des  Indes  , éta- 
bli aux  Pais  - Bas  Autrichiens  par  Oc- 
troi de  Sa  Majefié  Impériale  & Catho- 
lique. , 

Expofée  OH  jugement  du  public  , avec 
k Jtncerité  y efr  - candeur  fans  pajjion  , 
fans  déguifiment  , »/  artifice , ^ fans 

jamais  fuppofer  pour  chofe  confiante  ar- 
. r/Wle,  celle -ia  même  qui  efi  en  quef 
tion. 

/ 

'Avec  quelques  confédérations  fur  les  ajji- 
fiances  réciproquement  données  & reçues  , 
entre  ï Augufie  Mai  fin  d' Autriche  , ^ 
les  Hauts  & Puijjans  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  ; pour  fervir  de 
Réponfi  aux  Reproches  qui  fi  répandent 
fans  aucun  fondement  a l'occafion  de  ce 
nouveau  Commerce , 

VOilà  en  peu  de  mots  & le  fujet,  & la 
Diftribution  de  cet  Ecrit , dans  lequel 
on  proiefte  de  n’avoir  autre  deflein  , que  de 
procure^-  le  maintien  de  la  Paix,  de  l’union, 
& d’une  parfaite  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majeité  Impériale  6c  Catholique , Sa  Maje- 

ftc 
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lté  de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs  Hautes 
Puiflànces  les  Etats  Généraux  des  Provinces» 
Unies. 

On  ne  s’y  engagera  point  à fuivre  pied  à pied 
ceux  qui  ont  déjà  paru  fur  cette  matière , de  la 
part  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  O- 
rientales.  Celui  de  Mr.  Barbeyrac  remplit  feul 
1 3 1 . Pages , & contient  285 . Paragraphes , dont 
la  plûpart  font  .fubdivifés  en  quelques  Articles. 
Cependant  il  ne  le  donne  que  fur  le  pied  d’u- 
ne Réplique  fommaire  à la  Réfutation  de  Mr.’ 
Neny.  Que  fëroit-ce  donc , fi  on  vouloit  lui 
repondre  à lui  même  avec  une  femblable  briè- 
veté ? 

On  n’entreprend  pas  non  plus  de  défendre 
toutes  les  propofitions  avancées  par  ceux  qui 
ont  écrit  en  faveur  du  Commerce  des  Pais  Bas 
Autrichiens.  L’un  de  ces  Ecrits,  intitulé,  X>/- 
monflration  de  l’injujie  & chimérique  Prêter 
fion , <&c.  a été  fupprimé  à Bruxelles  & remis 
entre  les  mains  du  Fifcal  Général  de  Brabant, 
pour  en  rechercher  & pourfuivre  l’Auteur  & 
l’Imprimeur,  félon  les  ordonnances,  mais  il 
s’efl:  trouvé , que  c’étoit  une  production  étran- 
gère, & qu’elle  n’avoit  pas  été  imprimée  dans 
le  Pais.  Quant  aux  autres,  qui  ont  paru  avec, 
ou  fans  Autorité , on  fe  croit  oblige  de  décla- 
rer qu’entre  toutes  les  bonnes  chofes , qu’ils 
contiennent,  il  s’en  eft  gliffé  quelques-unes , 
auxquelles  on  ne  pourrait  pas  foufcrire,  &fur- 
lefquelles  on  juge , que  les  Auteurs  même  ne 
voudraient  pas  infifter,  fans  quelque  ulterieu» 
re  explication.  Quoiqu’il  en  foit , chacun  a 
fa  manière  de  concevoir  les  chofes.  La  nô- 
tre fera  clairement  exprimée  en  cet  Ecrit  & 
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npus  fupüons  ceux  qui  pourroient  fe  charger 
fondre  , ç|ç  vouloir  bien  s*y  attacher 
uniquement,  fans  nous  imputer  d’autres  fen- 
timens  que  ceujt  qu’ils  y trouveront,  & fans 
s’écarter , comme  on  a fait  jufqu’ici,  en  je 
ne  fçai  combien  de  Queftions  étrangères  au 
fqjçt , ou  fuperflues,  qui  ne  font  bonnes, 
qu’à  diflïper  l’attention  du  LeCteur , à lui  fai- 
re perdre  de  vûë  l’objet  principal , & à pro- 
longer les  difputcs  à l’infini. 


§.  i. 

Vérité  du  Fait , ou  FaSlum  véridique  de 
tout  ce  qui  concerne  le  Commerce  des 
Indes  Orientales  & Occidentales  , les 
différent  furvenus  a ce  fujet  entre  di- 
vers Princes  tfr  Etats  de  l'Europe,  leurs 
Guerres  , leurs  Traitez, , & tout  ce 

qui  s' y ejl  pajfé  de  plus  confiderable , de- 
puis le  tems  de  leur  première  Découverte  , 
jufquà  l'OElroy  dernièrement  accordé  par 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  à fis 

Sujets  du  Pats-Bas, 

» * 

I.  | '^  N toute  affaire  litigieufe  ,1e  premier  foin 
I Jj  d’un  Juge  équitable  & defintérefle  doit 
être  de  s’informer  exactement  de  toutes  les 
circonftances  du  Fait,  &de  fes  appartenances; 
feu  te  de  quoi  il  n’eft  pas  en  état  d’en  porter 
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un  jugement  folide.  On  a donc  lieu  d’efpe* 
rer,  que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouve? 
ici  une  Narration  hiftorique  & -irréprochable, 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  privatif , ou 
commun  de  la  Navigation  & du  Commerce 
des  Indes,  depuis  letems  de  leur  première  Dé- 
couverte jufqu’à  préfent.  Cela  étoit  d’autant 
plus  néceflaire , que  de  part  & d’autre  les  allé- 
gations qu’on  en  a faites , à mefure  qu’on  a 
cru  en  avoir  befoin,  n’en  donnent  qu’une  idée 
confufe , imparfaite , & quelques  fois  peu  con- 
forme à la  vérité. 

II.  Quoique  l’art  de  Navigation  foit  fort 
ancien^  & qu’on  ne  puiflè  nier  , que  dès  le 
tems  de  Salomon  , les  Tyriens,  fes  amis  & 
alliez,  avoient  parcouru  toute  la  Mediterra- 
née, & toute  la  Mer  Rouge,  ce  qui  lui  don- 
na moyen  d’envoyer  fes  vaiÜeaux  jufqu’en 
Ophir , Pais  abondant  en  Or , & d’en  rapor- 
ter  des  richefles  immenfes  à Jerufalcm  } il  eft 
neanmoins  certain , que  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  jutqu’au  cinquante  cinquiè- 
me Siecle  il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  Pilote 
aflèz  hardi  pour  entreprendre  la  Decouverte 
des. Terres  & Pais  fituez  au  delà  du  Tropi- 
que du  Cancer  au  Midi , du  Cercle  Arâique 
au  Septentrion , & du  Méridien  des  Canaries 
vers  l’Occident.  On  difputoit  dans  les  Eco- 
les, s’il  y avoit  des  Antipodes,  ou  s’il  n’y  en 
avoit  point , & Saint  Auguftin  , avec  quelques 
autres  Peres  de  l’Eglife,  foutenoient  la  néga- 
tive par  principe  de  Religion , dans  la  penfée  , 
que  l’opinion  contraire  favorifoit  l’erreur  des 
Préadamites.  Du  côté  du  Midi  & de  l’Orient 
le  Cape  de  Non , fitué  dans  le  Biledulgerid , étoit 
regardé  comme  le  Non  plus  ultra  de  toutes  les 
* Navi- 
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'Navigations  precedentes;  & c’étoit  à caufé  dè 
cela , qu’on  appelloit  en  Latin  Caput  Non  , 
d’où  les  François  avoient  tiré  ce  Proverbe  ; 
Le  Cap  de  No»,  qui  lepajje  , ne  revoit  jamais  fit 
viaifon.  *•  ’ * 

III.  Les  Portugais  furent  les  premiers  qui 
oferent  franchir  cetre  borne  maritime,  fi  re- 
doutable aux  anciens  Navigateurs.  Le  pro- 
chain voifinage  de  l’Afrique , & la  neceflité  de 
fe  garantir  autant  qu’il  ferait  poffibie  des  con- 
tinuelles déprédations  des  Mores  par  Mer  & 
par  Terre,  fit  naître  la  penfée  au  Roi  Jeanl., 
de  leur  porter  la  Guerre  au  delà  du  Détroit, 
où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  la  Ville  deCeu- 
ta.  Edouard  fort  fils  ainé  lui  fucceda  en  143  a. 
& Alfonfe  V.  fon  petit  fils  en  1438.  Sous  le 
Régné  de  ce  dernier,  qui  fut  long  & heureux, 
l’Infant  Don  Henri,  Prince  fçavant  > entre- 
prenant, & guerrier,  continua  les  Conquêtes 
d’Afrique , & les  pouffa  affez  loin  ; mais  la 
mort,  qui  le  furprit  en  1460.,  arrêta  le  cours 
de  fes  deffcins.  Jean  II.  Succefïèur  du  Roi 
Alfonfe,  les  reprit,  & il  y employa  de  grandes 
forces.  Ce  fut  de  fon  tems,  que  les  Portu- 
gais pafferent  pour  la  première  fois  la  Ligne 
Equinoxiale , & découvrirent  le  Cap  de  Bon- 
ne Elpêrance.  Il  mourut  en  149^  , laiffant 
la  Couronne  à fon  Coufin  Emanuel.  Celui- 
ci  encouragé  par  l’exemple  de  fes  Prédecef- 
feurs,  entreprit  la  découverte  des  Indes  par  le 
même  chemin , & il  y réiiffit.  Dès  l’an  1498. 
Vafquez  de  Gaina  pénétra  jufqu’au  Royaume  • 
de  Cjlicut,  & peu  d’années  apres,  la  Bannière 
de  Portugal  fut  connue , & reverée  par  tout  l’O- 
rient. 

IV.  Ce  fut  auffi  de  fon  tems,  ou  plutôt  du 

tems 
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tems  du  Roi  Jean  II.,  fon  Prédecefleur,  que 
les  Caftillans , animez  du  même  efprit , décou- 
vrirent ce  vafte  continent , qu’on  apelle  main- 
tenant Y Amérique  , ou  les  Indes  Occidentales 
avec  les  Iües  adjacentes.  x 

. V.  Si  ces  deux  Puiffances  rfavoient  eu  en 
vûë,  dans  leurs  longues  & périlleufes  Entre- 
prifes,  que  les  avantages  ordinaires  de  la  N avi- 
gation  & du  Commerce  , il  eft  hors  de  doute, 
que  le  Droit  des  Gens,  commun  à tous  les  Peu- 
ples , fuffifoit  pour  les  y autorifer.  Mais  com- 
mes  elles  fe  propofoient  auffi  de  faire  des  Con- 
quêtes en  ces  Régions  éloignées , & jufqu’alors 
inconnues,  & d’en  aflfujetir  les  Habitansà  leur 
Domination , elles  jugèrent  à propos  de  fanéti- 
fier  l’ofFeniive  de  leurs  Armes,  par  des  Con- 
. cédions  Apoftoliques,  qui  leur  furent  libérale- 
ment accordées,  ,en  vûë  de  la  Propagation  de 
la  Foi , & de  la  réduction  de  cesinfidèles  à l’<>| 
béiflance  de  l’Evangile.  ... 

' VI.  Quelques-uns  ont  écrit  ,- que  Jean  I.,’ 
JRoi  de  Portugal , en  obtint  une  lemblable  dès 
J’an  1420.  du  Pape  Martin  V.  pour  fon  en* 
treprife  de  Ceuta.  Ce  qu’il  y a de  vrai , eft , 
que  le  Roi  Alfonfe  V.,.  & l’Infant  D.  Henri, 
fpn  Neveu,  défirant  poulïer  leurs  Conquêtes 
d’Afrique  aufli  loin  qu’ils  pourroient , en  fu- 
reté de  confcience,  s’adrellerent  au  Pape  Ni* 
colas  V.,  & .obtinrent  de  lui  des  Bulles ,t  por- 
tant Conce(Jiony  Attribution , & Donation  au- 
dit Roi  Alfonfe  > ér  à Je  s Succejfeurs  de  tous  les 
Royaumes , Ducbez , Corniez  , Seigneuries  , 
pojjefjionsy  Biens  meubles  & immeubles , quils 
fourvoient  prendre  , çjr  conquérir  Jur  les  Sara - 
xins  , Payent , & autres  Ennemis  de  Jefus  Chnjly 
« • •» 
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9 n quelque  lieu  du  Monde  qu'ils  fuffent  fituez  , 
& même  de  réduire  leur  perfonnes  dans  une  fer - 
pet  utile  Jervitude , avec  défenje  & prohibition  à 
tous  autres  Chrétiens  & Fiaèlesy  de  s'immifcer 
dans  leurs  Conquêtes.  C’eft  la  teneur  de  la  * Bul- 
le du  14.  des  Kalendes  de  Juillet  145 2. confir- 
mative à quelque  autre  precedente  > dont  la  te- 
neur n’eft  pas  marquée. 

< VII.  Cette  Conceffion  étoit  fort  ample 
mais  en  même  tems  fort  generale.  Le  Roi 
Alfonfe  & l’Infant,  fon  Neveu  , en  impetre- 
rent  une  f troilieme,  en  date  de  6.  des  Ides 
de  Janvier  1454.  qui  étoit  plus  particulière. 
Le  Pape  y déclaré , que  tout  ce  que  ledit  Roi 
Alfonfe  & l'Infant , font  Neveu , ont  gagné  fur 
les  Mores  en  Afrique  depuis  les  Caps  de  Boyador 
de  Non , jufques  par  toute  la  Guirmée , & aux 
Régions  Méridionales  , leur  apartient  de  plein 
droit , pour  eux  & pour  leurs  Succeffeurs  à tou - 
jours -,  comme  aufft  toutes  les  Provinces , 1 fies , 
Rats  t Lieux  & Mers  y qu'ils  viendront  à gar 
gner , t&  à conquérir  par  après  , depuis  lefditt 
Caps  de  Bajador,  & de  Non  en  Afrique , <&  par 
de  là; 

VIII.  Cela  n’empêcha  pas  pourtant,  que 
quinze  ou  vingt  ans  après,  le  Roi  Ferdinand 
le  Catholique,  & la  Reine  lfabelledeCaftille  , 
ne  prétendiffent  le  Droit  de  pouvoir  faire  auffi 
des  Decouvertes  , & des  Conquêtes  fur  les 
Infidèles,  dans  toutes  les  Mers  a Afrique , ce 
qui  fut  caufe  d’une  Guerre  entr’eux,  laquel- 
le fut  terminée  par  une  Paix  > dont  on  a les 

prin- 

• Voyez  la  entre  les  Preuves  fous  U Lcttro  A* 

■ t Aux  Preuves  Let.  S. 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  $$ 

principaux  Articles  dans  une  *’  Bulle  du  Pa* 
pe  Sixte  IV.,  donnée,  comme  il  paroit,  à 14 
requifion  des  Parties,  pour  la  confirmation 
de  cette  Paix.  Elle  eft  datée  du  n.  des  Ka* 
lendes  de  Juillet  1481.  Les  Rois  Catholiques  y 
codent  au  Roi  de  Portugal , toutes  fis  Conquêtes 
en  Guinée  avec  les  Ifies , Cites,  Terres , & Mers , 
découvertes  9 & à découvrir , nommément  les  If  ht 
de  Maderey  de  Porto  Santo,  & ITJle  Dejerte ; 
comme  au  fit  les  If les  Açores  , [avoir  celle  des 
Eperviers , & celle  des  Pleurs  y les  If  les  du  Cap 
Verdy  & en  général  toutes  celles  y qui  fi  pour- 
ront par  après  découvrir  y & acquérir  y depuis  les 
If  les  de  Canaries  y & au  de  là  vers  la  Guinée  y ex- 
ceptéfeulement  les  Ifies  Canaries , Lanfarote , la 
P aima  y Forteventura , la  Gomeray  Plf/e  de  Per, 
la  Gratiofa , la  Grande  Canarie , là  Tanarife  ,& 
an  général  toutes  celles  qui  fi  comprennent  jous  le 
nom  de  Canaries,  Jefquétles  refieront  à la  Cour on- 
' ™ de  Cafiille.  Ils  y promettent  auffi  dé' ne  point 
Je  mêler  de  la  Conquête  du  Royaume  de  Fez. , & 
que  les  Sujets  ne  pourront  entreprendre  aucune 
forte  de  Commerce,  ou  de  Fréquentation,  dans 
les  Païs,  Terres , & Lieux , codez  au  Roi  de 
Portugal . 

. IX.  Trois  ans  après,  c’eft-à-dire en  1484., 
Chriftophle  Colomb,  Génois,  vint  à Madrid, 
& y propofa  le  deffeindedé*ouvrir,&de  con- 
quérir auffi  du  côté  de  l’Occident,  où  fl  affii- 
rôit,  par  bonnes  raîfons,  qu’il  fe  trouveroit 
de  grandes  Ifles,  & de  grandes  Terres.  Les 


. . , Au- 

• Aux  Preuves  Let.  C. 

NB.  Cette  même  Bulle  le  trouve  confirme'e,  avec  toutes  les 
precedentes , en  faveur  du  Roi  Emanuel , par  une  aune  du  Pa- 
pe  Leon  X.  datée  du  3.  Novembre  1 5-14.  qui  lé  trouvera  pa- 
reillement entre  les  Preuves  fous  la  Lettre  D.  * 
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Aatheurs  Efpagnols  n’expliquent  pas  ces  raiibn» 
mais  on  peuc  aifément  les  iupléer.  Le  Siftême 
de  Ptolomée  étoit  enfeigné  dès  ce  tems-là  dans 
toutes  les  Ecoles,  on  n’ignoroit  point  que  Dieu 
avoit  créé  la  mafTe  de  la  Terre  en  forme  de  Glo- 
be. dont,  à peine  la  quatrième  partie.étoit con- 
nue aux  Habitans  de  l’Europe.  On  fàvoit  de 
certitude,  que  les  autres  Parties  recevoient  du 
Soleil,  & de  la  Lune  la  même  lumière , la  mê- 
me chaleur , & les  mêmes  influences , dans  une 
parfaite  égalité,  félon  leurs  degrez.  de  Latitude 
& de  Longitude  i d’où  il  étoit  naturel  de  con- 
clure, qu’elles  n’étoient  donc  pas  entièrement 
.couvertes  d’eaux , & qu’il  devoir  s’y  trouver , 
comme  chez  nous,  des  Terres, des  Hommes, 
des  Bêtes , des  Arbres , & des  Herbes.  Les  Am- 
ples lumières  du  bon  Cens  pouvoient  en  faire  ju- 
ger ainfi,  & la  Science  Agronomique,  &Co£ 
mographique ,"  ne  permettoit  pas  d’en  douter. 
Avec  tout  cela,  Colomb  eut  de  la  peine  à fai- 
re goûter  ces  proposions.  Ce  ne  fut  qu’après 
une  follicitation  de  huit  années , qu’on  lui  ac- 
corda la  permiffion . & les  privilèges , qu’il  de- 
, mandoit.  r . 

X.  Il  partit  le  4..  d’Août.  i492.,&faNavH 
gation  fut  fi  heureufe,- qu’en  moins  de  cinq 
mois  il  découvrit  & prit  poflfeffion,  pour  la 
Couronne  de  Camille  & de  Leon , de  plulieurs 
Ifles  confiderables  auxquelles  il  donna  les  noms 
de  S.  Sauveur , de  la  Conception , de  Ferdi- 
nand, d'I/abelle , de  Jeanne , de  Cuba , & de 
VEJpagnole , avec  quelques  autres:  Il  en  repar- 
tit le  4.  Janvier  1493.»  & ayant  pafle  par  les 
Açores,  & par  Lisbonne,  où  le  Roi  voulut  le 
voir , il  fut  de  retour  en  Caftille  à la  fin  du  mois  . 
de  Mars. 
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XI.  On  peut  juger  qu’il  y fut  bien  reçu  , & 
qu’on  y apprit  avec  joye  l’heUreux  fuccès  de 
Ion  voyage.  Mais,  comme  on  fut  informé 
en  même  tems,  que  le  Roi  de  Portugal  pré- 
tendoit  difputer  aux  Rois  Catholiques  le  Droit 
des  Découvertes  & des  Conquêtes  en  Occi- 
dent, auffi  bien  qu’au  Midi,  & que  ce  Prince 
ne  l’avoit  pas  ditfimulc  à Colomb,  lorfqu’il 
l’avoit  vû  à Lisbonne,  on  crut  devoir  s’adre£ 
1er  au  Pape  Alexandre  VI.,  & lui  demander 
des  Bulles  pour  l’Occident,  pareilles  à celles 
que  fes  Prédeceflêurs  a voient  accordées  aux 
Rois  de  Portugal  pour  leurs  Conquêtes  de 
l’Afrique  & des  Mers  adjacentes.  L’aflàire 
ne  louffrit  aucune  difficulté  à Rome.  Rien  ne 
pouvoit  être  plus  agréable  au  Pape  , que  de 
voir  qu’on  croyoit  avoir  befoin  de  fes  Bulles 
Donations  & Conceffions  en  des  matières  pu- 
rement temporelles.  Celle  * qu’on  demandoit 
fut  expediée  dès  le  4.  Mai  de  la  même  année 
1493.  Ce  fi  une  Donation  pure  , fimple , faitt 
ex  merâ  liberalitate,  certâ  (cientià,  aç  de  A- 
poftolicae  poteftatis  plenitudine,  aux  Rois  Fer - 
dinand  & Ifabelle , en  recompenfe  de  leur  zèle  y 
& de  leur  piété  fignalée , pour  eux,  leurs  Héri- 
tiers , <&-  Succeffeurs , Rois  de  Cafiille  & do 
Leon , de  toutes  les  IJ  les,  & Terres  fermes  déjà 
découvertes , ou  qui  Je  découvriront  per  apres , 
vers  l’Occident , & le  Midi , & vers  les  Indes , an 
de  là  d’une  ligne , qui  fera  tirée  d’un  Foie  à Feu- 
tre, fur  le  Globe  terre fire , à cent  lieues  des  Iflet 
Azotes , & de  celles  du  Cap  Perd,  vers  r Occi- 
dent & le  Midi , à F exception  feulement  des  Iflet 
& Terres  fermes , qui  fe  trouveront  avoir  été  dé- 

tou* 

- * Aux  Preuves  Lett.  K. 
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couvertes , & Tellement  pojfedéàs  en  ces  Régions- 
là  for  qud<j*e  outre  Roi?  & Prince  Chrédtip 
Avant  le  jour  de  la  Nativité  du  Seigneur  demiere-^ 
vsent  pajfé,  avec  défènfe  à toutes  perfenues,  de> 
quelque  état  y ordre , condition  y ou  dignité,  que* 
ce-puijfe  être,  fat-elle  Impériale  ou  Royale,  Jou» 
peine  d’ Excommunication  encourue  y lata  Sen- 
tent», de  fréquenter , ou  feulement  d’aborder  lef- 
dites  terres,  & lflés,  foit  pour  y faire  Commer- 
ce-, ou  pour  quelque  autre  rai/on  que  ce  puïffé 
être-)  fans  la  permi/Jîon  exprejfe  <&  /pédale  defditt 
Rois  Catholiques , & de  leurs  Héritiers  & Suc- 
Ceffenrs. 

• X-I L Ce  partage , qui  div-ifoit  le  Monde 
en  deux  parties  égales,  ne  laifli  pas  de  paroi-* 
tre  fort  inégal  aux  Portugais , en  ce  qu’il  ne 
leurlàiffoit  à découvrir  qu’une  lifiere  de  Mer 
le  long  du  continent  déjà  connu , au  lieu 
qu’il  abandonnons  aux  Caftillans  toute  l’autre 
moitié»  laquelle  naturellement  devoit  conte- 
nir  autant  de  Terres,  Iües,  & Pais , que  la 
première.  Auffi  le  Roi  de  Portugal  ne  vou- 
lût point- s*è»  contenter.  Il  prétendit  que  lePa-t 
de  mi  faifoft  tort,  & qu’après  toutes  les  pei- 
nes, que  lui  & fes  Prédeceüêurs  avoient  pri* 
fes  pour  foumettre  îles-  Sarazins  d’Afrique  aux 
Loix  de  TEglile  ÿ fa ns  y épargner  léurs  Fi- 
nances, ni  même  le  fâng  de  leurs  Sujets,  c’é- 
toit  mal  les  recompenlèr , que  de  les  exclurrè 
et»  faveur -des  Caftillans  de  la  meilleure  & 
plus  confiderable  moitié  des  Régions  propres 
aux  Découvertes.  Il  fë  fit  là deftus quelques  Né- 
gociations en  149?.  pendant  lefquelles  on  ne 
laiffoit.  pas  d’équiper  des  Vaifïèaux  à Lisbon» 
ne  pour  les  envoyer  fur  la  route  des  Caftil- 
lans. Cela  fut  caufe,  que  les  Rois.  Catholi- 
! . v ques 
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ques  rfadreflèrent  une  féconde  foi»  au  Pape* 
pour  lui  demander  la  maintien  de  Bulle  * 
contre  le»  Portugais,  qui  voulpient  entrepren- 
dra fur  leur  Partie.  La  Répond  dq  Pape 
fut , qu’il  àvoit  déjà  marqué  ce  qui  devait  apar - 
teim  h^un  chacun  y tpi  tl  le  confirmait , concé- 
dant- de  nçuveau  aux  Rois  Catholiques  la  Conque-* 
te  & Pojftjfioq  des  IJfa  9 & ' Terres  d' Orient  , 
tPOccident,  & du  Midi  9 qui  fe  trouver  oient  fi* 
tuéet  dans  les  hontes  de  la  Ligne  prefirite  , <& 
tien  fit  expedier  une  Bulle  le  26.  Septembre 
14 6y  * 

XIII.  Mais  comme»- malgré  tout  cela,  les 
Portugais  ne  laifloient  pas  de  pour  fui  vre  leur 
entreprifc,  il  falpt  fe  refoudre  à-  leur  ceder 
quelque  chofe  de  plus,  que  le  Pape  leur  avoir 
laiflfé  par  fes  Bulles,  cp  qui  fe  fit  par  un  Trai* 
téd’ Accommodement,  ligné  à TordefiUas  le  7. 
Juin  1494,  t On  y convient, U Méridien, 
marqué  par  le  Pape  à cent  lieues  de  s 1 fies  du  Cap 
Verd  y fer  oit  avancé  jufqu’o  deux,  cens  feptante 
liesses  plus  lom9  vers  l’Occident  ,'  & que  moyen* 
nant  cela , chacun'  fe  tiendrait  pour  content* 
fânjr  exceder  les  limites  de  foq  Partage.  On 
«paella  cette  Ligne  le  Méridien  de  la  Démarqua* 
timry  * pourlediftingucr  du  Méridien;  que  le 
Pane*  avoir  marqué  l’année  précederira  ; 

XI  V*  On  crut  alors , que  les  : Portugais 
a voient  beaucoup  gagné  par  cette  cortéétion, 
& véritablement  die  mit  dans  leurs -Partage 
tout  le  Breûl,  au  > lieu;  d’une  partie  dont  ils 
euffent  été  oblige*  lâiîs  cela  de  fe  contenter  , 

. mais 

* Herreia  Hift.  des  Indes  Occidental.Tom.  Ï.Liv,a.chip.f. 
*'  + Heirera  Tom.  1.  Liv.  ».  chap.  10. 

Ÿ Gomaia  Hift.  des  Indes  Otctd.  Lit. 
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mais  on  reconnut  dans  la  fuite , qu’en  échange 
elle  a voit  pouffé  fi  loin-,  vers  l’Orient,  le  Par- 
tage dëTa  Caftille,  que  les  ljles  Moluques  déjà 
découvertes , & en  partie  poifedées  par  les  Por- 
tugais , s’y  trouvoient  comprilês.  * ' 

XV.  Ce  fut  le  célébré  Magellan,  Gentil- 
homme Portugais  , qui  en  donna  le  premier 
avis  au  Roi  Catholique.  11  >avoit  fervi 
long-tems  le  Roi  D.  Emanuel  aux  Indes  O- 
rientales , & il  en  connnoiffoit  à fonds  la  Car- 
te & la  Navigation , mais  fon  mérite  ayant  été 
négligé  en  fa  Patrie,  il  fe  réfolut  à venir  cher- 
cher fortuné  au  fervice  du  Roi  Charles  I. , de- 
puis Empereur,  Prince  magnanime,  & qui  ne 
manqdoit  jamais  de  recompenfer  dignement 
ceux  qui  s’atachoient  à fon  fervice.  Il  mena 
avec  lui  un  Mathématicien,  nommé  Rodrigue 
Palier,  & -tous  deux  enfemble  avoient  con- 
flruit  un  Globe , fur  lequel  ils  démontroient 
leur  PropOfition.  Magellan  offiroit  de  plus  de 
s’employer  ) la  découverte  d’un  PalTage  pour 
naviguer  <Je  la  Mer  du  Nord  à celle  du  Sud , 
& il  avoir  marqué  fur  fon  Globe  les  endroits 
où  il  efpërôit  de  le  trouver.  On  lui  donna 
cinq  Vaiffeaux  pour  cette  entreprife  avec  lef- 
quels  étant  parti  de  Seville  le  19.  d’ Août  1519. 
il  découvrit  éffeâivement  à 5a.  dégrès  deLa*- 
titudecMéridionale  un  Détroit,  qui  avoit  en- 
viron cent  lieqês  de  longueur,  & qui  l’intro- 
duifit  le  ^«Novembre  1520.  dans  la  vafte  Mer 
du  Sud.  Dès  lors  il  ne  douta  plus,  qu’il  ne 
pût  pénétrer  par-là  aux  lfUs  Moluqnes , & pour- 
fuivant  courageufement  la  Navigation  au  tra- 
vers de  cet  Océan  nouveau  & inconnu,  il  pé- 

” , nétra 

'*  Oforius  Hift.  de  Forttig.  Liv.  a.  Num.  14.  .«  ..  - 
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jpétra  jufqu’aux  Philippines  , d’où  il  ne  reftoic 
plus  qu’un  petit  trajet  pour  arriver  aux  Molu- 
xjues  ; mais  une  mort  précipitée  lui  ravit  ce 
contentement , ayant  été  tué  dans  un  combat 
contre  le  Prince  de  rifle  de  Zebut,  ou,  fé- 
lon d’autres,  dans  un  Feftin  de  trahifon , où 
il  a voit  été  invité.  De  cinq  Vaifleaux  qu’il 
«voit  eu  à fon  départ  de  Seville  , il  ne  lui  en 
xeftoit  plus  que  deux  au  teins  de  fa  mort , l’un 
nommé  la  Trinité,  l’autre  la  Viüoire.  Ces  deux 
Vaifleaux  joignirent  bien - tôt  après  les  Molu- 
ques , d’où  le  premier  retourna  par  le  plu* 
court  chemin  en  Amérique , & l’autre  chargé 
d’Epiceries  revint  à Seville  le  6.  Septembre 
1522.  n’avant  plus  que  dix  huit  hommes  de 
tout  fon  Equipage,  & ayant  employé  trois  ans 
& quatorze  jours  dans  fon  Voyage.  Ç’eft  le 
premier  Vaifleau  qui  ait  jamais  fait  le  tour  du  - 
jMonde.  L’Empereur  & le  Roi  Charles  V. 
honora  beaucoup  le  Capitaine,  & lui  donna 
pour  Armes  le  Globe  de  la  Terre  avec  cette 
Legende:  Primus  cireumdedifli  me. 

XVI.  Ce  Capitaine  nommé  Jean  Sebaftien 
Cano,  avoit  trouvé  moyen,  avant  de  partir 
des  Moluques  , de  faire  Alliance  avec  le  Roi 
de  Tidor  , & de  l’engager  à recevoir  quel- 
ques Efpagnols  dans  fon  Ifle  , pour  y com- 
mencer un  Etabliflement  de  Commerce.  Ce- 
lui de  Ternate  au  contraire  , fr’étoit  déclaré 
pour  les  Portugais , & leur  avoit  permis  de  fe 
fortifier  dans  fon  Ifle , ce  qui  bien-tôt  après  fut 
caufe  d’une  Guerre  entre  Ternate  & Ti- 
dor. 

XVII.  Il  fut  queftion  cependant  en  Europe, 
de  fçavoir , à qui  ces  Ifles  dévoient  apartenir. 
L'heurcufe  découverte  de  Magellan  , & la 
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commodité  qui  fe  trouvoit  à oaviger  de  toute 
la  Cote' Occidentale  de  l’Amerique  aux  Mo* 
luqües,  par  une  Mer  fort  paifible,  & en  Li- 
gne droite , fans  doubler  aucun  Cap  , animoit 
les  Efpâgnols  à nepasfè  défrüerdu  Droit , qu’à* 
croyoient  y avoir,*  & les  Portugais  connoif- 
fânt,  encore  mieux  que  les  Efpâgnols,  l’im- 
portance de  ces  Ifles,  folicitoient  fort  leur 
Roi , de  ne  pas  les  ceder  aufli,  & accufoiënt 
Magellan , avec  ‘fon  Aftronome  Falicr , d’a- 
voir falfifiéies  Cartes,  & les  Longitudes  du 
Globe.  Après  quelques  débats  fur  ce  fujct , 
P Empereur,  & le  Roi  convinrent  de  faire  exa- 
miner la  chofe  à fonds,  par  des  Commiflàires 
«nipartis,  qui  prendraient  avec  eux  des  Gens 
du  Métier,  les  plus  habiles  qui  fe  pourraient 
trouver,  & de  s’en  importer  aimablement  à ce 
qu’ils  aufoient  réglé  cnfemble.  Lès  Confé- 
rences fe  tinrent  à Badtjos  , & à Elvas  en  1514.. 
& durèrent  deux  mois , au  bout  defquels  les 
Commiffaires  Efpâgnols  prononcèrent  pour  leur 
Parti , en  confirmant  le  Méridien  établi  par  le 
Traité  de  Tordefillas.  Mais  les  Portugais  re- 
jetterent  cette  Sentence,  fi  bien  que  i’onfcfé- 
para  fans  avoir  rien  fait. 

XVIII.  Les  deux  Partis  continuèrent  ainfi 
de  fréquenter  les  Moluques  , les  Efpâgnols  à 
Tidor , à Machian  , & à Gilolo  , dont  les 
Rois  leur  Soient  amis , & les  Portugais  à 
Ternate,  à Bachian,  & aux  Ifles  de  Banda  ou 
ils  avoient  des  Forts.  11  fe  pafla  entr*eux  de 
fréquentes  hoftilicez , pendant  les  deux  pre- 
mières années , mais  le  double  Mariage , qui 
fc  fit  en  1515.  & 152.6.  entre  l’Empereur,  &c 
le  Roi , les  fit  celfer  , les  deux  Princeffes 
Sœurs  & Femmes,  ayant  difpofè  leurs  Epoux 
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Jl  un  ACGÇMnmodeoient  proviûonel  » dont  les 
Conditions  furent  , que  le  Roi  prêterait  à 
l’Empereur  350.  mille  Ducats  .,  4c  que  juf- 
■qu’au  payement  4e  cette  Somme , les  Droits 
<&  prétentions  de  la  Couronne  de  Caftille  -for 
les  Moluques,  de  meure  raient  engagées  à la 
Couronne  de  Portugal.  Ce  Traité  fe  fit  en 
4529.  Sc  la  Somme  n’ayant  point  été  payée, 
les  Moluques  demeurèrent  au  Portugais.  On 
•s’en  plaignit  fort  en  Efpagne,  Sc  en  154.8.  les 
JEtats  du  Royaume  aflèmblez,  à Valladolid, 
offrirent  à Sa  Majefté  Impériale , de  rembour- 
sé r le  Roi  de  Portugal,  s’il  lui  .plaifoit  de  re- 
tirer ces  Ifles  de  lès  mains  , & de  leur  en  ac- 
corder le  Commerce  privatif  pour  trois  ans  > 
Après  quoi  elle  en  difpoferoit  comme  il  lui 
plairait.  -jMais  l’Empereur  refui*  cet  offre,  & 
•défendit  qu’on  lui  en  parlât  davantage , ce 
.qui  fit  juger,  qu’il  y avoit  peut-être  quel- 
que engagement  plus  fort  entre  ces  deux  Prin- 
ces. 

XI  JC.  On  ne  fçait  pas  pourtant  ce  qui  en  fo- 
rcit arrivé  dans  la  .fuite,  fi  la  Révolution  de 
l’An.  1580.  ien  faifant  paflfer  la  Couronne  -de 
: Portugal  fur  la  tête  du  Roi  d’Efpagne , n’a- 
voir engagé  ce  Monarque  a des  ménagemens 
particuliers  pour  fes  nouveaux  Sujets.  Le 
Continuateur  d’Oforius  dit  pourtant»  à ce  In- 
jet en  quelque  endroit,  qu’à  la  fin  il  Je  trou- 
ai que  les  Mois  d’Efpagne  avoient  en  l 'Argent , 
■&  la  marchandée  j ce  qui  eft  vrai  dans  un  féns, 

, puifqu’étant  devenus  Rois  de  Portugal  , les 
Moluques  fe  trouvèrent  au  tnême-tems,  & ' 
.au  même  Droit,  fous  leur  Domination,  mais 
.il  ne  s’en  fuit  pas  de  là,  qu’elles  foflent  re- 
tournées aux  Èfpagnols.  Le  Partage  d’Ale- 
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xandre  VI.  ,*  & le  Traité  de  Torde  fi  lias,  fu- 
rent obfervez  comme  auparavant,  entre  les 
deux  Nations.  Les  Portugais  gardèrent  tou- 
tes leurs  Conquêtes,  & tout  leur  Commerce 
en  Afrique,  dans  la  Mer  Rouge  , dans  le 
Golfe  d’Ormus , aux  Indes  Orientales  , & au 
_ Brefil,  qui  avoit  été  découvert  par  eux  en 
1 500, , & les  Caftillans  gardèrent  de  même 
leurs  PofTeffions  en  Amérique,  & aux  Phili- 
pines;  qui  ne  leur  étoient  pas  difputées  par 
les  Portugais , quoique  fituées  en  parité , fous 
la  même  Longitude  que  les  Moluques.  On 

}?eut  bien  croire  que  les  Efpagnols  fondez  fur 
eurs  anciennes  prétentions  ne  négligèrent  pas 
de  profiter  de  l’occafion  , pour  s’introduire 
de  rechef  dans  les  Moluques,  & que  les  Rois 
Catholiques  ne  les  en  empêchèrent  pas.  Mais 
il  ne  laifîe  pas  d’être  vrai,  qu’à  l’exception 
de  ces  Ifles , les  Portugais  demeurèrent  feuls 
Maîtres  des  pofleffions,  du  Gouvernement , 
& du  Commerce  aux  Indes  Orientales.  La 
Révolution  de  l’an  1640.  en  fournit  une  preu- 
ve évidente»  Car,  bien  qu’elle  n’eut  pas  été 
prévue  aux  Indes  , & que  les  Etabliffemens 
Portugais  y fuflènt  fort  éloignez  les  uns  .des 
autres , le  nouveau  Roi  y fut  reconnu  par 
tout , fans  la  moindre  difficulté  , ce  qui  ne 
lèroit  pas  arrivé,  fi  les  Caftillans  y euffent  été 
les  Maîtres. 

XX.  Il  cft  certain  auffi , que  pendant  un 
fiecle  entier,  les  Navigations  de  rOrient,  & 
de  l’Occident,  ne  furent  gueres  fréquentées  , 
ni  même  connues , que  par  les  Portugais , ôc 
les  Efpagnols  ; & que  les  deux  Couronnes , 
lé  faifant  un  Droit  de  leurs  premières  Décou- 
vertes, & un  Titre  de.  leurs  Conceffions  A- 
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poftoliques,  fc  crurent  fuffifamment  fondées 
pour  en  exclurre  toutes  les  autres  Nations. 
Mais  quoiqu’elles  n’ayent  rien  oublié , de  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir , pour  maintenir  cette 
prétention,  auflfi  long  tems  qu’elles  ont  pu, 
tout  le  monde  fçait , qu’elle  n’a  jamais  été  re- 
connuë  de  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  que 
ce  foit  en  Europe  j êc  qu’a  la  fin  elles  ont  été 
obligées  d’en  défifter , ôc  de  s’en  tenir  au  Droit 
Naturel  & Commun , qui  ne  fouffre  point  ces 
fortes  d’exclufions. 

XXL  Ce  feroit  perdre  le  tems,  & abufer 
de  l’attention  du  Leéteur,  que  de  lui  faire  ici 
l’HUloire  *de  tous  les  Voyages , & de  tous  les 
Etabliflèments  du  Commerce,  qui  fe font  faits 
dans  l’une  & l’autre  Inde>  par  les  autres  Peu- 
ples de  l’Europe , depuis  qu’ils  ont  ouvert  les 
yeux  fur  les  avantages , qui  pouvoient  leur 
en  revenir.  Les  vaftes  Régions,  que  les  Fran- 
çois, les  Anglois,  & les  Hollandois  y poffe- 
dent  actuellement,  la  Richeflc,  ôclapuiflànce 
de  leurs  Compagnies  , prouvent  allez  qu’ils 
n’ont  pas  reconnu  ce  Droit  exclufif.  Il  fijflfi- 
ra  de  remarquer,  que  dans  les  commence- 
mens  il  fallut  y employer  la  force  des  ar- 
mes j les  Efpagnols  ôc  les  Portugais  ne  vou- 
lant point  abfolument  y admettre  les  nouveaux 
venus.  Cette  controverfe  dura  long- tems,  fans 
pouvoir  être  accommodée.  Et  comme  les 
Puiflahces  Refpeétives  s’affermiffoient  dans  la 
Réfolution  de  ne  pas  ceder,  6c  que  neanmoins 
d’autres  Intérêts,  non  moins  confiderables que 
«ceux-là  , les  engageoient  à garder  entr’ellcs 
quelques  mefures  , il  arrivoit  aflez  fouvent* 
qu’on  fe  faifoic  la  Guerre  en  ces  Pais- là  > 
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quoique  la  Paix  continuât  toujours  en  Eu- 
rope. 

La  difficulté  étoit  de  Içavoir  pré- 
cifement  jufqu’où  les  Navigateurs , de  part 
oc  d’autre , étoient  obligés  de  garder  la  Paix, 
& en  quels  Parages  il  leur  étoit  permis  de  fai- 
re la  Guerre.  Il  paroit  par  la  * Déclaration 
ou  Roi  Très-Chrétien  donnée  à S.  Germain 
en  Laye  le  i.  Juillet  1634. , qu’il  s’étoit  fait 
auparavant  quelque  Convention  là-dellus  en- 
tre la  France  d’une  part,  & l’Elpagne  avec  le 
Portugal  d’autre  part.;  en  vertu  de  laquelle  , 
Les  habilitez,  n étoient  permifes  aux  uns  -y  <&•  aux 
autres  y qu'au  delà  du  premier  Méridien  pour 
» Occident , & du  Tropique  du  Cancer  pour  le 
Midi ; mais  qu’on  ne  s’étoit  pas  entendu  fur  la 
Pofition  de  ce  premier  Méridien  , qui  lèlon 
les  Bulles  du  Pape  Alexandre  VI.  doit  palier  à 
cent  lieues  des  Ifles  Azorcs,  & de  celles  du 
Cap.  Verd,  vers  l’Occident,  & le  Midi;  fé- 
lon le  Traité  de  Tordefîllasl  deux  cents  lèp- 
tante  lieues  plus  loin,  vers  l’Occident,  & fé- 
lon quelques  Géographes  plus  modernes  aux 
Azores  même.  Sur  quoi  Sa  Majefté  ordon- 
ne à tous  lès  Pilotes,  Hidrographes , & fai- 
leurs  de  Cartes , de  le  placer  déformais  fur 
rifle  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries, fuiyant  l’opinion  de  Ptolomée , & au- 
tres anciens  Géographes;  avec  défenfe  à tous 
fis  Sujets  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
Joient , faifant  Voyages  par  Mer  , d'attaquer , ni 
courir Jur  aucuns  Navires  ILfpagnols , çf  Portugais , 
qu'ils  trouveront , pour  C Occident , au  deçadudit^ 
frm'ter  Méridien , <&  pour  le  Midi , au  deçà  du 

Tco* 
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Tropique  dé  Cancer  voulant  que  dans  les  efpa- 
tes  -dej dites  Lignes  fes  Sujets  laifent,  & j offrent 
librement  aller , & naviger  lefdits  Ejpagppls , & 
/Portugais,  •memes  allant  & revenant  des  Indes , 
& Vais  de  V Amérique , fans  leur  faire  y ni  don - 
aucun  trouble  , ni  empêcher  en  leur  Na- 
vigation, pourvu  que  fes  Sujets  reçoivent  d'eux  à 
Parvenir  pareil  traitement , qu'il  ne  foit  rien 
entrepris  fur  eux  par  lefdits  Efpagnols , P^r- 
5 au  deçà  def dites  Lignes , /à a/  i fefdits 
Sujets  d’entreprendre  tothme  par  le  paffé  à P en- 
rentre  de  [dits  Efpagnols , & « Portugais , «a  delà 
de/dits  termes  y atnf  quils  trouveront  leurs  avait- 
tages , jufqu'à  te  que  lefdits  Efpagnols , & Por- 
tugais, ayent  fouffert  le  Commerce  à fefdits  Sujets 
tu  l'étendue  defdits  Terres , & Mers  fa  Indes, 
ffp  de  FAmerique , & leur  ayent  donn* libre  en- 
trée , <&  actés  pour  cet  effet  dans  tous  lefdits  P dis , 
& dans  les  Ports,  & Havres  d'iceux  , pour  y 
traiter  ffy  negotier , ednji  qu'au  deçà  defdites  Li- 
gnes. 

X X I 1 1.  Gette  Guerre  conditianelle  , & 
limitée  aux  Régions  Indiennes , fe  changea 
bien -tôt  après  en  une  Guerre  générale  la- 
quelle ayant  ceffé  » entre  les  Couronnes  d’t£ 
geigne,  ôc  de  France,  par  lé  Traité  des  Pyré- 
nées, On  y convient  Article  II  d’une.  Ceffa- 
tion  de  toutes  fortes  d'hoftilités  entre  les  deux 
Hais,  leurs  Sujets,  Vaffaux,  & Adhérants, 
tant  par  Mer , que  par  Terre , <&'  généralement 
tn  tous  les  Lieux , ou  la  Guerre  s'étoit  faite  , 
fttJqu’aJors , entre  leurs  Majeflen.  Ce  qui 
fut  renouvellé  & confirmé  par  la  Paix  de  l’an 
1668.,  & par  celle  de  Nimegue , fuivie  dix- 
neuf  ans  après  de  celle  de  Ryfwick,  fans  au- 
tre ftipulation  particulière  \ la  Cour  rie  France 
",  ' ayant 
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ayant  jugé,  que  Ton  Droit  de  Navigation,  dé 
Commerce,  d’Habitation , de  Colonie,  &de 
Conquêtes,  par  toute  Mer,  & par  toute  Terre, 
découvertes , & à découvrir , n’avoit  pas  befoin 
du  confentement  de  PEfpagne. 

XXIV.  Elle  en  ufa  de  la  même  maniéré 
avec  les  Portugais  , après  la  Révolution  de 
l’An.  164®.  en  forte  qu’il  n’an  fut  pas  même 
parlé,  dans  le  Traité  d’ Alliance , qu’elle  fit 
avec  le  Roi  Jean  IV.  au  Mois  de  Janvier, 
164 1.  On  y convint  feulement  en  termes  gé- 
néraux de  * la  Liberté  du  Commerce  entre  les 
Royaumes , & Etats  F un  de  Vautre , comme  du 
tems  des  anciens  Rois  de  Portugal  ; & tout  ce 
qu’on  y ayouta  de  plus  par  celui  du  mois  de 
Mars  1^67.  , fut  , f Que  les  Sujets  du  Roi 
Très  - Chrétien  , principalement  les  Mar - 
ebands  de  Portugal  dey  a & delà  laUgne , joui - 
t oient  de  toutes  les  Commodités  , Libertés  , 
Privilèges  , Droits  , Exemptions  , & Préro- 
gatives , qui  par  les  derniers  Traités  avoient 
été  concédées  aux  Nations  Anglotfes  , <&  Hol- 
landaises. 

XXV.  Or  ces  derniers  Traitez  étoient 
celui  du  mois  de  Juillet  1654.  avec  l’An- 
gleterre, & celui  du  mois  d’Août  1661.  avec 
la  Hollande  j tous  deux  Traitez  de  Paix,  & 
d’Alliance,  où  le  Droit  commun  des  Naviga- 
tions du  Commerce , & des  Etablijjemens  aux  In- 
des Orientales  & Occidentales , était  pareillement 
fuppofépour  incontejlable , <&  non  exprimé.  4 11  effc 
vrai  que  par  la  Treve  du  mois  de  J an v.  1641. 

- Met- 
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Meffieurs  les  Etats  avoient  trouvé  bon  de 
convenir  avec  le  nouveau  Roi , Que  de  part  , 

& (T autre  y les  Navigations  des  Indes  Orienta - 
tes  y fe  feraient  en  toute  liberté»  fans  aucun  em* 
pechement , que  l’on  y pourront  feurement  traiter , , 

& contracter  avec  les  Gens  du  Pais  , & que  P on 
y demeurer  oit  en  Pojjeffon  des  Lieux  , <&  Pla- 
ces , dont  on  fi  trouvoit  actuellement  Maître , 
Mais,  comme  il  n’étoit  plu3  queftion  de  cet- 
te Treve  en  1661.  > & que  dans  la  Situation 
avantageufe  où  ils  fe  trouvoient  en  Orient  , 
par  la  Supériorité  de  leurs  Armes , les  Por- 
tugais fe  dévoient  tenir  heureux  d’y  pouvoir 
garder  ce  qui  leur  reftoit  encore  de  leurs  an- 
ciennes Conquêtes}  ils  n’eurent  garde  d’infe- 
rer  dans  leur  Traité  une  ftipulation  de  cette 
forte.  Les  principales  Conditions  de  cette 
•Paix  forent , Que  le  Roi  de  Portugal  leur  feroit 
payer  en  Argent , ou  en  Sel  quatre  Millions  de 
Cruzades , faifant  huit  Millions  de  Florins  Mo - 
noyé  de'  Hollande  y & que  tous  leurs  Sujets  au- 
raient la  Liberté  de  naviger , <&  de  trafiquer  à 
leur  volonté  y du  Portugal  auBreJîl , & du  Bref l 
en  Portugal  y comme  auff  dans  toutes  les  CôtesyTer- 
reSy  & P laces  de  lobéijfance  de  Sa  Majeftéen  A- 
friqne  Ty  compris  Pi  fie  de  St.  Thomas.  Cette  même 
Liberté  avoir  été  accordée  aux  Anglois  par 
leur  .Traité  de  l’An  1654.  avec  extenfion  * 
à joutes  les  Places  > Parts , <&  PoJJeffons  du  Roi 
de  Portugal  aux  Indes  Orientales , outre  le  Droit 
de  fournir  aux  Portugais , + à l’exclufon  de  tout 
autres  Etrangers , les  Vaijfiaux  dont  ils  pour- 

raient 
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voient  avoir  befoin , <*a  defaut  des  leurs  propres , poiré 
le  Commerce  du  Bre/il.  : , , 

XXVI.  En  frak  de  Commerce , c’eft  U cou- 
tumes des  Princes  fages&  prudents , de  ftipuler 
pour  leurs  Sujets  , quand  ils  en  ont  l’occa- 
fion,  les  mêmes  avantages,  qui  ont  été  accor- 
dées à d’autres  Nations^  le  Roi  d’Angleterre 
Charles  II.  eut  foin  de  fuivre  cette  Réglé > en 
renouvelant  Tes  Alliances,  avec  le  Roi  d’Efc 
pagne,  par  le  Traité  du  23.  Mai  16167.  # En* 
fuite  de  quoi  fe  fit  le  Traité  du  mois  de  Juil- 
let, 1670.  f pour  établir  la  Paix  en  Amérique 
entre  les  deux  Couronnes  y & terminer , d'un  me* 
me  tenu , les  differents  y.-  qui  pourraient  être  refiés 
entr’ elles , au  fujet  de  leurs  Pojfejfions  en  ces  Pars 
là. 

XXVII.  Les  Hollandois  n’avoient  pas  at~ 
tendu  fi  tard  à régler  leurs  intérêts  avec  l’Efr 
pagne , touchant  le  Commerce  des  Indes.  Ils 
y avoient  pourvu  provifionnellement  dès  l’An 
1609.  par  les  Articles  + IV.  & V.  de>  la  Trê- 
ve conclue  à Anvers  le  9.  Avril  pour  les  terni 
de  douze  années.  Elle  porte,  fffu’ily aura  une 
entière  liberté  de  Commerce,  pour  les  Sujets  refi 
peütfs  dans  les  Etats  l’un  de  F autre*,  ce  que  xeon* 
moins  le  Roi  d’Ef pagne  entend  devoir  être  limité 
aux  Etats  qu’il  poffède  en  Europe  , & autres 
Lieux,  Tenet  <&  Mers , ou  les  Sujets  des  autres 
Rnis  <&  Princes , qui  font  fes  Amis  & Alliez. > 
Ont  ledit  trafic  de  gré,  <&  qd*  P égard  des 
Lieux,  Ports , & Havres,  qu’il  tient  hors  défi 
dites  Limites,  h f dits  Sieurs  Etats,  leurs  Su* 
. *.  jets 

* Aux  Preuves  Lett.  M. 

' -{-Aux  Preuves  Leu.  N. 
îfc  Aux  Preuves  Lett.  O, 
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jf/f  pourront  y faire  aucun  Commerce  fans  fort 
exprejfe  permiffîon.  Bien  pourront-ils , fi  bon  leur 
femble , faire  ledit  Trafic,  es  Païr  de  tous  autres 
Princes,  Potentats  & Peuples,  qui  le  leur  vou- 
dront permettre , même  hors  lejdites  Limites  ,fant 
que  ledit  Sieur  Pot,  fes  Officiers  ou  Sujets  puif 
Jfent  leur  y faire  aucun  empêchement.  Véritable* 
ment,  le  nom  des  Indes  ne  fe  trouve  point  en 
tout  cela,  les  Miniftres  d’Efpagne  n’ayant  pû 
être  portez  à l’y  admettre  ; mais  cette  omiffion 
fut  abondamment  fupléé,  premièrement  par 
un  * Adte  de  Proteftation , qui  tut  fait  fur  ce 
fujet  le  2t.  Mars  1609.,  & ligné  tant  des  Am- 
baffadeurs  de  France  ôjfele  la  Grande  - Breta- 
gne y que  par  les  Député,  des  Etats.  Secon- 
dement par  une  f Déclaration  particulière  des 
Miniftres  du  Roi  d’Efpagne  & des  Archiducs» 
donnée  le  9.  Avril  jour  de  la  Signature  de  la 
Trêve.  Troifiemement  par  un  § Certificat 
des  Miniftres  Médiateurs  du  même  jour,  por- 
tant, ffjue  tout  ainfi , que • les  Sieurs  Etats  , & 
leurs  Sujets  ne  pourront  trafiquer  dans  les  Ports, 
Lieux,  & Havres  ternis  par  le  Roi  Catholique 
aux  Indes,  s’il  ne  le  permet , de  même  il  ne  fe- 
rait pas  loifible  â fes  Sujets  dé  trafiquer  aux 
Ports,  Lieux , & Havres,  que  tiennent  lefdits 
Sieurs  Etats  efdrtes  Indes  , ft  ' ce  n’efi  avec  leur 
permijjion , & que  même  fi  on  entreprenait  quel- 
que chojé-  en  ces  fffuartiers-là,  contre  les  Amis 
& Attiea.  dejdits  Etats,  ils  Je  refervent  la  li- 
berté de  les  ficourir,  J ans  quon  puijfç  les  accu- 
ler dé  avoir  violé  la  Trêve.  lit  enfin  par  un 

Trair 

. ; 

, * Aux  Preuves  Lett.  P. 

-j-  Aux  Preuves  Lett.  Q. 

$ Aux  Preuves  Lett.  fl,* 
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* Traité  de  Garantie,  conclu  le  17.  Juin  fui- 
vant,  entre  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  & Meffieurs  les  Etats, 
pour  le  maintien  de  la  Trêve  en  tous  Tes  Points 
& Articles. 

XXVIII.  Malgré  tout  cela,  il  eft  certain 

2ue  la  Trêve  ne  fut  point  obfervée  aux  Indes. 

,’animofité  qui  regnoit  toujours  entre  les 
deux  Nations,  ne  le  peut  permettre.  Les  hof- 
tilitez  y continuèrent  donc  comme  auparavant, 
& la  Guerre  générale,  ayant  recommencé  par 
tout  en  1621.  les  choies  retournèrent  à leur 
premier  état.  Elle  fut  longue,  fanglante,  & 
mêlée  de  differens  tocès,  jufqu’à  ce  que  la 
Couronne  de  France  «étant  déclarée  en  1635. 
ce  qui  fut  fuivi  en  1640.  des  foulevemens  de 
Catalogne  êc  de  Portugal,  & en  1646.  & 47. 
des  Troubles  de  Naples  & de  Palerme,  celle 
d’Efpagne  fe  trouva  extrêmement  affaiblie  & 
hors  d’état  de  fournir  à tant  de  Guerres  à la 
fois.  Elle  prit  donc  le  parti  de  rechercher  la 
Paix  avec  les  deux  Puiffances  Alliées  , & 
n’ayant  pu  reuffir  à les  contenter  l’une  & l’au- 
tre, elle  Ce  réfolut  à faire  tout  au  monde , pour 
Je  débarafler  au  moins  de  la  Guerre  de  Hol- 
lande qui  avoit  déjà  duré  plus  de  foixante 
ans,  & qui  lui  avoit  coûté  des  fommes  ira- 
nien les. 

XXIX.  Meffieurs  les  Etats  inftruits  des  fen- 
timens  du  Roi  Catholique  , & jugeant  qu’il 
étoit  de  leur  intérêt  d’en  profiter,  plutôt  que 
de  s’opiniâtrer  à la  continuation  d’une  Guer- 
re, qui  ne  pouvoit  plus  être  bonne  qu’à  élever 
la  France  à une  grandeur  exceffivç , ils  fè 

dit* 

* Aux  Preuves  Lctt,  S. 
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difpoferent  ferieufement  à la  Paix^  & la  firent 
à Munfter  le  30.  Janvier  1648.  Les  Condi- 
* tions  qu’ils  y ftipulerent  pour  leur  Commerce 
des  Indes,  le  trouvent  toutes  compriies  dans 
les  Articles  V.  & VI.  du  Traité,  dont  le  pre- 
mier concerne  en  général  le  Commerce  des 
Indes  Orientales  6c  Occidentales  , Ôc  l’autre 
celui,  des  Indes  Occidentales  en  particulier* 
Ce  qu’ils  ont  de  commun  avec  les  Stipula- 
tions & Déclarations  de  l’An  1609.,  font  le 
maintien  de  la  Liberté  du  Commerce'  des  Indes 
Orientales  & Occidentales , félon  & en  confor- 
mité des  Oftrois  fur  ce  déjà  donnez, , & à donner 
dans  la  fuite } la  Cunjèr  vat ion  pleine  <&  entière 
de  toutes  les  Poffeffions  déjà  acqutfes , ou  qu'ils 
pouroient  encore  acquérir  par  après , fans  infrac- 
tion du  prejeut  Traité , tant  aux  bides  Orienta- 
les qu'  Occident  a les , fur  les  Côtes  cfAfie  , en  A- 
frique  & en  Amérique  , nommément  au  Brefl , 
& l'inclufion  expreffe  dans  ledit  Traité  de  tout 
les  Potentats  Nations  <&  Peuples  , avec  lefquelt 
lefdits  Seigneurs  Etats , ou  ceux  de  la  Société  des 
Indes  Orientales  <&  Occidentales , en  leur  nom , 
étaient  en  Amitié  & Alliance.  Mais  outre  cet 
avantage,  qui  du  tems  de  la  Trêve  avoir  été 
cru  fort  confiderable.  Meilleurs  les  Etats  ob- 
tinrent du  Roi  d’Efpagne  Art.  V.  <gue  les 
■Lieux  & Places  y qui  avoient  été  pris  y ou  occu- 
pez. fur  eux  par  les  Portugais  , depuis  l'an  1641. 
feroient  cenfez.  compris  entre  leurs  poffefjîons  ac- 
tuelles y & Art.  VI.  que  les  Sujets  <&  Habit  ans 
des  Royaumes  y Provinces  & Terres  de  Sa  Ma - 
jeflé  Catholique  » s' db (l tendront  non  feulement  de 
Navigeer  & trafiquer  dans  toutes  les  Havres, 

■ Lieux  & Places  pojfedées  par  eux  aux  Indes  Oc- 
cidentales y mais  au  fit  dans  ceux  y qui  kur  avoient 
Tome  111.  D été 
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été  pris  & enlevez  au  Br c fil  par  les  Portugal i 
depuis  V année  fufdite  164.1.  e£*  même  dans  toutes 
les  autres  places  actuellement  pojfedées  par  lefdits 
Portugais  aujji  long-tems  qu’elles  feroient  en  leur 
puiffance  L’Article  V.  accorde  auffi  à tous 
leurs  Directeurs  de  la  Société  des  Indes , tant  O - 
rientales  qu  Occidentales  des  Provinces -Unies,  & 
d leurs  Mm f res,  Officiers , haut  & bas  Soldats, 
& Matelots  aCtuels , ou  congédiez,  préfens.  ou 
avenir,  la  liberté  entière  de  pouvoir  voyager, 
trafiquer,  & fréquenter  dans  tous  les  Pais  de 
VobCiffance  du  Roi  Catholique  en  Europe,  fans 
aucun  empêchement.  Et  pour  concluüon  il  y 
eft  expreflèment  conditionné  <&  fiipulé , que  les 
E/pagnols  retiendront  leur  Navigation  en  telle 
manière , qu’ils  la  tiennent  pour  le  préfent  ès  In- 
des Orientales , fans  Je  pouvoir  étendre  plus  avant, 

XXX.  C’eft  de  cette  Claufe  qu’il  eft  prin- 
cipalement queftion  aujourd’hui , entre  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  de  Hollande , ôc 
celle  du  Pais-Bas  Autricien.  Et  comme  il  eft 
fort  neceflàire  pour  en  juger  fainement, d’être 
exa&ement  informé  de  l’état  de  la  Nation  Bel- 
gique» fous  la  Domination  de  fes  légitimes 
Princes , & Seigneurs  de  la  Maifon  d’Autri- 
che, fur  tout  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  depuis  le  tems  de  leur  Découverte  juf- 
qu’à  prefent,  il  eft  de  notre  devoir  d’en  don- 
ner ici  une  brieve  expofition. 

XXXI.  On  ne  fçait  pas  quelle  raifon 
pût  engager  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique, 
a demander,  ou  même  à recevoir  du  Pape  A- 
lexandre  VI.  la  Donation  du  nouveau  Monde, 
pour  fes  fuis  Cafillans , à l’excluûon  de  fes 
propres  Sujets,  Arragonois,  Valenciens,  & 
Catalans.  Peut-être  crut-il  que  la  ütuatiçn 
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de  leurs  Ports  fur  la  Mediterranée,  les  ren- 
droit  moins  propres  à ces  Navigations  , à 
caufe  du  tour,  qu’ils  eulTent  été  obligez  de 
faire  le  long  de  cette  Côte , & par  le  Détroit 
de  Gibraltar , avant  de  pouvoir  gagner  la  plei- 
ne Mer.  Peut-être  aufli,  & c’elt  ce  qui  pa- 
roit  le  plus  vrai- femblable,  que  les  Aragonois 
de  ce  tcms-là,  inexperts  aux  Navigations  de 
long  cours,  ne  fe  fouciercnt  pas  eux-mêmes 
d’y  avoir  part.  Quoiqu’il  en  foit  , la  Bulle  efl 
exclu five  à tous  autres  Rois , Peuples , & Na- 
tions , & il  la  fit  obferver  comme  telle  , li 
long-tems  qu’il  vécut, dans  toute  fa  Domina- 
tion, qui,  dès  l’An  15-5  5.  s’étendoit  fur  les 
Royaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile. 

XXXII.  Charles  , fon  Petit  fiis,  parvenu 
après  fa  mort  au  Gouvernement  de  la  Mo- 
narchie , laiffà  les  chofes  fur  le  pied  où  il 
les  avoit  trouvées.  11  étoit  pourtant  né  en 
Flandres,  il  y avoit  été  nourri  , les  Provin- 
ces du  Pais-Bas  lui  apartenoient  de  Droit  Pa- 
ternel, & il  les  aimoit  d’une  affe&ion  parti- 
culière. On  ne  doit  pas  douter,  qu’il  ne  les 
eût  volontiers  affectées  aux  Decouvertes  des 
Indes,  fi  elles-mêmes  l’eulfent  fouhaité.  Mais 
pour  peu  qu’on  fafTe  réflexion  à la  richefle 
du  Commerce  dont  ces  Peuples  étoient  alors 
uniques  Poffefleurs , on  comprendra  aife- 
ment , qu’ils  n’avoient  pas  fujet  de  porter 
envie  à celui-là.  Ils  regardoient  les  Caftil- 
lans  comme  des  avanturiers,  qui  n’ayant  que 
la  Cape  & l’Epée , ne  faifoient  pas  mal  d’al- 
ler chercher  fortune  eh  ces  Régions  làuvages 
& éloignées  ; & la  chofe  du  monde  à quoi 
ils  penfoient  le  moins  , c’étoit  d’en  partager 
avec  eux  les  travaux,  & les  périls. 

d 2 xxxm: 
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XXXIII.  Ce  tut  aufïi  ce  qui  les  empêcha 
de  fonger  aux  Navigations  des  Indes  Orïen • 
taies  : pcrfuadez  que  la  Nature  même  avoir 
déféré  l’Empire  du  Commerce  aux  Villes 
d’Anvers  & de  Bruges,  par  l’avantage  de  leur 
fituation,  & que  toutes  les  autres  Nations  de 
l’Europe  ne  pouvoicnt  pas  fe  difpenfer  d’y  ap- 
porter annuellement  le  Tribut  de  leurs  Ri* 
chefïes,  ils  voyoient  fans  inquiétude  les  Por- 
tugais s’occuper  des  ces  longues  & perillcu- 
fes  Navigations )&  en  rapporter  des  Marchan- 
dées précieufes , dont  ils  fçavoient  que  la  prin- 
cipale diftribution  fe  feroit  toujours  chez  eux. 
On  peut  dire  même , qu’il  leur  convenoit 
beaucoup  mieux  de  s’en  tenir  aux  avantages 
réels  de  leurs  manufaétures,  & du  prodigieux 
abord  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe  dans 
leurs  Ports,  que  d’en  écarter  les  Portugais, 
par  un  Commerce  direét  aux  Indes  Orientales , 
qui  n’eut  pas  été  compatible  avec  celui  qu’ils 
y venoient  faire.  Cet  intérêt  dura  aufïi  long- 
tems  que  la  profperité  des  Villes  d’Anvers  & 
de  Bruges,  c’eft- à-dire,  jufques  aux  Guerres 
de  Religion  , qui  les  ruinèrent  entièrement 
Il  eft  aufïi  à remarquer , que  durant  tout  ce 
tems-là,  il  ne  fe  trouve  ni  Entreprife  du  cô- 
té des  Habitans  du  Païs-Bas  , pour  s’ingérer 
dans  ces  Navigations,  ni  Déclaration  ou  au- 
tres A êtes  publics  du  côté  des  Caftillans  & 
des  Portugais,  pour  les  en  empêcher  •>  & que 
même  les  Hollandois  * ne  s’en  avifèrent  que 
quatorze  ou  quinze  ans  après  le  premier  eta- 
blifièment  de  leur  République. 

XXXIV 

* Mcteren  Hift.  du  Païs-Bas  Liv.  18.  an»  159/.  Li2* 
an*  15981  & là  y*  an  i$ox. 
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- XXXIV.  Les  premiers  voyages,  qu’ils  y fi- 
rent, ne  furent  pas  lucratifs,  mais  iis  y apri- 
rent  les  moyens  de  les  continuer  dans  la  fuite 
avec  plus  de  fruit.  A leur  exemple  les  Anglois 
y envoyèrent  quelques  Vaifleaux,ce  qui  ayant 
alarmé  les  Portugais  , ils  commencèrent  à 
Craindre,  que  la  même  envie  ne  prit  aux  Fran- 
çois ,&  aux  Habitans  du  Païs-Bas  Catholique, 
Sx  que  bien-tôt  ce  Commerce  , dont  ils  a- 
voient  été  feuls  en  pofleffion  pendant  un  Siè- 
cle entier,  ne  devint  celui  de  tout  le  Monde. 
C’eft  à leurs  remontrances,  & à celles  des  Ef. 
pagnols,  qui  de  leur  côté  fe  montroient  fort 
jaloux  de  leurs  richeflfes  Occidentales , qu’il 
faut  attribuer  la  Claufe  prohibitive,  qui  fc  lit 
dans  la  Donation  du  Païs-Bas  faite  par  le  Roi 
Philippes  II.  en  1598.  aux  Archiducs  Albert, 
Sx  liabelle,  en  faveur  de  leur  mariage.  Elle 
eft  contenue  en  ces  termes  : 

Item  à Condition  & non  autrement , que  Nô- 
tre dite  Fille  y & fon  Mari , ni  nuis  de  leuts 
Succejfeurs , auxquels  lejdits  Pats-Bas , écherront , 
ne  pourront  en  façon  quelconque  négocier , trafi- 
quer y & contracter  ès  Indes  Orientales  y & Oc- 
cidentales y & ré  y envoyèrent  nu  lies  fortes  de  Na- 
vires , fous  quelque  titre , regrez , ou  prétexte 
que  ce  Joit , à peine  que  lefdits  Pais  au  cas  de  con~ 
travention  feront  dévolus.  Et  que  fi  aucuns  Sujets 
de  (dits  Pais  s’ avançaient  d'y  aller  contre  les  dé- 
fenfes , les  Seigneurs  defdits  Pais  auront  à les  châ- 
tier par  confifcation  de  Biens  , & autres  plut 
grieves  peines , voire  de  la  mort.  ' 

11  faut  avoiier,  que  cette  Condition  étoit 
dure,  & qu’elle  dut  paroitre  telle  aux  Archi- 
ducs , Sx  aur  Etats  du  Pais  y mais  comme  el- 
le avoit  lès  raifons,  Sx  qu’elle  étoit  inferée 
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dans  ,1a  Donation  en  qualité  de  Conditio  fut» 
qua  non  , il  falut  bien  s’y  accommoder,  & il 
ne  fe  trouve  pas,  que  les  Etats  des  Provinces 
en  ayent  fait  aucune  Proteftation , ni  Récla- 
mation. Car  pour  ce  qui  eft  de  la  Lettte  du 
25.  Février  1599.,  dont  Meteren  donnel’Ex- 
trait  en  fon  Hiftoire,  ce  n’étoit  qu’un  Libel- 
le de  Parti,  fans  nom,  & fans  autorité,  donc 
on  ne  peut  tirer  aucune  confequence  pour  la 
confervation  du  Droit  du  Pais  , fous  la  Rc-t 
gence  des  Archiducs,  (a) 

XXXV.  Il  reftoit  neanmoins  aux  Gens  du 
Païs-Bas  un  moyen  pour  faire  encore  quelque 
Commerce  dans  l’une  & l’autre  Inde,  malgré 
la  rigueur  de  cette  Claufe.  C’ctoit  de  deman- 
der au  Roi  des  Permiflîons  particulières , les- 
quelles il  accordoit  aflez  Souvent,  pour  des 
Perfonnes,  qui  alloient  s’y  établir, & pour  des 
Vaifleaux,  que  l’on  y envoyoit  de  Cadix,  ou 
de  Lisbonne.  Il  y avoit  même  à Seville  une 
Chambre  privilégiée  de  Commerce , qui  étoit 
toute  compofée  de  Marchands  du  Païs-Bas, 
& connue  fous  le  nom  des  Confrères  de  la  Cha- 
pelle de  St.  André.  On  ne  fçait  pas  quand  el- 
le a fini  j mais  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  en 
ait  eu  une,  puifque  la  Patente  du  Roi  rhi- 
lippes  IV.  publiée  aux  Pais-Bas  en  1625.  pour 
l’érabliflement  d’une  Compagnie , & Amirauté 
four  le  Commerce  des  Flandres , & du  Nord  en 
Andalou  fe , & Grenade , en  fait  (h)  une  men- 
tion expreile.  Quant  aux  Permiflîons  particu- 
lières, qui  fe  donnoient  en  Portugal  pour  le 

Com- 

(a)  Metcrcn  Hift.  du  Païs-Bas  Liv.  23.au  1/98.10^. 

428. 
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Commercedes  Indes  Orientales , elles  y ceflerenc 
en  1605.  par  une  Ordonnance  du  Roi,  qui  fuc 
publiée  à Lisbonne  ie  9.  Avril;  portant,  félon 
le  témoignage  de  Meteren  j (a)  Que  Doref  lavant 
nul  étranger  de  quelque  Nation  qu'il  put  être, 
encore  meme  qu'il  fut  Habitant , & naturalifé  en 
. "Portugal , n'eut  en  aucune  façon,  â aller  trafi- 
quer ou  uaviger  en  aucune  place  des  Conquêtes  de 
la  Couronne  de  Portugal , par  de-la  les  Isles  des 
Azores,  <&  de  Madere , comme  les  Indes  Orient 
taies , au  Brefil , à Angola , fur  les  Côtes  de  l a 
Guinée,  de  Bennin , de  Malaguetta , jufques  aux 
Isles  de  St.  Thomas , au  Cap  Vérd , ou  en  quel - 
ques  Places  découvertes  par  les  Portugais , ou  lel -J 
quelles  fe  pourraient  encore  découvrir.  Que  les 
Portugais  n'eujfent,  point  à employer , ni  à fe  laif- 
fer  employer  , ou.  employer  quelques  Navires , ou. 
Perfonnes  étrangères  , ?i 'étant  point  Portugais 
en  aucune  defdites  Places ; Item , tous  les 
Etrangers  ; n étant  point  Portugais , demeurant 
es  dits  Pais , eu  fient  à retourner  incefiamment 
en  Portugal , yâ»j  vnw/r  egard,  s'ils  y avoient 
demeuré  long-tems  ou  point  ; re&x  ét oient 

ès  Indes  Orientales  , ou  au  Brefil , & autres 
Places,  par  deçà  le  Cap  de  Bonne  Efperance , en 
un  An , après  la  Publication  de  ce  Placcart.  Le 
Roi  révoquoit  pareillement  toutes  les  licences,  le  fi 
quelles  avoient  auparavant  été  oftroyées  à quel- 
ques étrangers , pour  pouvoir  aller  trafiquer  ès  dits 
Lieux , & Places  <&c.  & tout  cela  fur  peine  do 
la  vie  fans  Grâce , appel,  ou  Rédemption. 

XXXVI.  L’Archiduc  Albert  étant  morteri 

1621. jj 

% 

Mctcrcn,  Hiû.  des  Païs-Bas>Liv.*fi,  fol  5fi4.col.3r 

D 4 


Digitized  by  Google 


5«  Recueil  Hijlorique  d'Aftes, 

1621. ,&  l’Infante  ifabelle  fa  Femmeenit)}}* 
les  Pais-Bas  rentrèrent  fous  la  Domination 
propre  du  Roi  Philippes  IV.,  Mais  cette  rever- 
fion  ne  les  rétablit  pas  dans  la  PbJJeJJion  de  leur 
Droit  naturel,  & originaire  de  naviger,  &de 
Commercer  librement  par  toute  Mer.  Les 
auciens  empêchemens  continuèrent , les  uns 
venant  de  la  Cour,  & les  autres  de  la  Guer- 
re , dont  ce  Pais  fut  le  principal  Théâtre  ,ju£- 
qu’à  la  Paix  de  Munfter,  & même,  jufqu’à 
la  Paix  de  Munfter,  6c  même,  jufqu’à  celle 
des  Pirenées. 

. XXXVII.  On  voit  cependant  par  une  Let- 
tre (a)  du  Cardinal  infant , écrite  à ceux  d’An- 
vers, le  25.  Octobre  1640,  & inferée  dans 
les  Placarts  de  Brabant  Tora.  1.  fol.  322.  que 
le  Roi  avoit  enfin  refolu  de'  les  faire  ce  fier , du 
moins  à P égard  du  Commerce  des  Indes  Orienta - 
les , & d'en  accorder  P ouvert  ure  à tous  fies  bons , 
& pdeles  Sujets  de  par  deçà.  Mais  la  Révolu- 
tion du  Portugal , qui  éclata  immédiatement 
après  , en  empêcha  l’effet.  Les  Portugais 
n’euflènt  pas  manqué  de  mettre  cette  permif- 
Bon  au  nombre  de  leurs  plus  iénfibles  griefs , 
& on  étoit  bien  aife  de  garder  avec  eux  des 
mefures , dans  l’efperance  de  les  amener  à quel- 
que compofuion. 

XXXVIII.  Le  même  defTein  fut  repris  en 
1698.  aux  Inftances  des  Etats  de  Flandres, 
& pouflé  jufqu’à  l’expédition  formelle  d’un 
(*)  Oétroi , en  faveur  des  Habitans  du 
Pays-Bas  Autrichien  pour.  YEtabliJJement  d'une 
Compagnie  "Royale  des  Pais  Bas  négociant  aux 
Places  <&  Lieux  libres  des  Indes  Orientales , 

de 

(4)  Aux  Preuves  Lctt.  V, 

0)  Ibid.  Lett.  W. 
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de  la  Guinée.  Son  premier  fonds  devoit  être 
de  deux  millions  de  Florins,  dont  le  quart  fe- 
roit  fourni  au  mois  d’OCtobre  1698.  & les 
autres  quarts  en  1700.  & 1701.,  & l’OCtroi 
même  étoit  pour  trente  ans.  Les  Raifons  qui 
en  empêchèrent  encore  l’exécution  , ne  font 
pas  connues.  On  fçait  feulement , que  le 
prémier  Traité  de  Partage  fe  fit  juftement  en 
ce  tems-là  ; que  le  fécond  fuivit  au  mois 
de  Mars  1700.,  & que  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arriva  le  premier  Novembre  delà  même 
année,  après  laquelle  il  ne  fiat  plus  queftion 
que  de  Guerre.  Le  Pats-Bas  étant  revenu  à 
l’Augufte  Maifon  d’Autriche  en  1706,  enfui- 
te  de  la  Bataille  de  Ramilli,  pafla  immédia- 
tement fous  Tadminiftration  des  deux  Puiffan- 
ces  maritimes  , & ne  fut  remis  à l’Empereur 
que  dix  ans  après.  Le  Séreniflîme  Prince  Eu- 
gène de  Savoye  en  fut  nommé  Gouverneur 
éc  Capitaine  Général  , & S.  E.  le  Marquis 
de  Prié,  Confeiller  d’Etat,  y fut  envoyé  pour 
y exercer  le  Gouvernement  en  fon  abfence, 
& fes  ordres. 

XXXIX.  Une  Conjoncture  fi  heureufe  ra- 
nima le  courage  abatu,  & prefqu’enfeveli  des 
Habitans  du  Pais- Bas,  à l’égard  du  Commer- 
ce maritime.  Pcrfuadez,  que  fous  la  Domi- 
nation julte  & clémente  de  Sa  Maj.  Imp.  & 
Catholique , ils  ne  dévoient  plus  y aprehender 
aucun  empêchement  , ils  commencèrent  à 
fonger  féricufcment  aux  moyens  de  participer 
avec  les  autres  Nations  de  l’Europe  , aux  fru- 
Ctueufes  Navigations  des  Indes  Orientales,  & 
Occidentales.  Quelques  uns  d’entr’eux  en  a- 
voient  fait  les  prémieres  tentatives  dès  le  tems 
de  l’adminiftration  des  deux  Puiflànces  mariti- 

D 5 mes. 
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mes.  Leur  deiïèin  n’avoit  pas  bien  réuffi  \ 
mais  quelques  autres  ne  lai fièrent  pas  d’y  en- 
voyer encore  deux  ou  trois  VaifTeaux  en  1717. 
& ceux  là  furent  fuivis  de  deux  ou  trois  au- 
tres en  1718.  en  1719-  Le  retour  des  pre- 
miers ayant  été  pafïableraent  heureux,  on  fç 
confirma  de  plus  en  plus  dans  le  defïèin  de 
pourfuivre  ce  Commerce.  Cependant,  il  s’y 
rencontra  des  difficultés,  que  l’on  n’avoit  pas 
prévues;  un  de  ces  VaifTeaux  ayant  été  ren- 
contré fur  la  Côte  de  Guinée  , par  ceux  de 
la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occi- 
dentales, fut  en  même  tems  attaqué,  pris  Ôc 
confifqué,  fans  autre  forme  de  procès.  On 
en.  reçut  les  nouvelles  au  mois  d’Oétobre 

17ï9. 

XL.  La  Cour  Impériale  , furprife  d’une 
execution  fi  précipitée,  & fi  peu  attendue, en 
fit  demander  fatisfaétion  à Meilleurs  les  Etats, 
mais  elle  n’en  reçût,  que  des  Réponfes  va- 
gues, & accompagnées  de  plaintes  contre  les 
Marchands  d’Anvers,  qui  par  un  motif  d’a- 
varice avoient  entrepris  ce  Commerce,  qu’on 
difoit  être  illégitime,  & d’ailleurs  fort  impru- 
dent, ôc  plus  propre  à ruiner  fes  entrepren- 
neurs  qu’à  les  enrichir.  Là-defius  le  Capitai- 
ne Winter,  celui  là  même,  qui  avoit  com- 
mandé ce  Vaifïeau  au  tems  de  fa  prife,  eut 
le  bonheur  de  le  reprendre  aux  Dunes,  oû  il 
s’étoit  arrêté  , revenant  d’Afrique  , chargé 
de  Dents  d’Elephant,  & de  poudre  d’or, pour 
la  Compagnie  Occidentale  Hollandoife.  La 
Compagnie  le  réclama  , & celle  des  Indes 
Orientales  ayant  pris  Fait  & Caufe  avec  elle  , 
les  deux  enfemble  fournirent  leurs  Mémoires  , 
lefqucîs  furent  communiquez  par  Leurs  Hau- 
tes 
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tes  Puiffances  à iMonfieur  Neni,  que  S.  E.  le 
Marquis  de  Prié  avoir  envoyé  à la  Haye  pour 
cette  affaire.  Monfieur  de  Bruyninx , Envoyé 
Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
Vienne,  & Monfieur  Peftres,  leur  Refident 
à Bruxelles,  eurent  ordre  en  même  tems  d’y 
paffer  les  mêmes  offices  de  bouche,  & par 
écrit,  ce  qu’ils  firent  plufieurs  fois  , de  con- 
cert avec  les  Miniftres  de  Sa  Majtffté  Britan- 
nique , lefquels  tous  étrangers  qu’ils  étoient 
en  cette  affaire  , parurent  s’y  intérefïer  avec 
autant  d’ardeur  qu’eux  mêmes  , leurs  plain- 
tes ayant  même  précédé  celles  des  Hollan- 
dois. 

XLI.  Cependant , comme  la  continuation 
de  ce  Commerce  , importoit  extrêmement 
aux  Habitans  du  Pais- Bas,  que  dans  le  trille 
état,  où  les  premières  Guerres  les  ont  réduits, 
& où  la  Paix  dè  Munfter  les  retient,  c’étoic 
en  quelque  manière  leur  derniere  reffource, 
ils  penfetent  aux  moyens  de  s’affurer  contre 
tous  les  dangers  , qui  fe  pouvoient  prévoir. 
Il  falloir  pour  cela  une  Compagnie  Privilé- 
giée , & ils  en  obtinrent  l'Oétroi  de  l’Empe- 
reur par  Lettres  ( a ) Patentes  du  19.  Décem- 
bre 1722.  fous  le  nom  de  Compagnie  Impe- 
ria/e,  & Royale  des  Pats-Bas  Autrichiens , a- 
•vec  faculté  de  naviger , négocier  aux  Indes 
Orientales  , Occident  aies , & fur  les  Côtes 

d’Afrique , tant  en  déça  qu'au  de  là  du  Cap  de  Bon- 
ne EJperance , dans  tous  les  Ports , & Rivières , 
où  les  autres  Nations  trafiquent  librement.  Le 

fond 

(a)  Imprimées  à Bruxelles  par  Eugenes  Henri  Fricx» 
Imprimeur  de  Sa  Majcftç  Impériale  Se  Catholique  en 
17a 5.  in  4.  ' 
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fond  en  eft  confiderable,  & les  Reglemens 
avantageux.  On  y a pris  toutes  les  précau- 
tions imaginables  contre  les  abus,&  les  mal- 
verfations , qui  ont  dérangé  , en  fi  peu  de 
tems,  les  célébrés  Compagnies  du  Sud,&  des 
Indes,  en  Angleterre, & en  France.  Et  quant 
au  Droit  de  Ion  Etabliffement , & aux  Rai- 
ions,  qui  les  juftifient,  chacun  en  pourra  ju- 
ger par  f«i-même,  après  avoir  lu  ce  que 
nous  avons  à en  dire. 

J.  II. 

VERITE'  DU  Droît  , oh  défenfe  duCom- 
. merce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  In- 
des Orientales , en  Afrique , en  Améri- 
que , & généralement  par  toute  Terre , & 
par  toute  Mer;  contre  les  oppofitions  des 
Compagnies  Hollandoifes , privilégiées  pour 
ce  même  Commerce , par  Leurs  Hautes 
Puijfances  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies . 

I.  /^\Uoique  Meilleurs  les  Directeurs  des 
'^v.deux  Compagnies  Hollandoifes , n’a- 
yent  pas  jugé  à propos  de  faire  beaucoup 
d’attention  dans  leurs  Mémoires  , au  Droit 
Primordial , qui  autorife  celle  du  Païs-Bas 
Autrichien  à porter  fon  Commerce  aux  Indes  » 
& que  ceux , qui  ont  écrit  depuis  par  leurs  or- 
dres, ou  de  leur  propre  mouvement,  ayent 
tâché  de  faire  entendre  qu’il  ne  s’agiiïoit  point 
de  celaj  il  ne  lailïe  pas  d’être  vrai , que  c’eft 

prin- 
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principalement  de  ce  Droit  que  dépend  tout 
le  litige,  & le  jugement,  qu’on  en  doit  fai- 
re. Ce  Droit , pour  le  définir  en  peu  de 
mots  , n’eft  autre  que  le  Droit  Naturel  des 
Gens:  Droit  auffi  ancien  que  le  Monde, dont 
l’étendue  embrafle  tout  le  circuit  du  Globe 
terreftre , dont  l’évidence  cft  au  deffiis  de  tou- 
te preuve  , & la  durée  au  de  là  de  toute 
Prefcription.  C’eft  ce  Droit,  qui  fait  le  Pré - 
mier  Titre  de  nos  Belges  Autrichiens.  IJ  fait 
auffi  celui  des  François , des  Anglois,  & des 
Danois , aux  deux  Indes  i & fi  on  le  croit  fuf- 
filânt  pour  y légitimer  le  Commerce  des  uns, 
on  doit  convenir  qu’il  y autorife  pareillement 
celui  des  autres  ; ou  montrer  pourquoi , & 
comment  ils  en  feroient  exclus.  Or  cela  ne 
fe  peut,  qu’en  y opofant  des  ( a ) Exceptions 
légitimes. 

II.  On  en  trouve  cinq  principales  dans  les 
Ecrits  venus  de  Hollande , La  Prémiére  fe  ti- 
re de  l’Article  cinquième  de  la  Paix  conclue 
à Munfter  le  30.  Janvier  1648.;  La  Seconde 
de  l’Article  XXVI.  du  Traité  de  Barrière  fi- 
gné  à Anvers  le  15.  Novembre  1715.  La 
Troifiéme  de  l’Article  prohibitif  de  la  Donatio* 
des  Pais-Bas,  faite  par  Philippes  II.  Roid’EI- 
pagne,  aux  Archiducs  Albert  & Ifabelle,  le 
22.  Août  1598.  La  Quatrième  de  la  privation 
continuelle  de  ce  Commerce,  dans  laquelle 
ces  Païs-Bas  ont  été  tenus  par  les  Rois  d’Efpa- 
gne , depuis  le  tems  de  la  Decouverte  des  In- 
des, jufqu’à  la  mort  du  Roi  Charles  II.  Et  la 

Cinm 


(a)  Par  le  root  d’exception  on  entend  ici  tout  moyen 
empêchant  fondé  en  Droit. 
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Cinquième  de  la  Prefcription,  qu’ils  prétendent 
pouvoir  en  induire,  contre  le  même  Pais,  & 
les  Habitans,  ou  plutôt  contre  Sa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique,  en  Tes  qualités  de  Duc 
de  Brabant,  de  Gueldres,  de  Luxembourg, 
& de  Lifhbourg  , Marquis  du  St.  Empire, 
Comte  de  Flandres,  de  Hainaut,  & de  Na- 
mur,  Seigneur  de  Malines,  &c.  Nôtre  défi 
fein  eft  d’examiner  tout  cela , le  plus  briève- 
ment, & le  plus  exactement  qu’il  nous  fera 
pofiible,  fans  rien  diflimuler  de  Ce  qu’on  al-  - 
légué  de  meilleur  pour  l’établir. 

J II.  Commençons  par  Y Article  cinquième  de 
la  Paix  de  Munfter.  Les  Hollandois  préten- 
dent y trouver  une  claire  prohibition  du  Com- 
merce des  Indes  Orientales,  aux  Sujets,  & 
Habitans  du  Pais-Bas  Autrichien  , & ils  le 
fondent  fur  la  première  , & fur  la  pénultième 
Cbufe.  Ainfi  il  eft  necelTaire  de  les  confide- 
rer  l’une  après  l’autre.  Voici  la  première: 

IV.  La  Navigation,  & Trafique  des  Indes 
Orientales  fera  mainteuuè  félon , çf>  en  conformi- 
té des  Oftrois  fur  ce  donnez , ou  à donner  ci 
a près  , pour  Sûreté  de  quoi  fer  vira  le  prefent 
Traité , & la  Ratification  d'icelui  qui  de 

. part  , d'autre  en  fera  procurée.  Il  faut 
convenir  qu’il  y a quelque  chofe  d’obfcur  en 
cette  Claufe.  On  cherche  , en  la  lifant,  fi 
c’eft  du  Commerce  d’Efpagne  qu’elle  difpofe, 
ou  du  Commerce  d’Hollande  , ou  enfin  du 
Commerce  des  deux  Parties.  Mais  pour  peu 
qu’on  y fafle  attention,  d’un  efprit  équitable 
& dèfmterefte,  on  découvre  bien-tôt  ce  qui 
en  eft.  Le  bons  fens  diète , que  fi  on  avoir 
prétendu  y fingularifer  le  Commerce  d'Efpagne , 
ou  le  Commerce  de  Hollande , ou  n’auroit  pas 

man- 
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manqué  de  le  faire,  en  difant  la  Navigation 
& Trafique  cTEJpagne  , ou  bien  la  Naviga- 
tion & Trafique  des  Trovinces-Unies  aux  Indes 
Orientales  & Occidentales  , &c.  & que  , 

puifqu’on  ne  l’a  point  fait  , c’eft  une  mar- 
que certaine  qu’on  ne  vouloit  pas  le  faire. 
D’où  fuit  nécelïairement , à cç  qu’il  nous 
femble,  que  le  Commerce,  dont  il  eft  par- 
lé généralement ^ & indéfiniment  en  cette  Ciau- 
fe,  ne  peut  être  que  le  Commerce  des  deux 
Parties,  confideré  aufli  généralement  & indé- 
finiment j & ce  qui  nous  confirme  en  cette 
penfée,  c’eft  la  Stipulation  adjointe,  qui  veut 
que  la  Ratification  en  Joit  fournie  de  part  & 
d’autre.  Car  les  doubles  Ratifications  ne 


s’exigent,  que  fur  des  engagemens  communs 
• ou  réciproques,  & même  elles  ne  font  pas 
applicables  aux  Promettes  , qui  ne  fe  font 
que  par  une  des  parties,  à l’avantage  de  l’au- 
tre i il  fuffit  en  ce  cas-là,  que  la  Partie  pro- 
mettante fourniflè  la  fienne,  pour  fiûrete  de 
ce  qui  a été  promis  de  fa  part.  Il  eft  vrai 
que  de  prime  abord,  les  mots  d ’Oftrois  déjà 
donnez  ou  à donner  par  après , fcmblent  plus 
applicables  au  Commerce  des  Hollandois, 
quà  celui  des  Elpagnols,  qui  étoit  tout  Royal, 
& qui  jufqu’alors , n’avoit  été  aliéné  en  faveur 
d’aucune  Compagnie.  Mais  cette  difficulté 
n’eft  rien.  Le  mot  d ’Oéîroi  ne  lignifie  autre 
chofe,  en  matière  de  Commerce, qu’une  Per- 


miffion , accordée  pour  un  certain  Trafic,  & 
il  eft  connu,  que  de  ce  tems-là,  auffi  bien, 
que  de  celui-ci,  les  Rois  d’Efpagnc  en  accor- 
doient  pour  des  Vaittêaux  particuliers  , qu’on 
appelloit,  & qu’on  appelle  encore , Vaijfeaux 

de 
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de  Regiflre , parce  qu’ils  font  obligés  de  fe  fai- 
re enregiftrer  à la  Chambre  de  Contra&ation, 
moyennant  quoi,  & le  payement  d’une  certai- 
ne Finance  , qu’on  exige  d’eux,  ces  Vaiflèçux 
vont  aux  Indes , & y peuvent  faire  librement 
leur  Commerce  pour  le  compte  des  Interef- 
fez.  Il  y ajroit  donc  alors  du  côté  de  l’Eipa- 
gne,  au  Aï  bien  que  du  côté  des  Princes-U- 
nies , des  Ottro'ts  déjà  donnés  , dr  à donner  par 
après , en  conformité  defiquels  la  Navigation  pou - 
voit  être  maintenue  , & par  confequent  on  ne 
peut  rien  inferer  de  ces  mots  là,  qui  foit con- 
traire au  fens  de' la  Navigation  de  part , & 
d’autre \ qui  eft  d’aillenrs  le  lèul  naturel,  & 
feul  aplicable  à la  condition  des  Ratifications 
de  part  & d’autre. 

V.  Cependant  on  ferme  les  yeux  fur  cela 
en  Hollande , & l’on  y prétend  : x 

I.  Que , bien  que  le  texte  literal  de  la  Clau fi- 
ne parle  de  la  Navigation  , & du  Trafic 
des  Indes , qu’eu  termes  généraux , & communs 
aux  deux  Parties , il  faut  néanmoins  enrefirein • 
dre  le  fins,  au  fieul  Commerce  des  deux  Com- 
pagnies Hollandoifis. 

2 • Que  par  cette  Claufi  ainft  entendue  , il  fie 
' trouve,  que  le  Roi  d'Efipagne  a confirmé  en  fa- 
veur des  deux  dites  Compagnies , les  O Br  ois , 
qui  leur  avoient  été  accordées  auparavant  par 
Leurs  Hautes  P ui fiances,  & tous  ceux , qui 
leur  ont  été  accordés  depuis. 
j.  Qu’en  vertu  de  cette  Confirmation  , elles 
peuvent  empêcher  le  Commerce  de  tous  les  Peu- 
ples , qui  étaient  alors  Sujets  de  la  Monarchie 
d’Efipagne , y compris  fipécialement  ceux  du  Pals- 

Bas 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traitez,  gTj 

Bas  Autrichien , & cela  dans  toute  fit  indue  dei 
Terres , (fit4  des  Mers,  marquées  dans  lefditt 
OSîrois.  . 

4.  J5f  confequemment  quelles  peuvent  faire fa'tfir ’j 
confifquer  , vendre,  fans  autre  forme  de pro* 
cès , /«  Vaijfeaux  dudit  V dis -Bai  qui  fie- 

ront trouvés  navigeant,  & fdifdnt  PôMirier ce 
en  ces  Mers  la.  ; . .. 

VI.  C’effc  au  Le&eur  impartial  à juger,-  fi 
îe  Texte  original  de  la  Claufe,  ci-delliis  fa- 
portée,  peut  l'ouffrir  cette  Interprétation.  Vé- 
ritablement nous  ne  pouvons  pas  dire  de  l’a- 
voir lue  i dans  aucun  Decret , ou  Réfolutioft 
de  Meilleurs  les  Etats,  mais  on  en  trouve  les 
trois  prémiers  points  exprimez,  dans  le  Me* 
moire  * de  Moniteur  le  Rélident  Peftefs  à 
fon  Excellence  le  Marquis  de  Prié  du  5.  A* 
Vril  1723.,  où  il  fe  plaint  du  Commerce  , que 
ceux  du  P dis -B  ai  Autrichien,  & particuliére- 
ment ceux  d' O fende  * continuent  de  faire  aux 
Indes,  au  grand  préjudice  de  ('dites  Compagnies, 
<ér  de  leurs  Oüroïs , confirmés , & rendus pràhi i. 
hitifs  par  le  Traité  de  Munfler,  tant  pour  les  Su» 
jets  d Ejpagne , que  pour  ceux  de  la  République > 
qui  hors  defdites  Compagnies  ne  peuvent  Naviget 
ni  faite  aucun  Commercé _ dans  ies  Difiricts  de 
leurs  Ottrois  : Comme  au©  dans  la  déténfe  dè 
Moniteur  Bafbeytâc  Chap.  2.  §.  11.,  & dan* 
là  Rétttdntranee  f de  Meilleurs  les  Dire&eürs 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à Leur* 
Hautes1  Pui üfoncès  > quoiqu’ert  termes  plus  gë* 
nérâuX.  Quant  au  Droit  de  faifir,  confifquef 
& Vendre  tous  les  Vaiflèaüx  d’Efpagne  ôc  du 

Paw 

* Aux  Preuves  Lett.  X. 

-J-  Aux  Preuves  Lctt.  Y. 

Terne  III.  E 
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Païs-Bas  Autrichien,  qui  feront  trouvés  na- 
vigeans  & trafiquans  dans  les  Lrmitts  des 
deux  Compagnies,  qui  fait  le  quatrième  Point 
de  l’Interprétation  la  Capture  du  Vaifleau 
d’üftende  faite  en  1719.  fur  la  Côte  de  Gui- 
née par  ordre  tle  Meilleurs  les  Directeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  fans 
aucune  plainte  ou  remontrance,  qui  eût  pré- 
cédé, montre  affez,  qu’ils  fc  l'attribuent  clans 
toute  fon  étendue.  On  peut  voir  auiïi  ce  qu’en 
a écrit  Monfieur  Wefterveen  en  fa  prémiere 
Diflertation  §.  17.,  & dans  le  fécond, Chap. 
2.  §.  4.  où  il  prend  foin  de  déclarer,  que  bien 
que  Meilleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales n’eulïent  pas  jugé  à propos  de  recourir 
d’abord  aux  voyes  de  Fait,  ce  n’eft  pas  qu’ils 
n’en  eufient  le  Droit,  aufli  bien  que  ceux  de 
la  Compagnie  Occidentale,  mais  uniquement 
par  modération,  & que  cela  ne  doit  pas  être 
expliqué  à leur  préjudice. 

VIL  Paflons  à la  pénultième  Claufe  du  mê- 
me Article  V.  de  la  Paix  de  Munfter. 

En  outre  a été  conditionné , & fiipulé , que  les 
Efpagnols  retiendront  leur  Navigation , en  telle 
maniéré , qu’ils  la  tiennent  pour  le  pré jent  ès  In- 
des Orientales  y J ans  fe  pouvoir  étendre  plus  a- 
svant.  ; 

Cette  Claufe  eft  limitative,  & prohibitive. 
On  en  convient  des  deux  cotez.  La  Queftion 
eft  de  l'avoir  à l’égard  de  qui?  Comme  elle 
nomme  les  Efpagnols , & quelle  les  nomme 
feuls,  nous  croions  qu’elle  ne  regarde  aufli 
qu’eux.  Cependant  on  veut  y comprendre  les 
Habitans  du  Païs-Bas  Autrichien.  Il  faut  donc 
examiner. 
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ï.  Si  ces  Peuples  font  Efpagnols  ou  naturelle - 
ment , ou  politiquement. 

Et.  2.  Si  ne  l'étant  pas , on  doit  néanmoins  les 
tenir  pour  compris  dans  la  prohibion  ftipulée , ’à 
i'éiarà  de  ces  mêmes  Efpagnols.  Ces  deux  points 
éclaircis  , toute  la  queftion  fera  décidée  , & 
'l'intelligence  de  la  Claufe  ne  foufrira  plus  au- 
cune difficulté. 

VIII.  Que  les  Habitans  du  Païs  - Bàs  rfe 
loient  point  naturellement  Efpagnols , c’eft  ti- 
ne  cho;è  connue  de  tout  le  monde.  Leur 
Terre  n’eil  point  celle  d’Efpagne  , elle  en 
'eft  éloignée  de  plus  de  cent  cinquante  lieues, 
& féparée  de  tout  l’efpace  d’un  grand  Royau- 
me. Us  ne  parlent  point  le  Langage  d’Efpa- 
gne  , ils  n’en  ont  point  les  moeurs  , ni  les 
Loix,  ni  le  Gouvernement.  Il  eft  vrai,  que 
'depuis  le  tems  de  l’Archiduc  Philippes  I.,  le 
meme  Prince,  qui  a été  Roi  d’Efpagne,  s’efl 
trouvé  auffi  Souverain  des  Païs  - Bas , mais  il 
ne  s’enfuit  pas  de  là  , que  les  Païs -Bas  dé- 
pendirent de  la  Couronne  d’Efpagne.  C’é- 
toient  des  Etats  differents,  qui  fe  poffedoient 
indépendamment  les  uns  des  autres  , & à ti- 
tres differents..  Les  Rois  Catholiques  poÏÏe- 
doient  la  Couronne  de  Caftille  du  Chef  de 
ia  Reine  Ifabelle,  Fille  de  Jean  II.:,  & Sœur 
de  Henri  IV.  furnommé  l’Impuiffant.  Ils 
pofledoient  la  Couronne  d’Aragon,  du  Chef 
de  Ferdinand  le  Catholique,  Fils  de  Jean  IL  , 
& les  Païs -Bas  étoient  venus  à la  Maifort 
d’Autriche  par  l’Archiduc  Philippes,  Fils  & 
Heritier  de  Marie  de  Bourgogne.  Ainfi  les 
Païs  - Bas  lui  apartenoient  , plufieurs  années 
àvant  qu’elle  parvint  à là  Couronne  d’Ef- 
pagne, & en  y parvenant  elle  ne  les  y a point 
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aflujetis.  Les  Princes  de  PAugufte  Mai ion 
y ont  régné  comme  Ducs,  Marquis,  Comtes, 
& Seigneurs  des  differents  Etats  , qui  les 
compofent , ou  qui  les  compofoient  de  ce 
tems-là,  & non  point  comme  Rois  d’Efpa- 
gne , ils  ont  eu  près  d’eux  à Madrid  un  Con- 
feil  Suprême  , pour  les  affaires  de  ces  Païs- 
là,  qui  ne  dépendoit  en  aucune  manière  de 
ceux  de  Caftille,  & d’Aragon } & à tous  les 
changemens  de  Régné  , ils  ont  été  inaugurez 
aux  Païs-Bas,  à la  manière  des  anciens  Ducs 
& Princes.  Il  eft  donc  certain , que  les  Ha- 
bitans  de  ce  Païs  ne  font  Efpagnols  ni  par  na- 
ture , ni  par  Conquête  , ni  par  aucune  forte 
de  fubjeétion.  Refte  à fçavoir , s’il  eft  inter- 
venu entre  l’Efpagne  & eux,  quelque  union 
politique,  foit  d’incorporation  ou  autrement, 
qui  ait  pu  donner  lieu  à les  comprendre  fous 
une  même  dénomination , à peu  près  comme 
dans  l’Etat  des  Provinces  Unies,  où  le  rom 
de  Hollande , eft  devenu  en  quelque  manière 
celui  de  toute  la  République.  Surquoi  néan- 
moins il  eft  à remarquer,  que  bien  que  l’ufâ- 
_ge  autorife  cette  vicieufe  manière  de  parler 
dans  la  converfation  , dans  les  Lettres , & 
même  dans  l’Hiftoire,  elle  ne  fe  trouvera 
pourtant  en  aucun  Traité  de  Paix , ni  en  au- 
cun autre,  fur  tout  dans  les  endroits  , où  il  a 
felu  contracter  quélque  grande  & fpéciale  o- 
bligation.  Mais  qu’on  cherche  tant  qu’on 
voudra,  il  ne  fè  trouvera  point  que  les  Païs- 
Bas  Autrichiens  ayent  été  incorporés  j ni  mê- 
me unis  héréditairement  à la  Couronne^de 
Caftille.  • 

IX.  Ad  fecundum.  Prouver  que  les  Peuples 
du  Païs-Bas  Autrichien  ne  font  Efpagnols  ni 

pat 
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par  Nature,  ni  par  Conquête , ni  par  aucune 
forte  d’Ünion  politique , c’eft  prouver  affcz 
clairement,  ce  nous  femble,  que  la  juftice  ne 

gîrnaçt  pas  de  les  exclurre  comme  tels,  d’un 
éqefice  , qui  leur  eft  commun  , avec  tous 
les  Peuples  de  la  Terre,  moins  encore  de 
les  attirer  en  ce  Préjudice , à la  faveur  d’une 
Claufe , ou  ils  ne  font  pas  mêmes  nommés. 
Faifqns  voir  maintenant , que  cette  Clou  Ce  • 
loin  de  let  obliger , ne  leur  eft  pat  même  aplica - 
ble,  & que  l’Interprétation  , qu’on  veut  lui 
donner,  pour  les  y comprendre,  implique  u- 
ne  manifeste  contradiction.  La  preuve  en  eft 
facile.  Il  ne  faut  que  retrancher  de  la  Claufe 
le  nominatif  Efpagnols  , & lui  fobftituer  celui 
de  Sujets  & Habit  ans  du  Pats-Bas  Autrichien  ; 
Çar  alors  il  y aura , En  outre  a été  conditionné , 

& ftipuléy  que  les  Sujets  & Habitons  du  Pais- 
Baf  Autrichien  retiendront  leur  Navigation  en 
Ulle  manière,  qu'ils  la  tiennent  pour  le  préfent 
des  Indes  Orientales , fans  fe  pouvoir  étendre  plus 
avant.  Or  s’il  eft  vrai,  comme  on  en  con- 
vient ,que  du  teins' de  la  Paix.de  Munfter,lea  - 
Peuples  du  Pais -Bas  Autrichien  ne  faifoient 
aucun  Commerce  aux  Indes  Orientales,  .& 
qu’ils  n’y  avoient  aucune  Navigation  , com-i 
ment  pouvoient  ils,  la  retenir  dans  la  manière 
qu'ils  la  tenoient  ? Et  comment  pouvoit  on  fti-r 
puler  à leur  égard  , qu'ils  ne  s'étendraient  pas 
plus  avant» 

X.  La  même  Contradiction , ou  à peu  près 
fe  trouverait  toujours  dans  la  Claufe  , fi  au 
lieu  du  Nominatif des  Efpagnols^  on  y mettoit, 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  de  quelque  Pais 
& Nation  qu'ils  [oient.  Ce  feroit  fupofer , que 
tous  les  Sujets  du  Roi  Catholique,  indiftin&e- 

E 3 ment, 
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ment,  avoient  part  au  Commerce,  & à la  Na- 
vigation des  Indes  Orientales  ; & le  contraire 
eft  connu. 

XI.  En  un  mot  il  n’y  a que  les  feuls  Caflil- 
lansj  dont  le  nomfubftitué  en  cètte  Claufe,  à 
celui  d’Eipagnols  puiflè  effectuer  un  fens  rai- 
ionnable.  Mettez  y par  exemple  les  Araga- 
w>«,  les  Valenciens , les  Catalans , les  Napoli- 
tains , les  Siciliens , ou  tel  autre  Peuple  de  la 
Monarchie  d’Efpagne  qu’on  voudra,  qui,  du 
temsde  la  Paix  de  Munfter,  nejouiffoit  point 
du  Commerce  des  Indes  Orientales,  & d’abord 
il  en  réfultera  une  abfurdité  inexplicable.  Mais 
fi  vous  y mettez  le  nom  de  Cafiillans , le  lêns 
de  la  Claufe  fera  clair,  net,  & conforme  à la 
vérité  du  Fait. 

XII.  On  doit  croire,  que  Meilleurs  le» 
Directeurs  de  la  Compagnie  Hollandoife  des- 
Indes  Orientales,  acquiesceront  de  bonne  foi 
à l’évidence  de  cette  démonftration  ; à laque!-* 
le  néanmoins,  pour  fur  abondance  de  preuve, 
& de  conviction , nous  ajouterons  ce  Silogif- 
me , dont  la  force  & la  clarté  nous  paroiflcnt 
irréfragables.  — 

Les  Efpagnols , dont  il  ejl  parlé  dans  la  Claufe- 
de  l'Article  V.  de  la  Paix  de  Munfter  , font  ceux -9 
qui  tenoient  le  Commerce  aux  Indes  Orienta- 
les. . • : • A 

Les  Habitant  du  P aïs -Bas , fupofé  même  qu'ils 
fuffent  Efpagnols , ce  qu'on  nie,  te  fat (oient  aucun 
Commerce  aux  Indes  Orientales. 

Par  confequent  ils  ne  font  pas  du  nombre  de 
ceux , dont  parle  la  Claufe , <&  les  flipulations  , 
qu'elle  contient , ne  les  regardent  point. 

XIII.  fcnfin  , li  après  cela  ils  ne  Ce  rer*- 
4en:  point  encore,  nous  leur  propoferons  de- 

v.  • rç- 
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remettre  ce  point  là  à la  Décifion  de  certains  Ju- 
ges qui  aflèurement  ne  pourront  pas  leur  être  lui- 
peéts.  Ces  Juges  feront,  d’un  côté  leurs 
propres  Antecetfeurs , ceux-là  même,  qui  du 
tems  de  la  Paix  de  M imiter,  projetèrent  1* Ar- 
ticle V.  du  Traité i ôc  de  l’autre,  Meilleurs 
les  Etats  Généraux , qui , après  avoir  vu & 
conlideré  leurs  Rémontrances, donnèrent  leurs 
ordres  en  conformité , pour  la  Conclufion  de 
la  Paix.  On  en  a les  Aftes  dans  Aitzema,  & 
l’on  y voit,  que  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  les  Noms  d’E/pagnols,  & dcCafiillanr9 
y font'  employez  par  tout  indifféremment  , 
dans  la  même  fignification , & que  fi  leur 
première  Formule  eue  été  fuivie,  le  mot  de 
Cajlillant  fe  liroit  aujourd’hui  dans  l’Article 
V.  à la  place  de  celui  d'Efpagnoh.  Une  feule 
Piece  fuffira,  entre  plufieurs  autres,  pour  le 
prouver.  C’eft  l’Inftruétion  * de  Leurs  Hau- 
tes Puilfances  pour  leurs  Ambafîadeurs  à Mun- 
fter,en  date  dua8.  Oétobre  1645.  Voici  com- 
ment ils  y parlent.  '•  > - . . . . 

En  de  vjat  belanght  hettvoeede  "Lit  van  het  fel - 
ve  Arficul , werd  tôt  di/ucidatie  van  die» , pofi' 
tivement  gejlelt , dat  de  CASTILIAENEN 
fullen  blyven  by  baer  Vaert , in  foodanige  voegen 
als  fy  dèfelve  in  Oofi -Indien  als  noch  bebben.  So 
dat  fy  oock  uyt  Portugaels  Indien  fullen  moeten 
blyven  fonder  aldaer  te  mogen  handelen , gelyck 
oock  mede  de  Ingbefetenen  de  fer  Eandtn  fich  fullen 
onthouden  van  de  Frequentatie  van  der  C A S- 

TI- 

* Aitzema:  Vcrhacl  der  Ncderlandfche  Vredehandcling 
in  Fol.  pag.  104..  zaeken  van  Staat  en  Ooilogh,  Liv.  aj. 
An  164/. 
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TILIAENEN  als  oock  Portugïefche  Oefl-Ip-, 
dieu. 

Ç’eft-  à -dire, 

Et  pour  ce,  qui  concerne  le  deuxieme  mem- 
bre du  même  Article,  on  met  pofitivement  pour 
élucidation,  que  les  CASTILLANS  s’en  tien- 
dront à leur  Navigation  f dans  la  maniéré  qu’ils 
P ont  à préfent  aux  Indes  Orientales , fans  fepou- 
voir  étendre  plus  avant.  Tellement  qu’ils  devront 
s’abflemr  aufjî  des  Indes  du  Portugal , fans  pou- 
voir y trafiquer.  Çomme  aufft  les  Habitua5  de  ccs 
fais  , s’ aojt tendront  de  la  fréquentation  des  In- 
des Orientales  des  CASTILLANS , & des 
Portugais . . - 

Après  une  Décifion  fi  formelle , nous  au^ 
rions  mauvaife  grâce  de  chercher  çnçore  de* 
Raifons  pour  montrer  , que  l’Article  V.  du 
Traité  de  Munfter,  ne  parle  en  cette  Cl*ufe 
que  des  fçuls  Caftillans , ôç  ne  difpofe  qu’à 
leur  égard.  Voilà  Meilleurs  les  Etats,  qui  le 
déclarent  pofitivement , & pour  élucidation..  Ils 
ne  prévoyoient  pas  alors  le  cas.de  notre  difficulté, 
mais  l’euffent-ils  prevu , êt  voulu  prévenir,  il 
ne  leur  eut  pas  été  poflîble  de  s’en  expliquer 
plus  clairement.  • . 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Article  XXVI, 
du  Traité  de  Barrière,  d’où  fe  tire  la  fecotvr 
de  exception , nous  ne  comprenons  pas , fur 
quoi,  ni  comment , on  peut;  s’en  prévaloir 
contre  le  PaL-Bas  Autrichien.  Il  porte  qu’à 
la  referve  des  nouveaux  avantages,  que  les 
Anglois,  & les  Hollandois  s’y  font  accorder, 
le  Commerce , tout  ce  qui  en  dépend , refiera 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Impériale , & Ca- 
tholique, dans  les  Pais- Bas  Autrichiens  ceux 
des  Provinces-Urnes  : en  tout  & en  partie  fur  le 

pied 
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pied  établi,  & de  la  maniéré  portée  par  les  Arti- 
cles du  Traité  fait  à Mwjler  le  30.  Janvier 
1648.  entre  Sa  JMajefié  le  Roi  Philippe  IV.  de 
glorieufe  mémoire , & lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , concernant  le  Commerce , lefijuels  vien- 
nent tC être  confirmées  par  le  préjent  Traité.  Que 
peut- on  inferer  de  là,  autre  que  ce  qu’on  y 
voit  exprimé  en  termes  propres,  clairs  & nul- 
lement douteux, fça voir  que  le  Commerce  rcf- 
tera  entre  les  Sujets  de  part , & d'autre , daus 
les  Pals- Bas  Autrichiens , <&  dans  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies , fur  le  pied  établi  par  les  Articles 
du  Traité  de  Munfter.  Et  qu’eft-ce  que  cela 
peut  avoir  de  commun , avec  un  Commerce 
qui  fe  fait , non  entre  les  Sujets  de  part  & d'au- 
tre , mais  entre  ceuxdeSaMajefté  Impériale  & 
Catholique  & d’autres  Peuples  neutres , & li- 
bres? Non  dans  les  P dis  Bas  Autrichiens , <£r 
dans  ceux  des  Provinces-Unies , mais  aux  Indes 
Orientales  & Occidentales,  en  Atie,  en  Afri- 
que, & en  Amérique?  D’ailleurs  fupofé,  ce 
qui  n’eft  pas,  que  le  Traité  de  Munfter  fut  ici 
confirmé  purement,  & Amplement,  cette  con- 
firmation ne  lui  donneroic  pas  une  autre  teneur, 
£êns  ôc  vertu , qu’il  avoit  auparavant.  Or  nous 
avons  prouvé  invinciblement,  que  ce  Traité  ne 
Contient  ni  Claufe,  ni  Article,  qui  s’opoie  au 
Commerce  dont  il  s’agir.'  Donc  le  Traité  de 
Barrière  ne  s’y  opofe  pas  aufli:  donc  il  nous 
laide  à cct  égard  dans  toute  la  plénitude  de  notre 
Droit. 

X V.  On  nous  objeéte  encore  la  Condition 
♦ prohibitive  du  Commerce  des  Indes,  qui 

fe 

* voy«-Ia  ci-ddïus  dans  la  première  Scttion,  fous  le 
nombre  XXXV. 
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fe  lit  dans  la  Donation  des  Païs-Bas  faite  par 
]e  Roi  Philippes  II.  à l’Jnfente  fa  Fille,  & à 
l’Archiduc  Albert,  en  faveur  de  leur  Maria- 
ge. Elle  eft  forte  fans  doute,  & conçue  en 
termes  clairs,  & précis  fous  peine  même  de 
Dévolution  au  Roi , & à les  .Heritiers.  Mais 
qui  ne  fçait , que  cette  Donation  ne  fubfiftc 
plus  ? Et  quel  Droit  peut-on  tirer  d’un  Com- 
trat  éteint,  & fini,  en  vertu  de  fes  propres 
Stipulations,  il  y a plus  de  cent  ans?  L’Arti- 
cle III.  de  cette  Donation  porte,  qu'elle  de- 
meurera nulle , en  cas  que  l'un  des  Conjoints  vien- 
ne à déceàer  fans  pojlerité  de  leur  mariage.  Le 
cas  eft  arrivé,  la  Donation  eft  demeurée  nul- 
le, & la  reverfion  a eu  fon  effet.  Il  feroit  à 
louhaiter,  que  Meilleurs  les  Directeurs  de 
la  Compagnie  Orientale Hollandoife,  ou  ceux, 
qui  ont  écrit  de  leur  part,  fe  fuflent  expli- 
quez plus  clairement.  Prétendent-ils,  que  la 
Condition  prohibitive  de  la  Donation  de  Phi- 
lippes II.  ait  privé  pour  toujours  les  Etats  du 
Pais-Bîs  Autrichien,  du  Droit,  qu’ils  avoient 
auparavant  de  faire  Commerce  aux  Indes? 
On  a peine  à le  croire.  La  Condition  faifant 
partie  du  Contraét,  ne  peut  pas  avoir  plus  de 
force,  ni  durer  plus  long  tems,  que  le  Con- 
tra Ct  même.  Peut-être,  que  tout  l’ufage, 
qu’ils  en  veulent  faire,  fe  réduit  à une  fimple 
continuation  de  prohibition , à commencer  par 
celles  qui  fe  trouvent  contenues  dans  les  Do- 
nations des  Papes;  Mais  le  profit  qui  leur  en 
reviendroit , feroit  fort  petit.  Car  , quant 
aux  Donations  des  Papes,  ils  eft  connu,  que 
les  Princes  les  plus  réligieufement  attachés  au 
Saint  Siégé,  ne  leur  attribuent  aucune  force, 
dans  les  chofes  purement  temporelles.  Le 


par 
ï à 
iria- 
en 
de 
I2JS 
(te 

li- 

es 

i- 


e 

1 


Négociations , Mémoires  & Traitez*.  7$ 

Roi  de  Frai,- e eft  bon  Catholique,  & il  ne 
laiffe  pas  de  pofleder  de  grandes  6c  vaftes  Ré- 
gions aux  Indes  Occidentales,  contre  les  Dii - 
pofitions  formelles  de  la  Bulle  d’Alexandre 
VI.  Ce  n’eft  qu’en  Efpagne , en  Portugal  -, 
& en  quelques  endroits  de  l’Italie,  où  la  Puif- 
fance  des  Papes  in  temporalibus  foit  reconnue. 
Encore  n’eft  ce  pas  fans  contradiction,  & dès 
le  tems  de  la  Concefïïon  d’Alexandre  VI.  aux 
Rois  Ferdinand,  & lfabelle,  il  fe  trouva  des 
Perfonnes  d'éminente  Dottrine  , dit  Herrera 
Tom.  1.  Liv.  2.  Chap.  4 . furent  d'avis , que 

cette  formalité  nétoit  point  nécejfaire , mais  que 
leurs  Majeflés  ne  laijferent  pas  pour  des  Conf  de- 
rations  particulières  y dobfûrver  cette  Ceremonie , 
& de  demander  des  Bulles.  Et  quant  aux  Pro- 
hibitions des  Rois , il  eft  connu  aufïî  , que 
leur  effet  6c  vertu  n’eft  pas  d’éteindre  le  Droit , 
mais  feulement  d’en  empêcher  l’ufage,  aufTî N 
long-tems  qu’elle  durent.  Enfin  , loin  que 
la  Condition  prohibitive,  attachée  à la  Dona- 
tion de  Philippes  II.  puifTs  fervir  à montrer  , 
que  les  Pais-Bas  Autrichiens  euflent  perdu  dès 
ce  tems-là  leur  Droit  naturel  de  Navigation, 
& de  Commerce  aux  Indes,  elle  eft  une  Preu- 
ve évidente  du  contraire  ; puifqu’elie  n’étoit 
bonne,  qu’à  les  empêcher  d’en  uier,  & qu’elle 
fupofe , que  fans  cela  ils  en  euffent  effective- 
ment uiê. 

XVI.  Les  moyens,  dont  on  fe  fert  en 
Hollande,  pour  exclure  les-Habitans  du  Païs.- 
Bas  Autrichien  de  la  Liberté  de  ce  Commer- 
ce, ne  font  pas  bien  concertez.  On  allégué 
d’un  côté  la  Claufe  prohibitive  de  l’Arride  V. 
de  la  Paix  de  Munfter , fous  laquelle  on  s’ef- 
force de  les  Comprendre  en  qualité  cC Efpagnols , 
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& de  l’autre,  on  leur  opofe  la  longue  privai? 
tion  de  ce  même  Commerce,  où  ils  ont  été 
tenus  par  les  Rois  d’Efpagne,  en  qualité  4’Et 
traugers.  Comment  accorder  ces  deux  moyens 
enfemble  ? Sont  - ils  compatibles  ? Et  ne  fuffi- 
roit  il  pas  pour  les  détruire , de  les  opofer 
1 un  à l’autre  ? Nous  avons  prouvé  * ci-aeflus 
fort  clairement  , à ce  qu’il  nqus  femble, 
qu  il  n eft:  point  parlé  des  habitans  du  Pais»* 
Bas  dans  l’article  V.  de  la  Paix  de  Mun- 
^er  , & nous  pouvons  prouver  ici  avec  la 
même  facilité  , que  les  inhibitions  des  Rcâs 
d Elpagne  ont  bien  pu  les  empêcher  dans 
leur  droit , mais  non  pas  les  en  priver  entiè-r 
rement.  Un  court  Dilemme  le  fera  voir. 
Car  il  faut  néceffairement  , que  les  Rois 
d’Efpagne  ayant  agi  en  cela  , ou  ■ comme 
Bois  de  Caftille,  & de  Portugal,  ou  comme 
Souverains  du  Pais- Bas.  S’ils  ont  agi  com- 
me Rois  de  Caftille,  &ç  de  Portugal,  toutes 
leurs  inhibitions  n’ont  été  que  des  voyes  de 
hait,  qui  nç  pouvoient  préjudicier  au  Droit 
du  Pais-Bas , de  fes  Princes  & de  fes  Etats. 
S’ils  ont  agi  en  qualité  de  Souverains  du 
Pais,  l'Empêchement  à été  de  Droit,  & les 
Peuples  ont  dû  s’y  foumettre  avec  refpeél , 
& obéi  {Tance  ; mais  ce  n’a  toujours  été  , 
qu’un  Empêchement  ad  temput , & non  pas 
une  Privation  abfoluë,  & fans  retour.  Nous 
fjmmes  bien  aflùrés  , qu’on  ne  prouvera 
junais  le  contraire  , & nous  ne  croyons  pas 
même  , qu’il  fe  trouve  aucune  Ordonnance 
de  Prohibition,  telle  qu’elle  foit,  qui  ait  été 
placardée,  ou  enregiftrée  aux  Païs -Bas,  de- 
puis 

? Sous  les  nombres  7,  8.  9.  10.  ix.  & xa. 
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puis  h Donation  de  Philippe  IL  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  là  defliis  de  plus  raifonnable 
eft , que  ces  Princes , en  qualité  de  Rois  de 
Caftiue,  & de  Portugal,  confervoient , autant 
qu’il  leur  étoit  poflîble,  le  Commerce  des 
deux  Indes  aux  Caftillans  , & aux  Portugais , 
& qu’en  qualité  de  Ducs  de  Brabant,  6c  de 
Comtes  de  Flandres , ôcc.  Ils  y confentoient, 
& empêchoient  leurs  Peuples  de  s’y  immifcer. 
Cependant  le  Droit  demeuroit toujours  Droit, 
& comme  les  Ducs  de  Brabant,  6c  Comtes  de 
Flandres  de  ce  tems  là  pouvoient  défendre 
ou  permettre  le  Commerce  des  Indes  à leurs 
Sujets  , félon  les  Conjonctures  d’alors  , on 
doit  convenir,  que  celui  d’aujourd’hui  le  peut 
de  même  félon  les  conjonctures  d’à  prélent. 
Il  a le  même  Droit  qu’eux , 6c  le  même  Titre,’ 
fauf  les  Traitez,  qui  font  intervenus  depuis 
avec  la  Grande  Bretagne,  ôc  la  Hollande,  6c 
avec  d’autres  Puiflances. 

XVII.  La  cinquième  Objection  qu’on  nous 
Élit , c’eft  la  Vrefcription  , moyen  auiïi  mal 
fondé  que  tous  les  précedens,  6c  qui  fe  trouve 
par  avance  fuffifamment  réfuté  par  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Mais  que  doit  on  entendre 
ici  par  le  mot  de  Vrefcription  ? Car  d’ordinaire 
on  le  regarde  comme  un  moyen  de  Défenfe  fer- 
mant à conferver  quelque  poffeffion  contre  PAttton 
d’un  Demandeur.  Or  les  Habitans  du  Païs- 
Bas  Autrichien  ne  demandent  rien  à ceux  du 
Païs-Bas  Hollandois,  Ils  ne  font  pas  Acteurs 
en  cette  affaire -ci  , ils  y font  Défendeurs.' 
Comment  donc  peut-on  ufer  de  Prefcription 
çontr’eux  en  forme  d’AClion  dans  un  Cas  de 
faculté  libre  6c  naturelle  ? On  le  fait  cepen- 
dant, & parce  qu’il  ne  fe  trouve  pas,  qu’ils 

aycnt 
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ayent  exercé  le  Commerce  des  Indes  avant  là 
mort  de  Charles  II.,  on  prétend  qu’ils  ne 
peuvent  plus  le  faire , & que  leur  Droit  eft 
péri,  on  leur  opofe  la  Prefcription.  Mais  cet 
argument-là  prouve  trop  , car  en  l’apliquant 
aux  Anglois,  aux  François , aux  Suédois,  aux 
Danois  , & aux  Brandebourgeois  , qui  ne  fe 
font  avifez,  du  Commerce  des  Indes  Orienta- 
les , que  cent , ou  cent  foixante  ans  après  leur 
prémiere  Découverte  , il  fe  trouveroit  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  y prétendre  > & qu’il  y avoit 
Prescription.  Il  (è  trouveroit  encore , en  Im- 
pliquant à quelque  ancien  Habitant  d’une  Cô- 
te maritime  , qui  de  fes  jours  n’auroit  pêché 
dans  la  Mer  voifme,ni  lui,  ni  fon  Pere,nifon 
Ayeul , qu’il  ne  ferait  pas  recevable  à l’entre- 
prendre, quoique  cette  Pêche  fut  commune  à 
tout  le  Monde.  Il  y auroit  Prefcription.  D’ail- 
leurs contre  qui  veut- on  que  cette  Prefcrip- 
tion doive  militer?  Eft-ce  contre  les  Peuples; 
ou  contre  le  Souverain  ? Si  c’eft  contre  les 
Peuples,  on  fe  trompe;  car  on  reconnoit,  & 
on  ne  cefle  point  de  nous  le  répéter,  qu’ils, 
ont  éré  continuellement  empêchez  par  les  Rois 
d’Efpagne.  Or  la  Prefcription  ne  court  pas 
contre  ceux,  qui  n’ont  pas  eu  la  liberté  d’a- 
gir. Non  va'enti  agere  non  currit  prœfcriptb.' 
L.fuper  Annali  i.  § vit.  G ad.  de  Annal.  Præ fer. 
& L.  Si  fer  vus  hæreditarius  4..  ff.  de  diverfl 
temp.  Prajcr.  Si  c’elfc  contre  le  Souverain  ; on 
fe  trompe  encore  ; car  c’eft  une  chofe  con- 
nue , ôc  hors  de  toute  conteftation,  que  le 
Souverain  pourrait  défendre  à fes  Sujets  pen- 
dant mille  ans,  quelque  liberté  de  Commer- 
ce, ou  de  Pêche,  ou  de  Chafle,  ou  de  Pâtu- 
rage que  ce  foit,  (ans  perdre  pouitant  le  Droit 
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de  le  permettre,  quand  il  le  jugeroit  à propos. 
Ejus  eft  foivere , eft  ligare , 

competit  , «di?w  alterum.  Si  cette" 

Réglé  eft  bonne  entre  les  particuliers , elle 
vaut  à plus  forte  railon  entre  le  Souverain  & 
fon  Peuple  ; & quand  ces  deux  font  d’accord, 
les  Etrangers  n’ont  rien  à y revoir.  Ajou-  - 
tons  à cela  une  chofe  dont  tout  le  monde 
convient;  c’eft  qu’en  général , & fans  excep- 
tion, les  Droits  de  pure  faculté,  Me><e  facul- 
tatif , ne  fe  preferivent  point  pâr  le  non-ufa- 
ge,  ni  par  confequent  ceux  qui  fe  tirent  de  la  •' 
Liberté  naturelle,  6c  innocente  du  Droit  des 
Gens. 

XVIII.  Plus  on  aprofondit  cette  matière, 
plus  ou  y trouve  de  quoi  s’étonner,  que  Mef- 
îieurs  les  Directeurs  des  deux  Compagnies  Hol- 
landoifes,  ayent  pu  former  une  Prétention  fi 
infoutenable , & en  même  tems  fi  nouvelle. 
Car  jufqu’à  la  Capture  inopinée  du  Vaiilèau 
d’Oftende  en  1719-,  on  n’en  avoit  pas  enten- 
du parler.  C’étoit  la  chofe  du  monde  à quoi 
l’on  penfoit  le  moins;  & fans  vouloir  péné- 
trer dans  le  fecret  des  intentions  de  Leurs 
Hautes  PuiiTances  , au  de  là  de  ce  que  leur 
propre  conduite  en  a fait  connoitre , on  peut 
avancer,  que  leur  fentiment  y étoit  contraire. 
Le  filence , qu’elles  gardèrent  fur  l’Offroi  de 
l’an  1598.,  en  eft  une  preuve  convaincante. 
Ceft  en  vain,  qu’on  prétend  aujourd’hui  de 
n’en  avoit  rien  fçu.  L’affaire  n’étoit  pas  de 
nature  à devoir  être  tenue  lêcrete.  An  con- 
traire on  ne  pouvoir  trop  la  publier  , fi  on 
vouloit  en  procurer  le  fuccès,  & remplir  le 
nombre  des  Actions,  qui  dévoient  la  com- 
pofer.  Les  Patentes  en  furent  expédiées  dans 

les 
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les  formes  ordinaires , publiées  & imprimée* 
à Bruxelles,  au  veu  & au  fçu  de  Monfieur 
Van  Hulft,  Refident  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  qu’il  ne  pouvoir  pas  feui  rÿnorer  , 
pendant  que  tout  le  Pais  en  etoit  imbu.  S dvi- 
voit  encore,  il  pourroit  dire  mieux  que  perfon- 
ne,  ce  qui  en  empêcha  l’éxecution.  La  vente 
eft,  que  dès  ce  tems-là  l’Eledeur  de  Bavière 
fe  trouvoit  dans  une  fituation  qui  1 obligeoit  à 
de  grands  ménagements  pour  le  Roi  Guillau- 
me & pour  Meilleurs  les  Etats.  Quoiqu  d 
en  foit,  il  ne  parut  de  leur  côté  aucune  Pro- 
te  dation,  Plainte,  Réclamation,  ouOpofi- 
tion  de  Droit;  marque  certaine  quuls  ne 
crovoient  pas  le  pouvoir  faire  avec  juftice  & 
fondement.  Ces  confidérations-la  nous ; 
roilfent  fortes  , mais  voici  quelque  chofede 
plus.  C’eft  l’Article  X.  du  Traite  de  Paît 
conclu  à Utrecht  le  29.  Juin  17 14., où  il  eft 

dit,  que.  „ 

Le  Traité  de  Munfer  du  30.  Janvier  1648. 

fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV.,  & les  Seig- 
neurs Etats  Généraux,  fervira  de  bafe  an  pte* 
fent  Traité , & auta  lieu  en  tout , autant  qt 
re  fera  point  changé  par  les  Articles  fuivans , er 
pour  autant  qu'il  efi  aplicâble; & pour  ce  rit  te- 
carde  les  Articles  V.  & VI-  de  ladite  Paix  de  Munfi 
ter,  ils  n'auront  lieu  qu'en  ce  qui  concerne  feule- 
ment lefdites  deux  Puijfances  Contractante* , & 

leurs  Sujets.  _ . vm 

Nous  avons  prouve  ci-defius  Al  il.  par 

un  Article  de  l’Inftruûion  de  Metteurs  les 
Etats,  pour  leurs  Ambaffadeurs  à Munfter  , 
que  les  Efpagno/s,  dont  il  eft  parlé  dans  1 Ar- 
ticle de  la  Paix,  ne  font  autres  que  les  Caftil- 
lans , & que  c’étoit  le  fentiraent  de  Leurs 
7 ^ Hau- 
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Hautes  Puiflànccs  déclaré  pofttivement  & par 
élucidation.  Voici  maintenant  une  autre  Arti- 
cle, par  lequel,  en  confirmant  & renouvel- 
ant ce  même  Traité,  ils  déclarent  de  nou- 
veau , conjointement  avec  le  Roi  d’Efpagne, 
que  ce  même  Article  V.  ne  doit  avoir  lieu  qu'en 
ce  qui  les  concerne  réciproquement , eux  & leurs 
Sujets.  Il  eft  donc  inconteftablemcnt  vrai , que 
cet  Article  ne  concerne  point  lés  Habitans  du 
Païs-Bas  Autrichien  , qu’ils  n’y  font  point 
compris , & qu’il  ne  doit  point  avoir  lieu  avec 
eux.  Il  eft  donc  certain,  que  c’étoit  le  fenti- 
ment  de  Meilleurs  les  Etats  eux-mêmes  en 
164?.,  en  1698  , & en  1714.  Eux-mêmes  le 
déclarent,  & leur  Déclaration  eft  publique. 
Refte  feulement  à montrer,  que  Leurs  Hau- 
tes Puiftances  perfifterent  dans  le  même  fen- 
timent  jufqu’au  22.  Décembre  1718.,  jour  & 
date  de  la  Convention  lignée , pour  l’amelio- 
ration du  Traité  de  Barrière  de  l’an  1715. 
Véritablement  nous  n’avons  pas  là-deflus  des 
Textes  autentiques,  comme  ceux  de  l’inftruc- 
tion  de  l’an  16450  & de  la  Paix  del’att  1714. 
Mais  nous  avons  le  fttence  gardé  de  leur  part, 
dans  cette  même  Converition , filènce  égal  en 
preuve  à celui  de  Tan  1698.  au  fujet  de  l’Oc- 
rroi  qui  avoit  été  publié  à Bruxelles,  au  veuf 
& au  fçu  de  leur  Miniftre  Refident  j car  dans 
le  tems  de  cette  Convention  , le  Commerce 
des  Indes  étoit  réellement  & publiquement 
commencé , par  l’envoi  de  plufieurs  Vaiflèaux 
équipez,  à Oftende,  & partis  de  ce  Port, quel- 
ques-uns du  tems  même  de  l’adminiftiation 
des  deux  Puiftances  maritimes,  en  qualité  de 
Marchands  libres , & quelques  autres  en'  1717. 

1718.,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Prié. 

Tomé  111.  F Ce 
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Ce  nouveau  Commerce  avoir  même  caufé  à 
Anvers  un  tumulte  d’Ouvriers  , qui  dans  la 
crainte  du  préjudice  que  leur  travail  pourrait 
enfouffrir,  s’étoient  mutinez,  ôcavoient vou- 
lu piller  les  Magazins,  où  fe  gardoient  les 
Marchandées  de  retour.  Enfin  on  ne  peut 
pas  dire,  que  les  Dire&eus  des  deux  Com- 
pagnies Hollandoifes  ne  fçavoient  rien  de  tout 
cela,  puifque  les  Gazettes  en  étoient  pleines. 
Si  donc  Meilleurs  les  Etats  avoient  jugé,  dès 
ce  tems-là  , que  l’Article  V.  du  Traité  de 
Munfter  défendoit  le  Commerce  des  Indes 
aux  Habîtans  du  Pais- Bas  Autrichien,  peut- 
on  préfumer  de  leur  fageffe,  qu’ils  fe  feraient 
tûs  dans  une  occaiion  où  il  s’agiffoit  de  ré- 
gler les  intérêts  de  ce  même  Pais- Bas,  & de 
changer  en  divers  points  le  Traité  de  l’an  1715-  ? 
On  croit  bien,  que  quand  même  ils  en  euf- 
fent  parlé,  les  Minières  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  ne  leur  eufiènt  pas  pour 
cela  abandonné  un  Point  fi  confiderable  ; & 
que  tout  ce  qu’ils  auraient  pû  y gagner,,  eut 
été  un  renvoi  de  cette  affaire  à un  examen- 
pofterieur;  mais  avec  tout  cela  on  n’auroit 
pas  pû  les  empêcher  d’en  faire  un  A&e  de  Re« 
fervation  & de  Proteftation  j ce  qu’ils  ne  fi- 
rent pas.  Ain  fi  nous  fommes  bien  fondez  à 
dire,  que  la  Prétenfion  de  Melfieurs  les  Di- 
recteurs des  deux  Compagnies  Hollandoifes  , 
contre  le  Commerce  du  Païs-Bas  Autrichien 
aux  Indes  j eft  abfolument  nouvelle  & con- 
traire aux  premiers  fent-imens  de  Meffieurs  les 
Etats. 


§.  III. 
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§.  iir. 

Vérité  de  V interet , que  Leurs  Hautes  Vuif 
fane  es  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  peuvent  avoir  au  maintien  , ou  à 
la  ruine  du  Commerce , établi  par  CSlroi 
de  Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique  eri 
faveur  de  fes  Pats  - Bas. 

I.  Ous  ne  figurions  croire , que  Meilleurs 
ks  Etats  foient  fi  contraires  au  Com- 
merce du  Païs-Bas  Autrichien  qu’on  le  pu- 
blie. 11  eft  plus  raifonnable  de  penfer,  que 
ce  font  les  deux  Compagnies  des  Indes  qui 
ont  pris  feu , & qui  par  leurs  vives  & prenan- 
tes Sollicitations  les  ont  enfin  engagez  à s’y 
opofer.  Le  Comcrce  eft  naturellement  ja- 
loux & interefle.  Comme  fon  objet  prochain 
& immédiat  eft  le  gain , & qu’on  ne  l’entre- 
prend jamais  que  pour  gagner,  c’eft  auffi  tou- 
jours de  ce  côté-là  que  fe  tourne  la  principa- 
le attention  de  ceux  qui  s’en  mêlent.  Il  ar- 
rive même  aflèz  fouvent,  & c’eft  un  défaut 
particulièrement  attaché  aux  grandes  Compa- 
gnies, que  l’Intérêt  du  Commerce  y eft  re- 
gardé comme  unç  efpcce  de  Raifon  d’Etat, 
qui  juftifie  tout,  &;  qui  doit  aller  devant  tout. 
Les  Directeurs  des  deux  Compagnies  des  In- 
des en  Hollande  ne  font  point  exempts  de  cet- 
te prévention  ; & ils  s’y  laiftent  aller  avec  une 
facilité  d’autant  plus  grande,  qu’ils  fe  croyenc 
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obligez,,  comme  en  effet  ils  le  font,  à main- 
tenir de  toute  leur  pouvoir  les  Interets  qui  ont 
été  confiez  à leur  diligence  & à leur  fidélité. 
Ce  devoir  les  éblouit  quelquefois , & les  en- 
gage en  des  Caufês  , dont  ils  recqnnoitroient 
eux* mêmes  l’injuftice  , s’ils  y étoi'ent  Juges  * 
& non  Parties.  Celle-ci  en  eft  une.  De  la 
manière  dont  ils  en  pailent,  on  diroit  que  tout 
leur  Commerce  eft  perdu  , fi  la  Compagnie 
d’Oftende  fe  foutient;  & quand  on  examine 
. bien  ks  cbofes  , on  trouve  que  le  fujet  de 
leurs  craintes  fe  réduit  à une  (impie  Diminu- 
tion de  gain  fi  petite,  qu’à  peine  s’en  pourra- 
t’on  apercevoir  en  Hollande.  Trois  principa- 
les confiderations  le  feront  voir.  Celle  de  la 
puiftànce  bien  affermie  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  aux  Indes  ; celle  de  la  Richelfe  im- 
menfe  de  fon  Commerce  ; & celle  du  Commer- 
ce avantageux  que  les  autres  Nations  y font 
auffi. 

If  La  Puiffance  de  cette  Compagnie  aux 
Indes  jette  dans  l’étonnement  ceux  qui  (en  li- 
fent  la  Defcription , & elle  furpaffe  encore  ce 
qu’on  en  a écrit.  Il  eft  inconcevable,  qu’une 
Société  de  mille  perfonnes  au  plus,  qui j font 

frefque  tous  Bourgeois  de  quelque  Ville  de 
lollandc  , refponfables  en  leujs  biens  & en 
leurs  vies  à.  la  Jurifdi&ion  civile  & criminelle 
du  Magiftrat,  & qui  ont  pour  Chefs,  ou  plu- 
tôt pour  premiers  Adminiftrateursr  dix-fept 
Hommes,  fournis  comme  eux  à la  Puiflànce 
Souveraine  & Municipale  de  la  Province,  & 
de  la  Ville  où  ils  habitent:  Il  eft,  dis-je,  in- 
concevable , & cependant  on  le  voit,  que  ces: 
mille  Particuliers  forment  en  Afie  une  Répu- 
blique formidable  à tous  les  Princes  de  ces 
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Regions-là,  à l’exception  peut-être  du  Sophy, 
■du  Mogol , & des  Rois  de  la  Chine  & du  Ja- 
pon, qui  jufqu’à  préfent  ont  fçu  fe  maintenir 
en  autorité,  du  moins  chez  eux,  & dans  le 
Diftridt  de  leurs  propres  Etats.  La  Compa- 
gnie poffede  exclufivement  6c  fovcrainement 
les  Ifles  Moluques\6c  de  Banda ; 6c  fa  Puiiïance 
eft  reverée  dans  toutes  les  autres , grandes  6c 
petites,  depuis  la  Hauteur  des  Philippines , qui 
apartiennent  aux  Efpagnols , jufqu’aux  Mal- 
dives, principalement  en  celle  de  Java,  ou 
elle  a établi  le  Siégé  de  fon  Empire , 6c  dans 
celle  de  Sumatra  6c  de  Ceylon , où  elle  a auffi 
de  grandes  Pofleflions,  avec  des  Forts  6c  des 
Troupes,  de  même  que  dans  les  deux  PreP- 
qu’Iftss  ed  deçà  & en  delà  du  Gange , en  forte 
que  les  Peuples  de  ces  Pais -là  , qui  gardent 
encore  leur  liberté , n’en  jouïflent , pour  ainlî 
dire , qu’à  demi  6c  dans  une  perpétuelle  crain- 
te. Toute  cette  Puiftance  lui  eft  venue  par 
les  armes,  & elle  la  conferve  par  les  armes. 
Ses  Forces  de  Terre  continuellement  entre- 
tenues font  de  6ooo.  Soldats  Européens,  avec 
plus  de  6ooo.  autres,  qu’elle  diftribue  enfem- 
bîe  dans  les  Places  & Forts  de  fon  ObéiflTan- 
ce.  Le  nombre  de  ces  Places  n’eft  pas  bien 
connu , mais  il  ne  peut-être  moindre  de  cin- 
quante, toutes  bien  fortifiées,  6c  bien  pour- 
vûës  de  Munitions  de  Guerre.  Ses  forces  de 
Mer  font  eftimées  à cent  foixante  Vaiflcaux, 
dont  il  y en  a foixante  Gardes  - Côtes , qui 
croifent  tout  le  long  de  l’année  pour  em- 
pêcher l’abord  des  Lieux  , où  elle  n’a  point 
de  Forts  , 6c  dont  elle  veut  pourtant  garder 
le  Commerce  pour  elle  feule.  Les  autres 
cent  Vaifleaux  lui  férvent  , félon  le  befoin  , 
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en  Guerre,  & en  Marchandée,  & ne  fuffifent 
qu’à  peine  à Tes  continuelles  operations.  Voilà 
ce  qu’elle  fait  en  tems  de  Paix.  Ses  Conquêtes 
montrent  ce  qu’elle  a pû  faire  en  tems  de  Guer- 
re. Le  Récit  en  ferait  long;  il  vaut  mieux  s’en 
tenir , pour  abréger , à la  Remontrance  * de  fes 
Directeurs  ^ prélentée  en  1661.  aux  Etats  Gé- 
néraux, pour  les  détourner  de  faire  la  iPaix 
avec  les  Portugais,  avant  qu’elle  eût  acheyé 
de  les  chaffer  entièrement  des  Indes  Orientales. 
On  y voit , qne  l’Armement , qu’elle  venoit  de 
faire  contre  eux , lui  avoit  coûté  cinquante  huit 
Tonnes  d’Or,  c’eft-à-dire  autant,  ou  plus  que 
ne  fe  monte  le  fonds  entier  de  la  Compagnie 
d’Oftende- 

III.  On  peut  juger  par  là,  de  l’opulence  de 
Ion  Commerce,  car  enfin  il  faut  bien  de  l’Ar- 
gent pour  fournir  à toutes  ces  dépenfes  de 
Mer,  & de  Terre  , ordinaires,  & extraordi- 
naires ; fans  parler  de  l’entretien  des  Gouver- 
neurs, des  Confeils,  des  Officiers  de  Juftice, 
des  Eglifes,  des  Comptoirs,  des  Préfens,  & 
des  fuperbes  Ambaflàdes  , qu’elle  envoyé  de 
tems  en  tems  à ces  quatre  grandes  Puiflances, 
qui  ne  fléchiflènt  pas  devant  elle , & dont  il 
lui  eft  utile  de  ménager  l’amitié.  Mais  elle 
n’y  perd  rien , il  lui  convient  de  faire  toutes 
ces  Dépenfes,  & elle  fer  oit  bien  fâchée  d’en 
diminuer  la  moindre  chofe.  C’eût  fa  Puiflàn- 
ce,  qui  protégé,  qui  maintient  , & qui  fait 
refpeéîer  fon  Commerce;  &c  c’eft  fon  Com- 
merce, qui  donne  la  Vie,  &c  le  mouvement  à 
fa  Puiflance.  L’un  foutient  l’autre  , en  telle 

forte , 

* Aitzema:  Zakfn  van  Sraat  en  Oorlog,  Tom.  4»  An. 
ïô6i.  pag.  766.  »n  tl>l. 
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forte,  &de  telle  maniéré,  que  tout  cdtnpté, 

& rabatu , les  retous  en  Europe  ne  coûtent 
rien,  ou  peu  de  chofe  à la  compagnie.  Le 
•feul  débit  des  Epiceries  lui  eft  d’un  raport  in- 
fini, on  peut  avoir  du  Poivre , fans  pafler  par 
/es  mains;  mais  il  n’y  a ni  Roi,  ni  Empereur 
dans  tout  le  Monde  habitable,  qui  puiflè  avoir 
fans  elle  une  Livre  de  Girofle  , ou  de  Muf* 
cade.  Ce  font  des  Fruits  qui  ne  croiflent 
qu’en  fes  Jardins,  quoiqu’il  n’en  foit  pas  tout 
à fait  de  même  de  la  Canelle,  puifqu’elle 
vient  de  l’Ifle  de  Seylôn  , où  elle  n’eft  pas  ab- 
foliitnent  Maitreffe,  elle  a fi  bien  fait  jufou’à 
préfent,  qu’elle  en  difpofe  feule.  On  laifle  à 
juger,  à quelles  Sommes  immenfes  cela  doit 
.aller.  Le  feul  Chocolat , qui  fc  fait  en  Amé- 
rique, & en  Europe, en  doit  confommer  pour 
des  Millions.  Les  ifles  Moluques,  & de  Ban- 
da, font  bien  petites  , ‘ mais  il  faut  avouer  , 
..quelles  font  bien  précieufes.  Je  fouris  en  li- 
fant  en  quelques  Ecrits,  venus  de  Hollande, 
.que  ces  Ifles -là  coûtent  beaucoup  à la  Com- 
pagnie, par  les  Garnifons,  qu’elle  eft  obligée 
d’y  tenir  , & que  cependant  il  ne  s’y  fait  au- 
cun Commerce.  Seroif-elle  difpofee  à s’en 
défaire  pour  quelque  bonne  fomme  en  Argent 
comptant?  Et  en  faveur  de  quelque  ban  Ami 
<cie  l’Etat  ? Si  on  le  fçavoit , on  pouroit  lui 
trouver  marchand.  Mais  parlons  férieiife- 
ment.  La  Compagnie  Orientale  de  Hollan- 
de ne  doit  pas  regrêter  la  dépenfe  qu’elle  fait 
pour  la  garde  des  Ifles  Moluques.  Elle  en 
:peut  être  quitte  pour  quelques  Tonnes  d’Or 
.par  an,  & le  profit  qu’elle  en  mire  , fe  mon- 
te à quelques  Millions.  Les  autres  Branches 
de  (on  Commerce  ne  font  pas  ^ains  fruc- 
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tueufes  , ni  moins  fures  , fur  coût  celles  du 
Poivre,  & de  la  Cajielle.  Jugeons  en  paries 
différentes  Répartitions,  qui,  à compter  du 
tems  de  Ton  premier  Oétroi , jufques  à pré- 
sent, ont  rembourfé  dix  fois  le  Capital,  par 
fes  Retours,  qui  fe  font  montez  à 'plus  de 
mille  Millions,  & enfin  par  le  Prix  confiant 
de  fes  A&ions,  qui  au  plus  fort  de  la  derniè- 
re Guerre  s’eft  maintenu  entre  550,  & 600. 
pour  cent , & qui , au  jugement  de  ceux  qui 
connoiiïènt  le  mieux  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie, Pourrait  être  porté  bien  au  delà,  fans 
excéder  leur  valeur  intripfeque , & réelle. 

IV.  Cependant  tout  cela  n’empêche  pas, 
que  les  Efpagnols , les  Portugais , les  Anglois , 
les  François , &:  les  Danois , ne  faiïent  auffi 
le  Commerce  des  Indes- Orientales,  avec  plus 
ou  moins  de  Profit  félon  les  cas , & les  Cir- 
conftancçs.  Les  Efpagnols  n’y  pofiedent  plus 
qu’une  partie  des  Ifles  Philippines,  les  autres 
s’étant  rebellées,  ou  eux  mêmes  ne  s’étant  pas 
fbuciez  de  les  garder  ; mais  ils  ne  laiflènt  pas 
fi’y  faire,  par  la  Mer  du  Sud,  un  Commerce 
très-avantageux  avec  la  Chine,  & d’où  leurs 
Habitans  du  Pérou,  du  Chili , & du  Mexique 
tirent  abondamment  toutes  les  Epiceries , & 
toutes  les  Etofes  legeres,  dont  ils  ont  befoin. 
Les  Portugais  en  tirent  les  mêmes  avantages 
pour  le  Brefil , fans  préjudice  de  leurs  Navi- 
gations ordinaires  d’Europe  en  Afrique , & en 
Afie,  & des  Retours  , qui  leur  en  viennent 
Le  Commerce  des  Anglois,  d’abord  heureux 
& profperé  , autant  qu  on  le  ppuvoit  défirar, 
s îbuffrit,  dans  la  fuite,  une  grande  diminution 
pàr  des  raifons,  que  nous  fqmmes  bien  aife  de 
paffer  fous  lîlence , & il  tomba  enfin  dans  un 
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fju  û grand  aftbibliflèment , qu’il  falut  de  néceffi- 

■ja  té  longer  à de  nouveaux  moyens  pour  le  fou- 

(ju  tenir.  Le  protecteur  Cromwell , & après  lui 

^ le  Roi  Charles  II. , y travaillèrent  fans  beau- 

% coup  de  fuccès.  Une  nouvelle  Compagnie 

jt  des  Indes  fut  créée  par  ACte  du  Parlement  en 

t 1698.  La  prémiere  fubfiftant  toujours.  Après 

bien  des  difFerens  entr’elles,  qui  n’avançoient 
pàs  fort  leurs  Intérêts  réciproques , on  les  ac- 
commoda , & elles  s’unirent  lès  Octobre  & 
28.  Décembre  170*. , d’où  fuivit  encore  un 
ultérieur  accommodement  au  Mois  d’OCtobre 
1708.,  & au  Mois  de  Mai  1709.  Depuis  ce 
tems  là , le  Commerce  des  Anglois  a pris  une 
toutes  autre  face  , & il  eft  à cette  heure  fi 
conlïderable , que  la  Compagnie  peut  aifè- 
ment  fournir  la  Grande-Bretagne  entière  de 
toutes  les  productions  des  Indes  , dont  elle 
peut  avoir  befoin  pour  fon  ufage  domeftique , 
pour  fes  manufactures , & pour  les  aflbrti- 
ments  de  fon  Commerce  étranger.  On  n’en 
doit  pas  moins  attendre  de  celle  de  France 
établie  en  1717.  fous  le  nom  de  Compagnie 
d’Occident,  & depuis  confiderablement  ampli- 
fiée, dotée,  & privilégiée  fous  celui  de  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  & Occidentales  ; l’é- 
trange défordre  arrivé  dans  fes  affaires  > & qui 
a duré  quelques  années , eft  maintenant  fini. 
■Le  dernier  Édit  publié  en  fa  faveur  au  mois 
de  Juin  , lui  eft  fort  avantageux.  Elle  ne 
poura  pas  rétablir  ja  fortune  de  ceux , qui  font 
ruineT. , mais  elle  va  fe  trouver  en  état  de  ré- 
gler fes  operations  , & principalement  celles 
de  {on  Commerce  en  Orient , & en  Occident. 
Rien  ne  peut  l’en  empêcher,  elle  a dix  fois 
plus  de  fonds  qu’il  ne  lui  en  faut,  fon  devoir 
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envers  les  Intereiïèz  l’y  oblige,  le  profit  qui 
lui  en  reviendra  eft  certain,  & enfin  c’eft  pour 
cela  principalement  qu’elle  eft  établie.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Compagnie  Danoife,  nous  n’en 
dirons  rien  autre  chofe,  finon,  qu’elle  femble 
plongée  prélentement  dans  le  fommeil,  mais 
qu’il  ne  tiendra  qu’au  Roi  de  la  reveiller , quand 
il  lui  plaira. 

V.  Tel  eft  l’état  préfent  du  Commerce  des  • 
Indes  Orientales  en  Europe.  Voilà  l’Angle- 
terre pourvue,  la  France  de  même,  la  Hol- 
lande aufli , le  Danemarck , le  Portugal  , & 
toute  l’Amerique.  Voila  de  plus  trois  célé- 
brés Compagnies,  dont  le  Commerce  Orien- 
tal , lié  par  d’autres  branches  avec  eelui  de 
l’Europe,  leur  eft  un  moyen  facile  d’y  répan- 
dre abondamment  tout  ce  qui  poura  y être  de 
quelque  ufage.  Ce  ri’eft  qu’à  leur  exemple,  que 
celle  du  Païs-Bas  Autrichien  s’avance  aufli  fur 
le  grand  Théâtre  du  Commerce  , non  pour 
les  y troubler , mais  pour  y prendre  une  lé- 
gitime part,  & dans  la  jufte  efperance  de  pro- 
curer quelque  foulagement  aux  befoins  de  ia 
Patrie , en  lui  fournilfant  de  fon  propre  fonds , 
quelques  unes  des  Marchandées,  qu’elle  eft 
obligée  de  chercher  ailleurs  ; en  la  déchargeant 
d’une  partie  de  celles,  que  la  Nature  lui  four- 
nit, ou  qui  ont  été  mifes  en  œuvres  par  Tin— 
çuftrie  de  fes  Habitans  , & enfin  en  donnant 
moyen  à fes  Concitoyens  de  faire  fructifier  le 
peu  d’Argent  comptant,  qu’ils  peuvent  avoir 
dans  leurs  Coffres.  On  laiflê  au  Jugement  du 
Public  fi  cette  petite  Compagnie , formée  après 
doutes  les  autres,  dont  le  Capital  entier  n’é- 
gale pas  la  valeur  d’un  de  leurs  Retours  an- 
nuels, a pu  raifonnablement  caqfer  tant  d’in- 
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3uietude  à ia  puiffante  Compagnie  de  Hoüan- 
e.  Prémierement , elle  n’a  rien  à craindre 
de  perfonnes  aux  Indes.  C’eft  elle  qui  s’y  fait 
craindre  de  tout  le  monde.  Secondement,  la 
principale  partie  du  Commerce,  qu’elle  y 
fait,  fçavoir  celui  des  Epiceries,  & du  Caf- 
fé,  qu’elle  a eu  le  fecret  de  cultiver  dans  les 
Terres,  ne  peut  pas  lui  être  ôté,  fi  on  ne  lui 
ôte  en  même  tems  les  Ifles,  & Poflelîions, 
d’où  elle  les  tire  ; & pour  ce  qui  eft  de  la  gé- 
néralité du  Commerce  qui  lui  eft  coifimun 
avec  toutes  les  Nations  du  Monde  , elle  en 
a fi  bien  établi  le  courf,  par  les  Chambres, 
Loges,  & Comptoirs,  & qu’il  ne  feroit  pasai- 
fé  de  l’en  détourner  fur  tout  aux  Indes  , & 
dans  toute  l’Afic.  Mais  fuppofé  qu’à  cet 
égard , elle  ait  fujet  d’aprehender  quelque 
grande  diminution  de  gain  ; d’où  vient  que 
toutes  fes  craintes  fcmblent  fe  tourner  du  cô- 
té de  la  Compagnie  d’Oftende,  & qui  ferment 
les  yeux  fur  la  Kichefïè , & ia  Puiffance  de 
France,  & d’Angleterre,  qui  d’un  premier 
coup  lui  ont  ferme  l’entrée  de  ces  deux 
grands  Royaumes,  elle  s’attache  uniquement 
à procurer  la  ruine  de  celle-ci.  La  raifon  en 
eft  facile  à trouver.  Toutes  trois  font  fes  Ri- 
vales, mais  les  deux  Compagnies  d’ An  g' etc  r- 
re,  & de  France  (ont  des  Rivales  puiflàntes, 
qu’il  ne  lui  convient  pas  de  heurter,  du  moins 
quanta  prefent.  Celle-ci  au  contraire  eft  foi- 
ble,  & naifTmte,  & elle  juge  qu’il  lui  fera 
aifé  de  l’étoufter  , pour  ainli  dire  , dans  fon 
berceau.  Voilà  tout  le  fecret  de  la  Politi- 
que. 

Vf.  Il  fout  efperer , que  celle  de  Mciïteurs 
les  Etats  ira  plus  loin.  Allis  fur  le  premier 
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Siégé  de  la  Republique,  leurs, vû es  fuperieu- 
res  ne  s’arrêteront  pas  à la  confideration  de 
ce  feul  Intérêt , quelque  grand  qu’il  paroifle 
à la  Compagnie.  Ils  verront  d’abord , qu’il 
n’eft  pas  fondé  en  juftice,  & c’eft  quelque 
chofe , fur  tout  pour  un  Etat , à qui  il  impor- 
te beaucoup  de  ne  pas  laiflcr  croire  qu’il  cher- 
che à s’agrandir , & à s’enrichir  par  des  voyes 
illégitimes.  Après  cela  ils  feront  fans  doute 
reflexion  , que  l’afFermiffement  de  cette  Bar- 
rière * qu’ils  croyent  fi  néceiïàire  à la  fûreté 
de  leur  Etat,  & qu’ils  ont  enfin  fi  avantageu- 
feæent  établie,  ne  s’accorde  pas  avec  les  def- 
lèins  de  leur  Compagnie  des  Indes  contre  cel- 
le d’Oftende.  Leurs  Traitez  les  mettent  erç 
Poflcflion  des  principales  Places  du  Païs  , & 
leur  alïurent  un  fublide  ennuel  de  1250.  mille 
Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  de  leur  Gar- 
de , & entretien , outre  & par  deflus  les  Inte- 
rets de  plufieurs  Millions  , qui  leur  étoient 
dûs  par  obligation  avec  hypotheque  ou  autre- 
ment du  Roi  Charles  II.  , & de  leur  propre 
adminiftration  durant  la  derniere  Guerre;  de 
forte  qu’ils  ont  les  Places , 6c  que  le  Païs  leur 
doit  fournir,  & leur  fournit  réellement,  tout 
l’Argent,  qu’il  faut  pour  les  entretenir.  Ce 
font  là  de  grands  avantages , & il  faut  avouer , 
que  Meilleurs  les  Etats  lçavent  bien  faire  leurs 
Traitez.  Mais  de  quoi  leur  ferviront-ils  ces 
avantages,  fi  au  même  tems , qu’ils  exigent 
de  fi  grofies  Sommes  d’un  Païs  fi  petic,  ils 
prennent  foin  encore  de  lui  fermer  toutes  les 
Portes  du  Commerce  > Car  enfin  le  Païs-Bas 
Autrichien  n’efl:  pas  une  Mine  d’Or , & il  eft 
bien  certain , que  fi  l’on  continué  d’en  faire 
palier  les  efpeces  au  dehors , par  toutes  fortes 
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de  Canaux , fans  permettre  qu’elles  y rentrent 
de  quelque  autre  côté  , l’épuifement  fuivra 
bien-tôt , & alors  on  n’en  pourra  plus  rien  tirer 
du  tout.  Au  contraire  il  faudra  y envoyer. 
Nous  attendons  iciuneReponfejon  nous  dira  > 
que  nous  errons  dans  le  Fait,  que  les  Somme* 
promifes  à LL.  HH. PP.  par  le  Traité  de  Bar- 
rière ne  fortent  point  du  Païs , & qu’étant  defti- 
nées  à l’entretien  des  Places,  & au  payement 
des  Garnirons,  elles  y font  dépendes,  à mefu-. 
re  qu’elles  y font  reçues.  Cela  eft  vrai,  du  moin* 
en  partie,  à l’égard  de  la  Solde  journalière  de 
l’Officier,  & du  Soldat.  Mais  cette  Solde  ne 
fait  pas  toute  la  dépenfe  de  l’entretien  des  Pla- 
ces, & des  Garnifons.  Il  y a encore  les  Habits, 
les  Armes,  & les  Munitions  de  Guerre,  & de 
bouche,  qu’on  y envoyé  de  Hollande,  qui 
même  n’y  payent  aucun  Droit  d’entrée,  ni 
de  paffage.  D’ailleurs  ce  Canal  n’eft  pas  le 
foui,  par  où  l’Argent  s’en  va;  le  PoifTon  fec 
& fale,  dont  on  ne  fçauroit  le  paflèr,  à cau- 
fe  des  jours  d’abftincnce,  qui  tous  enfêmble 
vont  à cinq  mois  de  l’année , & les  autres  be- 
foins  de  la  Vie,  en  font  bien  fortir  davanta- 
ge, & ne  le  portent  pas  tout  en  Hollande.  Il: 
y en  va  auffi  une  bonne  partie  en  France,  en 
Angleterre,  & ailleurs.  Les  autres  Confide- 
rations , qui  fe  pouroient  ajouter  à celle-ci , & 
qui  en  font  des  fuites  naturelles,  ne  fçauroienc 
echaper  aux  lumières  de  LL.  HH.  PP.  quicon- 
noiffent  parfaitement  le  Païs , les  Forces , fes  be- 
soins ,&  à quoi  il  peut  leur  être  bon.  On  fe  con- 
tentera de  dire  pour  la  fécondé  fois,  que  tou- 
tes ces  chofes  là  bien  examinées , ne  les  por- 
teront jamais  à conclure , que  leur  Intérêt  foit 
de  lui  fermer  entièrement  les  voyes  du  Com- 
merce.' 
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merce.  Quand  on  veut  conferver  un  Païs  il 
faut  en  conferver  les  Habitans  , on  ne  doit 
pas  les  priver  des  fculs  moyens,  qui  leur  rel- 
tent  pour  fubfifter,  & qui  leur  font  communs 
avec  tous  les  autres  Peuples  delà  Terre.  Cet- 
te Conduite  pouvoit  être  fondée  en  raifon , du 
tems  des  anciennes  inimités,  dont  le  pauvre 
Païs  Autrichien  fut  enfin  la  Viétime.  Mais 
ce  tems-là  n’eft  plus.  L’Empereur  eft  ami  de 
l’Etat.  Le  Traité  de  Barrière  établit  entre  eux 
une  Union  d’intérêt  fort  étroite , dont  le  Païs- 
Bas  eft  le  lien.  On  a cru  cette  Union  necefi 
faire,  & aparemment,  on  le  croit  encore.  Il 
eft  donc  à propos  de  la  cultiver.  Les  deux 
Compagnies  de  Hollande  s’écrient  en  vain, 
que  celle  d’Oftendc  veut  empieter  fur  leur  Com- 
merce. 11  eftno’oire,  qu’elle  ne  prétend  pas  les 
exclurre  d’un  feul  Port , ni  leur  empêcher  l’en- 
voi d’un  feul  Vaifteau  , ni  les  expulfer  de  la 
moindre  de  leurs  Poflèfifions.  Elle  n’en  a ni  la 
force , ni  la  volonté.  Ce  font  les  Compagnies 
de  Hollande,  qui  demandent  hautement,  que 
celle  d’Oftende  foit  abolie  j que  l’Empereur  re- 
tire fonOétroi;  & qu’il  ne  foit  permis  à aucun 
Habitantdu  Païs- Bas  Autrichien  de  faire  Com- 
merce aux  Indes.  Voilà  le  Fait,  que  tous  les 
Déguifemens  du  monde  ne  fçauroient  changer. 
Quant  aux  moyens , dont  les  Compagnies  de; 
.Hollande  prétendent  fe  fervir  pour  impofer  à 
tous  les  Païs'Bas  Autrichiens  une  loi  fi  dure,  ôc 
fi  contraire  au  Droit  naturel,  nous  croyons  les 
avoir  fufftfamment  réfutez  dans  toute  notre  fé- 
condé Seétion , à laquelle  nous  ne  pouvons  que 
nous  raporter. 


§.  IV.  Sur 
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Sur  les^  j4JJïflances  réciproquement  données  & 
reçues  , entre  l'Augufte  Maifon  d'Au- 
triche , & les  Hauts  & Puijfans  Etats 
Generaux  des  Provinces  - Unies  ; pour 
fervir  de  Réponfe  aux  Reproches  qui  fè 
répandent  fans  aucun  fondement , au  fa- 
jet  du  Commerce  d'OJlende. 

••• 

k M°us  fommes  persuadez , que  les  Dil - 
■ ér  cours  imprudens  & indiferers,  dont 
on  le  plaint  ici,  ne  tirent  point  leur  iburce 
des  Confeiis  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  ni 
de  ceux  des  autres  Etats  de  l’Union,  ni  d’au- 
cun College  de  Gouvernement.  Le  ion» 
iejour  que  nous  avons  fait  en  Hollande,  ne 
nous  permet  pas  d’ignorer,  de  combien  de  fc- 
geue  leurs  délibérations  font  toujours  accom- 
pagnées. Et  nous  avons  lieu  d’efperer  qu’el- 
les ne  prendront  point  en  mauvaife  part , ce 
que  nous  avons  à dire  for  ce  fujet,  par  raport 
à leurs  Alliances  avec  la  Très-Augufte  Mai- 
ion  d Autriche,  & aux  grands  & confiderables 
avantages  qu’elles  en  ont  toujours  retirez;  car 
maigre  tout  ce  qui  fe  débite  dans  leurs  Provin-' 
ces,  nous  femmes  affurez,  qu’elles  n’en  ont 
rien  oublie,  & qu’elles  en  gardent  une  juiïere- 
connoiflance.  . . 

„ U'  £°mmCnço?s  la  Triple  Alliance  de 

lan  io6«.>  qui  elt  ordinairement  comptée  pour 

la 
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la  première  Alliance  de  Meilleurs  les  Etats  ÿ 
èn  faveur  du  Roi  Charles  If.,  Prédeceffeuf 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  dans 
la  Souveraineté  du  Pais-  Bas  Autrichien.  II 
eft  vrai,  qu’elle  fauva  ce  Païs  des  mains  du 
Roi  de  France,  armé  pour  s’en  emparer,  & 
qu’elle  fut  en  partie  caufe  du  dcflèin,  que  cc 
Prince  forma  enfuite  de  tourner  contre  eux 
mêmes  fon  refTentimefit , & fes  forces.  Mais 
fi  on  prend  bien  garde  à toute  la  fuite  des  mc- 
fures  ; que  Leurs  Hautes  P ui fiances  prirent 
en  cette  affaire,  on  fera  obligé  de  reconnoi- 
tre  , que  l’Interet  de  l’Efpagne  n’y  fut  pas 
fort  confideré,  Ôc  qu’elies  n’y  eurent  guères 
d’autres  vîtes  que  celles  de  conferver  entre  el- 
les , & la  France,  une  certaine  étendue  dd 
Païs , qui  avec  les  Places , pût  leur  fervir  de 
Barrière  en  tout  tems,  contre  cette  puiffante 
& redputable  Couronne.  Les  Efpagnols  , 
preffez.  du  péril;  leur  demandoient  du  fecours 
avec  inftance,  ils  leur  expofoient  lajufticede 
leur  Caufe,  dont  on  étoit  d’ailleufs  allez,  co  n- 
vaincu  , & ils  joignoient  de  vives  repréfen- 
tations  fur  l’Intérêt  , que  la  République  de- 
voit  prendre  à leur  convention.  Mais  Mef- 
fieurs les  Etats  ne  jugèrent  point  à propos  de 
s’engager  dans  une  Guerre  pour  l’amour  d’eux. 
Ils  étoienc  amis  de  la  France  ; ils  préféraient 
fon  amitié  à toute  autre,  & toute  leur  Négo- 
ciation avec  elle  fut  commencée  & finie  fur 
le  pied  d’obliger  l’Efpagne  , bongré  malgré 
qu’elle  en  eut,  à en  palier  par  ce  qui  ferait 
convenu  entr’eux.  C’efl:  là  l’Efprit , & le 
contenu  formel  de  la  Triple  Alliance  , à la- 
quelle on  attacha  trois  Articles  féparez,  por- 
tant , que  la  Renonciation  de  la  Reine  de  Froncé 
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à la  Couronne  d' Efpagne , fer  oit  pajfée  J'out  fi/enA 
ce  ddns  le  Traité  de  Paix,  ou  que  fe  l'on  en  fat  foi* 
hention , ce  ne  fer  oit  que  pour  laijfer  les  deux 
Parties  cbacunè  en  fon  Droit , & que  nonobfiant 
la  Paix  , qui  fe  fer  oit  , le  Roi  Très-Chretieri 
pourroit  continuer  fes  a jf fiances  au  Rot  de  Portu - 
gai , & même  agir  par  diverfeon , en  (a  faveur  ,■ 
par  tout  y où  il  voudroit , pourvu  que  ce  ne  fût 
point  au  Pàis-Bas. 

Ce  Traité  conclu  à la  Haye  le  13.  Janvier 
1668.  entre  l’Angleterre  , la  Sucde  , & la 
Hollande,  fut  fuivi  trois  mois  après  d’un  au- 
tre, qui  fe  fit  le  15.  Avril  à Saint  Germain  en 
Laye  entre  le  Roi  Très-Chrétien  d’une  parti 
& le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avec  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinces- Unies  d'autre 
part  , pour  regFer  definitivement  les  Condi- 
tions auxquelles  lès  Efpagnols  feroient  obligés 
d’accepter  la  Paix , fur  peine  d’y  être  contraints 
par  les  trois  Puiflànces  unies  enlèmble.  Eri 
même  temps  on  leur  fit  Ravoir  ce  qui  avoir 
été  refolu  , & comme  il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  refifter,  ils  fe  fournirent,  & la  Paix  fe  fie 
à Aix  là  Chapelle  le  2.  du  mois  fuivanr.  Le! 
Roi  Catholiqué  y perdit  Char  1er oi,  Btnchs , 
Ath,  Douay , le  port  de  Scarpe , Tournay  , Au~ 
denarde  , Lille , Arment  ier  es , Court  rai,  Ber - 
gués,  <ér  Fûmes,  & le  Roi  Très-Chrétien  ÿ 
garda  toutes  fes  Prétentions  à la  lucceffion 
d’Efpagne , en  cas  d’ouverture.  On  doit  con- 
venir, que  puifque  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de ne-  vouloient  point  entrer  en  guerre  pour 
PEfpagne  , elles  ne  pouvoient  pas  obtenir 
beaucoup  davantage  en  fa  faveur , èc  qu’erï 
facrifiant  cette  Partie  des  Pais- Bas  Autri-* 
chiens,  elles  fauverent  le  refte.  Mais  il  ne  paroit 
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oàs,  que  cela  puîffe  être  compté  pout  àffi- 
ftance,  & l’on  peut  douter  taîfonnablement , 
que  Meilleurs  les  Etats  fê  cruflent  fort  obli- 
gés à ceux  qui  en  pareil  cas  leur  en  donne- 
raient une  femblable. 

III.  Ce  cas  fe  préfenta  bien-tôt  après,  lors 
que  le  Roi  de  France  vint  fondre  fur  eux  avec 
toutes  fe  s forces  unies  à celle  du  Roi  d’Angle- 
terre, de  l’Ele&eur  de  Cologne,  & du  Prin- 
ce Evêque  de  Munfter.  On  ne  fçauroit  gue- 
res  s’imaginer  d’état  plus  déplorable , ni  d’ex- 
trémité plus  grande  que  celle  , où  la  Répu* 
blique  tomba  à l’arrivée  de  ce  Monarque  fut 
fes  Frontières.  La  Frayeur  & la  Coniterna- 
tiôn  s’emparèrent  tout  nün  coup  des  efprits  > 
& entraînèrent,  en  moins  de  quarante  jours , 
la  chiite  de  quatarite  Villes,  Places, ou  Forts. 
Affiegée  du  côté  de  là  Mer  par  deux  puiflan- 
tes  Flottes,  environnée,  & prêfque  envahie, 
du  côté  de  la  Terre  par  trois  Corps  d’ Armée, 
déchirée  de  plus  intérieurement  par  deux  vio- 
lentes Fa&ions  , dont  l’une  fe  prévalut  dé 
l’occafion  pour  renverfer  l’autre  , réduite  eh 
fin  a la  moitié  de  foi-même,  par  la  perre  dé 
trois  Provinces  entières,  d’une  grande  partie 
de  la  quatrième , & n’ayant  ni  Troupes , ni 
Alliances  pour  opofer  aux  Vainqueurs , elle 
fut  obligée , pour  conferver  ce  qui  lui  reftoit , 
ou  plutôt  pour  en  différer  la  perte  de  recou* 
tir  au  moyen,  prefque  défeperé?  d’une  inon- 
dation générale  fur  toute  la  Province  de  Hol- 
lande. On  peut  juger  de  Ce  qui  ferait  arrivé  , 
fi  l’Empereur  & le  Roi  d’Eipagflc  fe  fufléns 
tenus  neutres.  11$  le  pouvoiertt , fens  faire 
tort  à perfonrfe-,  & leur  Intérêt  particulier  s’y 
ferait  rencontré  > fur  tout  celui  de  l’Empe- 
reur, 
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Tfeiy  „ qui  n’avoit  aucune  raifon  pour  chercher 
la  Guerre  avec  la  F rance  j & qui  en  avoir 
beaucoup  pouf  l’éviter  ; fans  parler  des  avan- 
tages réels  très-grands,  & très  légitimes,  que 
Cette  Couronne  leur  offroit.  Ils  pouvoienrauf- 
fi , à l’exemple  de  Meilleurs  les  Etats , s’unit 
d’abord  avec  la  Suede  en  Triple  Alliance^ 
6c  faire  en  fuite  avec  le  Roi  Très  Chrétien 
un  fécond  Traité  de  S.  Germain  en  Laye, 
par  lequel  ce  Prince  ent  été  porté  à fe  con- 
tenter de  fes  Conquêtes  actuelles, en  leur  laif- 
fant  ce  qu’ils  pofledoient  encore  * (bus  peine 
néanmoins,  en  cas  de  refus,  d’y  être  contraints 
par  la  force  des  Armes,  & de  ne  pouvoir  plts 
efpcrer  les  mêmes  Conditions.  On  auroit  pu 
auffi  l’engager  à leur  rendre  tout  ce  qu’il  au* 
foit  gagné  lur  eux moyennant  une  renoncia- 
tion abfbluë  au  Commerce  des  Indes  Orien- 
tales, avec  ceflïon,  & tranfport  de  toutés  les 
Poflèiïionsj  qu’ils  y avoienty  pour  être  parta- 
gées entre  l’Efpagne,  la  France,  6c  l’Angle- 
terre, 6c  fi  cela  eut  été  fait,  comme  il  étoit 
faifable,  nous  ne  ferions  pas  aujourd’hui  dans 
la  néceflité  de  défendre  notre  propré  Com- 
merce, contre  les  injuftes  Prétentions  de  la 
Compagnie  Hollandoife.  Mais  la  génerofité 
de  l’Empereur  Léopold  , 6c  de  la  Reine  fl 
Sœur#  qui  gouvernoit  pour  lors  èn  Éfpagne* 
ne  leur  permit  point  de  penfer  à tout  cela,  6c 
quand  leurs  Majeftez.  eurent  connu  , que  le 
delïein  du  Roi  de  Fraice  , en  attaquant  li 
République,  étoit  véritablement  de  la  fubju- 
guér,  & de  fe  frayer  le  chemin  à ce  plus 
grandes  Conquêtes,  elles  ne  fongerenc  plus 
qu’à  la  tirer , par  un  puiffant  effort , de  l’abî- 
me , où  elle  étoit  plus  qu’à  demi  tombée. 

G 2 Vé- 
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Véritablement  elles  ne  fe  trouvèrent  pas  d’a- 
bord en  état  de  rompre  avec  la  France.  Cela 
ne  fe  pouvoir  , principalement  de  la  part  de 
l’Empereur , avant  d’avoir  pris  bien  des  mefu« 
res,  & renverfé  bien  des  Batteries, qui  avoient 
été  dreffées  contre  lui.  Mais  il  ne  laiffa  pas 
d’envoyer  au  Mois  de  Septembre  1672,  une 
petite  Armée  fur  le  Rhin , qui  s’étant  jointe  à 
celle  de.l’Ele&eur  de  Brandebourg , y effec- 
tua une  fort  avantageufe  diverfion  , par  la 
néceffité>où  fut  le  Roi  de  France  d’y  en  en- 
voyer auffi  ,une}  quoique,  de  part  ni  d’au* 
tre  , on  n’en  vint  pas,  cette  année  là,  aux 
Hoftilicés.  La  Reine  d’Efpagne  de  fon  côté 
fournit  quelques  Troupes  à Meilleurs  les  E- 
tats  pour  mettre  dans  leurs  Garnifon,&  l’an- 
née fuivante  les  deux  Cours  fe  déclarèrent 
ouvertement  > ce  qui  fut  d’un  fi  grand  effet, 
que  d’abord  TËle&eur  de  Brandebourg  ren- 
tra dans  u l’Alliance  de  Mcffieurs  les  Etats  j 
dont  il  s’étofi  feparée.  Cologne  * & Munfter 
firent  leur  Paix  j le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne aufli;  Treves,  Palatin,  & Neubourg  fc 
fejoingnirent  à l’Empereur , & quelques  autres 
Princes  fuivirent  leur  exemple,  après  quoi  le 
Roi  Très  Chrétien  aïant  déjà  perdu  Coevor- 
den  & Naarden  , abandonna  fes  Conquêtes 
en  Gueldre  , en  Utrecht , & dans  toute  la 
Généralité  des  Provinces-Unies,  à la  referve 
de  Macftricht  , & de  Graves,  qui  furent  re- 
pris dans  la  fuite.  Le  refte  de  l’Hiftoire,  ju£ 
qu’à  la  Paix  de  Nimegue,  ôs  depuis  cette 
Paixjufquà  laTrevede  l’an  1684.  yeft  connu  de 
Mefiieurs  les  Etats.  Cela  fuffit  paffons-  à U 
grande  Alliance  de  l’an-  1689-. 

IV.  Le  danger,  où  fe  trouvèrent  pour  lors 

Mol-- 
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Mefifieurs  les  Etats,  ne  fut  pas  moins  grands, 
<jue  celui  de  l’an  1672.,  quoique  moins  fenfi- 
ble  aux  yçux  du  Vulgaire.  C’étoit  un  terrible 
Labyrinthe  , & fans  la  fidelle  Alliance  de 
l’Àùgulte  Maifon  d’Autriche,  qui  les  en  tira, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  en  feraient  fortis 
Quelqu’un  répondra  peut-être  , que,  l’Allian- 
ce deffenlive  faite  en  1685.  entre. l’Empereur , 
le  Roi  d’Efpagne  , le  Roi' de  Suede,  & Mef- 
fieurs  les  Etats  , , pour  le  maintien  des  deux 
Paix  de  Weftphale,  & de  Nimegue,  obli- 
geoient  réciproquement  les  Parties  à s’entre- 
lè courir  en  cas  de  befoin,  & que  le  Roi  de 
France  ayant  attaqué  , prefque-  d’un  même 
tems,  leurs  Majeftez  Impériale  Catholique, 
& Leyrs  Hautes  Puiflances,  il' en  réfultoit 
une  obligation  de.feçours  mutuel,  dont  on  ne 
fè  pouvoit  difpenfer  ni  de  part.,  ni  d’autre. 
Mais  ce  quelqu’un  là  fe  tromperait  en  toutes 
manières.  Car  premièrement  c’eût  une  quef- 
tion  de  fçavo/r  ^ lç  Traité  de  l^.ao  jt68  3^ 
fubfiftoit  encore  à l’égard  dç  l'Empereur.  Se- 
condement fupofe  qu'il  fub liftât,  & que  Mef-' 
fieurs  les  Etats  punçnt  été  attaqués  feuls,  il 
n’auroit  engagé  l’Empereur  qu’à  un  fecours 
de  6000.  Hommes  de  pied , & non  Pas  à une 
rupture  ouverte.  Et  Enfin  le  cas  de  ce  fecours 
n’éxifloit  pas  ? TËmperçur  , J’Empire,  & le 
Roi  d’Efpagne?  Çç  trouvaient  attaqués,  aulTi 
bien- que  Leurs  Hautes  Puifïances,  & même 
les  principales  Villes, Ôç  Fortereflès  du  Rhyn, 
& du  Necker  avoient  été  prifes  ou  occupées 
par  les  Armes  du  Roi  de  France  , plus  de 
deux  mois  avant  que  les  Hoftilicés  euflfenc 
comne îcé  entre  ce  Prince,  & elles.  L’Em- 
pereur j auroit  donc  pu  accepter  les  offres  de 
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Paix»  qui  lui  furent  faites,  peu  après  de  la 
part  de  la  France  pour  lui  ,pour  l’Empire,  & 
pour  i’Efpagne,  lans  fe  mettre  en  peine  duî 
fort  de  la  Hollahde,  & de  l’Angleterre.  AfT 
fez  de  gens  le  lui  confeilloient  , & le  Roji 
Très-Chrétien  ne  manqupit  ni  de  bons  amis , 
ïii  de  fortes  perfuafions  pour  l’y  porter.  Mais 
au  milieu  dè  toutes  les  grandes  çonfideratiopsj 
qui  entroient  en  cette  importante  affaire,  & 
qui  fe  contrebalancoient  entr’elles  d’un  poic^ 
a peu  près  égal , ^ancienne  affeâion  , qu’il 
portoit  à la  Republique»  le  détermina  en  fa 
faveur,  & la  fauva  une  fécondé  fois.  Ce  fa- 
ge  Empereur  comprit  fort  bien, que  les  Inte- 
rets de  la  Religion  n’y  étoiept  pas  engagea 
aufli  avant,'  qu’on  vouloit  de  lui  perfuader, 
que  s’il  acceptoit  les  propofitions  du  Roi  dé 
France  pour  la  Paix,  les  fuites  infaillibles,  & 
prochaines,  qu’on  en  devroit  attendre  , fe- 
roient , que  le  Roi  Jaques  , rétabli  fur  fon 
Trône  avec  plus  de  gloire , & de  Puiflaqce  » 
qu’auparavant , joindroit  toutes  fes  forces 
Celles  du  Roi  fon  Allié,  fit  fon  Bienfaiteur, 
& que  la  Republique , impuiffantp  pour  réû- 
fier  à de  tels  Ennemis  , fubiroir  bien  tôt 
le  joug  de  leur  Domination,  félon  le  partage 
qu’ils  en  voudraient  faire  entr’eux.  Çommé 
le  tems  eft  paffé,  & le  péril  auflfi,  op  peuç 
à préfent  donner  à cette  affaire  telle  tournure 
qu’on  voudra,  mais  ce  que  nous  difbns,  cft 
Ja  vérité  & il  nous  fouvient  fort  bien,  que 
des  perfonnes  de  mérité,  qui  en  ce  tems-là 
avoient  quelque  part  aux  affaires  dp  l’Etat, 
nous  ont  avoué  plufieurs  fois  , que  pçndant 
tout  l’hyver  de  l’année  1688.  & 1689.  ils  ne 
purent  jamais  dormir  d’un  fommeil  tranquil-,, 
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le,  taipç  ils  éspient  trapés  du  danger,  où  ils. 
vqypient  leur  Patrie^  Il  faut  bien  que  Mek 
fours  lps  États  (c  ctuflfent  eux  mêmes  ex> 
gyand,  petil,  puiCqu*ea  envoyant  Monteur  la 
Penfiqnaire  Hop  à Vienne  pour  l’AUance* 
qu’il  y çqoçliw  beurement  le,  a.  Mai  1*89.  „ 
ils  la,  çbargereat  d’offrir  à l’Empereur,  pour 
premier  ^dcle.,  h Garantie  entière  de  tom 
le$  Droits  à la,  Sueceflftoja  d’Elpigne , poux 
lui  ôç  Héritiers,  avec  h concurence  der 
leurs  bons  offices  auprès  des  Electeurs  de 
l’Empire,  afin  que  le  Roi  Jofeph.,  Fils  aîna 
<|e  l’È.mpîereui;,  fut  élu  au  plutôt  Roi  des  Ro* 
main.  Çes  deux  Points,  fi  juftet  & û rai* 
^pnaWes  en  eux  mêmes  , fervirent  de  fonder 
meut  à toute  la  Négociation,  & l’on  en  fit(*) 
un;  Affole  feparé  ? qui  fut  auffi,  ratifié  fépare- 
çaent  par  Isa  deux  Puiffances.  maritimes.  Car 
bien  que  l’Empereur  n’eût  pu  être  porté,  à 
traiter  immédiatement  avec  le  nouveau  Roi 
d’Angleterre,,  il.  étoit  dît  dans  le  Traité,  qu$ 
U Maronne  da  If  grande  Bretagne  pqurroif 
y être,  invitée,,  & acmife  de  la  part  de  Ecurs 
Hautes  Puifonce?.,  Monfieur  Hop  fut  regar- 
dé. à.fen  wour,  comme  un  Homme,,  qut  ar 
yoit  rendu  èTEwt.lq  plus  fignalé  fervice  , qui 
ip  put  attendre;  d’un  de  fes  Miniffres.,  & non 
tms  raifon  * puifqu’à  la  faveur  de  L’heureufç 
Alliance*  qu’il  wnoit  de  conclurre,  il  confer.- 
ya  toutes fes  Po dédions  pendant  la  Guerre,  & 
fc.  fit  accorder  au  tpros  de  la.  Paix  prefque  tous 
les  avantages,  qu’il  fpufiaittoit.. 

. V-  Voilà  dqne  la-  Hollande  deux  fois  fau? 
vée,  par  les  affiftances.  amiables,  &,  purement 
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volontaires , de  la  Très-Augufte  Maifon  d’Au- 
triche. A cela  on  opofe  l’Alliance  de  l’an 
1701. , la  longue  & fanglante  Guerre,  qui 
pn  fut  la  fuite  , les  Dépenfes  infinies  , oq 
plie  engagea  l’Etat  d’une  maniéré  dont  il  n’eft 
pas  encore  bien  rétabli  les  fubfides  payés  en 
Portugal,  en  Savoye,  en  Dannemarc,  & à 
(divers  Princes  de  l’Empire , les  mombreufês 
Armées  de  Terre,  & de  Mer , employées  tous 
les  ans  contre  l’Ennemi  commun;  les  Trou- 
pes envoyées  en  Efpagne,  & en  Italie,  aux 
fratx  de  Leurs  Hautes  Puiflances;  la  glorieux 
fe  part  qu’elles  eurent  à la  Bataille  Hogftedt , 
qui  fut  le  falut  de  l’Empire , à celle  de  Turin  , 
qui  cjélivra  toute  l’Italie,  & à celle  de  Ramil- 
lies;  d’Audenarde,  6ç  de  Malplaquet,  qui  a- 
vec  les  fameux  Sieges  de  Lille  , de  Tournai , 
de  Douay  & de  Mons  &c.  expulferent  les 
François  d’une  grande  partie  du  Païs-Bas , & 
put  cela,  dit-on,  pour  la  Maifon  d’Autriche, 
& particulièrement  pour  l’Empereur,  à qui 
l’on  a enfin  procuré  une  grande  partie  des  E- 
tats  de  la  Monarchie  d’Efpagne  .'  ceux-là  me- 
mes qui  étoient  le  plus  à fa  bienféance.  Ce- 
pendant ajoute-t-on,  c’eft  ce  même  Empereur, 
qui  autorife  maintenant  les  entreprifes  de  fes 
Sujets,  contre  nôtre  principal  Commerce,  & 
qui  les  y protégé  , fe  fervant  pour  cela  des 
mêmes  Placçs,  6c  Provinces,  que  nous  lui 
avons  aquifes,  au  prix  de  tant  de  Sang, 
d’ Argent,  & tournant  ainfi‘  contre  nous  mê- 
mes, les  imporrans  fervices , que  nous  lui 
avons  rendus.  Tels  font  les  Difcours , qui 
Je  tiennent  en  Hollande,  & qui, tout  mal  di- 
gérés qu’ils  font , ne  laifient  pas  d’y  faire  im- 
preffion  fur  beaucoup  d’honnêtes  gens , qui 
* ..  pleins 
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pleins  de  zèle  pour  leur  Patrie  , mais  peu  in- 
formés de  la  vérité  des  chofes,  ne  Te  défient 
pas  qu’on  veuille  les  tromper,  il  nous  fe-v 
roit  aifé  d’y  répondre  plus  amplement,  que 
nous  ne  ferons.  Mais  le  refpeâiueux  attache-  ■> 
ment  , que  nous  confervons  pour  le  fervice 
de  Leurs  Hautes  Puiffances,  & la  perfuafion, 
où  nous  fbmmes , qu’elles  n’y  ont  aucune 
part , nous  obligent  à beaucoup  de  ménage- 
'mens.  Le  deflein  de  ces  Gens-là  ne  peut-être 
que  de  femer  la  Divifion  . & la  Melintellif 
gence  entre  l’Empereur,  & Meilleurs  les  E- 
tats,  à l’occafion  du  Commerce  d’Oftende;: 
& le  nôtre  eft,  au  contraire,  d’arracher,  s’il  ; 
eft  poflible,  cette  pernicicufe  femence,  avant 
qu’elle  ait  poulie  fon  germe.  On  convient- 
avec  plaiiir  de  la  gloire,  que  Meilleurs  les  E-» 
tats  s’acquirent  pendant  toute  la  derniere' 
Guerre,  par  le  puiffant  concours  de  leurs  For-» 
ces  à celles  des  autres  Hauts  Alliez , tant  par 
Terre  que  par  Mer , & de  la  fermeté  qu’ils  y 
montrèrent  : jufqu’au  tems  dq  Congrès  d’Ur»> 
trecht.  Mais  on  croit,  que  la  même  Juftice 
doit  être  rendue  à l’Empereur,  & à fes  Au- 
guftes  Prédeceffeurs.  Tout  le  monde  fçait, 
que  le  Serenifltme  Prince  Eugene  partagea  la 
gloire  de  la  journée  de  Turin,  avec  fon  A 1- 
teffe  Royale  le  Duc  de  Savoye , maintenant 
Roi  de  Sardaigne  -,  que  l’heureux  fuccès  de 
celle  de  Hogftedt,  d’Audenarde,  & de  Mal- 
plaquet  ne  fut  pas  moins  dû  à fon  Héroïque 
Valeur  qu’à  celle  du  Duc  de  Marlborough , 
qui  y commandoit  avec  lui  ; & que  les  vaiL 
lantes  Troupes  Impériales,  dont  il  étoit  Gé- 
neralilBme,  n’eurent  pas  moins  de  part  aux 
Sièges  de  Lille,  de  Tournay,  de  Douay,  £c 
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de  Mons > & à la  délivrance  de  tout  b 
PaïsrBas  , que  celles  d’ Angleterre  , & de 
Hollande.  Les  trois  P ui fiances  y contribuè- 
rent , chacune  de  la  part,  très-glorieufement 
& très-utilement  ; mais  U ne  s’enfuit  peine 
de  là  que  ce  que  Meilleurs  les  Etats  y ont 
fait,  doive  être  compté  préiêntement  à l’£m*, 
pereur  pour  une  affi  fiance  pure  & fimple. 
Nous  fommes  perfuadées  auffi , que  Leur» 
Hautes  Puiflànces,  ne  le  prétendent  pas,  &e 
dans  cette  fupoûcion*  que  nous  croyons  cer- 
taine , nous  iuprimerons  encore,  tout  ce  quâ 
fç  pourroit  dire  là-defiiis  , des  deux  Traite* 
de  Partage  faits  en  1698.,  & en  1700.,  & 
des  Négociations  de  l’an  170 r. , avec  b. 
Comte  d’ Avaux.  II.  fuffira  de  remarquer  ^ 
que  Meilleurs,  les  Etat,  ôe  avec  eux  le.  Rot 
d’Angleterre , reconnurent  enfin  , dans  ce» 
mêmes  Négociations,  que  leur  exceflîve,  pru.** 
dence  les  avoir  trompés;  que  l’Intérêt  de  la- 
Maifoi?)  d’Autriche  étoit  véritablement  celui 
de  toute  l’Europe,  ôc  que  dans*  l’Etat, où  f© 
tcouvoient.  leurs,  affaires,  il  étoit  devenu  IrAn*-, 
cre,  derniere,  6c  unique  de  leur  Salue.  C«? 
fut  *ufii.  ce  qui  produiiit  l’Alliance  (*)  de  l?ai% 
*70 1.  II.  eft  bon  d’ea  raporter  le  Préambule^ 
rien  de  plus  çlair  pour  montrei;  les  diffèren* 
motif,  & Intérêts , qui  ohligeoient  l’£mpe-> 
reur,  ^Empire,  la  Couronne- de  la  Gjande-v 
Bretagne,  Ôc  l’Etat  des  ProvioqesrUnies,  k> 
lê  réunir  en  Caufe  commune,  juiquea  n ce 
qu’ils  eu  fient  obtenu,  par  une  fiai*',  aufi? 
Gommune , les  Sarisfa&ioos  ,.que  chacun  d’eu» 
pouvoir  prétendre.  On  y expofe,  $ulen_  v>tr* 
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<#  fm  certain  Tefigmfnt  du  feu  Roi  CathoLque 
Charles  11.  le  Roi  %rès-Çf?rêtient  s’ était  d'abord 
tpis  en  pofiefiîon  de  (ouf  l' Heritage  , ou  Mo- 
narchie d’Ëjpagne  , pour  le  Duc  d'Anjou,  fin 
Petit  fils,  g lu  il  s’ (toit  emparé  4 main  armé* 
des  Provinces  du  Pais -Bas  Efpqgnol  <&  Du- 
ché de  MiUn , qu’il  tenoit  une  flotte  dans  le 
fort  de  Çad'tx  toute  prête  à faire  voile  , & 
qu’il  avoif  envoyé  plufieurs  Vaiffiaux  de  Querre 
aux  Indes  EfpagyoUs , <&  par  ce  moyen  & plu- 
fieurs autres , les  Royaumes  de  France  <&  d'Efia- 
gne  étaient  fi  étroitement  unis , qu’il fimbdoit , qu’ils 
ne  dévoient  plus  être  regardés  4 P avenir  que  com- 
me un  fieul  & même  Royaume , tellement  que , fi 
on  n’y  prenojt  garde,  il  y avait  bien  de  l'aparan .T. 
ce  j que  Sa  Ma  je  fié  Impériale  ne  devroit  pfis  ej- 
perer  d'avoir  jamais  aucune fatisfaélion  déjà  pré- 
tention. fffie  l'Empire  Romain  per  droit  tout  fis 
Droits  Jur  les  Fiefs , qui  font  en  Italie , <&  dans 
lès  fais  Bas.  EJpagnols.  Que  les  Anglais , <& 
les  Hollandais  perdraient  aujji  la  Liberté  de  leur 
Navigation , & de  leur  Commerce  dans  la  Mer 
Mediterranée , aux  Indes,  & ailleurs , & que 
les  Vrovinces-JJnics  demeureraient  privées  de  la 
feuretê  quelles  recevaient  de  l’ inter pofit ion  en-, 
tr’ elles  & fi  franc e , des  Provinces  du  Pois-Ras 
Efpagnol , appelées  communément  la  Barrière. 
Et  qu’enfiu  les  François  & les  Efpagnpls  , ainfi 
unis , deviendraient  en.  peu  de  tems  fi  formida- 
bles, qu’ilf  pourraient  aifiment  fiûmettre  toute 
V Europe  a leur  obétjfance  & Empire  ; que  comr 
me  cette  conduite  du  Roi  Très-Chrètien  avait  mis 
S g Majefie  Impériale  dans  la  nécejfité  <£ envoyer 
une  Armée  en  Italie,  tant  pour  la  confervatto « 
de  fis  Droit. s particuliers,  que  pour  celle  des  Fiefs 
Ç Empire  ? de  mênie  fa  Roi  d*  fi  Gratfie-Bre- 
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tagne  avoit  jugé,  qu'il  étoit  néceffaire  d'envoyer 
J es  Troupes  auxiliaires  aux  Provinces-Unies , dont 
les  affaires  étaient  au  même  état , que  fi  on  étoit 
venu  à une  Guerre  ouverte & que  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  , dont  les  Frontières  étoient  ou- 
vertes prejque  de  toutes  parts , par  la  rupture  de 
la  Barrière , qui  empêchoit  le  voifinage  des  Fran- 
çois j étoient  contraints  défaire  pour  leurjûreté , 
pour  la  conjervation  de  leur  République , tout  ce 
qu'ils  auraient  dû  & pu  faire  , fi  effectivement  ils 
eujjent  été  attaquez  par  une  Guerre  ouverte  ',<& 
que  comme  un  état  fi  douteux  & fi  incertain  en 
toutes  chofes , étoit  plus  dangereux  que  la  Guerre  mê- 
me  j & que  la  France  & l'Efpagne  s'en  préva- 
laient pour  s'unir  de  plus  en  plus , pour  oprimer  la 
Liberté  de  l'Europe  , <&  ruiner  le  Commerce  ac- 
coutumé , Sa  Mâjefié  Impériale,  Sa  Maje fié  Roya- 
le de  la  Grande-  Bretagne , <&  Leurs  Hautes  P ut  fi 
fait  ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provins 
ces  Unies , défirent  de  prévenir  les  maux  qui  en 
fer  oient  les  fuites , & d'y  apqrter  rémcde  félon 
leurs  forces  y avoient  jugé  neceffaire  de  faire  entre 
eux  une  étroite  Alliance  & Confédération , pour 
éloigner  le  grand  commun  danger  j à quelle  fin  ils 
avaient  donné  leurs  ordres  & infiruftions  , &c. 
Après  cela  viennent  les  Articles , dont  le  premier 
porte  : Que  les  Alliez  Jeroient  tenus  réciproque- 
ment de  procurer  les  avantages  l'un  de  l'autre , 
çfi  de  détourner , autant  qu'il  leur  Jeroit  poJfibley 
tout  ce  qui  pourrait  leur  être  nufibte  ,&  domma- 
geable. Le  fécond  déclaré  plus  particulière- 
ment le  but  que  les  trois  Hauts  Alliez  fe  pro- 
pofent  en  cette  Guerre  ; favoir , de  procurer  à 
Sa  Majefié  Impériale  une  Satisfaction  jufie  & rai- 
fonnable,  touchant  fes  préten fions  à ta  Succeffiun 
4'Efpagne,  & ap  Roi  de  U Grande  Bretagne , 
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aonjointèment  avec  les  Etats  Généraux 3 une  furet  / 
particulière  & fuffifantepour  leurs  Royaumes , Pro- 
vinces , Terres , P^yj  leurobéiffance , & pour 
la  Navigation  <&  le  Commerce  de  leurs  Sujets.  Ce 
qui  eft  encore  plus  fpécifiquement  expliqué  dans 
l’Article  cinquième 3 où  il  eft  dit  3 premièrement: 
Que  pour  procurer  cette  commune  fatisfaéiion , les 
ailliez  feront  entr' autres  cbofes  leurs  plus  grands 
efforts  pour  reprendre  & conquérir  les  Provinces  du 
Pays-Bas  EJpagnof  dans  l intention  qu’elles  fer- 
vent de  Digue,  de  Rempart  & de  Barrière  ^ pouf 
feparer  & éloigiter  la  France  des  Provinces-Unies  , 
comme  par  le  p a ffé 3 lefdites  Provinces  du  Pays-Bas 
Efpagnel  ayant  fait  la  fureté  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , jufques  à ce  que  depuis  peu  Sa  Majeffé 
Très-Chrétienne  s’en  étoit  emparée 3 (£-  les  avoiî 
fait  occuper  par  fes  Troupes.  Et  feeondement: 
Que  les  mêmes  Alliezferoient  tous  les  efforts  pour 
Conquérir  le  Duché  de  Milan  3 avec  toutes  fes  De* 
pendantes  3 comme  étant  un  Fief  de  P Empire  3 fer - 
vant  pour  la  fureté  des  Provinces  Héréditaires  de 
Sa  Majeffé  Impériale  3 <&  pour  conquérir  les i 
Royaumes  de  Naples  3 de  Sicile , & les  Iffes  de 
la  Mer  Mediterranée  avec  les  Terres  dépendant 
tés  de  lyE fpagne  3 le  long  dé  la  côte  de  Tofcdne  3 qui 
peuvent  Jervir  à U même  fin  3 être  utiles  pour 

la  Navigation  <&  le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majeffé  Britannique , dés  ProvinceS-Unies. 
Après  quoi  on  Convient  Article  huitième  : 
Que  la  Guerre  étant  une  fois  commencée  3 aucun 
des  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix  avec  PEnnè- 
mt , fi  ce  neff  conjointement  & de  coincer  t avec 
les  autres  Parties  y & que  ladite  Paix  ne  fepou- 
ta  faite  fans  avéir  obtenu  pour  SU  Majeflé  Impé-ï 
riale  une  Satisfaction  juffé  <&  raifonnable  3 <jr 

pour 
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pour  le  Rot  de  la  Grande  Br  etagee  conjointement 
avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ^ la  fureté  par- 
ticulière de  leurs  Royaumes  , Terres  & Pats  de 
leitr  obétjfanct  > Navigation  <&  Commercé. 

•_  Voilà  les  obligations  de  l’Alliance.  Les 
Traitex  d’Utrechc  font  voir  de  quelle  maniè- 
re elles  y furent  remplies  à l’égard  de  l’Em- 
pereur  & de  l’Empire.  Ce  grand  Prince  y 
fut  généralement  abandonné.  La  Guerre,  qui 
fe  faifoit  auparavant  par  tous  les  Alliez,  enfem- 
ble,  retomba  fur  lui  feul  avec  l’Empire.  11  la 
finit  cependant  par  une  Paix  fi  non  avantageü- 
fe,  du  moins  honorable,  & il  n’en  eut  l’obli- 
gation à perfonne.  „ Mais  partons  fur  tout  ce- 
la, notre  deflein  n’eft  pas  d’y  infifter.  Trois 
chôfës  feulement  noüs  relient  à confiderer 
pour  finir  ce  Mémoire , & elles  ne  nous  tien- 
dront pas  long-tems. 

La  prém'tere  ejl  de  Jp  avoir , Jî  MeJjiéUrs  lei 
Etats  à' ont  pas  obtenu  par  la  Paix  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  prétendre , en  vertu  de  P Alliance  dé 
tan  1701. 

La  fécondé , fi  le  nouveau  Commerce  d'O  fende 
y ejl  c&ntraire. 

Et  là  troifeme  9Jî  en  Vopojant , comme  on 
fait , aux  puijf an  s efforts  de  la  République  , pen- 
dant toute  la  durée  de  la  Guerre  pour  le  recou- 
vrement des  Province  es  du  P ai  s -Bas , on  peut  ÿ 
trouver  quelques  traces  et ingratitude , delà  part 
de  Sa  Majefié  Impériale , comme  fi  elle  tournait 
contre  Leurs  Hautes  Puijfances  , & la  ruine  dé 
leur  Commerce , le  fervice , quelles  lut  ont  rendu 
én  cela . 

Ad  prinium  : il  ne  fâut  qüé  renvoyer  ceux 
qui  forment  la  difficulté,  aux  Traitex  de  paix 
de  Leurs  Hautes  Puifiances  âvec  les  Rois  de 

ïYan- 
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fYanct  & d’Efpagne.  On  fçait  que  TÉmpé- 
îfeur  rt’y  eut  aucune  part , fi  Ce  n’eft  que  par 
lès  Ÿoftufotà)  donnez  à Utrecht  le  Mars 
^712.  > il  demanda  une  pleine  fàtisfâ&ion  pour 
'tous  fes  Alliez  , juXta  tenorem  & txïgent'tafn 
Ifaierum  & 'Conventionum , qttïbus  Jefe  ïHvkefn 
ibfitinxerwot.  Du  refte  Meilleurs  les  Etats  y 
demandèrent  & ftipulerent  tôut  ce  qu’ils  vou- 
lurent, de  S’il  manqua  quelque  chofe  à la  fa- 
iisfaétion  qu'ils  pouvoient  prétendre,  ce  h’eft 
pas  à l’Empereur  qu’on  doit  en  imputer  fe 
faute,  puifqu’il  h'y  fut  pas  apellé.  Nous  trô- 
nons Su  contraire  , qu’on  ne  feauroit  lire 
d\m  Ëlprit  impartial  lé  Traité  de  Barrière  qui 
fe  fit  en  1715. , entre  Sa  Majefté  Impériale  5c 
Catholique,  & Leurs  Hautes  Puiflances,  par 
IMntetvention  de  la  Grande-Bretagne,  fans  y 
admirer  la  confiance,  avec  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  y remet  les  principales  Places  du  Pais  à 
lêüf  empofirioh  prefque  abfoluë,  leur  accor- 
dant outre  cela  des  Sommes  immenfes,  qui 
tetir  doivent  être  payées  annuellement  par  pré- 
férence à tout , fans  parler  des  autres  avan- 
tages conrtnüi  dânS  ce  Traité,  & dont  nous 
fotnmes  bien  aife  d'omettre  la  ibécificatioit. 
Ces  chofes-là  ne  font  pas  obfêrveès  du  Vul- 
gaire. Il  les  voit,  & ne  les  remarque  pas - 
mais  nous  avons  lieu  de  croire,  que  c’eft  ur* 
Objet  bien  agréable  pour  leurs  Hautes  Pu i (Tan- 
ces, lorfîju’elles  fè  font  apofter  la  Carte  du 
Pais-Ba$  Autrichien,  d’y  voir  d’un  coup  d’œil 
Oe  beau  Cercle  de  Places  d’où  elles  ont  leurs 
Gamifons,-  (C  qu’elles  ne  font  pas  moins  con- 
tentés, lorfque,  pat  la  ledture  du  Traité  el- 
les fe  rafraichiflent  la  mémoire  des  autres  avan- 
tages, qu’elles  om  eu  foin  de  fc  faire  accor- 
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der  avant  de  fe  défailir  de  rien.  Du  tems  cki 
Roi  Charles  II.,  & long-tems  depuis,  Mef* 
fleurs  les  Etats  faifoient  confifter  leur  Barrière, 
& toute  la  fureté  qu’ils  atcendoient,  dans  1* 
fi m pie  interpoftion  du  Pàis-Bax  Autrichien  eri- 
tr’eux  & la  France,  fans  y prétendre  d’ailleurs 
aucune  forte  de  Droit , & c’eft  dans  ce  fens- 
là  qu’il  en  eft  toujours  parlé  dans  la  grande 
Alliance,  mais  les  Traitez  de  l’an  1715.»  & 
de  l’an  1718.  ont  bien  changé  les  chofes.  Ce 
qu’on  en  dit  ici , n’efV  pas  pour  s’en  plaindre  , 
ni  pour  regretter  à Leurs  Hautes  Puiffances 
les  avantages  qui  leur  en  reviennent , on  fè 
perfuàde  qu’elles  n’en  feront  jamais  qu’un  bon 
ufage,  & l’unique  but  qu’on  fe  propofe  ici,’ 
éft  de  montrer  , que  fi  elles  ont  bien  fait  la 
Guerre,  elle  leur  a bien  réufïi,  & qu’il  ne 
ferait  pas  à fouhaiter  pour  elles  que  ce  fut  à 
recommencer.  . 

Ad  fecundum  : Bien  loin  que  le  nouveau 
Commerce  des  Indes  établi  par  Oftende  en 
faveur  du  Pais-Bas  Autrichien,  foit  contraire 
à la  Grande  Alliance, on  peut  dire, que  Mef- 
fleurs  les  Directeurs  des  deux  Compagnies 
Hollandoifes  ne  peuvent  s’y  oppofer  fans  con- 
trevenir ouvertement  à les  Difpofitions,  fur- 
tout  à celles  de  l’Article  premier  qui  porte 
expreflement.  Que  les  Hauts  Alliez,  feront  té- 
nus réciproquement  de  procurer  les  avantages  F un 
de  F autre , & de  détourner  autant  qu'il  leur  fe- 
ra pojfible  5 tout  ce  qui  pourroit  leur  être  nùiftblé 
& dommageable  } teneanturque  alter  alterius 
commoda  promovere , damna  vero  & incommoda 
pro  pojje  avertere.  Or  on  demande , & on  laif- 
fè  au  jugement  de  toute  perfonne  équita- 
ble, fi  c’cft  procurer  les  avantages  de  l'Em- 
pereur, 
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pereur,  & détourner  de  tout  Ton  pouvoir 
ce  qui  lui  eft  dommageable  & nuifible  , que 
de  s’élever,  comme  on  fait,  contre  le  Com- 
merce de  Tes  Sujets  , jufques  à vouloir  Im- 
primer entièrement , au  mépris  de  Tes  Com- 
miffions  & Lettres  d’O&roi  ? Et  à mettre  en 
mouvement  toutes  les  machines  imaginables 
pour  engager  les  autres  Cours  dans  le  même 
deflèin?  On  répondra  fans  doute  ici,  que  les 
.Avantages,  dont  parle  cet  Article,  & que  les 
Alliez  s’engagent  réciproquement  d’avancer 
l’un  en  faveur  de  l’autre,  doivent  être  enten- 
dus des  avantages  jujles  & conformes  au  Droit 
des  Gens , & aux  Traitez , & non  pas  de  ceux 
qui  y feraient  contraires.  Nous  admettons 
très  volontiers  cette  diftin&ion,  elle  eft  rai- 
fonnable , mais  fuivant  cela  il  faut  donc  fça- 
voir  avant  toutes  chofes  , fi  le  Commerce 
d’Oftende  eft  légitimé,  ou  uon;  s’il  y eft  con- 
forme au  Droit  des  Gens  j & aux  anciens 
Traitez,  ou  s’il  y répugne  ; & jufques  à ce 
que  cela  foit  fait,  on  ne  peut  point  fe  fervir 
contre  nous,  pour  l’oprimer,  du  Traité  de  la 
Grande  Alliance , autrement  nous  nous'  en 
fervirons  nous-mêmes  pour  le  maintenir*  & 
pour  nous  plaindre,  comme  nous  faifons  avec 
juftice,  du  trouble,  & des  empêchemens vio- 
iens  que  l’on  veut  y aporter  de  la  part  des 
deux  Compagnies  Hollandoifes.  On  voit  par 
là  que  cette  allégation  eft  une  pure  pétition 
de  principe,  & que  toute  la  Queftion  le  réduit 
à fçavoir,  fi  le  Commerce  d’Oftende  aux  In- 
des eft  contraire  à la  Claufe  artificielle  du  Trai- 
té Ide  Munfter;  lurquoi  pour  éviter  les  redi- 
tes , nous  renvoyons  le  Leéteur  à notre  fé- 
condé Seétion , où  nous  croyons  que  la  Veri- 
Tome  lit.  H 
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té  du  Droit  a été  fuffifamment  établie. 

Adtertium:  Au  défaut  du  Droit,  qu’on  ne 
fçauroit  prouver , on  fe  jette  fur  les  principes 
de  Nature,  d’honneur,  & de  reconnoiflance, 
qui  ne  permettent  pas,  que  ce  qui  a été  fait  pour 
futilité  de  quelqu’un,  fait  tourné  par  lui-meme  > 
au  préjudice  de  ceux  qui  Vont  fervi}&  qui  après 
un  aufli  bon  office , que  celui  que  les  Etats  Génè- 
ràux  ont  rendu  à Sa  Majeflé  Impériale , en  lui 
faifant  reftituer  les  Pais -Bas  Autrichiens : la 
ruine  & l*  Prte  **  leur  Commerce  aux  Indes 
rVefi  pas  la  recompenfe  qu'ils  en  doivent  attendre . 
Ce  font  les  penfées  de  Monfr.  de  Wefter- 
veen,  dans  fa  première  Diifertation.  §.  XVI. 
Mais  il  fe  trompe  du  tout  au  tout  : Car  pour 
dire  les  chofes  comme  elles  font  , ce  ne  fut 
point  pour  faire  plaifir  à l’Empereur , que  Mef- 
£eurs  les  Etats  s’apliquerent  fi  fortement  au 
recouvrement  des  Pais-Bas,  ce  fut , comme 
porte  l’Article  V.  du  Traité  > dans  Vintention 
qu’ils  fervijfent  de  Digue , de  Rempart  & de 
Barrière  pour  feparer  & éloigner  la  France  des 
Provinces-XJnies , & pour  ajfurer  leurs  Frontiè- 
res\ & comme  ils  avoient  fait  de  tout  temsjujques 
à ce  que  le  Roi  Très  Chrétien  les  eut  occupez  par 
fes  Troupes.  Ut  fnt  Obex  & Repagulum , vul- 
go  Barrière  , Galliam  à Belgio  Foeder ato  removens 
& feparam , pro  fecurîtate  Dominorum  Ord'mum 
Gener aliumy  quemadmodum  ab  omni  tempore  in- 
fervierunt , donec  Rex  Chrijlianiffimus  Hupcr  eas 
milite  Juo  occupavit.  Ain  fi  1 on  ne  doit  point 
mettre  fur  le  compte  de  l’Empereur,  tout  ce 
qui  a été  fait  par  Leurs  Hautes  Puiflànces 
pour  le  recouvrement  du  Pais-Bas,  puifqu  en 
cela  elles  ont  travaillé  pour  elles-mêmes , oc 
que  la  Sûreté  qu’elles  y cntifageoient  pour 
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leurs  Provinces , ne  pouvoir  fubfifter  fans  ce 
bon  office  qu’elles  rendoient  à l’Empereur. 
Monfr.  WeftCrveen,  & avec  lui  tous,  les  au- 
tres, qui  employent  ce  raifonnement  là  con- 
tre le  Commerce  d’Oftende  , ne  çonfiderent 
pas  , qu’on  pourront  avec  beaucoup  plus  de 
fondement  & de  juftice  le  rétorquer  contre  les 
deux  Compagnies  Hollandoifes.  » ôc  qu’ils  y 
donnent  eux -mêmes  occafion.  Car  enfin  on 
ne  peut  pas  nier , que  l’Etat  entier  ne  doive 
deux  fois  ion  Salut  aux  puifiantes  & oportu- 
nes  affi (lances  de  l’Empereur  Léopold  , de 

§Iorieufc  mémoire , Per©  & PrcdfccelTeur  de 
a Majefté  Impériale  ôe  Catholique  régnante, 
lar  première  fois  en  167*.,  ôc  la  fécondé  ea 
1689.,  & on  kilTe  à confiderer,  fi  la  conduis 
te  que  les  deux  Compagnies  Hollandoifes:  des 
Indes  Orientales  & Occidentales  tiennent  au* 
jourd’hui  contre  celle  du  Pais-Bas  Autrichien, 
s’accorde  avec  la  reconnoi (Tance  que  tçut  TE- 
tat  doit  çonferver  éternellement  de  deux  tels 
bons  Offices.  . 

’ • f 

NB.  Nous  »’ ajoutons  pas  ici  les  Preuves  citées 
au  bas  des  pages , parce  qu'on  les  trouve  ou  dans  le 
Corps  de  ce  Recueil-,  ou  dans  Vautres  Livres  qui 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

i * 

Ce  Traité  delà  Vérité  du  Droit , du  Fait,  &c. 
ne  refta  point  fans  réponfe  ; elle  parut  même 
peu  de  teins  après , & il  n’a  point  paru  de  ré- 
plique. Nous  raportens  ces  Pièces,  parce- 
qu’elles  contiennent  non  feulement  l’état  du 
Procès  & la  manière  dont  les  Parties  le  con- 
çoivent , mais  encore  les  raifôns  for  lefquel- 
les  chacun  eft  fondé.  La  réponfe  qui  paroit 
. - Ha  être 
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être  fortie  de  la  même  plume  que  les  quatre 
Lettres  raportées  dans  le  fécond  Tome  étoit 
aufli  en  forme  de  Lettre,  la  voici. 


Lettre  d'un  Membre  de  la  Province  de 
Hollande  à un  Membre  de  la  Province 
de  Gueldres. 

MONSIEUR, 

LE  Comte  de  Koningfegg  paroit  enfin  rebu- 
té de  préfenter  des  Mémoires.  Un  au- 
tre Ecrivain  nous  fournit  le  long  procès  par 
écrit  dont  on  s’étoit  reiêrvé  de  nous  payer. 
L’Imprimé  s’en  répand  intitulé,  La  Vérité  du 
"Fait  ér  du  Droit  . . . . » . du  Commerce 

aux  Indes  établi  aux  Païs-Bas  Autrichiens  par 
Oârojf , &c. 

L’Auteur  nous  y conduit  d’abord  au  tems 
de  Salomon  & des  Tyriens,&  ce  n’eftqu’après 
bien  des  circuits  qu’il  nous  ramene  enfin  au 
Commerce  d’Oftende  dont  il  s’agit.  Ce  fêroit 
l’imiter  que  de  le  fuivre  dans  une  érudition  fi 
étrangère  à la  queftion.  Elle  fèrenduit  unique- 
ment à fçavoir. 

i.  Si  le  Païs-Bas,  tandis  qu’il  a été  fous  la 
Domination  des  Rois  d’Efpagne,  étoit  exclus 
ou  nom  du  Commerce  aux  Indes. 

2.  Si  ce  n’eft  pas  cette  excluûon  connue 
qui  rendoit  inutile  la  mention  des  Sujets  de 
l’Efpagne,  autres  que  les  Caftillans  , dans  les 
Articles  5.  & 6.  au  Traité  de  Munfter  , qui 
ont  ftatué  entre  l’Efpagne  & nous  fur  ce  Com- 
merce. 

3.  Si 
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3.  Si  le  Pais- Bas  en  paflànt  entre  les  mains 
de  l’Empereur  a ceffé  ou  non  d’être  fournis  à 
cette  exclufion. 

Si  l’Auteur  du  Libelle  eût  bien  voulu  fe 
renfermer  dans  ces  troits  points,  dont  il  s’agit 
uniquement,  il  fe  feroit  épargné  & au  public 
de  longs  narrez  & une  foule  d’argumens  qui 
n’ont  de  mérite  que  d’écarter  le  Leéteur  du 
véritable  état  de  la  queftion.  Renfermons- 
nous  y , & pour  le  faire , commençons  par  la 
Claufe  prohibitive  inferée  dans  la  Donation 
du  Païs-Bas,  faite  par  le  Roi  Philippe  fécond 
en  1598.,  à l’Archiduc  Albert  & à l’Infante  li- 
belle. 

Par  cette  Glaufe  la  Navigation  aux  Indes 
eft  prohibée  aux  Habitansdu  Païs-Bas,  même 
fous  peine  de  mort  *.  Cette  prohibition  ne  fe 
borne  pas  au  tems  de  la  Domination  des  Ar- 
chiducs qui  reçoivent  la  Donation  i elle  s’é- 
tend à celui  de  tous  leurs  Succeffeurs.  Et  en 
cas  de  contravention  lefdits  Pays  feront  dévo- 
lus f érc.  ajoute  la  Claufe.  L’Apologifte  de 
la  Compagnie  d’Oftende  ne  fe  borne  pas  à 
nous  fournir  lui  même  la  preuve  refultante  de 
cette  Claufe  d’une  exclufion  bien  formelle 
pour  le  Païs-Bas  du  Commerce  aux  Indes. 
Il  ajoute:  que  c’efi  aux  remontrances  des  Por- 
tugais, fournis  alors  aux  Rois  d’Elpagne,  ô* 
à celles  des  Efpagnols , qui  de  leur  coté  fe  mon- 
traient fort  jaloux  de  leurs  riche Jfes  Occidentales , 
qu’il  faut  attribuer  la  Claufe  prohibitive  î ■ . 
ér  . . Selon  lui  ce  fut  une  Condition  , fine 

/ 

* Voyez  la  Claufe  raportée  dans  l’Ecrit , intitulé,  La  Té. 
rité  du  Droit  ér  du  Fait , ci  deflus  page,  f 3. 

T Wçm.  Idem  page  r*. 
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quâ  non , & il  ne  fe  trouve  pas  (dit- il  ) que  les 
Etats  des  Provinces  en  ayent  fait  aucune  protef- 
tation  , n’y  réclamation.  * Enfin  il  nous  a f- 
fure  qu'il  refioit  aux  gens  du  Pats-Bas  un  moyen 
pour  faire  encore  quelque  Commerce  dans  P une j 
mais  il  fe  reduifoit  à demander  au  Pot  des  per - 
miffions  particulières  lefquelles  il  accordoit  .... 
pour  des  perfonnes,  feulement,  qui  alloient  s* y 
établir , & pour  des  Vai féaux  que  l'on  y envoyoit 
de  Cadix  & de  Lisbonne,  f Le  même  Au- 
teur nous  avertit  que  ces  permijfions  particuliè- 
res   cefferent  en  Portugal  en  1605. 

par  une  Ordonnance  du  Roi  Catholique  du  9.  A- 
vril  portant  que  dorefnavant  nul  Etranger  de 
quelque  nation  qu’il  pût  être , encore  même  qu'il 
fut  habitant  vaturalifé  en  Portugal , n'eut  en 
aucune  fapon  d aller  trafiquer  du  itaviger  en  aucu- 
ne place  des  Conquefies  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal   comme  es  Indes  Orientales  , au 

Brefil  &c Et  tout . cela  fous  peine  de 

la  vie , fans  grâce , & fans  apel  4.  Ce  même 
apologîfte  convient  qu’aprèsla  mort  de  l’Archi- 
duc Albert  6c  de  l’Infant  Ifabelle  les  anciens  em- 
pêchemens  continuèrent  jujqu'à  la  Pake  de  Mun- 
fier  même  jufqu’d  celle  de  Ptrenées  4.  Il  pré- 
tend feulement  qu'on  voit  par  une  Lettre  du 
Cardinal  Infant  à ceux  d’Anvers  du  2 •}.  OStobre 
1640-  . . . que  le  Roi  Catholique  avait  enfin  re- 
folu  de  les  faire  cejfer  , du  moins  à V égard  du 
Commerce  des  Indes  Orientales , & d’en  accorder 
l'ouverture  à tous  fes  bons  & fidelles  fujets  de  par 
dya.  Sur  quoi  cet  Apologdte  ajoute  que  la 

révolu - 

* Idem  p3g.  e4. 

*j-  Idem. 

4 Idem  pag,  j-f. 

4 Idem  pag.  }6. 
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révolution  du  'Portugal  en  empêcha  l'Effet  * 
'Enfin  il  nous  allure  que  le  même  deffei»  fat  re- 
pris en  1698.  aux  inftançes  des  Etats  de  Flandres 
& pouffé  jufquà  l’ expédition  formelle  d'un  Oc- 
troi pour  V Etablirent  d'une  Compagnie  Royale 
des  Pats-Bas , Negotiant  aux  places  & lieux  li- 
bres des  Indes  Orientales  ér  de  la  Guinée  f. 

Ici , félon  cet  Ecrivain  j auroit  fini  la  pro- 
hibition, c’eft-à-dire  50.  ans  après  le  Traité 
de  Munfter,  fi  ce  prétendu  Odroi  avoit  eu 
lieu,  mais  on  nous  dit  page  57.  Que  lesraïjons 
qui  empêchèrent  encore  P execution  ne  font  pat 
connues  : mieux  infiruit  à la  page  80.  on  nous 
apprend  que  la  vérité  eft  que  dès  ce  te  ms-/* 
VEleâeur  de  Bavière  , alors  . Gouverneur  du 
Païs-Bas , fe  trouvoit  dans  une  fituation  qui  P 0- 
bligeoit  à de  grands  ménagement  pour  le  Roi  Guil- 
laume & pour  Meffieurs  les  Etats  Généraux.  En 
effet  il  n’étoit  pas  aparent  que  le  Roi  Guillau- 
me & les  Etats  Généraux  euflent  foufifèrc  pa- 
tiemment qu’on  eût  mis  à execution  un  pareil 
Oétroi. 

Ici  l’Apologifte  fait  un  argument  auquel  on 
ne  fe  ferait  pas  attendu.  Les  patentes  (c’eft  de 
cet  Oélroi  fans  Execution  dont  il  parle  ) en 
furent  expédiées  dans  les  formes  ordinaires , pu- 
bliées & imprimées  à . Bruxelles  au  veu  <&  au 
ffü  de  Mr.  van  Hulft  Refilent  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  qui  ne  pouvoit  pas  feul  P ignorer  pen- 
dant que  tout  le  Pais  en  étoit  imbu.  S'il  vivoit 
encore  il  pourrait  dire  mieux  que  perfonne  ce  qui 

en  empêcha  P execution Quoi  quil  en 

fait , il  ne  parut  de  leur  coté  c’eft  Leurs  Hautes 

Puit- 

* Idem  p»|. 
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PuifTances)  aucune  protefation , plainte , récla- 
mation ■>  ou  oppojttion  de  droit  *.  Que  veut  dira 
cet  Ecrivain  ? Voudroit-il  que  Leurs  Hautes 
PuifTances  Te  fuflènt  amufées  à protefter  con- 
tre un  Oétroi  qui  ne  devoit  point  avoir  d’Ef- 
iet  & qu’on  retiroit  par  la  Confédération  des 
Egards  qu’on  leur  devoit  ? Que  la  Cour  de 
Vienne  en  ufe  fur  TOdtroi  accordé  à la  Com- 
pagnie d’Oftende  comme  on  nous  apprend  que 
la  Cour  de  Madrid  en  ufa  alors  fur  ce  préten- 
du Oétroi  de  l’an  1698.  Que  la  Cour  de  Vien- 
ne, au fli  attentive  à nos  griefs  fur  l’infradHoo 
des  Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter, 
retire  enfin  & fuprime  fbn  Odroi,  & qu’elle 
éteigne  le  Commerce  illégitime  qu’il  autorifê, 
nous  lui  promettons  fans  peine  de  faire  cefïèr 
de  notre  part  toute  protection,  toute  plainte , 
toute  réclamation , toute  opposition  de  droit.  Nous 
ne  ferons  pas  afîêfc  de  loifir  pour  en  faire  con- 
tre ce  qui  ceffera  d’exifter. 

Il  refulte  donc  des  propres  aveux  de  l’auteur 
de  cette  apologie  une  preuve  complette  d’une 
__.  jnterdi£tion  pour  le  Pais- Bas  du  Commerce 
aux  Indes  conftamment  maintenue  jufqu’en  Tan 
1698.  qui  fut  fui  vie  de  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arrivée  le  premier  Novembre,  apresla- 
quelle,  remarque  cet  Ecrivain,  il  ne  fut  plue  ques- 
tion que  de  Guerre.  -J-.  De  fon  aveu  , c’eft 
en  17 1 6.  le  Pais -Bas  étant  remis  à l’Empe- 
reur, qu'une  fi  heureufe  conjoncture  ranima  le 
Courage  abbatu  & prefque  enfeveli  des  Habitons 
du  Pats-Bas  , à l'égard  du  Commerce  mari- 
time §.  *En 

* Idem  pag.  8». 

-f  Idem  pag.  s j. 

S Idem  pag,  J7« 
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En  vain  pour  ecarter  le  Ledeur  du  vérita- 
ble objet , fait-on  valoir  que  la  donation  fai- 
te par  Philippes  à l’ Archiduc  Albert  & à l’In- 
fante Ifabellc  ne  fubfifte  plus,  & qu’on  ne  peut 
tirer  aucun droit des  Stipula- 

tions cCune  Contrat  éteint  & fini  il  y a plus  de 
IOQ.  ans  ....  Que  F Article  3.  des  donations 
porte  qu’elle  demeurera  nulle  en  cas  que  l’un  des 
Conjoints  vienne  à deceder  fans  pofterité  de  leur 
mariage  , que  le  cas  efi  arrivé  & la  donation 
demeurée  nulle  * &c.  Tout  ce  raifonne- 
ment  feroit  de  faifon  fi  nous  fondions  fur  la 
Claufe  prohibitive  , inferée  dans  cette  dona- 
tion, nôtre  droit  de  nous  opofer  à la  Naviga- 
tion des  Habitans  du  Pais- Bas  aux  Indes, mais 
nous,  le  tirons  uniquement  des  Stipulations 
des  Articles  5.  & 6.  du  *Traité  de  Munfter.' 
Cette  Claufe  prohibitive  n’eft  produite  de  nôtre 
part,  que  comme  une  des  preuves  de  l’in- 
terdidion  qui  a toûjours  fubfifté  à l’égard  du 
Païs-Bas.  Par  confequent  le  raifonnement 
employé  pour  prouver  qu’on  ne  peut  tirer  nul 
droit  d’une  claufe  qui  faifoit  partie  d’un  Con- 
trat éteint , efl  pleinement  étranger  à la  quef- 
tion.  Encore  une  fois  ce  n’eft  point  un  droit 
qu’on  veut  tirer  de  cette  claufe  , mais  une 
preuve  de  f’interdidion  qui  ayant  toûjours 
fiibfifté  depuis,  rendoit  inutile  & ne  permet- 
toit  pas  même  la  mention  des  habitans  du  Païs- 
Bas  dans  les  Articles  du  Traité  de  Munfter 
qui  font  nôtre  titre. 

Cette  Interdidion  formelle  à prouver  étoit 
le  premier  des  trois  points  à éclaircir.  Paffons 
aux  deux  autres.  . ’ 1 Oa 


* Idem  pag.  73.  & 74. 
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On  ne  difconvient  pas  que  les  Articles  5. 
& 6.  de  la  Paix  de  Munfler  n’aycnt  flatué  en- 
tre Jes  Efpagnols  & nous  fur  le  Commerce 
aux  Indes.  On  s’épuife  feulement  en  raifop- 
ncmens  pour  prouver  que  les  Habitans  du  Pats- 
Bas  n’y  étant  point  nommez,,  ces  Articles  ne 
peuvent  être  cenfez  Jes  regarder.  Mais  n’y*u- 
roit-il  pas  eû  de  l’abfurdité  à vouloir  exiger  la 
mention  de  ces  Habitans  fur  une  Navigation 

3ui  leur  étoit  interdite  par  la  loi  confiante 
e la  Couronne  avec  qui  on  traitoit?  Qu’euf- 
fent  répondu  Jes  Miniflres  Efpagnols,  fi  nos 
Ambafiàdeurs  à Munfler  euffent  infifté  fur  la 
demande  d’une  telle  mention?  Ne  les  auroit- 
on  pas  renvoyés  hautement  à la  maxime  con- 
fiante de  l’Efpagne  qui  excluoit  de  cette  Na- 
vigation tous  fes  fujets  autres  que  les  Caflil- 
lans?  Ne  leur  auroit-on  pas  fermé  la  bouche 
en  leur  montrant  qu’en  ftatuant  pour  les  Es- 
pagnols fous  le  nom  des  quels  étoient  compris 
les  Caflilans  , les  feul  à qui  cette  Naviga- 
tion fut  permife , on  flatuoit  necefîàirement 
pour  tous  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique qui  étoient  intereffez  à cette  Naviga- 
tion ? La  Couronne  d’Efpagne  n’auroit-elle 
..  pas  eû  lieu  de  s’élever  contre  une  mention 
qu’on  auroit  voulu  exiger  d’elle  & qu’elle  n’au- 
roit  pû  reconnoître  neceffaire,  fans  préjudice 
du  titre  en  vertu  du  quel  elle  excluoit  du  Com- 
*•  merce  aux  Indes  tous  fes  fujets  autres  que  les 
Caflillans  ? La  demande  de  cette  mention  eut 
donc  été  abfurde.  Il  fuffifoit  fans  doute,  fur 
la  Navigation  aux  Indes,  de  flatuer  à l’égard 
de  ceux  des  Sujets  de  la  Couronne  d’Efpagne 
cjui  y étoient  intereffez.  Quant  à ceux  qui  en 
étoient  exclus  par  la  loi  confiante  de  cette 

même 
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même  Couronne , ç’eût  été  une  abfurdité  de 
vouloir  ftatuer  à leur  égard,  fur  ce  qui  leur 
étoit  déjà  interdit. 

On  conviendra  donc  avec  l’auteur  de  l’A- 
pologie qu’il  n’y  a que  les  feuls  Cajlillans  dont 
le  nom  fubftitué  dans  la  claufe  en  quefiion  à celui 
d’Efpagnols  puijje  effeftuêr  un  Jens  raifonnable , 
& que  d’y  fubftituer  ,par  exemple  les  Aragonois , 
l es  Valanciens , les  Catalans , les  Napolitains  les 
Siciliens , ou  tel  autre  Peuple  de  la  Monarchie. 


d'Efpagne  qu'on  voudra , ferait  tomber  dans  une 
abfurdité  inexplicable  , * mais  pourquoi  cette 
abfurdité  ? par  ce  dit  cet  Apologifte , qu’aucuns 
des  Sujets  de  la  Monarchie  d'Efpagne  autres 
que  les  Cajlillans , au  tems  de  la  Paix  de 
Munfier  , ne  jouïjfoient  point  du  Commerce 
Aes  Indes-  Orientales  +.  Il  eft  donc  vérifié 
de  l’aveu  de  cet  écrivain  qu’il  y a eu  une 
abfurdité  inexplicable  à vouloir  faire , dans 
l’Article  qui  ftatuoit  fur  le  Commerce  aux  In- 
des entre  la  Couronne  d’Efpagne  & nous,  une 
mention  de  ceux  des  Sujets  de  cette  Couron- 
ne qui  en  étoient  déjà  exclu.  Il  fuffifoitdcmc 
de  ftatuer  à l’égard  de  ceux  feulement  qui  -y 
avoient  part. 

Que  nous  eut  fervi  en  effet  de  ftatuer  à l’é- 
gard des  Caftillans , fi  la  non  mention  des  lia- 
bitans  du  Païs-Bas  eut  été  de  la  part  de  la 
Couronne  d’Efpagne  une  refer ve  en  faveur  de 
ceux-ci?  Leur  Voifinage,  leurs  Villes  heu- 
reufement  fituées , & qui  avoient  été  comme 
le  Berçeau  du  Commerce  dans  l’Europe,  enfin 
le  genie  de  ces  Peuples  , encore  tout  tournd 


* Traite  du  Fait  6c  du  Droit  pag.  7*. 
f Idem. 
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de  ce  côté  là , ne  les  euflènt-ils  pas  rendus  pour 
nous,  fur  la  Navigation  en  queftion , des  ri- 
vaux infiniment  plus  dangereux  que  les  Caftil- 
hns  ? Comment  donc  en  ftatuant  pour  les 
uns  aurions  nous  négligé  de  ftatuer  pour  les 
autres  , fur  tout  dans  un  Traité  où  tout  le 
monde  fçaic  que  l’Efpagne , réduite  aux  abois  , 
ne  croïoit  pas  pouvoir  trop  facrifier  à l’avan- 
tage de  nous  feparer  de  la  France  ? 

Enfin  arreftons  nous  à ces  paroles  remar- 
quables du  5.  Article  du  Traité  de  Munfter: 
en  outre  a été  conditionné  & flipulé  que  les  Es- 
pagnols retiendront  leur  "Navigation  en  telle  ma- 
nière qu’ils  la  tiennent  pour  le  préfent  es  Indes 
Orientales . Comment  accorder  l’Execution 
de  cette  claufe  avec  une  Liberté  pour  les  Ha- 
bitans  du  Païs-Bas  de  naviger  aux  Indes? 
Eut-ceété  de  la  part  des  Efpagnols  retenir  leur 
Navigation  es  Indes , en  la  maniéré  qu’ils  la  te- 
naient au  tems  de  la  fignature  du  Traité  de 
Munfter,  que  d’y  admettre  les  Habitans  du 
PaïsBas  qui  en  étoient  exclus? 

Qui  ne  voit  donc  l’Efprit  dans  lequel  on 
traitoit?  Qui  ne  voit  que  l’exclufion  du  Com- 
merce aux  Indes  pour  tous  les  Sujets  de  la 
Couronne  d’Efpagne  autres  que  les  Caftillans 
«toit  également  reconnue  des  deux  cotez 
comme  la  Baze,  fans  laquelle  les  ftipulations 
à l’égard  des  Efpagnols  ou  Caftillians , fe  fùf* 
fent  tournées  en  pure  illufion  pour  nous  ? 
C’eût  donc  été  renverfer  l’Efpric  du  Traité 
que  de  vouloir  faire  partager  aux  Habitans  du 
Pais-  Bas  les  avantages  d’un  Commerce  dont  ils 
dévoient  être  exclus.  Voilà  fans  doute  les 
motifs , & non  pas  de  (impies  Egards  perfon- 
nels  de  l’Elcéteur  de  Bavière  , qui  firent  éva- 
nouir 
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nouir  le  deflein  repris  en  1691.  à l'infiance  des 
Etats  de  Flandres , & qui  doivent  encore  au- 
jourd’hui faire  dilparoître  le  Commerce  établi 
à Oftende , à moins  que  le  Païs-Bas , en  paf- 
fant  fous  la  domination  Impériale  , n’eut  ac- 
quis une  liberté  dont  il  avoit  été  conftamment 
exclusjufques  là.  Ce  troifiéme  point  éclairci 
achèvera  de  décider  la  queftion. 

Arrêtons  nous  à la  Claufe  fuivante  inlèrée 
dans  l’Article  26.  du  Traité  de  la  Barrière. 
Le  Commerce  & tout  ce  qui  en  dépend , refiera , 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefié  Impériale  & Ca- 
tholique dans  les  Fats-Bas  Autrichiens , & ceux 
des  Provinces-Ünies  en  tout  & en  partie  fur  le 
pied  établi  <&  de  la  maniéré  portée  par  les  Arti- 
cles du  Traité  fait  à Munfier  le  30.  Janvier 
1548.  entre  Sa  Majefié  le  Roi  Fhilippes  IV.  de 
glorieufe  Mémoire  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, concernant  le  Commerce , lefquels  vien- 
nent d’être  confirmez  par  ■ le  prefent  Traité  *. 
Quel  fens  donner  à .cette  claufe , s’il  étoit  vrai , 
comme  le  prétend  l’Apologifte  de  la  Naviga- 
tion d’Oftende  , que  le  Traité  de  Munlter 
n’eût  rien  ftatué  fur  le  Commerce  à l’égard 
des  Habitans  du  Païs-Bas  ? Que  voudroient 
dire  ces  paroles  ? Le  Commerce  & tout  ce  qui 
en  dépend  refie*a  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefié 
Impériale  & Catholique  dans  le  Fais  - Bas , & 
ceux  des  Provinces  - Unies  . . . . fur  le  même 
pied  établi  par  les  Articles  du  Traité  de  Munfier. 
Comment  faire  fubfifter  à l’égard  de  ces  Ha- 
bitans les  choies  fur  le  même  pied  établi  dans 
un  Traité  où  ils  n’auroient  pas  été  cenfez 

com- 

* Article  %6.  du  Traité  de  la  Barrière  conclu  à Anvers 
ic  1 i.  Novembre  171*.  raporté  ci  dcfiui  Tom.  b pag.  66. 
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compris  ? Ne  feroit-ce  pas  de  cette  daufe 
qu’il  refulteroit  une  abfurdité  inexplicable  s’il 
éroit  poiïble  de  fupofer  que  le  Traité  de  Mun- 
fter n’eût  pas  ftatué  pour  le  Païs-Bas.  U eft 
vrai  cependant  qu’il  n’y  eft  pas  nommé.  Com- 
ment donc  les  Habitans  làns  y être  nommez 
ont  ils  pu  être  regardez  par  hes  parties  contrac- 
tantes au  Traité  de  Barrière  comme  y étant 
compris  ? Comment  reioudre  cette  queftion 
fi  non  en  entendant  les  claulès  inférées  dans 
les  Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter 
dans  le  fens  qui  les  rend  applicables  au  Païs- 
Bas.  Les  EJpagnols  ( difent  ces  claufes  ) re- 
tiendront leur  Navigation  en  telle  maniéré  qu*ih 
le  tiennent  pour  le  préfent  ès  Indes  Orient  aies*. . * 
Et  quand  aux  Indes  Occidentales  les  Sujets  & 
Habitans  des  Royaumes  , Provinces  & Terres 
de/dits  Seigneurs , Roi , & Etats  rejpeïïivement 
s’abjliendront  de  naviger  & trafiquer  en  tous  les 
Havres,  lieux  & R laces  ....  pojjedées  par 
Pune  ou  par  l'autre  partie  + En  fupofànt  que 
ces  deux  Claufes  ne  regardoient  que  les  Cas- 
tillans & que  les  Habitans  du  Pais  Bas  qui  n’y 
font  point  nommez  ne  pouvoient  y être  cen- 
fez  compris,  l’Article  26.  du  Traité  de  Bar- 
rière devient  (nous  l’avons  vû)  une  abfur- 
dité inexplicable.  Il  ne  s’agif  pas  feulement 
d’une  {impie  contràdi&ion  , ou  de  quelque 
obfcurité  dans  l’éxpreffion  ; c’eft  une  Article 
eflèntiel  d’un  Traité,  le  feul  fruit  pour  nous 
de  tant  d’Efforts , qui  porte  totalement  à faux 
& auquel  il  ne  refte  pas  lieu  d’afligner  un  fens 
tel  qu’il  puifie  être. 

Tout 

* Article  j.  du  Traité  de  Munfter  Tom.  II.  pag.  79» 

f Article  6-  du  Traité  de  Munfter,  idem  pag.  80. 
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Tout  s’explique  au  contraire  en  prénant  les 
claufes  des  Articles  5 & 6 du  Traité  de  tMun* 
fter  dans  le  fens  qui  peut  fcul  faire  une  Stipu- 
lation raifonnable  de  ce  ■ qui  eft  inféré  dans 
l’Article  26.  du  Traité  de  la  Bariére  fur  le 
Commerce  des  Païs -Bas.  Tout  fe  develope 
reconnoiflant  à l’égard  de  ceux  des  Sujets  de 
la  Couronne  d’Efpagne  qui  au  teins  de  la  Si- 
gnature de  la  Paix  de  Munfter  étoient  exclus 
de  la  Navigation  aux  Indes  qu’ils  n’auroient 
peu  y être  admis  fans  que  cette  Couronne 
eut  ceflë  de  retenir  cette  Navigation  en  la  ma- 
nier t qu’elle  la  tenait , &c. <3c  que  les 

Caftillans , les  feuls  a qui  il  étoit  refervé  d’en 
1 jouir,  dévoient  s’y  renfermer  dans  les  bornes 

refpe&ivement  preferites. 

Alors  on  entend  comme  quoi  l’Empereur 

* en  reçevant  le  Pais- Bas  des  mains  de  nôtre 

* Republique  a pu  promettre  pour  des  habitans 

1 qui  n’étoient  pas  nommez  dans  le  Traité  de 

t Munfter  que  le  commerce  <&  tout  ce  qui  en  de - 

: pend  rejlera  à leur  égard  fur  le  même  pied  (ta* 

bli  par  les  Articles  dudit  Traité.  Alors  on 
f comprend  l’étendue  pour  l’Empereur  des  En- 

gagemens  fous  lefquels  il  à reçu  le  Païs -Bas 
de  nos  mains.  . C’eft,  dit  le  prémier  Article 
du  Traité  de  la  Barrière  pour  en  jouir  Sa  Ma- 
t jefté  Impériale  & Catholique  ; /es  Succe/feurs  & 

Héritiers  »...  comme  en  a joui  ou  dû  jouir  la 
: feu  Roi  Charles  II.  de  Glorieufe  Mémoire.  Com- 

s ment  le  feu  Roi  Charles  II.  jouiflbit-il  & de 

1 voit-il  jouir  du  Païs-Bas  ? avec  une  Exclufion 

s pour  ce  pais  du  Commerce  aux  Indes , que  1a 

tentative  du  prétendu  Oétroi  de  l’an  1698.  en 
!(  fuppofant  ce  qu’on  en  dit,  auroit  encore  con- 

firmée, & qui  avoit  même  fa  première  fôurce 

dans 
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dans  une  maxime  confiante  de  ia  Couronne 
d’Efpagne.  C’eft  donc  avec  la  même  exclu- 
(ion  que  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique  <ér 
[es  Succejfeurs  peuvent  & doivent  feulement 
poiïeder  un  pais  qui  ne  lui  a été  remis  que  fous 
les  conditions  d’en  jouir  tomme  en  a joui  le 
feu  Roi  Charles  II.  ...»  # demeurant  au  refie 
le  Commerce  & tout  ce  qui  en  dépend  ...  en 
tout  & en  partie  fur  le  pied  établi  & de  la  ma- 
niéré portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à Mun - 
fier  le  30.  Janvier  1641.  f 

La  nouvelle  domination  de  l’Empereur  fur 
le  Pais- Bas  a donc  fi  peu  affranchi  ce  pais  de 
l’exclufion  du  Commerce  aux  Indes,  qu’au 
contraire  cette  exclufion  a été  également  fu- 
pofée  par  les  parties  contrariantes  au  Traité 
de  la  Barrière , comme  une  condition  effentiel- 
le  renfermée  fous  ces  paroles:  pour  en  jouir 
Sa  Majefié  Impériale  <&  Catholique  comme  en  a 
joui  le  Roi  Charles  II.  . . . demeurant  au  refit 
k Commerce  & tout  ce  qui  en  dépend  . . . Jur  le 
pied  établi , &c. 

Il  eft  donc  prouvé  que  l’Empereur  en  rece- 
vant le  Païs-Bas  de  nos  mains  eft  entré,  fur 
la  façon  d’en  jouir  , & nommément  fur  le 
Commerce,  dans  tous  les  Engagemens  de  la 
Couronne  d’Efpagne  à notre  égard.  Ce  der- 
nier point  reftoit  à éclaircir.  La  queftion  eft 
donc  décidée.  Mais  il  y a plus.  Quand  on 
fupoferoit  même  quelque  doute,  à l’égard  de 
la  Couronne  d’Efpagne,  fur  l’application  au 
Païs-Bas  des  claules  concernant  le  Commer- 
ce aux  Indes  inférées  dans  les  Articles  5.  & 

6.  du 

* Premier  Article  du  Traité  de  Barrieie. 
t Traité  de  Munficr  Article  é. 
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If.  du  Traité  de  Munfter,  ce  doute  celferoit 
à l’égard  de  l’Empereur.  Demeurant  au  refte 
(dit  Sa  Majefté  impériale  dans  le  Traité  de 
la  Barrière)  le  Commerce  & tout  ce  qui  en  dé- 
pend entre  les  Sujets  des  Païs-Bas  Autrichiens 
<&  ceux  des  Provinces  -Unies,  en  tout  <&  en 
partie  , fur  le  pied  établi  & de  la  maniè- 
re portée  par  te i Articles  du  Traité  fait  à 
JMunJler  *.  • Qu’on  fùpofe,  fi  l’on  veut,  que 
Ces  Articles  ne  pouyoient  s’apliquer  aux  ha- 
bitans  du  Païs-Bas,  comme  Sujets  de  la  Cou- 
ronne d’£fpagne>  ils  s’y  trouvent  au  moins 
aujourd’hui  compris  Comme  fujets  de  l’Em- 
pereur qui  a déclaré  & promis  que  le  Commer - 
ce  & tout  ce  qui  en  dépend  y refiera  fur  le  pied 
établi  & de  la  maniéré  portée  par  les  Articles  d» 
Traité  de  Munfier.  Que  Implication  des  Ar- 
ticles aux  habitans  du  Païs-Bas  comme  fujets 
de  I’Éfpagne  ait  été  ? fi  on  le  veut>  une  er- 
reur, ce  n’en  eft  plus  une  à l’égard  de  ces  mê- 
mes habitans,  en  tant  que  Sujets  de  l’Empe- 
reur. C’eft  ce  Prince  même  qui  veut  que 
les  Stipulations  du  Traire  de  Munfter  règlent 
le  pied  fur  lequel  le  Commerce  au  Païs-Bas, 
& tout  ce  qui  en  dépend  devra  refter.  C’eft  etl 
confèquence  de  cecte  façon  d’entendre  le  Trai- 
té de  Munfter,  qu’il  s’eft  engagé  par  celui  de 
la  Barrière  à jouir  du  Pais  - Bas  en  la  maniéré 
dont  le  feu  Roi  Charles  II.  en  avoit  joui  ou 
dû  jouir  j C’eft  à dire  avec  privation  d’un 
Commerce  dont  ce  Pays  étoit  exclus.  Voila 
ce  qui  refulte  invinciblement  des  Articles  I.  & 
XX  VI.  du  Traité  de  la  Barrière  : Voila  qui 
décidé  fur  l’intention  des  Parties  contractan- 
tes, 

* Article  a 6.  du  ïraité  de  Barrière. 

Tome'  111.  --  - I . 
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tes,  à moins  qu’on  c n’attribuât  £ la  Cour  de 
Vienne  d’avoir  cherché  dès  lors  à noqs  faire  iJlur 
fiori,  par  des  Claufes  qtfij  félon  fa  maniéré 
<f  entendre  les  chofes,  enflent  été  deftituèçs  de 
tout  fens  poffible  à leur  aligner.  La  Cour  dè 
Vienne  ne Vapuyera  pas,  fans  doute,  fur  une 
pareille  intention.  Il  ieroit  auffi  odieux  qürin* ' 
furieux  de  la  lqi  attribuer. 

Venons  maintenant  aux  Réflexions  dont 
PAyceut  de  l’Apologie  accorppagne  fes  preu- 
ves. MeJJieurs  les  Etats  làiz-ohjaÉs  Jur  le 
premier  Siégé  de  la  République  . . . '.  .feront 
fans  doute  réflexion  que  ly  ajfrimijfrmcnt  de  cette 
Barrière  qu'fis  croient  fi  nécejfaire  à la  fureté  de 
leur  Etat  3 & qu'ils  on  tfiaVantagcuf errent,  éta- 
blie , ne  s'accorde  pas  avec  les  de' feins,  de  îeug 
Compagnie  contre  celle  d’Ofiende.  feurs  7 rai- 
tex,  lés  mettent  en  pojfe/fiondps  principales  jftac$s 
du  Pals-Bas  <&  LeUr 1 ajjurent  ‘un  Jubpde  annuel 
de  1250000.  florins  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
garde  ....  outre  & par  dffus  les;  interets  de 
plufieurs  millions  qui  leurs,  étaient  dus  par  obli- 
gations avec  Hypoteque  # . . . Ce  font  là  de 
grands  avantages  . . . mais  de  quoi  fer vir oient 
ils y ajoute-t  on,  fi  au  même  tems  qu'ils  (les 
Etats  Generaux)  exigent  de  fi  grojjeffommes 
d’un  fi  petit  Pais , ils  prennent  Join  de  lui  fermer 
toutes  les  portes  du  Commerce,  -j-  Que  veut-on 
dire  par  une  telle  infinuatibn  ?,  Tous  ces  grands 
avantages  qu’on  fait  valoir  ici  n’ont  ils  pas 
été  flipulez  par  le  Traité  de  la  Barrière?  Eft- 
ce  devant  ou  après  la  conclufion  de  ce  Traité 
qu’on  a penfé  à établir  la  Compagnie  d’O- 
fiende £ 

* Traitt?  de  la  Vérité  du  Fait  & du  Droit  pag.  9*. 
f 3.  Mémoire  du  Comte  de  Konigfcgg.  Tom.  II.  pag.  34;. 
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Rende  ? Çorpment  donc  cet  établiflèment  feroit- 
ii  devenu  tout  à coup  une  pprte  de  Commer- 
ce péçe  (Taire  à ouvrir  pour  mettre  le  Païs-Bas 
en  état  de  fatisfaire  à des  enpagemens  ftipulet 
avant  même  qu’on  eut  conçu  le  Projet  de  cet- 
te Compagnie?  Car  enfin  (dit  on)  fe  Pats-Bas 
Autrichien  nyejl  pas  une  mine  dùr  ? * L’étoit  fl 
davantage  su  tems  de  la  Conclufion  du  Trai- 
té de  la  Barrière  ? On  voit  donc  que  le  but 
d’un  tel  raifonnement  eft  de  nous  infinuer  ce 
qu’on  s’abftient  à la  vérité  de  nous  dire  dp 
ton  menaçant  des  prémiers  Mémoires  du 
Comte  de  koningfegg.  Mais  au  ton  près  on 
tient  le  même  langage  & l’intention  n’eft  pas 
changée.  On  a feulement  reconnu  qu’il 
importoit  de  ne  s’en  pas  expliquer  fi  ouver- 
tement. Fermer  la  Porte  ouverte  du  Com- 
merce d’Oltende  , c’eft  donc  tarir  à nôtre 
égard  la  fource  de  l’Argent  pour  le  paye- 
ment du  fubfide  de  1250000.  florins  & des 
Intérêts  d’un  nombre  de  Millions  dûs  avec 
Hipotéque  , & fur  lefquels  nous  réclame- 

rions en  vain  les  ftipulations  du  Traité  de 
Barrière. 

C’eft  donc  nous  repeter  aujourd’hui  , fous 
des  termes  à la  vérité  radoucis , la  refolution 
formée  de  venger , conjunâlis  viribtts , le  moin- 
dre trouble , lemoindre  empêchement  à la  libre 
Navigation  de  la  Compagnie  d’Oftende,/orfi- 
tur  Je  vjndicQndi  minima  offenfionis  aut  dam- 
fÿ  ...  . minimum  impedimentum  j-. 

On  nou$  aprend  que  le  prémier  Effet  de 
cette  vengeance  fera  de  faire  tarir  la  fource 

de 

* Traité  de  la  vérité  durait  & du  î>çoj  pag  pt.$a« 
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de  l’Argent  fur  tous  les  points  aufquels  noqj 
nous  flattions  en  vain  d’avoir  fuffifamment 

Eourvû  par  les  ftipulations  du  Traité  de  la 
arriéré.  Un  tel  avertiffement  doit  fans  dou- 
te  entrer  pour  quelque  chofe  dans  nos  delibe- 
rations fur  l’ importante,  de  ne  'pas  dédaigner 
l’apui  de  l’Alliance  d’Hanoyer  fur  tous  nos  in- 
terets à aflurer.  . * 

Ce  feroit  au  refte  nous  flatter  que  de  fii- 
pofer  que  la  Cour  de  Vienne  nous  doit  quel- 
que reconnoiflance.  C’efl:  au  contraire  nôtre 
République  qui  effc  redevable  aux  afjtflances 
amiables  & purement  volontaires  de  la  très  Au- 
gu  [le  Maifon  d?  Autriche  d’avoir  été  deux  fois  fau- 
vée  *.  . , Pour  dire  les  chojes  comme  elles 
font  ( ajoute-t-on)  ce  n' èfl  point  pour  faire  plaijïr 
à l'Empereur  que  JVIeffteurs  les  Etats  s' a pli  que  - 
rent  fi  fortement  au  recouvrement  du  Ba'is-Bas , 
ce  fut  comme  porte  l'Article  V.  du  Traité , ( de 
la  grande  Alliance  de  1701.  ) dans  l'Intention  -, 
qu'ils  fervijfent  de  digue  , de  rampatt , & de  Bàfr 
rierre  pour  féparer  & éloigner  la  France  des  Pro- 
vinces-Ünie s , & pour  affurer  leurs  Frontières  f 
Rare  reflexion!  Ne  voudroit-on  pas  qu’une 
République  fage  & pacifique  comme  la  nôtre', 
fe  fut  engagée  dans  une  longue  & fanglante 
Guerre,  li  elle  n’y  avoir  été  forcée  par  le  mo- 
tif de  pourvoir  à fa  fureté?  Eft-ce  là  de  quoy 
il  s’agit  quand  on  parle  de  ce  que  la  complai- 
fânce  pour  la  Cour  de  Vienne  nous  a fait  fa- 
crifier  à des  interets  qui  non  feulement  n’é- 
toient  pas  les  nôtres , mais  que  nous  recon- 
noiflons  trop  tard  leur  être  fi  peu  accommo- 
dez? 

* Traité  delà  vérité  du  Faitôc  du  Droit  pag.  1*3. 

■f  Mena  pag.  114. 
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dez?  l’objet  de  nôtre  fureté  n’étoit-il  pas  plus- 
que  rempli  dès  l’année  1706.  après  que  la  vic- 
toire remportée  à Ramellies  nous  avoit  rendus 
les.  maitres  de  prefque  tout  le  Pais  Bas  Efpa* 
gnol  ? 

. La  Cour  de  France , ouvrant  les  yeux  fur 
les  dangers  qui  la  menaçent,  oublie  enfin  fon 
ancienne  fierté  & vient  jufques  à ia  Haye 
nous  demander  la  Paix  qu’elle  ne  peut  obte- 
nir. il  eft  connu  combien  dès  lors  nous  fu- 
mes en  état  de  nous  affurer  une  Barrière  bien 
autrement  avantageufe  que  celle  dont  il  a fa- 
• lu  fe  contenter  7.  ans  après.  C’étoit  donc  le 
moment  de  nous  arrêter , fi  une  facilité , qui 
nous  a coûté  tant  de  fang  & de  millions  , 
n’eut  pas  fait  ceder  notre  interéc  à la  complai- 
fance  pour  nos  Alliez.  Ce  font  ces  7.  années 
d’une  Guerre  devenue  inutile  à notre  fureté 
dont  la  Cour  de  Vienne  pourroit  nous  tenir 
quelque  compte. 

Le  fruit  pour  nous  de  ces  7.  années  d’une 
^-Guerre  continuée  avec  tant  d’efforts  & de  dc- 
penfès  de  notre  part  , eft  notre  épuifement 
préfent  , tandis  qu’elles  ont  afluré  à l’Empe- 
reur la  pofTeffion  de  toute  l’Itale  & des  vafts 
Etats  qui  la  rendent  aujourd’hui  fi  redoutable. 
C’eft  après  tant  de  fervices  fignalez  que  nous 
allions  fucomber  & voir  enlever  notre  Com- 
merce , fans  la  main  fecourable  que  nous  pré- 
fente la  France  pour  nous  dérober  à l’opref- 
fion  de  la  Puiffance  pour  qui  nous  avons  tant 
fait  contre,  elle. 

* Dans  ces  circonftances  ferons  nous  bien 
touchéz  du  Compliment,  que  Von  ne  doit  point 
mettre  fur  le  compte  de  l’Empereur  tout  ce  qui  ci 

1 { (t* 
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été  fait  par  Leurs  Hautes  FuiJJances.  * Qué 
dans  les  Traitez  d’Utrecht  ce  Grand  Prince  j 
fut  généralement  abandonné , & que  s’il  fit  une 
faix,  fi  non  avantageufe , du  moins  honorable. . . . 
Il  n’en  eut  F obligation  à perfonne  ? + Enfin  rious 
piquerons-nous  de  faire  céder  encore  une  fois 
nos  interets  les  plus  fenfibles  aux  Régies  d’u-i 
ne  prétendue  bienféance  fondée  fur  les  idées 
des  JMiniftres  de  la  Cour  de  Vienne  ? Nous 
payerons  nous,  fur  l’extinétion  d’un  Commer- 
ce qui  ne  peut  fubfifter  fans  abforber  le  nôtres 
de  la  raifon  que  fi  l’Oétroy  était  à accorder 
peut-être  ne  l’accorderoit  on  pas , mais  qu’aii 
point  où  en  font  les  chofes , il  faut  qu’il  fub* 
fifte,  6e  on  fe  renferme  dans  les  expédiens  propres 
à finir  TafFaiz  e avec  honneur  & fans  bonté  pour 
l'Empereur.  La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  ou* 
blié  qu’elle  n’a  accordé  cet  Odroy  qu’aprës 
dvoir  dédaigné  nos  représentations  réitérées 
foutenuë . des  déclarations  formelles  de  la 
France  & de  l’Angleterre  en  faveur  de  nos 
Droits  violez  ? 

Comment 'donc  efpere-t-on  aujourd’hui  de 
nous  toucher  par  la  raifon  de  Fhonneur  de  la 
Cour  de  Vienne  à fauver;  elle  qui  s’eft  mon- 
trée fi  fourde  à nos  plus  juftes  plaintes.  Cé 
lèroit  fans  doute  une  belle  prérogative  du  Trô- 
ne Impérial  que  le  droit  d’apefantir  fa  main  à 
fon  gré  fur  tous  lès  Voifins  , & lorfque  Y&- 
preffion  devenue  infuportable  auroit  donné 
fieu  à un  concert  capable  d’impofer,  dé  pou- 
voir le  difliper  tout  à coup  par  un  firaple  chan- 
gement 

♦ Traité  de  la  vérité  du  Fait  du  Droit > Pig.  ru. 
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gèmènt  de  ton,  & en  fe  difant  prêt  à entrer  en 
pégociation  pour  trouver  des  expédiens  fur  des 
griefs  qui  n’en  admettent  point  d’autres  que  l’ex- 
tin&ion  du  Commerce  illégitime  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende.  • 

Bornons-nous  donc  à conclure  que  nous  de- 
vons déjà  à l’Alliance  d’Hanovre  le  langage  ra- 
douci de  la  Cour  de  Vienne,  & que  c’eft  au 
mérite  de  cette  Alliance,  fur  notre fatisfaction 
& nôtre  fureté  à procurer,  qu’il  faut  attribuer 
tant  d’inftances  employées  pour  nous  détourner 
d’y  prendre  part. 

Reconnoiflons  enfin  que  c’eft  à cette  Allian- 
ce, dont  le  poids  accable,  que  nous  devrons 
bien-tôt  les  propofitions  auxquelles  on  ne  tarde- 
ra pas  fans  doute  de  paffer , 8c  que  nous  allons 
être  en  état  d’amener  au  point  du  redreffement 
complet  de  tous  nos  Griefs. 

Je  fuis,  &c. 

A Rotterdam  le 

¥ 

Pendant  ces  differentes  difeutions , 6c  que 
chaque  Parti  tachôit  de  mettre  le  Droit  Ôcl’a- 
probation  publique  de  fon  côté,  les  Etats  par- 
ticuliers des  Provitlces-Unies  entroient,  à leur 
ordinaire,  dans  l’exa&e  8c  fage  examen  des  con- 
ditions de  l’engagement  où  les  Alliez  de  Ha- 
novre les  prefloient  d’acceder.  Cinq  Provinces 
s’étant  expliqués  dans  les  Etats  Generaux 
fur  les  reftriétions  qui  devroient  acCômpagncr 
l’Acceflion  de  la  République,  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  eurent  vers  le  18. 
d’ Avril  ij±6.  une  conférence  avec  les  Minil- 
tres  de  France , de  la  Grande-Bretagne , & de 
Pruffei  dans  laquelle  ces  premiers  leur  décla- 
rèrent de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflances, 
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»»  qu’il  y avoit  quelque  tems  qu’eux  Minif- 
9»  très  de  Leurs  Majeftex  de  France  , de  la 
09  Grande-Bretagne  & de  Pruflè  avoientcom- 
» muniqué  à Leurs  Hautes  Puiflànces  leTrai- 
99  té  d’une  Alliance  défenfive  entre  les  trois 
9>  Puiflànces  fufmentionnées  avec  les  Articles 
99  feparez  conclu  à Hanovre  le  3.  Sept.  1725.6e 
99  qu’ils  avoient  invité  Leurs-Hautes  Puiflànces 
99  d’y  accéder;  que  cette cotnmunication avoit 
99  été  très-agreable  à Leurs-Hautes  Puiflànces, 
étant  extrêmement  fenfibles  à l’honneur  que 
99  Leurs  Majeftex  ont  bien  voulu  leur  faire 
99  par  la  communication  obligeante  &promp- 
» te  de  ce  Traité  j & par  l’invitation  d’y  prendre 
99  part:  qu’elles  reconnoiflent  le  louable  foin 
99  que  Leurs  Majeftex,  en  faifant  ce  Traité, 
99  ont  eu  en  général  .pour  la  confervation  du 
99  repos  public , fans  lequel  celui  de  la  Répu- 
,9  blique  ne  peut  être  afluré,  & en  particulier 
pour  le  maintien  de  fon  Commerce,  fans 
,,  lequel  elle  ne  pouroit  point  fubCfter  : que 
» pour  ces  raifons  elles  auroient  fouhaité  d’a- 
„ voir  pu  répondre  d’abord  à cette  invitation , 
99  mais  que  la  conftitution  du  Gouvernement 
, 99  de  la  République  ne  l’ayant  pas  permis  , 
j,  puifqu’il  a fallu  qu’elles  communiquaflent 
,,  auparavant  cé  Traité,  & ce  qui  en  dépend, 
,,  aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces- Unies 
99  pour  avoir  là-defliis  leur  avis  & leurs  rélo- 
„ lutionSJ  elles  n’ont  pas  manqué  de  leur  en- 
,,  voyer  ledit  Traité  inceflàmment  après  la 
„ communication,  & de  prefler  de  tems  en 
99  tems  fur  l’expedition  de  leurs  refolutions  : 
,9  que  l’afïàire  étant  très  - importante  & de 
,f  grande  confequence  , il  ne  doit  pas  être 
„ étonnant  que  les  déliberatious  ayent  été  de 

. . 99  quel- 
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s>  quelque  durée;  qu’ainfideux  des  fept  Provin- 
*»  ces  ne  s’étoient  pas  expliquées,  en  forte  que 
»»  Leurs  Hautes  Puifl'ances  même  à préfent  ne  fe 
*»  trouvoient  pas  encore  en  état  de  donner  une 
» réfolution  pofitive  fur  ce  fujet;  que  cepen- 
dant  elles  ont  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile , 
9»  fi  provilionnellement  dans  l’efperance  & dans 
»»  l’attente  que  les  deux  Provinces  qui  ne  fe  font 
,>  pas  encore  déterminées  à prendre  leurs  relo- 
» lutions , fe  détermineront  bien  - tôt , Ellès 
,3  faifoient  communiquer  auxdits  Srs.  Ambaf- 
39  fadeurs  & Envoyez  extraordinaires  les  Re- 
»»  marques  qu’on  a faites  dans  quelques  Pro- 
„ vinces  fur  ce  Traité,  & qu’on  a cru  né- 
»,  ceflàires  pour  fon  élucidation  en  quelques 
„ points , & pour  la  fureté  de  la  République , 
,9  en  cas  qu’elle  prit  la  réfolution  d’y  accéder. 

93  Que  ces  Remarques  portent  qu’on  fou- 
»>  haite  & qu’on  juge  néceflàire  de  taire  entrer 
93  dans  l’A&e  d’Accelfion,  que  le  but  de  cet- 
33  te  Alliance  ne  tend  nullement  à donner  la 
i3  moindre  ateinte  à aucun  Traité  ou  Allian- 
i 9 ce  anterieure  contractée , foit  entre  les  Hauts 
39  Contra&ans  eux-mêmes , foit  entre  d’autres 
39  Princes  & Etats;  mais  que  plutôt  l’inten- 
39  tion  elt  de  les  maintenir  & de  les  corrobo- 
»,  rer,  & que  . le  grand  but  de  cette  Alliance 
»»  tend  à fe  lier  plus  étroitement  enfemble , fans 
33  offenfe  de  qui  que  ce  foit , pour  la  guaran- 
39  tie,  la  prote&ion  & le  maintien  de  tous  les 
33  Etats,  Païs,  & Villes,  tant  en  dedans  que 
„ dehors  de  l’Europe,  dont  chacun  des  Al- 
33  liez  fera  actuellement  en  poffefiion  au  tems 
39  de  la  Signature  de  cette  Alliance,  auffi  bien 
99  que  des  Droits,  Immunitez  & Avantages, 
,»  ôc  en  particulier  ceux  qui  regardent  le  Com- 
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»,  mer  ce,  auffi  tant  en  dedans  que  dehors  de 
» l’Europe,  dont  chacun  des  Allie*  jouira  au 
»>  tems  de  la  Signature;  bien  entendu  que  fous 
»,  l’expreffion  générale  delà  poflèffion  des  Etats, 
»,  Pais,  Villes,  Droits  & Privilèges,  on  ne 
»,  comprenne  pas  ceux  fur  lesquels  il  y adesdif- 
,»  pures  pendantes  entre  quelques  parties  par  de- 
»,  vant  des  Juges  competens,&  qui  parconfe- 
»,  ouent  font  indécifes,  & qu’ainfi  la  guarantie 
»,  ae  la  République  ne  doit  point  s’étendre  à de 
,»  pareils  cas  difputables. 

»,  Que  de  plus  l’intention  de  l’ Article  V.du- 
»,  dit  Traité  & du  premier  des  Articles  feparez, 
»,  dans  léfquels  il  elt  fait  mention  des  Traitez 
»,  deWeftphalie  &d’Oüva,  ne  s’étend  pas  plus 
»,  loin  qu’à  ce  qui  eft  dit  ci-deffus.  De  maniè- 
,»  re  pourtant  que  Leurs  Hautes  Puiflànces, 
»,  parraport  aux  affaires  deThorn,  & autres 
»,  comprifes  dans  le  premier  des  Articles  fepa- 
»,  rez  , feront  toujours  portées  à employer 
»,  conjointement  avec  les  autres  Hauts  Con- 
»,  traûans  tous  les  Offices  amiables  pour  obte- 
»,  nir  une  raifonnable  fatisfaélion  & réparation 
»,  des  infraétions  des  Traitez  fufdits,  & li  ces 
»,  Offices  amiables  étoient  employez  fens  ef- 
»,  fet , & qu’après  cela  il  fut  requis  qu’on 
»,  fit  quelque  chofe  de  plus,  que  Leurs  Hau- 
»,  tes  Puiffances  à cet  égard  auront  une  pleine 
»,  liberté  dans  leurs  délibérations  , ians  être 
»,  obligées  à quelque  chofe  fans  un  nouveau 
„ coniëntement.  • 

„ Qu’ainfi  l’intention  de  leurs  dites  Majéftez 
»,  n’eft  point  de  les  obliger  à quelque  autre  cho- 
»,  fe  en  vertu  ou  en-  confequence  defdits  deux 
»,  Traitez. 

»,  Et  puifqu’entrc  autres  le  but  de  cette  Al- 

, »,  liance 
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»,  liance  eft  d’établir  une  entière  & parfaite 
>,  confiance  entre  les  Hauts  Contra&ans , que 
,,  par  confequent  les  Alliez,  fè  comoiunique- 
,,  ront  en  toute  confiance  leurs  penfées  fur 
„ les  voyes  & moyens  qui  en  cas  de  befoin 
„ feront  jugez  les  plus  efficaces  pour  confer- 
,,  ver  & maintenir  les  poffeffions  8c  Droits 
„ fufmentionnez, , tant  par  raport  au  Cdm- 
,,  merce  qu’autres , tant  au  dedans  qu’au  de- 
,,  hors  de  l’Êurope.  „ 

• Qu’ainfi  en  cas  que  les  trois  Puifïân- 
„ ces  pultent  trouver  néceflaire  de  cbncerter 
„ enfemble  fur  les  points,  qui  auroifent  pour 
,i  objet  le  maintien  d’un  équilibre  dans  les  af- 
I,  faires  de  l’Europe  , ' 8c  d’aller  en  cela  dé 
„ concert  avec  la  République,  Leurs  Hautes 
„ Puiffanees  nonobftant  leur  acceffion  auront 
,,  en  toute  maniéré  la  meme  liberté  qu’elles 
,,  ont  à préfent,  fans  que  par  leur  acceffion 
„ elles  foient  obligées  de  s’engager  à quelques 
a,  entreprifes. 

„ Et  comme  le  fecours  que  donneront 
j.  Leurs  Hautes  Puiflances  en  cas  de  befdin  , 
,,  n’a. pu  être  réglé  dans  ce  Traité,  qu’il  fera 
„ réglé  à 4000.  hommes  d’infanterie  8c  à 1000. 
„ de  Cavalerie. 

„ Que  les  Hauts  Contra&ans  déclareront 
5,  8c  s’obligeront  } qu’en  cas  que  la  Républi- 
„ que  à caufe  de  fon  acceffion  audit  Tjrai* 
a,  té  fut  attaquée  ou  menacée  , de  maniéré 
„ qu’elle  fe  trouveroit  néceffitée  de  s’armer 
„ inceffamment  pour  fa  fureté  contre  ces  at- 
,,  taques  ou  ménaces , qu’en  ce  cas  - là  lé  fê- 
„ cours  ftipulé  en  Troupes  , Vaiffeaux  où 
,,  Argent , devra  lui  être  promptement  donné 
» fans  attendre  le  fuecès  des  offices  amiables. 
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»»  ou  desinftances  pour  procurer  lafatisfa&ioa 
jj  ou  réparation  requife. 

jj  Qainfi  en  élucidation  de  l’Article  VI.  du 
jj  Traité  il  Toit  déclaré  qu’après  l’expiration 
jj  des  15.  années  y mentionées , le  tout  retom- 
jj  bera  dans  les  termes  des  Traitez  précéden* 
jj  qui  fubfiftent  entre  les  Hauts  Contraélans, 
jj  ôc  fpécialement  de  la  Triple  Alliance  de  lan- 
jj  née  1717. 

j*  Qu’outre  les  Remarques  fufmentionnées 
jj  on  a jugé  néceffaire  qu’à  l'égard  du  Droit  de 
jj  la  République  , par  lequel  ceux  du  Païs- 
jj  Bas  Autrichien  doivent  être  exclus  de  la 
„ Navigation  ôc  du  Commerce  aux  Indes  O- 
#j  rienrales  6c  Occidentales , il  foit  déclaré 
jj  particulièrement  de  la  part  de  Leurs  Ma- 
jj  jeftez  Très-Chrêt.  Ôc  Britannique  par  leurs 
jj  fufdits  Ambaffadeurs  ôc  Envoyez  Extraor- 
•j  dinaires,  ôc  qu’on  en  convienne  dans  un 
jj  Article  féparé  que,  quoiqu’il  foit  clair  ÔC 
jj  inconteftable  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
j,  par  les  V.  & VI.  Articles  du  Traité  de 
j,  Munfter  de  l’an  1648.  entre  l’Efpagne  & la 
9,  République , ont  acquis  un  Droit  qui  ex- 
jj  dut  les  Sujets  de  tout  autre  Pais  qui  dans 
j,  ce  tems  a fait  partie  de  la  Monarchie  d’Ef- 
jj  pagne,  delà  Navigation  & du  Commerce 
j>  aux  Indes  dans  les  limites  des  Privilèges  ôc 
j,  O&rois  accordez  par  Leurs  Hautes  Puif- 
j,  fances  à leurs  Compagnies  des  Indes  Orien- 
jj  taies  & Occidentales  , ôc  que  par  confé- 
j,  quent  ce  Droit  tombe  notoirement  fous  la 
jj  guarantie  des  Droits  à laquelle  les  Alliez  fe 
,j  font  mutuellement  engagez  par  l’Article  II. 
jj  dudit  Traité  d’Hannovre , que  néanmoins 
M lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  Ôc  Envoyez  Ex- 

j>  traor- 
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S*  traordinaires  à la  requifion  des  Srs.  Dépus' 
**  tel,  de  Leurs  Hautes  PuifTanCes  déclareront 
»»  au  nom  & de  la  part  de  leurs  dites  Majef* 
»•  tez  que  le  Droit  fufdit  résultant  des  Arti- 
*>  des  V.  & VI.  dudit  Traité  de  Munfter  eft 
•»  compris  entre  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 
» rantiflenf  dans  le  II.  Article  du  Traité  de 
»»  Hanovre  j & que  fi,  à caufe  de  quelque  au- 
« tre  Article  de  cette  Alliance  il  drrivoit  quel- 
» ques  brouilleries,  & que  Sa  Majefté  Impé- 
*»  riale  & Catholique  , contre  toute  attente  , 
»,  voudroit  fufpendre  ou  retenir  le  payement 
»,  des  Subfidès  dûs  à la  République  pour  l’en» 
»,  tretien  de  leurs  Troupes  dans  les  places  de 
„ la  Bariere  , ou  le  payement  des  Intérêts 
» des  Sommes  empruntées  & hipothequées 
,,  fur  divers  fonds  affignez  par  Sa  Majefté  Im- 
■»,  périale  ôc  Catholique  pour  la  fureté  de  ces 
»,  payemens , ou  qu’elle  voudroit  ufer  de  quel- 
»,  qu’autre  forte  de  repreiailles  ou  voyes  de 
»,  fait,  que  l’intention  de  leurs  dites  Mâjeftez 
»,  eft , que  les  Alliez  protégeront  & maintien- 
„ dront  Leurs  Hautes  Püiftànces  conforme- 
»,  ment  à l’Alliance  à laquelle  elles  auront  ac- 
„ cedées , & les  guarantiront  de  toutes  - les 
»,  fuites  qui  en  pourroient  refulter.  f * .• 

„ Que  par  raport  à la  Guerre  que  l’Empe- 
»,  reiir  de  Maroc  & la  Régence  d’Alger  font 
„ à la  Republique  , & par  raport  au  Corfai- 
»,  res  de  Barbarie  en  général,  on  puiflè  con- 
•*  venir  avec  les  Ministres  de  France  & de  la 
»»  Grande-Bretagne  d’un  Article  portant  que-, 
„ puifque  le  fufdit  Traité  d’ Alliance  auquel 
„ Leurs  Hautes  Puiflànces  font  invitées  d’ac- 
„ ceder , entr’autre  a pour  but  la  fureté  de 
»,  la  Navigation  & du  Commerce  des  Sujets 

- «des 
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„ de?  Hauts  Çontraétans,  8f  que  çette  Navi?» 
n gabion  &ç  ce  Commerce  font  fouyeflt  trou- 
t>  bjez  rar  |es  Corfaires  de  Barbarie,  qui  par 
9»  leurs  Pirateries  |es  infèrent  & ks  troublent 
»,  tantôt  à l’égard  d’une  Nation  3 tanfot  4 
» l’égard  d’une  autre  , aipû  que  je  font  Ff* 
99  fentemept  ceux  de  Maroc  ôç  d’Alger  \ l’ér 
,,  gard  de  lg  République,  etnipenapt  Ipurs  gur 
,,  jets,  quand  ils  peuvent  faire  quelque  prife, 
99  dans  une  dure  captivité  Sç  efelgYage,  &quç 
f,  pour  çette  taifon  Leurs  Hautes  Pqiflàncçs 
,,  ont  demandé  que  Leurs  Majeflez  Très- 
„ Chrétienne  & dp  la  Grande  Bretagne  voui» 
,,  luflent  prendre  avec  elles  de  juftes  mefurçs 
„ pour  reprimer  & empêcher  les  Pirateries 
99  défaits  CorfajFes , & pour  les  obliger  à fai- 
„ re  entretenir  la  Paix  avec  Leurs  Hautes 
if  Puiffances.  Qu’ainfi  Leurs  4>tps  Majeftcz 
„ emplpyçront  leurs  bons  offices  à cet  égard  , 
,,  èç  en  cas  que  dans  le  tems  d’une  année  1? 

Paix  pe  peut  être  faite , qu’en  ce  cas  Leurs 
„ dites  Mqjeftez  çonjointetpept  avec  Leurs 
M Hautes  Pqiflances  leur  déclareront  & fç.- 
,,  rpnç  lg  Guerre.  Qu’après  lg  Paix  faite  , 
3,  en  cas  qu’pjle  fut  rompue,  aucune  des  trois 
^ Puiflapces  np  pourra  plus  faire  la  Paix  fé- 
„ paremept  j pîais  qu’elles  en  feront  ynp  eau- 
j,,  fp  copamune , enforte  que  ces  Barbues , le£- 
„ quels  étape  conliderez  comme  du  J«ftes  £n- 
,9  pemjs  a doivent  tomber  dans  les  cgs  des  Ai- 
„ Uances,  en  vertu  dçfquelles  les  Alliez  font 
v en  droit  d’exiger  réciproquement  les  iecoufs 
„ fti puiez  par  les  Traitez»  Que  dès  à préfeqt 
t9  aucuns  Vaiffeaux  defdits  Cor  faites  ne  feront 
99  admis  dans  les  Porta  de  France  de  de  la 

Qrande-Bretagne  , y compris  Gibraltar  & 

» Port 
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h Porc  Mahon,  & que  les  prifes  qu’ils  pour» 

« iraient  y amener  feront  faifies  & refticqéq* 

»»  aux  Proprietaires.  Et  puifque  la  France  & la 
» Grande-Bretagne  aufli-bieu  que  la  République 
a»  préfentement  font  en  p^ix  avec  ceux  de  Tunis 
« & de  .Tripoli,  en  cas  que  ces  Régences  vpur 
•»  hjflènt  rompre  la  Paix  avec  quelqu’une  des 
n trois  P uiffan  ces,  au’onenferaunecaufecomr 
»»  muoe,  & qu’on  le  reputera  pour  un  cafusfa* 

» > devis. 

•*  Que  l’on  conviendra  de  ces  Articles  ftp»; 

9»  rez  avant  ou  en  mêmertems  que  l’on  convien- 
v dra  de  l’A&e  de  l’Acceffion,  & que  les  Rati-  4 
, v fications  de  ces  Articles  feparez  ôc  de  l’A&« 

9»  de  l’Acpeffion  feront  échangées  en  même 
à»  texns.„  . . . . » 

« Les  Remarques  qui  refultent  des  avis  des 
« Provinces  fur  l’Acceffion  au  Traité  de  Hano- 
9*  vre  confiftant  en  ce  qui  eft  ditci-deffus,  îeÀ 
i»  dits  Srs.  Députez  tâcheront  de  les  faire  gour 
„ ter  anx  Miniftres  des  trois  Puiflànces  afin  d’a<- 
>»  vancer  & de  maturer  par  là  le  point  de  l’Ac- 
99  ceffion. 

»»  Outre  tout  cela  lefdits  Députez  reprelen- 
•»  terent  aux  Miniftres,*.  quç  nonobftant  que 
»•  Leurs  Hautes  Puiflànces  ayent  aporté  tou» 

»»  te  fprte  de  facilité  raifonnable  pour  par- 
» venir  à un  accommodement  des  differents 
»»  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  * 

9»  ôc  la  République,  elles  n'en  avoient  pu 

»»  venir 

* Ces  diffèrens  . qui  ne  font  pas  encore  termi  nez  lorfque 
nous  imprimons  ceci  en  Octobre  1717.  conlîltenten  diverfes 
prétentions  des  Sujets  de  !*Etat  tur  la  Couronne  de  Dannemarc 
pour  des  Vaiftcaux  arrêtez  tic  enlevez  contre  lesTraitezôc  le 
Picrit  des  Gens.  & du  côte  de  la  Couronne  de  Danucmarc  en 
preicnSoos  d’arretages  qui  lui  fout  dûs  pour  le*  Troupes  pen- 
dant 
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»,  venir  à bout;  Qu’ainfi  elles  fouhaitoient  & 
»,  prioient  que  les  Rois  leurs  Maîtres  vouluflent 
»,  employer  leurs  bons  officesauprès  de  Sa  Ma- 
»,  jcfté  Danoife,  à ce  que  de  la  part  de  Sa  Ma- 
j,  jefté  il  foit  aporté  plus  de  facilité,  que  par  Je 
,,  pafle  pour  finir  ces  diffêrens  par  un  accom- 
»,  modement  amiable  tant  à l’égard  des  Pré- 
,,  tenfions  réciproques,  qu’à  l’égard  du  renou- 
»,  vellement  du  Traité  de  Commerce,  &c. 

- L’Article  qui  cohcemoit  les  Algériens  & au- 
tres Corfaires  de  Barbarie  excita  de  grands  dé- 
bats dans  les  conférences,  ce  qui  donna  lieu  à la 
publication  des  confiderations  luivantes , forties 
d’une  plume  refpedtable,&  d’autant  plus  impor- 
tantes qu’elles  peuvent  être  d’ufâge  dans  d’autre» 
circonttances.  Vf  ■: 

. m ' * » * * . 

dant  la  dernière  Guerre;  quant  à la  République  en  general,  il 
s'agit  de  renouveller  l’ancien  Traité  de  Commerce  expire  il 
y a quelques  années  & que  fa  Majcfté  Danoife  ne  veuteenou* 
-relier  qu'à  des  conditions  onereufes  pour  l'Etat,4 


•*l  * 


1, 

Con- 


Digitized  by  G( 


Négociations , Mémoires  & Traitez,, 


Confédérations  qui  peuvent  fervir  a donner  dé 
jufles  idées  fur  une  alliance  défenfive  en- 
tre la  France , la  Grande-Bretagne , & 
les  Etats  Generaux  pour  la  fureté  de  la 
Navigation  çr  du  Commerce  contre  les 
^ Algériens  & les  autres  Peuples  de  la  Bar * 
• barie. 


IL  femble  , qu’on  peut  avancer  hardiment  , 
que  le  Brigandage  de  divers  Peuples  de  la 
Barbarie,  & nommément  des  Algériens,  n’cll 
pas  moins  par  Ta  nature  l’objet  ü’une  Allian- 
ce défen(ive,que  les  holtilités  de  déprédations 
de  tout  autre  Peuple. 

Au  contraire  , il  femble  qu’independim- 
ment  de  toute  Alliance  , la  nature  meme  , 
ou  le  Droit  naturel,  oblige  tous  les  Peuples 
civilifez.  à fe  prêter  les  mains,  pour  extirper 
des  Barbares,  qui  font  profelfion  de  Piraterie, 
& qui , pour  exercer  cet  infâme  metier  avec 
plus  de  fureté  & de  fuccès,  ont  la  politique 
de  ne  pas  pirater  en  même  tems  fur  tout  le 
inonde  i mais  d’exercer  leur  Brigandage  par 
intervalles  , tantôt  contre  les  uns , tantôt 
contre  les  autres. 

Du  moins  iemble-t-il,  que  c’eft  un  devoir 
commun  & indiipenfable  d’en  purger  la  Mer* 
que  tous  les  Peuples  civilités  devroient  regar- 
der conformement  à la  deftination  naturelle, 
où  iis  font  inteieilêz,  de  par  la  même  obligez 
Tome  III.  K d’ep 
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d’en  maintenir  conjointement  le  libre  ufàgè 
pour  la  lûreté  du  Commerce , & de  la  Com- 
munication réciproque  de  leurs  Etats. 

Cependant  > par  une  avarice  aufli  mal  en- 
tendue que  blâmable , il  s’eft  introduit  parmi 
les  Européens  une  coutume  bizarre  > & qui 
fait  déshonneur  au  nom  Chrétien. 

Non  feulement  ils  ne  s’y  font  point  fcrUpulé 
de  faire  des  Traités  de  Paix  , ou  plutôt  de 
Treve  , qu’à  jufte  titre  l’on  peut  nommer 
précaires  ou  arbitraires  , avec  des  Peuples  > 
qui  font  profeffion  d’infeéter  la  Mer  par  leurs 
Pirateries. 

Mais  les  Alliances  défenfives , que  les  Eu- 
ropéens contractent  enfemble,  quelques  for- 
tes , quelques  générales , & quelques  relati- 
ves au  fait  de  la  Navigation,  & du  Com- 
merce qu’elles  foient  , font  cenfées  contenir 
une  exception  tacite  en  faveur  de  ces  Peuples 
Parbares. 

Si  bien  que  ceux,  dont  en  vertu  d’une  tel- 
le Alliance  , l’on  peut  demander  le  fecours 
contre  les  hoftilités  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, & de  leurs  fujets,  fans  exception,  fè 
difpenfent  de  leur  donner,  dès  que  les  hofti- 
lités, fi  toutes  fois  les  brigandages  des  Afri- 
cains méritent  ce  nom  , font  commifes 
par  des  Peuples  qui  en  font  un  infâme  mê- 
me. 

Eft-il  furprenant , que  pour  fe  précaution- 
ner contre  une  coutume  fi  bizarre,  & con- 
tre une  exception  fi  oppofée  au  Droit  naturel  , 
fondé  fur  l’intérêt  commun  de  tous  les  Peu- 
ples, & fur  la  deftination  originaire  des  cho- 
fes , les  Etats  Generaux  tâchent  de  faire  infé- 
rer dans  Me  de  leur  acceffion  à un  Traité 

fait 
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fait  four \ la  défenfe  de  tous  les  droits , tant  de  Corn» 
mer  ce  qu'autres , des  parties  Contractantes , cou- 
rre quiconque  voudra  les  troubler  , une  claufe 
qui  y fafle  comprendre  les  Algériens, & au-? 
très  Peuples  de  la  Barbarie  ? ' ' 

.. 1 Conftamment  la  Juftice  né  permet  pas  de 
ïàire  une  Alliance  oftenfive  contre  un  Prince  j 
qu  Peuple^  qui  ne  donne  pas  de  jufte  Sujet 
pour  cela,,  ôc  qui  ne  refufë  pas  de  réparer  le 
tort  & dommage  que  fort  en  a foufferii  mais 
fl.  n’en  eit  pas  de  même  des  Alliances  pure- 
ment defenfi vesj  v8c  qui  ne  tendent  à ofrenfer 
perfonne.  , - . • „ • 

. Jamais  Prince  n’a  pouflé  la  délicateffe  au 
poipt  de  prefendre  que  c’eft  une  oflfenfe  où 
Contravention  au  Droit  naturel,  ou  à celui 
des  Gens,  dp  faire  des  Alliances  de  cette  der- 
nière efpece,  quoique  directement  opoféesi 
Ijçs  deflçiti^  , 

Les  Rois  de  France , de  la  Grande  Brètâ? 
gnp  & de  Pruflè  ne  penferit  nullement  de  don- 
ner pn  jufte  fujet  d’offenfe  à l’Empereur , eh 
ftvoüant,,  que  ïp  but  principal  du  Traité  d’Ha* 
novre,  eft  de  fe  précaUtionner,  par  des  fè- 
çpurs  mutuel?  > contre  les  fujets  de  crainte* 
quç  leur  dqpnent  fes  engagements  inopinée  a* 
Vpc  l’Elpagne. . rr  . -V  , ■■  ■ 

; Et  après,  ,tput*  perfonne  ne  s’avifera  de  fou- 
tenir,  que  Ja  conduite  des  Peuples  de  la  Bar- 
barie p’ait  donné  depuis  fort  long-tems  un  juf- 
te fujet  à tous  les  Princes  & Etats , intereffeï 
à maintenir  le  libre  ufage  de  la  Mer; de  pren* 
dre  enfemble  des  mefures  innocentes  pour  cet»* 
je  fin  & pour  le  tirer  une  bonne  fois,  veu*  ôc 
leurs  Alliez,  de  la  fujetion  où  les  Barbares 
les  tiennent  « en  piratant  tour  à tour,  tan-  ' 

K a tôë 
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tôt  fur  les  uns  , tantôt  lur  les  autres  ; artifice? 
groffier,  dont  il  eft  furprcnant  que  les  Euro- 
péens foient  depuis  fi  long-tems  les  Dupes,  par 
une  jaloufie  de  Commerce.  . 

L’Affaire  d’Alger  n’a,  à Ta  vérité,  rien  de 
commun  avec  le  but  particulier  & principal} 
que  fe  font  propofés  les  trois  Rois  dans  le 
Traité  d’Hanovre;  mais  puifque  l’affaire  d’Al- 
ger par  fa  nature  eft  l’objet  d’une  Alliance 
défenfive,  & qu’elle  n’a  rien  d’ôpofé  au  but 
de  celle  d’Hanovre,  qu’au  contraire  elle  en- 
tre directement  dans  les  vues  de  cette  Allian- 
ce, qui  contient  une  garantie  plus  exprefle  des 
Droits  du  Commerce,  qu’aucune  autre  Al- 
liance precedente  de  pareille  nature,  les  Etats 
Generaux  auroient  eu  grand  tort  de  ne  pas  fe 
prévaloir  d’une  occafion  fi  naturelle  de  faire 
comprendre  l’affaire  d’Alger  dans  l'ACte  de  leur 
accelfion  ou  Traité  d’Hanovre  , ou  dans  un 
Article  feparé. 

D’autant  plus  que  non  feulement  l'affaire! 
'd’Alger  les  intéreffe  , peut-être  autant  , & 
plus  que  celle  de  la  Compagnie  d’Oftende  »’ 
mais  (ce  qui  mérité  fur  tout  d’être  confideré) 
qu’àprès  avoir  tenté  tout  pendant  deux  années 

Îour  la  terminer  * jufqu’à  s’être  adreflez  à la 
’orte  Ottomanne,  mais  fans  fuccès,  ils  né 
voyent  abfolument  d’autre  moyen  d’en  fortir 
que  d’engager  à des  mefures  communes  les 
deux  Rois , qui  dans  le  fond  y ont  le  même 
intérêt  qu’eux,  quoique  pour  le  prefent  leurs 
iujets  profitent  de  l’interruption  ou  plutôt 
de  la  ruine  totale  d’une  des  principales 
branches  du  Commerce  des  ProvincesUniesi 
Si  l’on  ajoute  à cela  , que  la  Compagnie 
d’Oftende.  eft  un  objet  , qu’om  ne  peut  pas 

■ met- 
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'mettre  uniquement  fur  le  compte  des  Pro- 
vinces-Unies,  & que  l’Angleterre  eft  peut- 
être  autant  ou  plus  Intereflée  qu’elles  à l’a- 
neantir,  on  efpere  que  ceux  qui  examineront 
toutes  fes  conliderations  fans  prévention , 
n’auroient  point  de  peine  à avouer  que  ce  fe - 
roit  une  preuve  fi  non  plus  reëlle  , du  moins 
plus  marquée  , de  confideration  pour  les  £- 
tats  Generaux  , fi  la  France  & la  Grande- 
Bretagne  ftiifoiënt  autant  de  reflexions , à l’in- 
térêt des  Provinces-Unies  dans  l’affaire  d’Al- 
ger , que  dans  celle  de  la  Compagnie  d’O- 
flende. 

Mais  ce  n’efi:  pas  tout,  ils  feront  enco- 
re forcez  d’avouer  que  les  démarchés  les  plus 
prenantes  de  la  France  & de  la  Grande-Bre- 
tagne , auprès  du  Gouvernement  d’Alger, 
pour  le  retabliiïèment  de  la  Paix  avec  les 
Hollandois,  feront  infruétueufes , fi  ces  deux 
Couronnes  ne  s’obligent  d’avance  à rompre 
avec  les  Algériens,  après  un  certain  terme  & 
même  qu’à  moins  de  cela  la  promeffè  de 
faire  caufe  commune  contre  les  Algériens , 
après  le  retabliff'ement  de  la  Paix , fur  la- 
quelle les  Etats  Generaux  infiftent  avec  tant 
de  Juftice  , bien  loin  de  leur  être  avanta- 
geuse, ne  Servira  qu’à  perpétuer  la  Guerre. 

Rien  n’efl:  capable  d’opérer  fur  ces  Corfai^ 
res,  .que  la  crainte  que  l’on  unira  contre  eux 
& contre  leur  infâme  Brigandage,  lesPuiflan- 
ces,  qui  peuvent  les  chaflfer  de  la  Mer,  & 
cependant  ils  n’auroient  cette  union  à craindre 
qu’après  le  rétabli  fil  ment  de  la  Paix,  ce  qui, 
par  une  fuite  neceflàire,  ne  les  engagerait  pas 
feulement,  mais  les  forceroit  en  quelque  ma- 
niéré , à la  continuation  de  la  prefente  Gqer- 

K 3 * ■ re 
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îe  contre  les  Hollandois,  lefquels  fur  ce  pied 
là  leur  feroient  laides  en  proye,  pendant  que 
les  François  & les  Anglois  jouïroient  d’une 
fureté  parfaite. 

« •«  / , 

1 * 

- Dans  le  tems  que  ceci  fe  pafloit  à la  Haye , 
on  fignoit  à Vienne  un  A&e  d’Acceffion  à 

3uoi  perfonne  ne  s’attendoit.  Tl  y avoit  plus 
e deux  ans  que  l’Empereur  de  Ruffie  ayant 
conclu  à Stokholm  une  Alliance  * defenfivë 
avec  la  Couronne  de  Suede  ; c es  deux  Puifi- 
iànces  avoiçnt  invité  l’Empereur  à y accéder; 
mais  fi  l’on  n’avoit  pas  abfolument  rejetté  ê 
Vienne  cette  invitation,  on  y 'avoit  répondu 
fi  froitement  que  ces  Potentats  n’avoient  pas 
jugé  à propos,  en  réitérant  leur  demande,  de 
.s’expofer  à un  refus  abfolu.  Tout  d’un  coup 
la  Cour  Impériale  remit  cette  affaire  fur  le 
tapis.  On  n’eut  point  de  peine  à penetrer 
$>ar  quel  motif  ni  dans  quelle  vue.  C’étoit  en 
quelque  manière  lier  les  mains  à la  Suede  & 
lui  ôter,  la  liberté  d’açceder  au  Traité  de  Ha- 
novre , c’étoit  attirer  adroitement  l’Impera- 
trice  de  Ruffie  dans  les  Interets  de  l’Allian- 
ce de  Vienne,  ce  qui  éçoit  d’autant  plus  affu- 
‘ ré,  que  l’Empereur  s’obligeôit  par-là  à pren- 
dre en  main  les  intérêts  du  Duc  de  Holltein* 
en  faveur  du  quel  étoit  l’Article  fecret  de  l’Al- 
liance de  Stokholm.  Cette  acceffion  fut  con- 
clue fi  fubitement  qu’on  en  aprit  la  fignature 
dans  les  autres  Cours  avant  de  favoir  qu’elle, 
fe  négocioit.  Mr.  Lancinski  ne  craignoit  pas 
d’être  defavoué  par  l’Imperatrice  de  Ruffie, & 
le  Comte  de  Teffin  Miniftre  de  Suçde  agifi- 

lôi.t 
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foit  en  conlèquence  des  anciennes  inftruéfcions 
donnés  fur  ce  fujec , mais  il  n’eut  pas  la 
même  aprobation  que  le  Miniftre  Ruffien 
comme  ton  verra  ci  après,  aufli  les  Intérêts 
étoient-ils  très-difterens.  Voici  cet  Aéte  d’Ac- 
ceffion. 

Olu  nom  de  la  Très -Sainte  Trinité , le  Pereÿ 
le  Ftls  &,  le  St.  E/prit. 

„ Soit  notoire  à tous  & un  chacun  à qui  il 
j,  aparcient  ou  peut  apartenir. 

Qu’un  Traité  à’ Alliance  defenfrve  entre  les 
,,  Cours  de  Suede  & de  Ruffie , ayant  été  fi- 
,,  gné  à Stokholm  le  22.  de  Février  de  l’an 
,,  1724-  les  Miniftres  de  ces  Cours  refidans 
„ alors  à la  Cour  Impériale  ont  invité  Sa  Sa- 
,,  crée  Majefté  Impériale  & Catholique  à en- 
,,  trer  dans  ce  Traité  d’ Alliance  & dans  l’Ar- 
,,  ticle  fecret,  tendant  à affermir  & confirmer 
„ la  tranquilité  publique  & la  Paix;  & d’afi- 
3>  lifter  lefdits  Alliez  de  fes  fecours  & Con- 
„ feils.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
„ ayant  toujours  eu  à cœur  la  tranquilité  pu- 
,,  blique  de  l’Europeen  général,  & celle  du 
Nord  en  particulier,  avoit  refolu  il  y a dé- 
,,  Ja  long-tems  d’entrer  dans  cette  Alliance  de'- 
,,  fenjive  ; ainû  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
„ tholique  portée  par  Ton  attachement  & Ton 
,»  attention  fincere  aux  intérêts  de  l’Univers 
„ & en  particulier  du  Nord , a reçu  favora- 
,»  blement  cette  amiable  invitation,  enforte 
,»  que  depuis  long-tems  elle  a refolu  d’acceder  au 
> lufdit  Traité  comme  fi  elle  avoit  été  dès  le 
commencement  une  des  Hautes  Parties  con- 
j>  traçantes,  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Im- 

' K 4 »,  peria- 
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>,  periale  6c  Catholique  a commis  & muni  de» 
»,  Pleins  Pouvoirs  neceflàires  , les  fouflîgnez 
*>  fes  Confeillers  Privez,  pour  traiter,  con~ 
*,  formement  à cette  refolution , de  cette  ac- 
*»  ceffion  avec  les  Miniftres  des  fufdires 
»,  Cours  munis  auffi  des  Inftrudtions  & Pleins- 
»,  Pouvoirs  neceflàires,  & ce  en  confequence 
pour  drefler  un  Inftrument  ou  A6te  dans 
»,  les  formes,  dont  les  Plénipotentiaires  ref- 
»,  peflifs  font  convenus  ainfi  qu’il  s’enfuit , a- 
»,  près  avoir  conteré  enfemble  ôc  éçhangé  leurs 
,,  Pleins-Pouvoirs. 

„ Les  Miniftres  Plénipotentiaires  deSaMa- 
»,  jefté  Impériale  6c  Catholique  déclarent  , 
,,  certifient  & promettent  en  fon  nom  que  Sa 
»,  Majefté  Impériale  6c  Catholique  pour  ellç 
,,  6c  pour  fes  Héritiers  légitimés  8ç  fes  Suc- 
,,  cefleurs,  prend  part  6c  entre  dans  le  fufdi.t 
,,  Traité  d’ Alliance  de  Stokholm  6c  dans  l’Ar- 
„ ticle  fecret  -,  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
5,  Catholique  comme  pars  compacifcetis  fe  joint 
,,  ôc  s’allie  par  le  prefent  A&e  d’accelfion 
,,  avec  Leurs  Majeftez.  confédérées  de  Suede 
„ ôc  de  Ruffie,  & qu’elle  s’oblige  & s’engage 
„ à elles  Ôc  à leur  légitimés  Heritiers  & Sug- 
„ cefleurs  tant  en  commun  qtfen  particulier 
„ d’obfcrver  & executer  les  conditions , clau- 
„ fes  & conventions  de  ccttç  Alliance , tou- 
,,  tes  en  général  ôc  chacune  en  particulier 
telles  qu’elles  font  contenues  & exprimées 
„ dans  ledit  Traité  Ôc  dans  l’Article  fecret, 
„ ôc  ce  pour  tous  les  Royaumes,  ôc  Pais  Sei- 
*,  gneuries  qu’elle  poflede:  6c  fl  le  cafus  fa- 
3,  durit  ou  quelque  cas  demandant  l’exécution 
v,  de  fa  promette  6c  de  la  Garantie  ftipulée 
v cUns  çç.  Traité  a arrivoit*  de.  fournir  n. 
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« mille  hommes  d’infanterie , & 4.  mille  de  Ca- 
»,  vallerie,&  quant  aux  Vaifleaux  onconvien- 
»,  dra  enfemble  d’une  çompenfation  ; tout  ce- 
»»  que  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  pro- 
*,  met  d’executer  de  la  même  maniéré  6c  aveç 
»,  la  même  fidelité,  exactitude  6c  finceritéque 
»,  fi  elle  avoit  été  dès  le  commencement  une 
*,  des  Parties  coni radiantes,  6c  comme  fi  elle 
„ avoit  conclu , arrêté  6c  ligné  lefdites  condi>î 
,,  tions,  Promettes  & Articles  avec  lefdites 
„ deux  PuilTances  alliées  ou  avec  chacune  d’el- 
,,  les  feparement. 

v De  même,  d’autre  part  les  Plenipoten,- 
„ tiaires  de  Leurs  Majellez  de  Suede  6c  de 
»,  p.uffie  ont  en  leur  nom  admis  , reçu’  6c 
j,  compris  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholi- 
„ que  dans  là  pleine  & entière  Alliance  du 
,,  Traité  de  Stockholm  6c  de  l’Article  fccret, 
„ comme  en  vertu  du  préfent  Traité  ils  y ad- 
„ mettent,  reçoivent  6c  comprenent  Sa  Ma- 
,,  jefté  impériale  6ç  Catholique  fes  Heritiers 
,,  légitimés  & Succefleurs , promettant  que 
,,  lefdites  deux  Majeftez.  6c  chacune  d'elles 

en  particulier,  feront  jouir  enfemble  ou  en 
»,  partiçulier , S.a  Majefté  Impériale  & Catho- 
„ lique,  fes  Royaumes,  Terres  6c  Seigneu- 
,,  ries  , de  toutes  les  conditions , claufes  6ç 
»,  promettes  en  général  6c  en  particulier  eon- 
,,  clu  dans  ledit  T raité  d’ Alliance. 

„ Les  Commiflaires  Impériaux  & les  Mi- 
,,  niftres  Plénipotentiaires  Suédois  & Cza- 
„ riens  promettent, que  le  prefent  Inftrument 
»,  6c  adte  d’acceifion  , d’entrée,  d’admiftion 
«,  6c  d’acception  drefTé  dans  la  forme  dont  on 
,,  eft  convenu  , fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
ÿ Impériale  6(  Catholique,  6c  par  Leurs  Ma- 

K ) ,,  jeftez 
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„ jeftez  Suedoife  & Czarienne  & que  lesAc- 
,,  tes  publics  de  Ratification  feront  échangez 
j,  ici  à Vienne  dans  trois  mois,  ou  plutôt  fi 
,, . faire  fe  peut,  à compter  de  ce  jour-ci,  en 
,>  foi  de  quoi  &c.  Fait  à Vienne  en  Autri- 
„ che  le  16.  d’Àvril  1716. 

La  Cour  de  Ruffie  ne  fit  aucune  difficulté 
de  ratifier  cette  convention,  mais  le  Roi  de 
Suede  trouva  à propos  de  ne  le  faire  qu’avec 
les  Reftriétions  fuivantes. 

% 

Articles  Séparés  de  la,  Ratification  Suedoife 
de  l'Acceffion  de  l'Empereur  des  Romains 
an  Traité  de  Stockholm  du  zz.  Fev. 

ARTICLE  PREMIER. 

QUoique  par  l’Article  IV.  du  Traité 
d’Alliance  deffenfive  conclu  le  zz.  Fevr. 
17-4.  entre  la  Suede  & la  Ruffie  (auquel  il 
a plû  à Sa  Majefté  Impériale  & Royale 
Catholique  d’acceder  fuivant  la  teneur  de 
l’ACte  d’acceffion  dreffé  & figné  le  jour  mar- 
qué ci-defîbus  par  les  Miniftres  Impériaux  de 
même  que  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  Suede  & de  Ruffie)  il  foit  ftipulé  eu  é- 
gard  à la  Paix  & à la  tranquilité  publique; que 
fi  après  la  conclufion  & la  ratification  de 
ce  Traité,  il  arrivoit  par  cas  fortuit,  ou  con- 
tre toute  attente,  que  les  Pais,  Domaines  & 
Provinces  de  l’un  des  Contraétans  en  Euro- 
pe vinfient  à être  attaquez  par  les  armes  de 
quelque  Prince  Chrétien; fous  quelque  prétex- 
te 
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te  que  ce  puifle  être, Toit  pour  des  prétention 
anciennes  ou  nouvelles,  l’autre  des  coutrac- 
'tans,  après  en  avoir  été  requis,  feroit  indif- 
penfablement  obligé  de  fournir,  les  fecours 
promis  aux  conditions  & en  la  maniéré  dont 
on  eft  convenu  par  ledit  Art.  IV.  & fuivans: 
néanmoins  il  a été  convenu  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  de  Suede  & Sa  Sacrée  Majef- 
té Impériale,  par  cet  Article  Séparé,  que  fi 
par  cas  fortuit  il  vient  à s’élever  des  troubles 
contre  l’Emperéur,  ou  en  Italie,  ou  en  quel- 

Sue  autre  Etat  hors  de  l’Europe,  S.  S.  Majefté 
Loyale  de  Suede  & fon  Royaume  ne  feront 
point  obligez  d’y  prendre  part , ni  d’envoyer 
en  des  Pais  fi  éloignez  les  fecours  ftipulez 
d’aileurs  par  le  fufdit  Traité. 

Pareillement,  à l’égard  des  difputes  élevées 
à l’occafion  de  l’établifTement  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende,  il  eft  expreffement  refervé  à 
Sa  Sacré  Majefté  Royale  de  Suede  & à fon 
Royaume,  en  vertu  de  cet  Article  Séparé, 
que  ni  elle  > ni  fon  Royaume  n’y  prendront 

fart  qu-autant  que  leurs  bons  offices  pourront 
tre  agréables  & acceptez. 

II.  D’autant  que  dans  l’Alliance  defenfive, 
conclue  le  22.  Février  1724.  entre  la  Suede 
&c  la  Ruffie,  & à la  quelle  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Royale  Catholique  accédé 
auflï  prefentement , il  eft  ftipulé  & pourvu 
au  §.  16.  que  les  precedcns  Traitez  doivent 
refter  en  toute  leur  force , comme  n’étant 
nullement  contraires  à la  fufdite  Alliance  ; 
& que  Sa  Majefté  Royale  & le  Royaume  de 
Suede  n’ont  pas  moins  fortement  à cœur 
que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  de 
prendre  foin  que  îçs  Traitez  de  Paix  de  Weft- 

pha- 
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phalie  & d’Olîva  fubfiftent  toûjours  en  leur 
entier,  fans  aucune  infraction  : pour  ces  rai- 
fons,  on  eft  convenu  de  part  & d’autre,  par 
cet  Article  Séparé  , de  déclarer  & de  ftipuler 
expreflement,  qu’au  cas  que  la  Paix  publique 
fut  effectivement  troublée  & enfreinte  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife)  à l’occafion  des  fufdits  Trai- 
tez de  Paix  de  Weftphalie  & d’Oliva  3 & 
d’autres  fondez  fur  ceux-ci , qui  n’auroient 
pas  été  entierierement  obfervez  & cultivez, 
comme  il  auroit  été  covenable  à l’égard  des 
Points  concernans  la  Religion,  £c  que  l’un 
& l’autre  des  Hauts  ContraCtans  fe  trouvât 
impliqué  dans  ces  troubles,  alors  le  cas  im- 
prévus & inopinez  de  cette  nature  ne  devront 
en  aucune  maniéré  être  regardez,  & encore 
pioins  foutenus  , comme  compris  dans  cette 
Alliance.  i . 

Si  les  vues  des  Miniftres  de  l’Empereur 
n’eurent  pas  de  ce  côté-là  tout  le  fuccès  qu’ils 
efperoienc,  ils  reuffirent  entièrement  du  côté 
de  la  Ruflïe,  puifque  cette  acceffion  autant 
que  l’animofité,que  certaines perfonnes avoient 
foin  de  nourrir  entre  l’Imperatrice  Catherine 
& le  Roi  George , fraya  le  cnemin  à la  Négo- 
ciation d’un  Traité  d’Alliance  defenfive  entre 
l’Empire  de  Ruffie  & 1*  Empereur  Charles  VI. 
L’affaire  étoit  importante  pour  l’Empereur  6c 
ttès-delicate  pour  le  Miniftre  Ruffien.  Il  s’a- 
gifïbit  pour  l’un  de  fe  faire  un  Allié  puiffant 
qui  nourrifïoit  depuis  long-tems,  un  violent 
defir  d’en  venir  aux  mains  avec  l’EleCteur  de 
Hanovre  & qui  feroit  bien  aife  de'  trouver  u- 
pe  occafion  d’envahir  les  Etats  du  Roi  de  Dan - 
pemarck,  pour  l’obliger  à donner  une  jufte  fa 
, tis- 
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tisfaâûon  au  Duc  de  Holftein.  D’une  autre 
côté  la  Ruffie  épuilée  par  une  longue  Guerre 
s’expofoit  à être  bien-tôt  obligée  à reprendre 
lés  armes  , puifqu’augmentant  les  forces  des 
Alliez  de  Vienne  c’étoit  les  rendre  moins 
traitables  envers  ceux  de  Hanovre.  Auffi  la 
Négociation  fut-elle  longue, & l’Empereur  fut 
obligé  d’envoyer  à Petersbourg  le  Comte  de 
R abutin  pour  aplanir  upe  foule  de  difficultez 

Sue  formoient  fucceffivetnent  les  Minières 
Luffiens , qui  lentôient  bien  la  gloire  que  leur 
Nation  retireroit  de  cette  Alliance  ; mais  qui 
craignôient  toujours  quelque  fecrete  entreprife 
contre  le  nouveau  gouvernement  d’une  Prin- 
cefïe  qui  n’étoit  pas  encore  bien  affermie  fur 
un  trône  où  elle  étoit  montée  comme  par  mi- 
racle. Ainfi  une  difficulté  étoit  à peine  levée 
par  les  Miniftres  de  l’Empereur  qu’ils  en  fai- 
foient  naître  une  nouvelle.  Le  Duc  de  Rip- 
perda  premier  Miniftre  d’Efpagne  qui  étoit 
perfuadé  du  pois  que  donneroit  à l’Alliance 
de  Vierine  cette  Alliance  de  l’Empereur  avec 
la  Ruffie,  crut  qu’il  ne  falloit  rien  épargner 
pour  la  faire  reuffir,  & le  Prince  Galiczin  qui 
âvôit  refidé  quelque  tems  à Madrid  retourna 
tout  d’un  coup  à Petersbourg  avec  des  Pro- 
mefTes  très-amples  de  ce  Miniftre  Efpagnol, 
qui  le  fit  fuivrc  d’abord  par  un  certain  Lam- 
belly  Gentilhomme  Breton , qui  s’étoit  retiré 
en  Efpagne  depuis  les  Executions  de  la  Cham- 
bre de  Juftice  de  Nantes.  Pendant  que  cet 
émiflaire  faifoit  toute  la  diligence  pofiîble  a- 
vec  des  remifes  très-confiderables , le  Duc  de 
Ripperda  tomba  dans  la  difgrace  que  chacun 
fait  , & dans  l’inftant  même  que  les  ordres 
furent  fignez  gpur  l’arrêter,  un  Courier  tut 
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dépêché  en  toute  diligence  au  Marquis  de  St.’ 
Philippe  à la  Haye  avec  ordre  d’empêcher 
Lambelly  de  pafler  outre,  ou  de  faire  cou- 
rir après  lui  * s’il  étoit  paflc  la  Hollande. 
Il  fe  trouvoit  alors  à Amfterdam  où  fè  rendit 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  , quoique  malade, 
enforte  qu’ayant  fait  appelle!:  ce  Gentilhomme 
près  de  fon  lit  > il  lui  lut  fes  ordres  celui-, 
ci  lui  remit  les  dépêchés  & remifes  dont  il 
étbit  chargé  & qui  furent  câchetées  en  fa 
préfcnce  & renvoyées  fur  le  champ  à Si 
Majefté  Catholique.  Deux  jours  après  cet 
Ambafladeur  revint  à la  Haye  où  il  mourut 
en  arrivant. 

Ce  contre-tcms  rètarda  tout  au  plus  dê; 
quelques  femaines  la  Conclufion  du  Traité 
qui  le  negocioit  à Petersbourg;  & le  Comte- 
de  Rabutin  fuplea  par  fon  genie  au  fecours 
fur  lcfquels  il  avoit  compté.  Le  Confeil  de 
llmperatrice  confentit  à tout,  & le  Traité  fut 
envoyé  à Vienne  ou  il  fut  (igné  tel  que  lé 
voici.  • - - 


Traite  d' Alliance  dcfenjîve  entre  /’  Empereur* 
des  Romains  & l’ Impératrice  de  Rfifjit 
Jtgné  a Tienne  le  6 . Août  iyatî. 

- -se'-*  » ^ ,j{  .1 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

# • S 

« 

COmme  le  repos  Public  & le  bien  de  tou- 
te l’Europe  requièrent  , que  l’ancienne 
amitié  qui  a conftamment  régné  entre  les 
Predeceüeurs  de  Sa  Sacrçe  Msyefté  Itpperiale 

ôc 
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& Royale  Catholique , & de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté de  toute  la  Ruffie,  foit  renouvellée  & 
reflèrrée  plus  étroitement  par  une  nouvelle 
Alliance;  c’eft  pour  cela  qnc  S.  S.  Majefté 
Impériale  & Catholique  * comme  Souverain  de 
Royaumes  & de  Provinces  Héréditaires,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  dé  toutes  les  Ruflies,pour 
avancer  un  Ouvrage  fi  fâlutaire , ont  choifi 
leurs'  Miniftres  Plénipotentiaires  ci-defibus 
lignez,  favoir  Sa  Sacrce  Majefté  Impériale  & 
Catholique  Ton  Altefle  le  Prince  Eugene  de 
Savoye  & de  Piémont , Confeiller  aétuel  & in- 
time de  Sadite  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Catholique, Prefident  de  fon  Confeil  de  Guer- 
te,  Ton  Lieutenant  Velt-Maréchal-Gcneral  du 
St.  Empire  Romain»  & Vicaire  Général  de 
fès  Royaumes  & Etats  en  Italie,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or;  l’illuftriffime  & Excel- 
lentiffime  Philippe-Louis , T reforier  Héréditaire 
du  St.  Empire  Romain , Comte  de  Sintzendorfi 
Baron  à’irnjlbrun  |,  Seigneur  de  Gfoel , Se/o» 
ivitz,  Poulitz , Carlstualdj  Stecken , Scrrfentz, 
&c.,  Burggrave  de  Rheineck , Grand  Ecuyer 
Héréditaire  & Echanfon  de  la  Haute  & Bafle- 
Autriche,  Pincerne  Héréditaire  de  l’Autriche 
fur  l’Anafe  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, fon  Confeiller  aétucl  & intime,  & 
Grand  Chancelier  de  la  Cour , l’illuftriffime 
& Excellentiffime  Gundacre -Thomas  de  Sta^ 
remberg , Comte  du  St.  Empire  Romain , de 
..  Schaumburgy  Waxemberg-y  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or,  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  fon  Confeiller 
ûétuel  & intime  , Maréchal  Héréditaire  de 
l’Archiduché  de  la  Haute  & Baflè  Autriche; 

l’Il- 
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l’Illuftriffime  6c  Excelle ntiffime  Ernejl  dt 
Windifgratz. , Comte  du  St.  Empire  Romain* 
Baron  de  Wailenftein  6c  de  Walle  , Grand 
Ecuyer  Héréditaire  de  Stirie,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or  , Chambellan  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  6c  Catholique, Ton  Confeil- 
ler  actuel  6c  intime  , 6c  Prelident  du  Çonfeil 
Aulique  de  l’Empire}  l’IlluftriflSme  & Excel- 
ientillime  Frederic-Cbarles , Comte  de  Schou - 
born , Buchetm  6c  IVolffJlhall , Baron  du  St. 
Empire  Romain,  de  Reichelberg , & Comte 
de  Wiefenthetd , Grand  Echafon  Héréditaire  de 
la  Haute  6c  Balle  Autriche,  au  delà  & en  de- 
çà de  l’Anafe  , Confeiller  adtuel  & intime  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique  & 
Vice-Chancelier  du  St.  Empire  Romain  : Et 
de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruflîe,  le  très-Illuftre  Louis  Lanczinski , fon 
Chambellan  6c  Ion  Miniftre  à la  Cour  Impé- 
riale. Leur  ayant  ordonné  d’agir  entr’eux  * 
de  traiter  6c  de  ligner  une  Alliances  propofée; 
lefquels  après  avoir  tenu  des  Conférences 
délibéré  des  affaires  de  part  6c  d’autre  > 6c 
communique  leurs  Pleins- Pouvoirs,  font  con- 
venus de  l’Alliance,  des  Article  6c  Condi- 
tions fuivantes. 

..  I.  Il  y aura  & demeurera  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  6c  Catholique  $ lès  Suc- 
ceflèurs  6c  Heritiers  , 6c  Sa  Sacrée  Majefté 
lmp.  de  toute  la  Ruffie  , fes  Succelîèurs  6c 
Héritiers,  une  Amitié  véritable,  perpétuelle 
& confiante , 6c  elle  fera  fi  lincerément  culti- 
vée entr’eux,  que  l’un  s’appliquera  à procu- 
rer le  bien  de  l’autre  , 6c  à éloigner  Ion 
dommage  , & qu’ils  travailleront  de  concert 
à ce  qui  pourra  tendre  à leurs  bien  commun, 

& 
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& tourneront  toutes  leurs  vues,  pour  faire 
enforte  que  la  Paix  heureufement  établie  en 
Europe , y foit  confervée  6c  maintenue. 

II.  D’autant  que  Sa  Sacrée  Majelté  Impé- 
riale & Catholique  a accédé  au  Traité  de  Paix, 
conclu  à Nieujiad  le  30.  Août  1722.,  entre 
les  Couronnes  de  Ruflie  6c  de  Suede^  de  mê- 
me qu’à  l’Alliance  entre  les  mêmes  Couron- 
nes, conclue  à Stokholm  le  22.  Février  1725. 
Et  les  Parties  contractantes  fe  propofant  de 
reflerrer  plus  étroitement  le  nœud  de  leur  A- 
mitié  par  la  prelente  Alliance  j c’eft  pourquoi 
Sa  Majefté  de  toute  la  Ruflie  accédé  au  Trai- 
té de  Paix,  conclu  à Vienne  le  30.  Avril 
1725.  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholi- 
que 6c  le  Sereniflime  Roi  des  Efpagnes  Philip - 
pe  V.  s’engage  6c  promet  de#  maintenir  6c 
garantir  ce  Traité  de  Paix  dans  tous  fes  Arti- 
cles 6c  Conditions,  de  là  même  maniéré,  6c 
avec  la  même  obligation , que  fi  elle  eût  été 
dès  le  commencement  dudit  Traité  une  des 
Parties  contractantes } 6c  cela  à l’égard  de  tous 
les  Royaumes  6c  de  toutes  les  Provinces  pof- 
fedex  actuellement  par  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique,  pour  foi  6c  fes  Succefi- 
leurs , 6c  dont  la  pofleflion  lui  eft  confirmée 
fuivant  la  teneur  de  l’Article  XII.  de  cette 
même  Paix:  En  forte  que,  s’il  arrivoit  qu’à 
l’ôccafion  de  cette  Paix  pondue  avec  le  Roi 
des  Efpagnes  , ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  ce  foit , Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholi- 
que fût  attaquée  par  qui  que  ce  foit  ; .ou  que 
l’on  entreprit  quoique  ce  foit  à fon  préjudice, 
en  ce  cas  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruflîe  pro- 
met 6c  s’engage  d’envoyer  exactement  à Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  6c  Catholique,  non- 
* Tome  III.  L . feu* 
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feulement  les  Secours  promis  ci-defibus/dans 
l’Article  VI.  de  cette  Alliance,  mais  auflï  , 
les  affaires  ôc  la  neceffité  le  requérant  > de  dé- 
clarer la  Guerre  à l’AgrcfTeurj  d’agir  de  con- 
cert contre  ledit  Agrefïèur  par  la  vaye  de* 
Armes  ôc  de  ne  point  faire  la  Paix  avec  lui , 
làns  avoir  auparavant  obtenu  réparation  des 
injuftices  ôc  dommages , & fans  un  entier  con- 
lèntement  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique. 

III.  D’un  autre  côté,  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  promet  réciproquement,  ÔC 
prend  fur  foi  la  garantie  de  tous  les  Royau- 
mes, Provinces  ôc  Etats,  poflèdez  en  Euro- 

par  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie;  &,  fi 

a Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruffie,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , eft  attaquée  hofti- 
lement  par  qui  que  ce  foit,  alors  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  & Catholique  promet  réci- 
proquement , non  feulement  de  lui  envoyer 
«xa&eraent  les  Secours  ci-deffous  ftipulez  dans 
l’ Article  VI.  de  ce  Traité;  mais  auffi,  le* 
affaires  ôc  la  neceffité  le  requérant,  de  décla- 
rer la  Guerre  à l’ Agrefïèur > d’agir  d’un  com- 
mun contentement , & de  ne  point  faire  Iq 
Paix,  fans  avoir  tiré  raifon  des  dommages, 
& fans  une  entière  aprobation  de  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ruffie. 

IV.  En  vertu  de  cette  Confédération  & A- 
mitié,  les  Princes  contradtans  promettent  de 
recommander  ferieufement  à leurs  Miniftre* 
réfidens.  dans  les  Cours  des  Princes  Etran- 
gers, de  conférer  amiablemenc  enfemble  for 
les  affaires  qui  fe  préfente  ront , de  s’entre-ai- 
der  conjointement  à foûtenir  les  intérêts  de 
l’un  ôc  de  l’autre,  ôc  de  travailler  d’un  effort 
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commun  à tout  ce  qui  paroitra  être  de  Tavanr* 
tage  de  leurs  Principaux. 

V.  Nulle  des  deux  Parties  contra&antes 
s’accordera  refile,  ni  fecours,  ni  protection 
à leurs  Sujets  & Vaflàux  rebelles;  üç,  fi  Tu- 
ne vient  à découvrir  quelques  deftèins  ou  ma- 
chinations, qui  Ce  trameront  contre  l’autre  à 
loa  defâvantage , elle  en  donnera  d’abord  com- 
munication à l’autre , de  la  maniéré  due  & con- 
venable a & Ton  travaillera  par  les  fecours  & 
les  efforts  de  l’Alliance  à les  prévenir  & les 
renverfer. 

;■  VI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Secours  mu- 
tuels qu’on  doit  lie  donner  , on  eft  convenu 
que  l’Empereur  ,en  cas  que  qui  que  ce  foie , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , talTe  la  Guerre  à 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Ruflàç , dans  fç$ 
Royaumes,  Provinces  & Etats,  qu’elle pofTede 
en  Europe  , lui  enverra  un  Secours  de  30. 
mille  Hommes;  fayoir,  ao.  mille  Hommes 
d’infanterie , & 10.  mille  Dragons:  Et  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ruffie  promet  d’envoyer  le 
même  fecours,  tant  d’InfaptcriequedeCavalle* 
rie , à Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique, 
en  cas  de  Guerre.  A l’égard  de  la  fubûftance 
des  fufdices.  Troupes  Auxiliaires , les  Parties 
contractantes  en  conviendront  iaceflàmment 
entre  elles.  • 

. VII.  Or,  comme  à Toccafion  d’une  ôuerre 
il  pourroii  arriver,  qu’il  conviendroit  aux  deux 
Particsde  repoufler  l’Ennemi  commun  de  leurs 
propres  Provinces,  en  ce  cas  on  délibérera  en 
commun  de  quelle  maniéré  on  pourra  le  mieux 
l’effectuer. 

: VIII.  Si  par  hazard  Sa  Sacrée  Majefté  de 
toute  la  Ruffie  prenoit  la  refolution  d’équiper 
■ * L z un« 
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une  Flotte  de  Vaiffèaux  de  Guerre  cootre  les 
Ennemis,  & de  l’employer  du  confentement 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Catholique, 
on  promet  une  retraite  afliirée  à cette  Flote , 
non -feulement  dans  tous  les  Ports  de  l’Em- 
pereur, mais  aufli  dans  tous  ceux  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Catholique  , tant  dans  l’Océan 
que  dans  la  Mediterranée  , au  nom  du  Sere- 
niflïme  Roi  des  Efpagnes,  qui  accédera  plei- 
nement à ce  Traité  d’aujourd’hui  j & qui  a 
donné  pour  cet  effet  fes  Inftru&ions  à fon  Mi- 
niftrc  refidant  à Vienne. 

IX.  Comme  la  Paix  , la  Tranquilité  & la 
Sûreté  du  Royaume  & de  la  Republique  de 
Pologne  font  fort  à cœur  de  Sa  Sacrée  Maje- 
fté Impériale  & Catholique,  il  a été  conve- 
nu d’inviter  le  Roi  & le  Royaume  de  Pologne 
à accéder  à cette  Alliance. 

X.  Mais , fi  le  Royaume  de  Pologne  n’y 

accedoit  pas , cependant  le  Roi  de  Pologne, 
comme  Eledteur  de  Saxe,  fera,  du  confente- 
ment 'des  Sereniffimes  Contradans , amia- 
blement  invité  à l’Acceflion  de  cette  Al- 
liance. _ . ' ' - • : ’ : 

XI.  Et,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  & le 
Royaume  de  Suede  , & entre  le  Roi  & la 
Royaume.de  Pologne,  n’eft  pas  encore  entiè- 
rement bien  affermie , ( ce  qui  cependant  (e 
peut  faire  par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Mar 
jefté  de  toute  la  Ruifie,)  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Sc  Catholique  travaillera  & em- 
ployer volontiers  fes  bons  offices , pour  que 
-cet  Ouvrage  fi  falutaire  foit  entièrement  ac- 
compli par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Majes- 
té de  toute  la  Ruffie,  fuivant  la  teneur  de  la 
Paix  de  Nieuftad. 

XII. 
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XII.  A l’égard  du  Sereniffime  Prince,  le 
JD uc  de  Slejwyk  Ho/Jlein , Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique  déclaré  & promet  de 
faire  ce  que  Son  Altefle  Royale  fouhaite,  & à 
quoyelle  eft  engagée  comme  Garant , en  vertu 
du  Traité  de  Travendahl , tant  par  raport  au 
Sereniflime  Roi  de  Danemarc  & de  Norvegue, 
qu’aux  autres  Rois  & Princes  Etrangers, qui  fe 
font  chargez  de  la  même  Garantie  du  fufdit 
Traité:  Et  comme  il  s’eft  fait  fur  ce  fujet  une 
Convention  particulière  entre  les  Parties  Con- 
tractantes, elle  fera  tenue  comme  inferéedans 
le  préfent  Traité. 

XIII.  On  donne  une  année  de  tems  à tous 
ceux  qui  voudront  accéder  à ce  Traité  d’Al- 
liance. 

XLV.  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  par  les 
Princes  ContraCtans  dans  l’efpace  de  3.  mois, 
& les  Ratifications  feront  ‘échangées  ici  à Vienne 
en  la  maniéré  accoutumée. 

En  foi  dequoi  les  fufdits  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires ont  figné  de  leurs  propres  mains  le  pre- 
fent  ACte  expédié  fur  deux  Exemplaires  de  la 
même  teneur , & y ont  apofé  les  Cachets  de  leurs 
j^rmes.  Fait  à Vienne  le  6.  Août  1726. 

{Signe.) 

(L.S.)  Eugene  de  Savoye. 

(L.S.)  Philippe -Louis  9 Comte  de  Sin- 
zendorf. 

(L.S.)  Gundacre,  Comte  de  Starremberg.’ 

(L.  S.)  Frédéric  - Charles  , Comte  de 
Schonborn. 

(L.S,)  Louis  Lanczynski  de  Lanczyn. 
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II  eft  parlé  dans  l’ Article  XIî.  de  ce  Traité 
d'une  convention  particulière  entre  l'Etape-* 
feur  & le  Duc;  de  Holftein  touchant  la  reftitu- 
tion  de  Tes  Etats , mais  on  l’a  tenue  fi  fecrete 
qu’il  n’a  pas  été  poffibie  d’en  avoir  une  Go*; 
pie. 

L’Accefîion  des  Etats  Generaux  au  Traite 
d’Hanovre  fiiivit  de  près  la  fignaturedu  Traité 
que  l’on  vient  de  lire.  Cet  A été  fut  figné  a fiez 
fubitementCc  dans  le  tems  qu’on  ne  s’y  attendoit 
pas  encore  ; d’autant  plus  qu’il  y avoit  une  Pro- 
vince * qui  refijfoit  encore  foh  con fortement; 
on  fit  jouer  alors  quelques  refibrts  pour  termi- 
ner cette  affaire  tout  d’un  coup  ; comme  ils  ne 
font  rien  à l’affaire,  nous  lés  ometrons,  pour 
raporter  cette  Convention. 


Æle  d’ jiccejfion  des  Provinces. -Unies  au 
Traité  d'alliance  défenjive  Jigné  a Ha- 
novre , le  3 . Septembre  1715. 


Au  nom.  de  la  Très- Sainte  inâivifible 

Trinité. 

COmme  leurs  Majcftcz  le  Roi  Très-Chrê- 
tien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
le  Roi  de  Pruffè,  tant  pour  ferrer  les  nœuds  de 
l’étroite  Union  qui  fubfifte  entre  elles,  que 
pour  la  feureté  de  leurs  propres  Royaumes  & 
Etats,  aufii  bien  que  pour  la  Confcrvation de 

la 


* a Cçllc  d’Uirecht. 


Digitized  by  Googl 


‘Négociations , Mémoires  & Traitez,.  i6j 

U Paix , & de  la  tranquillité  publique  ont  ju- 
gé à propos  de  faire  entre  eux  une  Al- 
liance, dont  le  Traité  a été  conclu  àHonovre 
le  3.  Septembre  1725.  avec  trois  Articles  fepa- 
rez , lefquels  ont  été  communiquez  à Leufs 
-Hautes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies  des  Pais  - Bas  , par 
le  Sr.  Marquis  de  Fenelon  Ambaflàdeuf  de 
France,  pat-  le  Sr.  Finch  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Grande-Bretagne  & par  le  Sr. 
Meyndertshagen  Envoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  Pruffe  , qui  au  nom  des  Rois  leurs  Maî- 
tres conjointement  ont  invité  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  d’acceder  à ce  Traité 
& aux  Articles  feparez,  conformement  à ce  dont 
ils  éroient  convenus  dans  le  feptieme  Article 
du  même  Traité}  lequel  avec  les  Articles  fc-; 
parez  font  ici  mot  à mot  inferez.  < 

Fiat  infertio. 

Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux après  avoir  vu  & examiné  ce  Traité  & fes 
Articles  feparez,  ont  tetnoigné  qu’ils  font  en- 
tièrement fenfibles  à l’honneur  que  leurs  di- 
tes Majeftez  leur  ont  fait  par  une  invitation  fi 
prompte  & fi  obligeante  dacceder  à cette  Al- 
liance & qu’ils  recônnoiflènt  en  même  téms 
les  Ibins  qu’elles  ont  eu  en  faifànt  ce  Traité 
tant  pour  la  confervation  du  repos  public  en  * 
general  ( làns  lequel  celui  de  leur  République 
ne  peut  être  afiùfé  ) qu’en  particulier  pour  le 
maintien  de  fon  Commerce,  fans  lequel  elle 
ne  peut  point  fubfifter  , & comme  ils  ont  a- 
jouté  qu’ils  font  pleinement  convaincus  que  le 
but  de  cette  Alliance  ne  tend  nullement^  donner 
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la  moindre  atteinte  aucun  T raité  ou  Alliance 
precedente  contractée  foit  entre  les  Hauts 
Contradtans  de  cellç-ci  foit  par  eux  ou  par 
l’un  d’eux  avec  d’autres  Princes  ou  Etats  : 
mais  que  plutôt  l’Intention  eftde  les  mainte- 
nir & de  les  coroborer,  & que  le  grand  but 
de  cette  Alliance  tend  uniquement  à fe  lier 
plus  étroitement  enfemble,  fans  offenfe  de 
qui  que  ce  foit , pour  la  garantie , la  protection 
éc  le  maintien  de  tous  les  Etats,  Pais  & vil- 
les, tant  en  dedans  que  dehors  de  l’Europe, 
dont  chacun  des  Alliez  fera  actuellement  en 
poffeffion  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Al- 
liance, auffi  bien  que  des  droits,  immunités 
& avantages,  & en  particulier  ceux  qui  re- 
gardent le  Commerce , tant  dedans  que 
dehors  de  l’Europe,  dont  chacun  des  Alliez 
jouit  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Ac- 
ceflion.  * 

De  plus  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
étant  dans  une  ferme  perfuafion  qu’en  accé- 
dant audit  Traité  d’Hanovre,  l’on  n’exige  pas 
d’eux  de  fc  charger  de  la  Garantie  Generale 
des  Traitez  de  Weftphalie  & d’Oîiva  dont  il 
eftfàit  mention  dans  l’Article  5.  du  Traité  d’Ha- 
novre & dans  le  premier  des  Articles  feparez , 
à laquelle  garantie  generale , il  ne  fe  font  ja- 
mais engagés;  mais  que  leur  Garantie,  à cet 
égard  s’étend  uniquement  aux  droits  & pof- 
feflions  que  les  Hauts  Alliez  ou  quelqu’un 
d’eux  ont  acquis  par  ces  Traitez  & dont  ils 
jouififent  au  rems  de  la  Signature,  & au  Cas 
du  Traité  defdits  poffeffions  & droits,  & que 
c’eft  là  l’intention  de  leurs  Majeftez. 

Quant  aux  affaires  de  Thorn  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  premier  des  Articles 
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feparez  du  Traité  d’Hanovre  ils  s’engagent  feu- 
lement d’employer  conjonCtement  avec  les 
Hauts  ContraCfans  leurs  offices  amiables  pour 
obtenir  une  raifonnable  fatisfaCfion  & répara- 
tion'des  infractions  qui  pourroient  être  faites 
au  Traité  d’Oliva  & en  cas  que  ces  amiables 
offices  fulïent  fans  effet  & qu’on  trouvât 
neceflàire  de  faire  quelque  cliofe  de  plus , a- 
lors  ils  auront  en  cela  une  pleine  liberté  dans 
leur  deliberation , fans  être  obligez  à rien  de 
plus  qu’aux  bons  offices,  à moins  qu’ils  n’y 
donnent  un  nouveau  Confentement. 

Enfin  puifque  cette  Alliance  cntr’autres  a 
pour  but  l’établiffêment  d'une  entière  confian- 
ce entre  les  parties  Contractantes  , les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  fupolent  que  les  Al- 
liez fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confidence  leurs  penfées  fur  les  voyes 
& moyens  qu’on  jugera  les  plus  efficaces  en 
Cas  de  befoin , pour  conferver  & maintenir  les 
poffeffions  & droits  fufmentionncz  , tant  par 
raport  au  Commerce  qu’autres  , tant  au  de- 
dans que  dehors  de  l’Europe. 

Et  comme  dans  la  perfuafion  & ferme  Con- 
fiance que  c’eft  là  le  véritable  but  & intention 
de  leurs  dites  Majeftez,  leldits  Seigneurs  Etats 
Generaux  pour  donner  une  marque  de  leur 
defir  de  s’unir  étroitement  avec  elles  & de  la 
haute  eftime  qu’ils  ont  pour  leur  amitié  & 
Alliance,  ont  reiolu  d’acceder  au  Traité  & aux 
Articles  feparez  ci-deflus  inlerez , & à cet  ef- 
fet ils  ont  nommé  les  Srs.  Chrétien  Charles 
Baron  de  Linrelo  , Seigneur  d’Efle  , Baillif 
de  Lochum  & Droffart  de  Bcdevors  : Ar- 
nolde  de  Zuylen  de  Nievelt,  ancien  Bourge- 
maitre  & Sénateur  de  la  Ville  de  Rotterdam, 
L 5 Ruart 
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Ruard  de  la  Terre  de  Putten  , Baillif  & Dycfc^ 
graaf  de  Shieland:  llâac  van  Hoornbeeck  Con* 
feiller  Penfionnaire  des  Etats  de  la  Provincedô 
Hollande  & de  Weftfrife  , Garde  du  Grand 
Sceau  & Sur-Intendant  des  fiefs  de  la  xncme 
Province  ; Nicolas . Henri  Noey  , ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  deTholen:  Gérard 
Godart  Tats  van  Ameronge  , Chevalier  de 
l’Ordre  Teutonique  commandeur  du  même 
Ordre  à Doesburgh  , élu  dans  le  premier 
membre  des  Etats  de  la  Province  d’U crèche. 
Grand  Veneur  de  la  même  Province , Jean  A- 
braham  van  Schurman  Bourguemaitre  ôc  Séna- 
teur de  la  Ville  de  Slot,  Everard  Roulé  Bour- 
guemaitre de  la  Ville  de  Deventer;&  Lambert 
Henri  Emmert  Senate&r  de  la  Ville  de  Gro- 
ningen , tous  Députez  à l’Affemblée  defdics 
Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  & de  Weftfrife,  de 
ZeeJande,  d’Utrecht,  deFrilé,  d’Overyflél  de 
Groningue  & Omme-Landen,  & les  ont  mu- 
nis d’un  plein-pouvoir  pour  convenir  de  cette 
accefiion  avec  les  Srs.  Marquis  de  Fenelon, 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne , Finch , Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  h 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  Meyndertz- 
hagen  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
PruflTe,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs. 

Lefquels  ayant  conféré  enfemble  (ont  con- 
venus de  la  maniéré  fuivante.  Que  lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  accéderont  ( ainfi 
que  lefdits  Srs.  Députez  & Plénipotentiaires 
ont  déclaré  d’accôder  en  leur  nom  & de 
leur  part , audit  T raité  & Articles  feparez  : ) les 
obligeant  envers  leurs  dites  Majeftez  à tout  ce 
qui  y cft  contenu  tout  de  même  comme  s’ils 
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lvoient  contrafté  avec  elles  dès  le  com- 
mencement. Et  que  leurs  Majeftez  avouant 
leur  bût  & intention  être  tels  qu’il  eft  expri- 
mé ci-devant,  accepteront  l’acceflîondc  Leur* 
Hautes  Puiffances,  ainfi  que  lefditsSrs.  Ambaf* 
fadeur,  Minières  & Plénipotentiaires  ont  dé- 
claré d’accepter  au  nom  & de  la  part  de  leurs 
dires  Majeftez  cette  aeceffion , les  obligeant  en- 
vers Leurs  Hautes  Puiftances  à tout  ce  qui  y eft 
contenu  dans  ledit  Traité  8c  Articles  ieparés, 
tout  de  même  comme  fi  elles  avoient  con- 
tracté avec  leurs  Majeftez  dès  le  commence- 
ment. 

Le  fecours  que  donneront  Leurs  Hautes 
Puiftances  en  cas  de  befoin  n’ayant  pu  être 
réglé  dans  le  Traité,  on  eft  conuenu  qu’iJ  fera 
de  4.  mille  Hommes  d’infanterie  8c  de  mille 
de  Cavalerie.  En  élucidation  de  l’Article 
fixieme  du  T raité , il  eft  déclaré  qu’après  l’ex- 
piration des  quinze  Années  y mentionnées  , Je 
tout  retombera  dans  les  termes  des  Traitez 
precedens  qui  fubfifteront  entre  les  Hauts 
contractons  5c  fpecialement  dans  les  termes  de 
la  ftipuiée  Alliance  de  l’an  mille  fept  cent  & dix . 
fept. 

Ce  prêtent  Traité  pour  l’acceflion  des  Etats 
Generaux  fera  «prouvé  & ratifié  par  leurs  Ma- 
jorez le  Roi  Très -Chrétien  , le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  8c  le  RoidePruftè  & parles 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -U- 
nies  des  PaVs -Bas  , 5c  les  ratifications  feront 
. fournies  ici  à la  Haye  dans  l’efpace  de  deux 
mois  du  jour  de  la  fignaure  du  prefent , ou 
plutôt  s’il  eft  pOffible:  en  foi  de  quoi  nous 
ibulftgnez  conftkuez  Plénipotentiaires  à l'effet 
des  precedentes  8c  munis  des  Pleins  • pouvoirs 

de 
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de  Leurs  Majeftezle  Roi  Très-Chrétien , le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  PrulTe,& 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , avons  figné  lé 
pjefent  Traité  & y avons  fait  apofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  le  9.  d Août 
1726. 


( Etoit  fignf) 

(L.  S.)  Le  Marquis  (L.  S.)  C.C.  de  Lmtelo. 

de  Fenelon  (L.  S.)  A.v.Zuylenvan 

(L.  S.)  W.  Finch.  Nyvelt. 

(L.S.)  If.  van  Hoorn - 
beeck. 

(L.S.)  N.  J.  H.  Noey 

(L.  S.)  A.  v.Schurman. 

(L.S.)  Everard  Roufe. 

(L.S.)  L.  A.  Emmert. 

Article  Séparé'  et  Secret: 

T Es  Seigneurs  Etats  Generaux  ayant  re- 
^ prefenté  qu’il  pouvoit  arriver  des  cas , ou 
en  haine  de  l’acceffion  figné  ce  jourd’hui , ils 
pourroient  être  attaquez  ou  troublez  de  ma- 
niéré qu’ils  feraient  obligez  d’avoir  d’abord 
recours  à la  voye  des  Armes  pour  leur  defenfe, 
& qu’alors  le  tems  néceflaire  pour  attendre 
le  fuccès  des  offices  qui  auront  été  emplo- 
yez, & après  lefquels  feulement  leurs  Alliez 
font  obligez  de  leur  fournir  les  fecours 
ftipulez  par  l’Article  troifiemedu  Traité  d’Ha- 
novre, pouvoit  leur  caufer  un  préjudice  con- 
sidérable, & les  laiflfer  expofez  aux  attaques 
les  plus  vives  fans  les  fecours  des  Princes 

leurs 
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leurs  Alliez,  Leurs  Majeitez Très- Chrétienne, 
Britannique  6c  Pruffienne  , pour  donner  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  une  nouvelle  preuve 
de  l'interet  qu’elles  prennent  à la  confervation 
de  leur  République  ont  Lien  voulu  s’engager  6c 
promettre  que  dans  les  casfufditsqui  mectoicnt 
ladite  Republique  dans  un  danger  évident;  el- 
les fourniront  les  fecours  ltipulez  par  l’Article 
troifieme  fufmentionné , même  fans  attendre  le 
fuccès  des  offices  & des  Inftances  qu’elles  au- 
raient commencé  à employer  auprès  de  i’agrefi* 
feur  pour  procurer  la  fatisfadlion  ou  réparation 
requiie. 

Cet  Article  demeurera  (ècret  &c  aura  la  même 
force  que  s’il  avoir  été  inféré  de  mot  à mot  dans 
le  Traité  conclu  6c  figné  aujourd’hui;  il  fera  ra- 
tifié de  la  même  maniéré,  6c  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  le  Trai- 
té. En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  conftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très -Chrétien , le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  6c  le  Roi  de  Pruffe,  6c 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  avons  figné  le  prefent  Article,  6c  y avons 
fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à la 
Haye  le  9.  dé  Août  17  26. 

( Signé) 

( L.  S.)  Le  Marquis  de  Fe- 

nelon.  ( Etoit  figné  par  les 

(L.S.)  W.  Finch.  mêmes  Députez 

qui  ont  figné 
PAÛe  d’Accef- 
fion.  ) 
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Declarati  on,. 

COmme  dans  le  quatrième  Article  du 
Traité  (igné  à Hanovre  le  Septembre 
1715.  entre  leurs  Miÿeftez  le  Roi  Très  Chré- 
tien , le  Roi  de  k Grande-Bretagne  & le  Roi 
de  Prufle , il  eft  parlé  entr’autres  cas  y men- 
tionnez, de  l'examen  de  ce  qui  feroit  propre 
à maintenir  l’Equilihre  de  l’ Europe  qu’il  eft 
neceflàire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paix 
en  general , les  Députez  des  Etats  Generaux 
des  Provinces  - Unies  , du  contentement  des 
Miniftres  des  trois  Puiflànces  contractantes , ont 
lefervé  que  leurs  Majeftez  venant  à juger  ne- 
ceflàire de  concerter  cnfemble  & avertir  leG- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  fur  des  points 
qui  auraient  pour  objet  le  maintien  d’un  é- 
quilibre  dans  l'Europe  , les  Seigneurs  Etats 
Generaux  conferveront  fur  tout  ce  qui  leur 
feroit  propolé  de  concei  ter  à cet  égard , la 
même  liberté  qu’ils  ont  eue  avant  leur  Accefl- 
fion.au  dit  Traité,  fans  que  par  leur  acceflton 
ils  fuflènt  tenus  de  prendre  part  aux  mefiireg 
dont  ils  ne  demeureront  point  d’accord. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  de  la  même 
maniéré,  & les  Ratifications  en  feront  échan- 
gées dans  le  même-tenas  que  celles  dq  Traité, 
de  quoi  nous  fouflîgnez  conftituez  Plénipo- 
tentiaires en  vertu  des  Pleins  - Poqyoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  Prufle , & 
des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 

Unies 
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Unies  avons  figné  la  prefente  Déclaration  , 
& y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à la  Haye  le  9.  d’Aoûc  1726. 

(Signé,) 

( L.  S.)  Le  Marquis  (Etoit  figné  parles  mê- 
d*  Pene/ox.  mes  Députez  qui  ont; 
(L.  S.).  W.  Finsh.  figné  l’Aéte  d’Accef- 

fion.) 

■Article  Jeparè  touchant  le  Commerce  des  Pais - 
Bas  Autrichiens  aux  Indes. 

à 

QUoi  qu’il  foit  clair  & inconteftable  que 
Leurs  Hautes  PuifiTances  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas,  par  le  Cinq  6c  Sixième  Articles  du 
Traite  de  Munfter  de  Pan  1647.  entre  l’Efpa- 
gne  & la  Republique  des  Provinces-Uniesonc 
acquis  un  droit  qui  exclut  les  Sujets  des  Païs- 
Sas^  Autrichiens  aufiS-bien  que  de  tout  autre 
Pais,  qui  a fait  alors  partie  de  la  Monarchie 
dElpagne,  de  la  Navigation  & du  Commerce 
aux  Indes,  dans  les  limites  des  Privikes  ou 
Odbroi  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
ont  accordez  à leurs  Compagnies  des  Indes 
d’Orient  & d’Occident,  &que  par  confequent 
ce  Droit  tombe  notoirement  dans  la  Garan- 
tie des  Droits  à laquelle"es  Alliez  fe  font  mu- 
tuellement obligez  par  l’Article  deuxieme  du 
Traite  conclu  à Hanovre  le  3.  Septembre 
1725.  Neanmoins  pour  ôter  là-defîus  tout 
*ujet  de  doute  & de  fcrupule,  les  fouffknez 
Amballadcurs,  Envoyez  Extraordinaites  & Ple- 

nipo- 
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nipotentiaires  de  Leurs  Majeftez  Très-Chré-' 
tienne  & Britannique,  à la  requiiition  des 
foiflfignez  Députez  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  , ont  bien  voulu  déclarer, 
comme  ils  déclarent  par  ces  prefentes  au 
Nom  6c  de  la  part  de  Leurs  Maj.  quelefufdic 
Droit  refultant  des  Articles  cinquième  & fi- 
xieme  du  Traité  de  Munfter  eft  compris  fous 
les  droits  que  les  Alliez  garantiflent  dans 
l’Article  fécond  du  Traité  de  Hanovre, & que 
£ à caufe  de  l’exercice  de  ce  droit , ou  en  hai- 
ne de  cette  Alliance,  il  arrivoit quelque  brouil- 
le rie,  6c  que  Sa  Majefté  Impériale,  contre 
toute  attente  , voulût  fufpendre  ou  retenir 
le  payement  des  fubfides  dûs  à la  Republique 
pour  l’entretien  de  fes  Troupes  dans  les  pla- 
ces de  la*  Bariere , ou  le  payement  des  interets 
6c  Capitaux  hypctequez  lûr  divers  fonds  ali- 
gnez par  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  fureté 
de  ce  paiement  , ou  voulût  ufer  de  quelque 
forte  de  reprefailles  ou  voyes  de  lait,  que  l’in- 
tention de  leurfdites  Majeftez  eft,  que  les  Al- 
liez protégeront  6c  maintiendront  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , conformement  à l’Al- 
liance à laquelle  ils  ont  accédé  aujourd’hui, 
6c  fe  concerteront  fans  aucun  retardement  fur 
les  moyens  les  plus  efficaces  6c  les  plus  pro- 
pres, à maintenir  lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux dans  ce  droit  6c  dans,  l’exercice  de  ce 
droit  , ôc  les  garamiront  de  toutes  les  fuites 
qui  en  pourroient  refulter , fans  pourtant  que 
l’on  puifle  procéder  aux  voyes  de  fait  contre  la 
Compagnies  d’Oftende  dans  les  Indes  où  ail- 
leurs, avant  que  les  Puiflànces  con traçantes  • 
de  cette  Alliance  fe  foyent  Concertées  là-deflus. 
Cet  Article  feparé  aura  la  meme  force  que 

s’il 
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s’il  avoitété  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & (igné  ce  jourd’hui.  Il  fera  rati- 
fié de  la  même  maniéré  , & les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 
le  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  fouflignez 
conftituez  Plénipotentiaires , en  vertu  des 
Plein- Pouvoirs  de  Leurs  Majeftez  le  Roi  Très- 
Chretien , 6c  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
' des  Seigneurs  Etats  Generaux  avons  figné  le 
prefent  Article , 6c  y avons  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  Armes  j Fait  à la  Haye  ce  9. 
Août  1725. 

( Etait  figné  par  les  deux  Minifires  de  Fran- 
■ ce  d' Angleterre , de  même  que  par 
les  Députez. , comme  ci-dejfus) 

Déclaration. 

T Es  Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces -Unies  ayant  communiqué 
aux  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  le  RoiTrès- 
Chretien , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & Je 
Roi  de  Pruffe,  la  Refolution  priie  par  Leurs 
Hautes  Puiflances  d’acceder  au  Traité  d’Ha- 
novre, fur  l’invitation  qui  leur  en  avoit  été 
faite  par  lefdits  Miniftres  de  la  part  de  Leurs 
Majeftez,  & ayant  ajouté  qu’eux  Srs.  Dépu- 
tez étoient  munis  d’un  Plein-Pouvoir , & qu’ils 
étoient  prêts  à procéder  à la  Conclufion  6c  à 
la  Signature  du  Traité  & des  Articles  feparez, 
dreftez  fur  cette  acceffion.  Le  Sr.  Marquis 
de  Fenelon  , Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Très-Chretienne  , 6c  le  Sr.  Finch,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  ont  de- 
Tome  111.  M claré* 
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claré , que  de  même  ils  étoient  munis  des 
Plein- Pouvoirs , & qu’ils  étoient  prêts  à con- 
clure 3c  figneri  mais  le  Sr.  de  Meinertshagen, 
Miniftre  dé  Sa  Majefté  Pruflienne,  ayant  dit 
qu’il  n’avoit  point  encore  reçu  les  ordres , ni 
le  Plein- Pouvoir  du  Roi  fon  Maître  au  même 
effet  ; Les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftez  Très -Chrétienne  & Britannique  , 
Comme  aufli  les  Députez  & Plénipotentiaires 
des  Seigneurs  Etats  Generaux  confiderant 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  tems  à perdre,  & que 
tout  ultérieur  délai  qu’on  aporteroit  à per- 
fectionner l’Acceffion  de  la  Republique  au 
Traité  d’Hanovre,  ne  pourroit  être  que  très- 
defavantageux  au  but  qu’on  s’efl  propofé  dans 
ce  Traité,  6c  en  même  tems  n’ayant  aucun 
lieu  de  douter  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf- 
fe,  n’autorife  aufli  fon  Miniftre  pour  la  Signa- 
ture du  Traité  de  l’Accèflion  & des  Articles 
féparez;  Ceft  par  cette  confideration  6c  dans 
C^tte  ferme  confiarce,  qu’ils  ont  procédé  à la 
Signature  du  prefent  Traité  & des  Articles  fe- 
parez,  laiffant  la  place  ouverte  pour  le  Mi- 
niftre de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  fi- 

?ner  de  même,  aufli- tôt  qu’il  aura  reçu  fon 
lcinpouvoir. 

Cependant  il  a été  convenu  & ftipulé  par  cet 
Article  feparé,  que  fi  contre  toute  attente.  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pruffe  ne  prenoit  pas  cette 
Refolution,  ledij  Traité  6c  les  Articles  lepa- 
rez  ne  laifferoient  pas  d’avoir  leur  effet  & d’ê- 
tre executez  par  les  Puiffances  Contractantes 
dans  toutes  leurs  Claufes,  de  la  maniéré  qu’il 
a été  ftipulé , 6c  que  les  Ratifications  en  feront 
échangées  dans  le  tems  marqué. 

s?  En 
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En  foi  de  quoi , nous  fouffignez  conftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  de 
Leurs  Majeftezle  Roi  Très- Chrétien  ,8c  le  Roi 
de  h Grande-Bretagne,  8c  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  , avons  ligné  le  prefent  Article  & y 
avons  fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait 
à la  Haye  le  9.  Août  1726. 

• • \ 

( Etoit  figné  par  les  Minières  & Dépu- 
tez comme  ci-devant. 

' Nous  raporterons  ici  une  affaire  particu- 
lière qui  auroit  dû  trouver  fa  place  au 
commencement  de  ce  volume,  mais  que  nous 
n’avons  pas  raporté  alors  pour  ne  pas  inter- 
rompre le  Cours  de  la  Négociation  de  l’ac- 
ceiTion.  C’eft  un  Mémoire  que  prefenta  le 
Comte  de  Konigfegg  - Erps  pour  apuyer  les 
plaintes  que  faifoit  l’Evêque  8c  Prince  de  Liè- 
ge contre  la  conftruétion  de  quelques  ouvrages 
fur  la  montagne  de  St.  Pierre  près  deMaeftricht. 
Voici  ce  Mémoire. 

Celfi  & Potentes  Domini  Fœderati  Belgii 
Ordines  Generales. 


Dominus  P r inceps  Epijcopufque  L°o- 
C'  dienjîs  ad  Jacram  Regiamque  Cath.  Majef- 
tatem  pro  conjervando  fuo  Territorio  St.  Pétri 
Trajeâli  quœrimonias  unâ  precefque  in  Epijlolâ 
hic  per  copiam  junéïâ  fupplicando  detulerit.  Sua 
CæfareaRegiaque  Cath.  Maj’ftat , quæ  Jingularem 
Suorum  , Sacrique  Romani  Imperii  Vafallorum 
àc  Statuum  curam  & protefttonum  religiofe  Juf- 
cepit  y aquts  ijliufmodi  precihus  deejje  haud  potefi 
nec  vulty  certo  conjidens  futurumy  ut  Celfîe  & 

M l Pote n 
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Voient  es  Dominationes  Veflra  ea  talique  effe  ve- 
lint  aquanimitate  qua  & qualis  omnes  inter  G en- 
tes ex  jujlo  & bona  recela  effe  nojcitur , quippe 
vel  in  folo  alïeno  adificare , velviafafti  quidquam 
molrrï , Domina  rei  aut  fundi  inconfulto  & invi- 
to , nufpiam  licet  terrarum , adeo  ut  nec  in  re 
communs uno  Sociorum  aut  condominorum  refra- 
gante , aliquid  innovari , aut  etiam  in  Jlatum 
meliorem  reformari , jura  per  mit  tant , prout  nec 
Celfa  & Potentes  Dominationes  Veflra  quidquam 
in  Veflro  per  aliumfieri  unquam  admiffura  forent. 
Qu  a de  caufa  Sacra  Cafarea  Regiaque  Catheltca. 
Majeflas  infraferipto  fuo  extraordinario  Lcgato  , 
fpeciali  Mandato  jujfit , Celfas  & Potentes  Do- 
minationes Vefiras  nomine  fuo  Cafareo  fortiter 
requirere , ut  finant  Dominum  Principem  Epifco - 
pumque  Leodienfem  in  tranquilla  fui  Territorii 
pojjefjione , illique  nullam  dent  turbationem , nec 
ConftruBione  fort  alitiorum  nec  ullo  alto  modo  ,fed 
potius  res  in  priftino  ftatu  ponant , ut  fua  cuique 
prafertim  arnica  Vicimtatis  jura  farta  teftaque 
conferventur . 

Hac  Sacra  Cafarea  Regiaque  Cath.  Majeflas 
Infraferipto  tantum  magis  jujj, a efl,  quam  minus 
f,t  ambigendum , quin  & Cafarea  fua  & Sacri 
Imperii  jurifdiftio  attentatis  modis  & fattis  in 
Territorio  Imper  ali  direttè  involetur  ac  violetur. 

Qu  apr  opter  Sacra  Cafarea  Regiaque  Cath . 
Majeflas  nullo  modo  dubitat , quin  Celfa  & Pa- 
tentes Dominationes  Veflra  quanta primum  res  {ad 
quarum  major em  elucidationem  infraferiptus  de- 
line  a tionem  fortalitiorum  quorum  efl  quaflio , 
cum  illius  explicatione  per  Miniflrum  Leodienfem 
ipfi  porreBa  hic  etiam  annettit  ) in  integrum  re- 
ponant, ut  nullus  porro  motus  querelarum  circa 
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hoc  fuperjity  cum  Sacra  Ca farta  regiaque  Catb. 
Majeflat  <&  Domtnum  Principem  Epifcopumque 
Leodienfem  pariter  monere  fecit , ut  & ipfey  pro 
iis  quæ  pro  Jecuritatt  & mnnimentis  public i 
omnino  necejfaria  vifa  fucrint  ad  amicam  Vici - 
norum  interpellationem , & concordiam  parcus 
non  fit  y Et  jam  ante  aliquot  tempus  juflit  fu~ 
pr adUla  Sacra  Majeflas  Celfarum  & Poten- 
tium  Dominationum  Vejlrarum  Minijlro , qui 
ad  aulam  Cœfaream  commoratur  , necejfaria 
Vienne  exponi , ut  ea  Celfts  & Potentibus  Do- 
minationibus  Vejlris  référât.  Aftum  Haga  Ca- 
mitum  9.  Januarii  17 26. 

(Signatura  erat) 
Koningsegg-Erps. 

Leurs  Hautes  Pui fiances  rendirent  cette  re- 
prefentation  commilToriale , & le  4.  Février 
le  Commité  des  Députez  chargez  des  affaires 
d’Outre  Meule  en  ayant  tait  raport,  on  répon- 
dit au  Comte  de  Konigfegg,  que  l’Evêque  & 
Prince  de  Liege  ayant  écrit4e  19.  Juillet  1724. 
à Leurs  Hautes  Piiflànces  fur  le  même  fujet. 
Leurs  Hautes  PuilTances  lui  avoient  répondu 
le  12.  du  mois  fuivantj  d’une  maniéré  qu’el- 
les croyoient  entièrement  fatisfaifante  , lui 
ayant  déclaré,  que  le  terrain  fur  lequel  eft  le 
Baftion  la  Motterie  & les  nouveaux  ouvrages 
y ajoutez , eft  à la  vérité  terre  de  Liege , mais 
que  l’on  fçait,  que  la  Ville  de  Maftricht  dé- 
pend de  deux  Seigneurs,  & que  Leurs  Hau- 
tes Puiflances , outre  l’Evêque  & Prince  de  Lie- 
ge, y ont  en  leur  particulier  Jus  Prafdii  & 
Fort  ali  Ui , & par  confequent  le  droit  d’y  faire 
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par  raport  aux  fortifications  tout  ce  qui  fe  pra- 
tique lelon  le  Droit  commun  $ qu’en  confie- 
quence  dudit  Droit  Leurs  Hautes  Puifiànces 
ont  fait  de  tems  en  tems  à la  Ville  de  Mael- 
tricht  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  jugez  ne- 
ceflaires  pour  la  confiervation  & la  defenfie  de 
cette  Ville  avec  beaucoup  de  depenfes , & fans 
coniiderer  fur  quel  territoire  ét oient  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages,  s’il  apartenoit  à la  Ville > 
ou  à Leurs  Hautes  Puiffances,  ou  à l’Evêque 
& Prince  de  Liege.  Quant  à ce  qui  concerne 
l’étendue  des  fortifications  julques  fur  le  terri- 
toire de  Liege,  Leurs  Hautes  Puiflànces  font 
à cet  égard  dans  une  bonne  & pailïble  pofief- 
fion  de  ce  droir,  fans  avoir  jamais  été  obligées 
de  donner  préalablement  au  Prince  & Evêque 
de  Liege  connoiffance  ou  communication  def- 
dits  nouveaux  ouvrages  à faire,  ce  qui  eft  con- 
firmé par  la  conduite  du  Roi  de  France,  tant 
qu’il  a été  maitre  de  Maettricht  , lequel  en 
confequence  de  ce  droit  a fait  faire  plufieurs 
Battions  & toute  l’inondation , qui  eft  du  cô- 
té de  S.  Pierre  fans  en  donner  aucune  con- 
noiflance  ,■  & faqp  que  l’on  s’y  foit  opofié  } 
que  les  ouvrages  que  l’on  «entreprend  à prê- 
tent font  deftinez  à la  defenfe  de  ladite  inon- 
dation entre  la  Meufe  & le  Fort  de  la  Monta- 
gne de  St.  Pierre,  qui  a été  bâti  de  la  même 
maniéré  par  Leurs  Hautes  Puiffances,  & dont 
le  droir  à cet  égard  a été  reconnu  par  la  Con- 
vention du  29  Juin  1717.,  à condition  que 
Leurs  Hautes  Puiffances,  à l’égard  de  la- Sou- 
veraineté & de  la  JurifdiéHon,  ou  autrement, 
n’auroient  là  ni  plus  ni  d’autres  droits  que  fur 
les  autres  Fortifications  de  la  Ville  de  Maef- 
tàehc  qui  font  fur  terre  de  Liege , ce  que 
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Leurs  Hautes  Puiffances  ne  précendent  en  au- 
cune maniéré , ni  à cet  égard , ni  à l’égard  des 
• Fortifications  à faire.  Que  comme  ces  ou- 
vrages ne  font  deftinez  qu’à  la  défenfe  de 
Mieffricht,dont  l’Evêque  & Prince  de  Liegç 
eft  Seigneur  avec  Leurs  Hautes  Puiffances , 
Elles  nejiouvoient  s’imaginer , qu’ils  s’y  opo- 
fat,  ou  qu’il  s’en  crut  offenle  , d’autant  plus 
que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  fe  fervent  que 
l de  leur  droic.  Qu’au  reite  il  y a aparence  que 
l’on  a fait  entendre  au  Seigneur  Evêque  & 
Prince  de  Liege  plus  qu’il  n’y  en  a, & comme 
fi  ces  nouveaux  ouvrages  occupoient  la  place 
de  plulîeurs  belles  maifons,  dont  la  démoli- 
tion diminuerait  les  Revenus  de  la  Menfe  E- 
pifcopale  & cauferoi:  la  ruine  de  plulîeurs  par- 
ticuliers; qu’il  y avoit  aparence  que  l’on  avoît 
ainfi  exagéré  cette  affaire  à l’Evèque  & Prince 
de  Liege  pour  la  lui  rendre  plus  odieufe;  mais 
que  Leurs  Hautes  Puiffances  étoient  allurées; 
que  la  chofe  étant  exatpinée  fans  partialité , tic 
telle  qu’elle  eft,  on  trouverait  que  ces  nou- 
veaux ouvrages  ne  caufent  pas  le  moindre 
préjudice  t outre  que  s’il  faut  renverfer  quel- 
ques* maifons,  ou  creufer  quelques  terres  la- 
bourables pour  les  employer  à ces  traveaux> 
Leurs  Hautes  Puiffances  feront  prêtes  à con- 
venir avec  les  Proprietaires  d un  dedommage- 
ment raifonnable , ainli  qu’il  fe  pratique  dans 
toutes  les  conftr unions  des  Fortifications. 

Leurs  Hautes  Puiffances  s’étoienc  attendu 

3ue  des  raifons  auffi  peremptoires  auraient 
efabufé l’Evêque  6c  Prince  de  Liege,  6c  l’au- 
raient entieremïnc  latisfait,  ou  que  trouvant 
bon  de  porter  fes  plaintes  à Sa  Majefté  Impé- 
riale ôc  Catholique  fur  la  conduite  de  Leurs 
M 4 Hau- 


Digitized  by  Google 


'ï$4  • Recueil  HiJlortejue  cCAftes , 

Hautes  Puiffances , il  n’auroit  pas  manqué 
d’informer  en  même  tems  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  des  raifons  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances,  & de  ce  qu’EUes  allèguent 

Î)our  prouver  leur  droit  & leur  poffeflîon , de 
a maniéré  que  le  tout  eft  déduit  dans  leur  Re- 
ponfe  du  12.  d’Août  1724;  car  Leurs  Hau- 
tes Puifiances  font  perfuadées  de*  l’équité 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  que 
ces  plaintes  n’auroient  alors  fait  aucune  im- 
preflion,  & en  tout  cas  que  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  n’auroit  pas  regardé  com- 
me un  attentat  & une  voye  de  fait  qui  viole 
la  Jurisdidrion  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique fur  les  Terres  de  l’Empire,  d’avoir 
commencé  l’amelioration  de  ces  ouvrages  ex- 
térieurs fans  en  avoir  communiqué  avec  l’E- 
vêque & Prince  de  Liege , ce  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  trouvent  avec  chagrin  dans  le 
Mémoire  fufdit  leur  être  imputé  ; Elles  voyent 
avec  le  même  chagrin  par  les  Pièces  annexées, 
que  l’Evêque  & Prince  de  Liege  n’étant  pas 
content  de  s’être  ainfi  plaint  à S.  M . I . & C.  infi- 
nue  aflèz  ouvertement  dans  fa  Lettre  du  11» 
Août  de  l’année  derniere,  quoique  très-abufi- 
vement , que  les  droits  de  l’Evêché  de  Liege 
fouffriroient  moins  fi  Maeftricht  étoit  entre  les 
mains  d’un  Prince  qui  fut  en  guerre  avec  l’Em- 
pereur & l’Empire  qu’ils  fouirent  à prefent , que 
Maeftricht,  par  raport  aux  Fortifications  & à 
la  Garnifon , eft  au  pouvoir  de  Leurs  Hautes 
Puiffances;  outre  cela  il  cherche  , dans  ces 
Pièces  annexes,  à exagerer  cette  affaire,  en  la 
faifant  confiderer  comme  beaucoup  plus  im- 
portante qu’elle  n’eft  en  effet,  en  donnant  à 
entendre,  que  l’intention  eft  d’étendre  encore 
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plus  lefdits  ouvrages  commencez , fans  doute 
parce  qu’il  ne  fait  pas  que  de  la  maniéré  qu’ils 
font  tracez  & prefque  achevez , ils  fe  termi- 
neront à l’inondation,  pour  la  fûreré  de  la- 
quelle ils  font  faits,  & pour  empêcher  qu’on 
ne  la  faigne,  que  plufieurs  maifons  & même 
une  Chapelle , courent  rifque  d’être  renverfez, 
fans  faire  réflexion  que  cela  n’eft  à craindre 
qu’en  cas  de  liege  auquel  cas  tout  bâtiment: 
qui  eft  fous  les  Fortifications , & qui  nuit  à 
la  défenfe,  eft  expofé  à ce  malhenr,  outre  que 
ces  batimens  font  dedans  & entre  les  ouvrages, 
où  la  plûpart  ont  été  bâtis  par  tolérance  long- 
tems  après  la  conftruétion  du  Baftion  la  Mot- 
terie,  que  l’on  agrandit  à prefent:  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  ne  s’expliqueront  pas  fur  les  au- 
tres chofes  que  l’on  avance  fans  fondement 
dans  lesdites  Pièces  annexes  audit  Mémoire , 
s’en  raportant  au  Mémoire  du  Directeur  des 
Fortifications  , fous  l’infpedtion  duquel  ces 
ouvrages  fe  font,  & dont  on  remettra  une  co- 
pie au  Sr.  Comte  de  Koningfegg-Erps;s’aflu- 
rant  que  la  fufdite  réponfe  fatisfera  pleinement 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  de  la  droi- 
ture de  la  conduite  de  Leurs  Hautes  Puifîàn- 
ces,  & du  tort  que  leur  fait  T Evêque  & Prin-  - 
ce  de  Liege  par  fes  plaintes;  priant  Mr.  le 
Comte  de  Koningfegg-Erps  de  vouloir  bien  té- 
moigner à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
.en  lui  envoyant  cette  Refolution,  que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  ont  vu  avec  plaifir  & recon- 
noiflànce  par  le  fufdit  Mémoire  que  Sa  Mar 
jefté  Impériale  & Catholique  a déjà  exhorté 
l’Evêque  & Prince  de  Liege  de  contribuer 
amiablement  à tout  ce  dont  fes  voiûns  peuvent 
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«voir  befoin  pour  la  fureté  & la  defenfe  de 
leur  place. 

L’Extrait  de  cette  Refolution  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  fut  remis,  par  l’Agent  van 
Parie  , entre  les  mains  audit  Sr.  Comte  de 
Koningfegg-Erps  en  réponfe  dudit  Mémoire. 

On  en  envoya  aufli  l’Extrait  au  Sr.  Hamel 
Bruynnix  Ernoyé  Extraordinaire  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  à la  Cour  Impériale,  pour 
lui  lervir  d’inftruétion. 

On  ne  fut  pas  Iong-tems  à découvrir  quelle 
raifon  avoit  empêché  la  Cour  de  Prufle  de  ligner 
l’acceflïon  des  Provinces- Unies  au  Traité 
d’Hanovre.  On  fut  informé  que  le  Comte  de 
Seckendorf,  General  Saxon  fort  eftimé  du  Roi 
de  Prufle , étant  à la  Cour  de  Potsdam  , avoit  fait 
à ce  Prince  quelques  ouvertures  pour  une  Al- 
liance avec  l’Empereur,  qui  n’avoient  pas  été 
rejettées.  En  agiflant  conformement  au  Trai- 
té , on  eut  dû  en  faire  d’abord  part  aux  Rois 
de  France  & de  la  Grande  Bretagne,  cela  ne 
ié  fit  pas.  Bien  loin  de  là , la  negotiation  fut 
fort  lecrete,  les  Miniftres  mêmes  de  Sa  Ma- 
jefté  Pruflîenne  n’y  eurent  que  très  peu  de  part 
tout  fe  pafla  entre  le  Roi  & le  General  Sec- 
kendorf qui  ne  fut  point  defavoué  de  l’Empe- 
reur, quoique  l’on  prévit  bien  dès  lors  que  cet- 
te Convention  n’auroit  aucun  effet;  mais  c’é- 
toit  aflèz,  que  l’on  put  rendre  cet  Allié  fufpeét 
aux  deux  autres  Rois,  & femer  ainli  la  divifion, 
ou  du  moins  beaucoup  de  défiance,  entre  ces 
trois  Potentats  , & l’on  y réüffit  admirable- 
ment bien. 

Jamais  on  n’a  eu  de  Copie  de  cette  Con- 

ven- 
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vention , mais  on  publia  peu  de  tems  apjès  les 
Conditions  fuivantes  qui  pafïbrent  pour  apo* 
crifes,  en  effet  elles  étoient  foulïignées  par 
des  Miniftres  fupofez.  Ainli  nous  ne  donnons 
point  ce  Traité  pour  véritable,  mais  nous 
avouons  qu’il  nous  paroit  que  ce  pourroit 
bien  être  le  contenu  du  véritable,  parcequel  on 
a vu  par  la  fuite  du  tems  que  toutes  les  négo- 
ciations faites  en  vertu  de  cette  Alliance,  le 
font  trouvées  conformes  aux  conditions  de  ce 
Traité,  que  voici. 


Traité apocrife  de  Wiifterkaufen  entre  l'Em- 
pereur & le  Roi  de  Prujje  , Jtgné  le  12. 

Oiïobre  \jz6. 

! * 

In  nomine  Domini,  Amen. 

T' Um  tamjufium  tamquè  naturale  nihil  fit  inter 
^ Principes  quam  acquitta  ftbi  jura  pofjejfuh? 
nefjue , Régna  ïnfuper  , Provincial  ac  Ditiones , 
Jive  armis  occupa  tas,  five  fuccèffionis  velalioquo - 
•vis  jure  pajjejfas  confèrvare  cvmque  propterea  ad 
id  ajpquendum  nihil  magis  proficuum  utileve  ejje 
•videatur , quant  f aidera  inire , &c. 

ARTICULUS  P RI  M US. 

N * 

Per  hoc  itaque  fœdus , in  quo  nihil  aliud  quant 
fuorum  - Regmrum , Provinciarum , Ditionumque 
Jecuritatem , Principes  contrariantes  quærunt , nec 
non  lot  tus  univerfe  jue  Ruropæ  pacem  actranquit- 
litatem , Sua  Sacra  Regia  Majeftas  Borujfîana  pol- 
lïcetur  Sua;  Sacrai  Cajarece  & Catholica  Majpf- 
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tati  manutentionem  Jeu  garantiam  quo  ad  ordinem 
JuccefJîonis  in  omnibus  tôt  tus  Europe  Regnis , 
Provinciis  & Ditionibus  joareditariis  Domûs  Auf- 
tria , eo  modo  & ordine  quo  Sua  Sacra  Cafarea 
<&  Catholica  Majefias  ordinavit  in  primo  Articula 
Jecreto  hujus  Traftatû  s five  fœderis , nec  aliter  , nec 
aiio  modo  : adeo  ut  fi  qui  s in  hoc  Sua  Sacra  Ca- 
farea  <&  Catholica  Majefiati  quâlibet  de  caufâ 
armis  Je  oponere  tentaret , tune  non  folîim  Sua 
Sacra  Regia  Majefias  Boruffiana  auxilia , qua  in- 
fra in  Articulo  feptimo  hujus  Tradatus  five  fœ- 
deris fiipulata  funt , irrefragabiliter  prafiabit  > ve- 
rùm  etiam  fi  res  <&•  neceffitas  pofiulabunt , ag- 
grejfori  bellum  indicet  eo  modo  <ér  forma , & Je - 
cundum  Leges  & Conventiones  qua  in  Articulo 
Jecreto  hujus  Traftatûs  feu  fœderis  exprimuntur  , 
7iec  pacem  cum  illo  inibit  , nifi  Jervatis  qua  in 
eodem  Articulo  declarantur. 

II.  Econtrà  Sua  Sacra  <&  Catholica  Majefias 
promittit  ac  pollicetur  Sua  Sacra  Majefiati  Boruf- 
fiana  garantiam  feu  manutentionem  omnium  Re- 
gnorum  j Provinciarum  ac  Ditionum}  ab  eâdem 
Suâ  Sacra  Majefiate  Borujfianâ  in  Europâ  pojfef- 
farumj  adeovè  Ji  quis  quâcunque  de  eau  fa  tan- 
dem Suam  Sacram  Borujfianam  Majeftatem  armis 
hofiilitervè  infefiarent , tune  Sua  Sacra  Cafarea  & 
Catholica  Majefias , non  folùm  auxilia  qua  infra 
in  difio  Articulo  feptimo  ab  eâdem  promijfa  funt , 
Sereniffimo  Régi  Boruffia  tranfmittet , verum 
etiam  fi  neceffitas  <&  res  td  pofiulabunt.  Aggref 
fori  bellum  declarabit  eodem  modo , de  quo  in  dic- 
■to  Articulo  Jecreto  inter  eandem  Suam  Sacram  Ca- 
Jaream  & Catholicam  Majefiatem  & eundem  Se- 
reniffimum  Regem  Boruffia  conventum  efi  nec 
pacem  cum  illo  inibit , nifi  juxta  conditiones  & 
leges  eodem  difto  Articulo  declaratas . 
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III.  Infuser  Sua  Sacra  Ccefarea  & Catholica 
Majeflas  promit  fit  & fpondet  Je  omnès  curas  fuas 
omniaque  Jludia  & officia  cenverfuram , ut  nulla 
fuperjit  fuprà  Bergbce  & Juliaci  Ducatibus  dif- 
ficultas , omnefque  pratenttones  compefcantur , at- 
que  y qui  imprafentiarum  adfunt  prcetenfores  om- 
nibus fuis  pratenfls  juribus  renuncient , eaque  ce- 
quo  animo  cedant  Suce  Sacrce  Boruffance  Majefta- 
ti  ) adeo  ut  pofl  mortem  Sereniffmi  Eleéloris  Pala - 
fini , Sereniffmus  Rex  Borujfce  folus  & pacificus 
pojfejfor  diélorum  Ducatuum  in  futurum  dicatur  • 
& fit , abfque  eoquod  nullus  eorum , feu  quilibet 
alius  illi  impofleritm  audeat  aut  pofjit  Bergbce  & 
Juliaci  Dominium  controvertere  & dijputare. 

IV.  Eodem  modo  Sua  Sacra  Ccefarea  & Ca- 
tholica Majeflas  pollicetur  fe  omne  Jludium , om- 
niaque officia  apud  Exce/lentijfmum  Principem 
de  Sultzbacb  interpofturam , utjpacio  fex  menfum 
à die  conclujionis  Jeu  fgnaturce  prcefentis  Traéla- 
tùs  , pr  ce fat  us  Pr  in  ceps  omnibus  & cunélis  prce- 
tenfionibus fuper  Ducatum  Bergbce  <&  Ravenflhe- 
nii  in  favorem  Sereniffmi  Regis  Borujfce  renun- 
ciet  y adeo  ut  pof  mortem  pr  ce fati  Sereniffmi  Prin- 
cipis  Eleéioris , flatim  Serenijfmus  Rex  diéli  Du - 
tatûs  liberam  & abfolutam  pojfejfionem  abfque 
ullâ  difficultate  Jeu  inpedimento  capere  pojft. 

V • Si  vero  intra  diélum  Jpatium  fex  menfum 
Sua  Sacra  Ccefarea  <&  Catholica  Majefas  efficcre 
non  poterit , ut  prcefatus  Excellent ij fimus  Prin - 
ceps  de  Sultzbacb  diéiam  ceffonem  feu  renuncia- 
tionem  in  favorem  diéli  Sereniffmi  Regis  Borujfce 
faciat  y tune  eadem  Sua  Sacra  Ccefarea  & Catholica 
Majeflas  promit  fit  ac  fe  obligat , Je  liber  um  Do- 
minium  y abfolutamque  pojfeffonem  in  aliâ  quâ- 
cumque  ejujdem  vaîoris  Ditione  ex  iis  quas  ipjè 
impreefens  in  Regnis  & provincits  facri  Romani 


Digitized  by  Google 


Î90  Recueil  Hiftorhjye  d'AÜes, 
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traditurum.  y 

V I.  In  compevfationem  veto  omnium  qua  a 
Suâ  Sacra  Cajareâ  & Catholicâ  Majefiate  pro - 
nittuntur , Serenijftmus  Rex  Boruffia  non  folùm 
ta  quœ  fuperi'us  tn  Articulo  primo  hujus  Trafla- 
tus  feu  fcederis  prontijja  Junt  , qua^que  inferius  in 
articuhs  Jubfequentïbus  promtttuntur , Sua  Sacra 
Cafareaé’Catho  lie  a Majeflati  prafabit , veritm 
etiam  ad  omnia  ea  , qua  m articuus  fecretis  con - 
* venta  funt  Je  objtringit , & prafertim  ad  ea  qua 
in  tertio  fecreto  articulo  continentur  ; idque  eodem 
modo  j tempore  & forma  , qua  ibidem  exprejfa  re- 
pentent ur.  . 

VIL  Qtiod  autem  ad  auxilia  inter  Je  mutuo 
praflanda  ait  inet , Sua  Sacra  Maffias  Borujfana 
promittit  ac  fefe  obligat  in  cafu  belli , id  efl , in 
Cafu  quo  Sua  Sacra  Cafarea  & Catkoltca  M„jef- 
ta$  à quovis  quâlibet  de  caufa  armis  infejletur  ,y? 
eidem  Sua  Sacra  Cafarea  & Cathohca  Majeflati 
irrefragabiliter  travfmtjfuram  decem  aut  duodecim 
millia  militum , idque  fecunditm  contingentas,  oc - 
cafones  & cafus  qui  tn  fecundo  articulo  fecreto 
continentur  & explicantur  , & eodem  modo  & 
ordine  de  quo  in  dttfo  Articulo  fecreto  agitur.  Eo- 
dem modo  in  cafu  quo  Serenffmus  Rex  Borujfa 
à quovis  quâlibet  de  caufa  armis  înfefietur , eun- 
dem  parernque  auxiliorum  militumque  numerum 
Sua  Sacra  Cafarea  & Cathohca  Majeflas  eidem 
Sereniffimo  Régi  Borujfa  juxtà  contingentas , oc- 
cafwnes  & cafus  in  dicio  Articulo  fecreto  expref- 
fos,  eodemque  modo  & ordine  de  quo  ibidem  a - 
gitur , mutuo  tnvicemque  irrefragabiliter  praflare 
fpondet.  Caterum  Principes  contractantes , pro  eo 
quod  Jpeéiat  ad  JuJlentationem  prafatarum  copia - 

rum  auxiliarium,  mutuo  Jè  obligant  ad  td  quoi 
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fatis  exprejp  in  eodem  diffo  Articula  fecreto  con - 
ventum  ejl. 

VIII.  Qui*  ver  à Sua  Sacra  Ctefarea  & Ca- 
tholica  Majejlas  die  6.  Augujli  hujus  anni  172 6. 
fcc  duc  inïvit  Vienrue  cum  Suâ  Sacra  tôt  tus  Rujf, æ 
Mzjefate-i  quod  paritèr  toiius  univerfeque  Eu - 
ropa  bonum  rejpicit , ideo  Serentffimus  Boruffte 
Rex  eidem  diffo  Traffatui  Jeu  fœderi  Vit  un*  in- 
ter eafdem  conclujo  accéder e mtelUgïtur , idque  con- 
fenju  Partium  contraffantium , non  fecus , nec 
alto  modo , ac  fi  diffus  Traffatus  de  verbu  adver- 
bum prœjenti  Traffatui  infertus  forets  volent tbus 
Principibus  contr an  ff antibus  , ut  omnia  , ea  , quœ  ' ' 
in  eodemTraffatu  feu  fædere  continent  ur , eandem 
vim  habeant , ac  fi  ad  unguem  hic  exprejfa  reperi- 
rentur. 

IX.  ®uod  attinet  ad  Ratifie ationem  præjentit 
Traffatus  feu  fœderis , Principes  contr  a ff  antes  [pa* 
tium  fex  menfium  decernunt  j td  autem  intelligi 
•volunt , non  à die  conclu fonis  Jeu  fignaturœ  prœ- 
fentis  Traffatus  feu  fœderis  inciptendum  ejfe , fed 
folum  à die , quo  Sua  Sacra  Cœfarea  & Cat balt- 
es Majeflas  prœ fatum  renunciationum  feu  ceffo- 
nem  jurium  in  favorem  Serenijfimi  Regis  Boruffat 
ab  altèfato  Exce lient iffimo  Principe  de  Sultzbacb 
reportaverit  ,vel  in  defeffum  hujus  diffœ  Renun - 
ciationis  feu  cejfionis  jurium , à die , quo  Sua  Sa- 
cra Cœfarea  & Catholica  MajeJlas  tradiderit  Sere- 
nijfimo  Régi  Borujfœ  liberum  Dominium , abjolu  - 
tamque  pojfejfonum  in  aliâ  quâcunque  ejufdem  va- 
lons ditione  in  iis  quas  ipfe  imprœfens  in  Regnis 
& Provinciis  Sacri  Romani  Imperii  poffidet , ut 
fuprà  in  Articulo  quinto  hujus  Traffjtûs  exprêf- 
Jum  ejl , quo  tempore  Ratficationum  Inflrumen- 
ta  Viennœ  commutabuntur.  Si  vero  intra  pree- 
diffum  fpatium  fex  menfium  Sua  Sacra  Cafarea 
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& Catholica  Maffias  pue  fat  am  Renunciationem 
feu  jurium  cejjtonem  à diSlo  êxcellentifftmo  Princi * 
pe  de  Sultzbach  infavorem  Sereniffimi  Régi  Boruf 
fia  reportare  nonpoterit , vélin  ejus  defetfum  œqui~ 
valent , ut  fuprà  diétum  efl  pr  a fl  are  recujaverity . 
eo  caju  Serenijjimus  Rex  Pruffue  déclarai  & Intel- 
Itgit  pus fèntem  Traïïatum  feu  fcedus  nullamvim  , 
nullumque  ro'our  babiturum  ejfe , eodem  prorfus 
modo , ac  fi  nunquamfaftum  , conclufumve fuijfety 
jam^ue  nunc  pro  tune  de  nullitate pusfentisTrac- 
tatûs  protejlatur. 

In  quorum  fidem  prafati  Mini  fri  Plenipoten - 
tiarii  prafentem  Traftatum  feu  fœdus  duplïei  ad 
amuffm  Copia  exaratum  atque  confettum , pro- 
priis  manibus  Jubfcripferunt,  fgillifque  appofitiS 
munivêrunt.  . 

ACtum  Wufterdomi  die  12.  O&obris  1720. 


Les  Parties  contractantes  trouvoient  égale- 
ment leur  compte  dans  ce  Traité  \ mais 1 Empe- 
reur l’y  trouvoit  réellement , puifqu  il  enlevoit  un 
des  Contrains  à l’Alliance  de  Hanovre , au  lieu 
que  le  Roi  de  Pruffe  ne  ferepaifloitqued  efpe- 
rances  par  raport  à la  Succefiion  promue  ici. 

Voici  le  fait-  • _ j 

Lorfque  Jean- Guillaume  dernier  Duc  de 
Cleves,  de  Berg,  de  Juliers,  de  la  Mark,  ck: 
Raveftein , &c.  mourut  fans  enfans,  il  lailla 
trois  feeurs  nées  comme  lui  de  Guillaume , ion 
Predeceffcur.  Ces  Princeffes  étoient  Marit- 
Eleonore  l’ainée , mariée  en  15  71-  * Albert 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  , Duc  de 
Prufle;  morte  en  1608.  avant  fon  frere  Guu- 
laume,  ne  laiffant  qu’une  fille  nommee  Anne 
qui  fut  mariée  à Jean  Sigifmond  Eledteur  de 
Brandebourg.  La  fécondé  fille  de  Guillaume 
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’ije  Cleves  étoit  Anne,  qui  fut  mariée  à PhU 
lippe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  à Neu- 
bourg  Tan  1574. , 6c  dont  n’âquit  Wolfgang- 
Guillaume  de.Neuboutg , & elle  mourût  en  1632. 
la  troifiéme  fille  fut  Madetaine  i mariée  à Jean 
Comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  dont  efl  venu 
la  Branche  de  Suede.  Enfin  la  quatrième 
étoit  Sibile , mariée  à Charles  d’Autriche 
Marquis  de  Burgau , qui  ne  lai  (là  point  d’en- 
frns.  • • - . ' . ^ - . 

Le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  fans  en- 
fans  en  1609.  la  fucceffion  fut  ouverte  à fes 
feeurs,  oui  toutes  prétendirent  y avoir  part  ; 
quoique  leur  pere  eut  ordonné  par  Ton,  Tetla- 
ment  que  fes  États  ne  feroient  point  divilëz  ; De 
là  une  conteflation  qui  alors,  manqua  d’allu- 
mer la  guerre  dans  toute  l’Allemagne  j le* 
Maifons  de  Brandebourg , Palatine  6c  de 
Deux-Ponts  prétendant  également  à cette  riche 
iSucceffion.  , 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  pretendoit  rei 
prefenter  la  PrincelTe  ainée  Marie  - Eleonore  ^ 
morte  en  1608.  avant  fon  frere. 

. Le  Duc  de  Neubourg  fils  de  la  Princeflè 
Anne  alleguoit.  i.  que  fa  mere  ayant  fur  vécu  à 
la  PrincelTe  Eléonore , morte  avant  celui  dont  il 
faloit  partager,  la  fucceffion,  étoit  devenue 
l’ainéej  2.  qu’il  étoit  l’unique  heritier  mâle» 
9.  qu’il  avoit  pour  lui  un  privilège  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  de  Tan  1546.  accordé  à fon 
Ayeul  Guillaume  de  Cleves , portant  qu’en 
cas  que  fa  polie rité  mâle  manquât,  une  de  fes 
filles  ayant  des  enfans  mâles  lui  fuccederoit, 
or  la  PrincelTe  Anne  étoit  la  feule  des  quatre 
qui  avoit  eu  une  poftericé  mâle.  La  difmitc 
refia  entre  TEle&eur  de  Brandebourg  & le  Duc 
. Tome  ïlï.  N de 
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de  Neubourg,  qui,  pour  éviter  un  (ëqueftré 
prejudiciable  aux  deux  Parties , convinrent  d’un 
partage  proviûonnel  le  9.  Mars  1629.  par  les 
Articles  XII.  & XIII.  duquel,  il  fut  ftipulé 
que  l’Ele&eur  de  Brandebourg  auroit  pour  à 
part  le  Duché  de  Cleves , & les  Comtez  de  la 
Mark  & de  Ravensberg , & lé  Duc  de  Neubourg 
les  Duchez  de  Juliers  & de  Berg  avec  les  pais 
de  Raveftein  & de  Brequefant , & par  une  con- 
vention faite  le  z6.  d’Août  de  l’année  fuivan- 
te  , qui  confirme  tous  les  Articles  du  prece- 
dent Traité  , il  a été  ftipulé  que  TEle&eur  de 
Brandebourg  auroit  le  Duché  de  Cleves  <&  tout 
le  Comté  de  la  Marck , que  le  Duc  de  Neu- 
bourg auroit  les  Duchez  de  Juliers  & de  Berg, 
& les  païs  de  Raveftein  & de  Brequefant  j mais 
que  par  raport  au  Comté  de  Ravensberg  il 
ne  ferait  point  partagé , & les  deux  Parties  s’y 
relerverent  également  la  (buveraine  Puiflànce , 
la  Jurisdi&ion  & les  Revenus  annuels. 

Le  8.  Avril  1647.  on  fit  un  nouveau  Traité 
qui  continue  & proroge  celui  de  1629.  avec  la 
claufe , nift  omnis  lis  ac  content io  de  Tojfeffioni 
five  Jure  légitima , fivè  cum  bond  gratta  compo- 
ftta  foret  : par  lequel  il  étoit  ftipulé  que  l’Elec- 
teur poffederoit  Cleves,  la  Marck,  & Rave- 
ftein j & le  Prince,  Juliers,  Berg,  la  Seigneu- 
rie ck  Winnendael  & Brequefimt;  le  Gouver- 
nement du  Comté  de  Ravensberg  reftant  en 
Commun.  Et  à la  fuite  de  cette  ftipulation  on 
trouve  celle-ci.  En  la  pojfeffton  desquelles  cho - 
fis  lefdits  Sereniffimes  Contractant,  auffi  - bien 
que  leurs  defcendans  ne  fe  troubleront  l’un  Vau- 
tre directement  ni  indirectement , de  fait  ni  en 
quelque  autre  maniéré  que  ce  foit , ni  par  eux - 
mêmes , ni  par  d'autres  -,  mais  au  contraire  ledit 

Elcc - 
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•Electeur  Sereniffhne  de  Brandebourg  & fes  des- 
cendons , & ledit  Serenifjime  Prince  Palatin  de 
Ne  u bourg  & Jet  dépendons  je  défendront  & pro- 
tégeront Vun  P autre  dans  lefdits  pays  qui  leur 
font  af/ignez  par  ledit  prefent  Trait é provifionel 
contre  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  * & du 
Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ; item  centre  les 
Comtes  de  Mander  fs  beyt  <&•  de  Never's,  & tout 
autres  qui  en  droit  ou  hors  de  droit  pretendroient 
ou  voudraient  attenter  quelque  choje  contre  lef- 
dits Pays  ou  partie  diceuic , & s'aff feront  Purs 
Vautre  de  confeiF  & de  fait.  Voilà  dans  quel- 
le fituarion  cette  affaire  effc  reftée  jufqu’à  pre* 
fent,  que  la  Ligne  du  Duc  de  Neubourg  qui 
contracta  alors  i menace  de  finir  en  la  perfonne 
de  l’EleCteur  Palatin  régnant,  qui  n’a  point 
d’enfans  mâles.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  au 
Roi  de  Pruffe,  Electeur  de  Brandebourg,  de 
rcnouveller  fes  pretenfions  fur  toute  la  Suc- 
cefBon  de  la  Maifon  de  Cleves  & Juliers,  & 
profitant  des  circonftances  à engager  l’Empe- 
reur à deckfer  en  fa  faveur  k facceffion  éven- 
tuelle y à qqûi  s’opofe  non  feulement  l’Elec- 
teur Palatin,  mais  aufli  la  Maifon  Electorale 
de  Saxe  j & for  tout  la  Maifon  de  Stiltzbach , 

qui 

'•  ; • > • - 

' * La  Maifon  de  Saxe  prétend  la  Succeiïion  de  Clevcj» 

Juliers.  &c.  en  vertu  du  Droit  d’expeéhtivc  donné  en  i486, 
par  l’ Empereur  Maximilien  I.  à l'Electeur  de  Saxe . & con- 
firmé le  8.  Avril  tft6.  au  mariage  de  Sikitle , fille  de  Jean 
Duc  de  Cleves , avec  l’EIeûeur  Jean  Frédéric , 8t  en  fécond 
lieu  le  16.  Mai  1644.  à Spire  par  l’Empereur  Ferdinand  ï. 
Jean-GuHlaume  dernier  Duc  de  Clan  & Juliers  étant  mort 
.en  1609.  Outre  cela  l’Eleéteur  de  Saxe  allégué l’inveftitnte 
que  l’Empereur  Roaolfc  donna  de  ces  Etats-là  en  1610.  à 
PElefteur  Chrétien  II.  Il  joint  à tous  cci  Droits  qu’il  deP 
cend  de  SSkille  Soeur  de-ÆW Uattmc  Duc  de  Chvee,  & Tan- 
te de  Jean  Guillaume  le  dernier  Duc. 
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qui  prétend  fucceder  aux  Droits  & Titres  dé 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  ainfi  qu’on 
peut  voir  par  la  Table  ci  jointe. 


Wolf- 


k Philipc  f Wolfg.  rPhilipe  fjean 
Louis  I Guill.  1 Guillau-  ] Guillau- 

de  J dcNeu  / meEleét.  meEleéfc 

Neu-  j bourg,  j Palatin.  J Palatin, 

bourg. 


Lï6*j.  ^ en  1609. 
mort 
fans  en- 
fans. 


Com- 
te Pa-  ^ 
latin  de  - 
Deux- 
Ponts. 


Jean  de 

Deux- 

Ponts. 


Char- 
les de 


I Charles,  f Eliiabeh.' 
1 Philipe  1 Angufte 
I Elcâ.  J mariée  au 
1 Palatin.  J Prince  de 
| depuis  I Sultz* 
^17 1 5.  Lbach. 


I Bir- 
| ken- 
tfcld. 


‘ Augu-  CChrif. 
j fie  de  1 tian  Au-  rTheodo- 
i 1 Sultz-  / gufte  de  J re  de 
Vbach.  J Sultz*  S Sultz- 
Xbach.  tbach. 


fjofcph' 
Charles 
marié  à la 
J fille  de 
î l’Elefteu» 
| Charles 
RPhilipe. 


Quelques  inftances  qu’ait  fait  l’Empereur» 
' fbit  en  écrivant  à l’Eleâeur  Palatin  , foit  en 
lui  envoyant  des  Miniftres  choifis,  comme  les 
Comtes  Etienne  Kivski  & IVurmbrandi , on 
n’a  pu  jufqu’à  prelent  porter  ce  Prince  , & 
encore  moins  le  Prince  régnant  de  Sultzbtcb , 
à rien  ceder  de  leurs  Droits  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  Ainfi  toutes  les  fui- 
tes de  la  Negotiation  entre  la  Cour  de  Ber- 
lin & les  Miniftres  Impériaux  n’ont  abouties 
qu’à  jetter  des  défiances  entre  les  Alliez,  de 
Hanovre. 

Pen- 
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Pendant  que  le  Comte  Scckendorf  nego- 
çioit  cette  Convention  avec  le  Roi  de  Prufle, 
car  tout  fe  pafTa  entre  ce  Prince  & ce  Ge- 
neral} fans  que  les  Minières  de  Sa  Majefté 
y enflent  que  très  peu  de  part  ; le  Baron  de 
Mardefeldt,  Miniftre  Pruffien  à Petersbourg, 
y conclut  avec  l’Imperatrice  Catherine,  le  10. 
o’Août , un  Traité  d’ Alliance  defenûve , 
ou  plutôt  de  Garantie,  dans  lequel  les  deux 
Puiflances  , après  s’être  garanties  mutuelle- 
ment les  Etats  dont  ils  étoient  en  poflèflion, 
ftipulent  les  fecours  qu’elles  fe  donneraient 
en  cas  que  l’une  ou  l’autre  fut  attaquée;  on 
comprend  aifement  que  ce  furewt  les  démê- 
lez que  le  Roi  de  Pruflè  avoit  alors  avec  lej 
Polonois  & les  Lituaniens,  tant  par  raport  à 
Elbing  qu’aux  griefs  de  Religion  & des  en- 
rolemens  forcez,  qui  donnèrent  lieu  à cette 
Négociation  de  la  part  de  la  Cour  de  Ber- 
lin ; & du  côté  de  celle  de  Petersbourg , on 
n’étoit  guères  plus  d’accord  avec  les  Polo- 
nois, foit  par  raport  à la  Courlande  , foit  par 
raport  aux  prétendons  refpedtives  ; en  forte 

Sue  l’on  n’avoit  pu  convenir  de  rien  avec  les 
diniftres  Polonois  de  la  part  de  ces  deux 
Cours,  ni  avant  la  Diete  de  Warfovie,  ni 
avant  la  Refumption  de  Grodno.  Comme 
ce  Traité  eft  entièrement  particulier  , nous 
nous  contenterons  d’en  mettre  ici  un  Article 
fecret,  après  avoir  remarqué  que,  quelque  in- 
ftance  que  firent  les  Miniftres  Ruflîens  dans 
le  cours  de  la  Négociation  pour  obtenir  de  la 
Cour  de  Prufle  le  libre  paflage  des  Troupes  Ruf- 
fiennes par fes Etats  pour  entrer  en  Allemagne, 
ils  ne  purent  y déterminer  Sa  Majefté  Pruflf  qui 
le  refufa  toujours  conftamment. 

N 3 Ar- 
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Article  fecrct  du  Traité  d' Alliance  defenjî- 
<ve  conclu  a St,  Petershojtrg  entre  l’ Impé- 
ratrice de  Rujjie  & le  Roi  de  Prujfe  U 
io.  d,'  Août  172-6. 


SA  Majefté  Impériale  de  Ruffie  déclaré^ 
qu’elle , suffi  bien  que  d’autres  Puiffanoes, 
fe  trouvent  dans  un  engagement  d’affifter  Ton 
très-cher  Gendre,  Son  AI  telle  Royale  le  Duc 
de  Slefwjg-Hotftein , pour  obtenir  une  fatisfac- 
tion  équitable  au  fujetdelon  ancien  Patrimoine 
le  Duché  de  Slefwig,  ufurpéTur  lui  depuis  plu- 
fieurs  années  par  la  Couronne  de  Dannemarc, 
Jk  du  -grand  dommage  qu’il  en  a foufFert , & que 
par  confçquertt -elle  fonge  abfolument  de  quelle 
maniéré  remplir  effectivement  cette  obligation 
où  Elle  fe  trouve.  > 

Et  comme  Sa  Majefté  Pruffienne  fera  bien- 
«ife  à l’avenir,  de  même  que  par  le  paffé , que 
Son  Alteffe  Royale  ledit  Duofoit,  fans  plus  de 
delai , délivré  des  inconveniens  qu’il  afoufierts 
jufqu’ici;  Auffi  employera  t*Elle  encore  de  fon 
côté  Tes  bons  offices  par  tout  ou  il  fera  conve- 
nable j afin  que  Son  Alteflè  Royale,  ledit  Duc* 
parvienne  le  plutôt  qu’il  fera  poffible  à un  ac- 
commodement raifonnible  & latisfaifant  fur  ce 
ffijet.  ' *.  * 

Mais  en  cas  qu’on  ne  puiffe  pas  obtenir  Te 
%ut  defiré  par  des  reprefentations  amiables  3 & 
que  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  foit  d’inten- 
tion de  folüciter'  des  fecours  plus  efficaces , 
de  de  s’en  fervir  actuellement  j dans  ce  cas  Sa 
Majefté  Pruffienne  promet,  qu’Elle  obfervera 
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une  -exacte  neutralité  , & ne  Te  déclarera 
point  contre  Son  Alteflè  Royale.  D’un  autre 
côté  Son  Alteflè  s’offre  à ne  point  infifter 
d’avantage  fur  cette  Refervation  qu’elle  à 
interoofée  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale 
des  Romains  au  fujet  de  l’Inveffiture  du 
Diftriét  de  Stettin  , mais  plutôt  à s’en  de- 
fifter  entièrement.  * . 

Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie , en  vertu 
de  cet  Article  feparé,  fe  charge  auffi,  de  dif- 
pofer  Monüeur  le  Duc,.fuivant  cette  ftipula- 
tion,  qu’il  annulle  & cafte  effèdivemenc  la- 
dite Refervation. 

En  foi  de  quoi  on  a expédié,  ligné,  fee- 
lé  & échangé  deux  Exemplaires  de  même 
teneur  de  cet  Article  fecret , qui  fera  du 
même  pouvoir  & effet , que  s’il  avoit  été 
inféré  mot  à mot  dans  le  Traité  principal 
conclu  ce  jourd’hui.  Fait  à St.  Petersbourg 
le  10.  d’Aout  17*6, 

• . ” r ' ' S 

La  conduite  douteufè  du  Roi  de  Prufc 
fe,  par  raport  aux  deux  Rois  Alliez  par 
le  Traité  d’Hanovre,  ne  les  empecha  pas  de 
pouffer  autant  qu’ils  purent  les  intérêts  de 
;cette  Alliance  dans  les  autres  Cours,  lur  tout 
dans  celles  de  Dannemarc  ôc  de  Suède  , & 
dans  Celle  de  Tunn.  Le  Comte  de  Brancas - 
Cberefi  fut  envoyé  exprès  à Stocholm  par  le 
Rot  .Très* Chrétien  pour  cette  importante  Né- 
gociation; il  s’y  joignit  à Mr.  Pointz  , Mi- 
jïiftre  de  . la  Grande  Bretagne.  Le  Baron  de 
Bulow  fe  trouvoit  alors  en  Suède  chargé  des 
interets  du  Roi  de  Pruffe , & il  arriva  entre 
lui  & le  Gomte  Golowin.  Miniiftre  de  Rulfie, 
quelque  brouillerie  au  fujet  de  l’invitation  à 
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Cette  acceffion.  Dans  ce  tems-là  la  miné  n’é- 
toit  pas  encore  éventée  , enforte  que  l’on 
Croyoit  toujours  le  Roi  de  Prulïe  fincérement 
dans  l’Alliance;  ainli  le  moindre  mot  qui  pou- 
yoit  donner  quelque  fbupçon  fur  ce  fujet  étoit 
important , c’ell  pourquoi  certains  bruits  s’é- 
tant répandus  comme  fi.  Mr.  Bulow  s’étoit 
trop  découvert,  il  écrivît  la  Lettre  fuivante  au 
Comte  Gollowin,  qui  lui  fit  reponce  : ces  Let- 
tres mettront  au  fait  de  cette  brouillerie  fatale 


à Mr.  Bulow.,  qui  fut  rapellé  peu  de  tems  a- 
Ç.rès,  .. 


J^ettre  de  Mr . Bulow  Minière  de  Sa  Mar. 
jejlç  PrçJJienne  h Mr.  le  Comte  Gollo - 
3 pin  % Minifire  de  Sa  Majefté  Çzœrien- 
ne  # Stockholm  > du-,  12. 

~ X^6'  ' " \\  ’ V1 

. tylONSIEy R,  ; 

. * * ‘ • s * • 

T E bruit  s’eft  répandu  depuis  quelques  jours» 
qu’aufiS-bien  à vous , Moniteur , qu’à  Mon- 
iteur l’Envoyé  Extraordinaire  Reichel,  j’avois 
donné  des  affurances  den’étre  chargé  d’aucun, 
ordre  de  ma  Cour  pour  me  joindre  aux  Confé- 
rences des  Minières  de  France  & d’Angleterre, 
touchant  l’ Acceffion  de  la  Suede.au  Traicéd’Hah 
novre. 

J’ai  fait  jufqu’ici  peu  d’attention  à ce  bruit» 
ainfi  je  n’en  ai  rien  marqué  à ma  Cour.  Mais 
comme  l’on  vient  de  m’affurer  que  c’eft  de. 
yptre  bouche,.  Monfieür,  que  Ton  prétend 

'•  -r  - ■ t • - Ut 
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le  tenir  ; & même  que  vous  l’aviez  mandé  à vo- 
tre Cour,  & à Monfieur  le  Comte  Golofkin; 
j’ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  en  avertir. 

Je  fuis  trop  perfuadé  du  contraire , & l’idée 
que  Monfieur  le  Comte  de  Golofkin  m’a 
donné  de  vous,  m’a  paru  fi  conforme  à votrç 
mérite  , Monfieur  , que  jamais  je  n’oferois 
m’imaginer  des  démarchés  de  cette  nature  d’u- 
ne perfonne  de  votre  çaraétere;  & que  ces 
fortes  d’infinuation  mal  dirigées  ne  viennent 
que  des  efprits,  qui  peut-être  tachent  de  nous 
defunir,  pour  en  tirer  quelque  avantage.  Vous 
n’ignorés  point,  Monfieur, que  notre  première 
convention,  ne  roula  que  fur  les  points  Vi- 
vants. 

- I.  Je  marquai,  Monfieur , combien  ma  Cour 
étoit  fenfible  à la  Médiation , dont  la  votre  s’eft 
chargée  par  raport  à l’accommodement  avec  la 
Suede.  ' l"'  \ 

II.  Vous  me  demandâtes  fl  la  nouvelle  du 
départ  de  Monfieur  le  Comte  Golofkin  pour  la 
Cour  de  Vienne  fè  troüveroit  véritable , j’afïurai 
de  n’en  avoir  rien  entendu  à mon  départ  de  Ber- 
lin. 

Lorfqu’après  j’eus  l’Honneur  de  me  trou- 
ver chez  vous  , Monfieur  , je  vous  notifiai 
l’audience  que  j’eus  cè  même  matin  de  Sa 
Majefté  Suedoile  * , en  y ajoutant,  que  j’efpé- 
rois  qiLiè  ftaivant  lès  ordres  de  vôtre  Cour, 
vous-  preflèriez  Renvoi' d’un  Miniftre  de  là  part 
de  la  Suede  pour  la  Cour  du  Roi  mon  Mai- 
tre.  • 

Surqyoi , Monfieur,.  vous  me  donnâtes  des 
affurànèes;  en  pourfuivant , que  fans  doute  l’on 
m’auroit  muni  d’ordre  de  parler  pour  le  Duc 

d’Holftein,  , 

N ç Cq 
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Ce  font  vos  propres  paroles,  je  répondis  de 
n’en  avoir  point,  aparement  à caufe  du  peu  de 
fejour  que  je  ferois  à cette  Cour , que  d’ailleurs 
j’étois  bien  periuadé  des  égards  du  Roi  mon 
Maitre  envers  Son  AltefTe  Royale , Monfeigneuç 
le  Duc , & que  Sa  Majefté  fouhaitoit  du  meilr 
leur  Cœur  du  Monde  tout  ce  qui  pourroit  lui 
être  agréable. 

Votre  répliqué  fut , que  fon  Excellence 
Moniteur  de  Mardefeldt  à Petersbourg  s’ér 
toit  déclaré  fur  ce  point  de  la  même  ma- 
niéré. 

Vous  ne  difconviendrez  point,  Monfieur, 
que  le  tout  s’eft  ainfi  pafle  ,que  rien  n’y  eft  ajou- 
té, ni  omis,  que  jamais  il  n’a  été  fait  mention 
.entre  nous  du  Traité  d’Hanovre,  ni  des;confe- 
rences,  qui  fe  font  tenuës,  &qui  fe  tiendront 
là-deflus.  j r.,7  . > 

Pour  chez  Monfieur  de  Reichel , il  eft 


vrai,  que  par  occaQon  de  la  Gazette'  d’Am- 
fterdara  , ou  l’on  a voit  inféré  le  Trai- 
té fufdir , dans  lequel  Monfr.  de  Reichel 
crût  avoir  vû  que  les  Puiffances  Contraétan- 
tes  s’y  gàrantifïoient  lés  Conquêtes  faites  & à 
faire  j après  l’avoir  relu  tous  deux,  vous  ne  pu- 
te.' jamais  trouver  çette  Claufejjelui  affurai  le 
contrane,  étant  contre  la  nature  d’un  Traité 
défenlif.  ‘ */•, , ■ • • : 

Voila  tout  ce  que  j’eus  l’Honneur  de  foi  dire 
là-deflus , fans  y joindre  jamais  la  moindre  cho- 
fo  fur.  i’açceflïon  que  l’on  demande.  <•  . 

Je  vous  prie  Monüeur  de  me  donner  un  mçt 
dé  reponfe,  pour  que  je,  puifie  mieux  renvoyer 
les  perfonnes  qui  me  tiendront  à l’avenir  -des  dif- 
cours  de  cette  nature.  ...  . 


Cela  elt  d’autant  plus  neceffaire»,  que  je 


' trou- 
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trouve  à propos  d’en  donner  connoiflànce  à ma 
Cour  parla  pofte  d’aujourd’hui  , pour  la  préve- 
nir èn  cas  que  pareilles  nouvelles  parviennent 

jufqu’à  elle.  . 

La  pofte  part  à 5.  heures,  Monfkur  j ainu 
d’autant  plus -accordez  moi  ma  demande. 

J’ai  l’honneur,  Moniteur,  d’ccre  avec  beau-, 
coup  de  çonfideration , &c. 

(Signé) 

'fi  U L O W. 

Stockholm  le  \ 12.  ....  . 

1726». 

» . « • » » * 

Rcponfe  a Monfienr,  le  Baron  de  Bulow. 

.M  P N S I E U R, 

> ’ . ! ..  ‘ . • ' ' 

J’Ai  été  bien  furpris  de  recevoir  une  Lettre  de 

vous,  Monfieur,  datée;  de  da,tnétne  v*^e  OL* 
nous  demeurons , je  î’ai  été  bien  d’avanta- 
ge de  fan  contenu;  * 

Je  fuis  fort  -fâché,  quç  votre  mémoire  vous 
ait  fait  fau^  hpçjdifur  je  fqjqtrdéç  converfations 
gue  nous  avons  eues  ici.  7jt  *Jl  ! 

Vous  çtes  le  maigre,  M^^eor, d’en  écrire  à 
votre  Cour  ce  que  vous  trouverez  à propos , j’en 
ferai  de  mêçaç  àd*  tienne;  ci 

j ’ai  l’Honneur  d’être  ayeebien  de  là  confide- 
ration.  • 

{Signf). 

% < 

n i y i 

Golowin. 

- . Coa- 
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LEs  deux  premiers  points  font  vrais,  & Je 
me  fuis  donné  l’honneur  de  mander  le 
prepaier  en  Cour. 

Le  premier  point  de  la  fécondé  vifite  eft 
auffi  vrai.  Je  ne  lui  ai  jamais  parlé  du  Duc 
d’Holfiein , encore  moins  me  fuis-je  fervi  'de 
ces  paroles , mais  dans  cette  vifite  il  me  fit 
de  grande?  proteftations  de  l’eftime  particuliè- 
re du  Roi  fon  Maître  pour  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  la  fincerité  de  fes  intentions  à 
cultiver  ion  amitié.  Après  lui  avoir  jetorqué 
ce  Compliment , je  lui  dis , comme  il  fouhai- 
toit  auffi  biepquç  moi,  que  nous  fuffions bons 
amis , il  me  permettroit  bien  de  lui  faire  une 
queftion  , s’il  étoit  chargé  de  iè  joindre  aux 
Miniftres  de  France  & d’Angleterre  pour 
engager  la  Suède  à i’Acceffion  an  Traité 
d’Hanovre. 

Il  répondit , qu’il  n’avoit  ni  ordres  ni  in- 
ftru&ions  pour  cela  , que  Meilleurs  les  Fran- 
çois & les  Anglois  pourraient  faire  ce  qu’ils 
trouveraient  à propos,  que  pour  lui  il  ne  s’en 
mêlerait  pas  , qu’il  tne  prioit  même  d’en 
affiirer  Sa  Majefté  Impériale  auffi  bien  que  des 
fentimens  du  Roi  fon  Maître  qu’il  venoit  de 
déclarer. 

Monfieur  de  Reichel  aCTure , qu*il  lui  a parlé 
de  la  même  maniéré,  & que  pour  ce  qu’il  dit 
ici  de  lui,  il  n’y  avoit  pas  un  mot  de  vrai,  & 
qu’il  voyoit  bien,  que  Mr.  de  Bulow  vouloit 
lui  donner  une  ridicule  par  là,  dont  il  s'expli- 
querait de  bouche  avec  lui. 
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Le  Roi  de  Pruffe  ayant  rapellé  Mr.  BuloW 
fenvoya  un  autre  Miniftre,  mais  celui-ci  ne  lé 
mêla  point  de  l’acceffion.  Ainfi  Mrs.  de  Br  an- 
cas  & T oint  z.  chargez  feuls  de  cette  délicate  ne- 
gotiation,  eurent  en  tête  le  Comte  de  Freitag , 
Ambaffadeur  de  PEtapereur , & le  Comte  Gol- 
lowm  , auquel  l’Imperatrice  de  Ruffie  joignit 
bien-tôt  Padroit  Prince  Dolgoruki , qu’elle 
rapella  de  Warfovie  pour  l’envoyer  à Stockholm 
épauler  le  Miniftre  Impérial  ; on  voulut  y 
envoyer  en  même  tems  le  Baron  de  BaflêwitZ 
premier  Miniftre  de  fcm  Alteflè  Royale  le  Duc 
de  Holftein , mais  la  Cour  de  Suede  fit  enten- 
dre que  fà  prefence  ne  feroit  point  agréable* 
enforte  qu’on  le  contenta  d’envoyer  en  fa  pla- 
ce deux  Officiers  de  la  Cour  de  Son  Alteflè 
Royale  qui  ne  firent  ni  bien  ni  mal,  outre  que 
Ce  Prince  avoit  à Stockholm  le  Major  General 
Reichel  Son  Miniftre  accrédité. 

Les  Etats  de  Suede , qui  étoient  aflèmblez , 
avoient  nommé  un  commité  fecret  pour  tra- 
vailler à l’aflàire  de  Pacceffion  avec  les  Séna- 
teurs Commiflàires  nommez  par  Sa  Majefté 
pour  conférer  avec  les  Miniftres  invitans. 
Cette  affaire  alloit  avec  beaucoup  de  lenteur , 
lorfque  tout  d’un  coup  l’Amiral  Wager,  pa- 
rut dans  la  mer  Baltique  avec  une  Efcadre  ou 
plûtôt  une  petite  Flote,  puifqu’il  avoit  fous  fes 
ordres  environ  30.  Vaiflèaux  Anglois  fans  comp- 
ter les  Danois.  Je  n’entrerai  pas  ici  dans  le 
detail  des  raifons  qui  firent  preffer  l’envoi  de 
cette  Efcadre  jfi  ce  fut  aux  inttarices  de  la  Cour 
de  Suede  & du  parti  des  Patriotes,  ou  fi  la 
Cour  d’Angleterre  l’envoya  de  fon  propre  mou- 
vement ; quoiqu’il  en  foit  il  eft  certain  que 
fans  attendre  l’Efcadre  Danoife,  l’Amiral  An- 
glois 
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glois  fe  preflà  de  fe  rendre  , non  dans  le  Golfe 
de  Finlande  mais  dans  les  Dalres , c’eft-à-dire 
fur  les  cotes  de  Suede,  où  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  qu’il  fe  rendit  à Stockholm  pour  déclarer 
à Sa  Majefté  Suedoife,  qu’il  avait  ordre  de  je 
pojler  de  maniéré  que  la  Flotte  Rujjienne  ne  put 
rien  entreprendre  contre  la  Suede  j & quelques 
jours  après  ayant  remis  à la  voile,  il  futiepof* 
ter  fous  l’Ifle  Nargin  d’où  il  envoya  à 1*1  m- 
peratrice  de  Ruflie  la  Lettre  fui  vante , où  le  Roi 
George  declaroit  à cette  Princeife  les  raifons 
de  cet  armement.  • 

Lettre  du  Roi  dé  la  Grande  - Bretagne  a 
r Impératrice  de  RuJJîe. 

jy  Eorge , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
„ VJ  la  Grande  Bretagne,  à la  très-Haotej 
„ très- Puiffante  Princeflè,  Notre  très -chère 
,,  Sœur  & G rande-Duchefiè  de  toute  la  Ruflie  * 
,,  feule  Souveraine  de  Mofcovie  &c.  &c.&c. 
7J  Salut,  Bonheur  & Profperité. 

„ Très-Haute,  très-Puiifante  & très-Illuf- 
„ tre  Princeife,  Votre  Majefté  ne  pouvant 
JT  ignorer  que  les  grands  préparatifs  de  guerre 
qu’Elle  fait  en  tems  de  Paix  , tant  par  mer 
„ que  par  terre,  nous  donnent  de  grands  & 
„ juftes  fujets  d’ombrage,  aufli  bien  qu’à  nos 
„ Alliez,  dans  le  Nord , Elle  ne  doit  pas  être 
„ furprife  que  nous  ayons . envoyé  une  forte 
„ Efcadre  de  Vai  fléaux  de  guerre  dans  la  Mer 
5,  Baltique  io us  les  ordres  de  notre.  Amiral  le 
„ Chevalier  Charles  Wager  ,^pour  prévenir 
5,  les  dangers  qui  pourroient  naître  d’ua  arme- 
,,  ment  fl  extraordinaire.  - ' • • . 

TT  . 
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j,  Votre  Majefté  n’ignore  pas  non  plus  com- 
55  bien  nous  avons  fouhaité  non-feulement  de 
5>.  conferver  la  tranquilité  dans  FEurope , mais 
„ auffi  de  vivre  en  bonne  intelligence  Ôc  de 
cimenter  une  amitié  ferme  & durable  entre 
a?  Notre  Couronne  Royale  de  la  Grande-Bre- 
aa  tagne  & celle  de  Ruffie. 

a,  Nous  n’avons  manqué  aticune  occafion 
de  donner  des  marques  convaincantes  de 
n ces  intentions  pacifiques  & amiables  ,&  Vo- 
9)  tre  Majefte  doit  fort  bien  le  reflouvenir  de 
9,  la  preuve  qui  en  a paru  lorfque  Nous  dé- 
»,  datâmes  être  prêts  d’entrer  , conjointe- 
3»  ment  avec  notre  bon  Frere  le  Roi  de  Fran- 
y>  ce,  en  Alliance  avec  feu  Sa  Majefté  votre 
9,  Seigneur  & Epoux,  aux  termes  & à des  con- 
„ ditions  qui  fuffent  compatibles  avec  la  Paix 
9,  du  Nord y auffi-bien  qu’avec  les  interets,  la 
9,  dignité  & l’honneur  des  Puiffances  contrac- 
»,  tantes.  Nous  ne  doutions  pas  que  cette 
9,  voye  ne  fut  un  fur  moyen  de  ménager  une 
9,  réconciliation  fincere  entre  nous&  feu  vo- 
9,  tre  Epoux,  de  rétablir  une  bonne  harmo- 
9,  nie  entre  nos  Domaines  & les  Vôtres,  pour 
» l’avantage  mutuel  des  Peuples,  & d’affermir 
5,  la  Paix  & la  tranquilité  fur  des  fondemens 
9,  folides  & durables. 

„ Ce  fût  pour  parvenir  à ces  grandes  & heü- 
„ reufes  fins,  conformement  aux  intentions 
„ de  feu  Sa  Majefté,  dont  le  Miniftre  du  Roi 
>,  Très  Chrétien  avoit  fou  vent  fait  raport  , 
9,  que  de  concert  avec  la  Cour  de  France  on 
» drefla  le  Plan  d’un  Traité  qui  fut  envoyé  à 
»,  feu  Sa  Majefté  pour  en  avoir  fon  Apro- 
»,  bation  & fon  confêntement  final  5 Mais  la 
»,  confommacion  d’un  œuvre  là  defirable  fût 

» pré- 
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a,  prévenue  par  la  mort  fubite  & inopinée  dé 
w Sa  Majefté. 

„ Cependant  , comme  nous  confierions 
„ toujours  les  mêmes  intentions  pour  le  main- 
,,  tien  de  là  Paix  du  Nord  & pour  le  renou- 
„ vellement  de  notre  ancienne  amitié  avec  la 
„ Couronne  de  Ruflie,  dès  que  Votre  Ma- 
„ jefté  fut  parvenue  au  Thrône,  nous  lui  fi- 
5,  mes  déclarer  conjointement  avec  le  Roi 
„ Très -Chrétien  que  nous  étions  difpofez 
n à conclure  ledit  Traité  , ne  doutant  point 
,,  que  Vôtre  Majefté  n’acceptât  volontiers  u- 
,,  ne  propofition  ti  favorable  à fes  Domaine# 
„ & Sujets  en  particulier  , & fi  avantageufe 
„ pour  la  confervation  de  la  Paix  generale. 
„ Auffi  devons-nous  avouer  que  nous  fumes 
„ fenfiblement  touchez  de  voir  notre  attente 
„ fruftrée  par  la  maniéré  dont  on  répondit  à 
„ nos  offres  & les  inftances  que  firent  les  Mi- 
,,  niftres  de  Vôtre  Majefté,  après  de  longs  éç 
„ vains  délais , pour  que  l’on  fit  dans  le  T raité 
,,  des  changemeris  qui  ne  concer noient  pas  les 
,,  intérêts  de  l’Empire  de  Ruffie,  & qui  non 
„ feulement  étoient  contraires  aux  engage- 

mens  folemnels  que  Nous  & le  Roi  Très- 
„ Chrétien  avions  contractez  envers  d’autres 
„ Puiffances,  mais  qui  auraient  jetté  dâns  de 
,,  nouveaux  troubles  toutes  les  Couronnes  du 
j.  Nord.  . 

„ Nous  ne  finirions  non  plus  diffimuler  à 
„ Vôtre  Majefté  l’extrême  furprife  où  nous 
j,  fumes  d’aprendre , que  pendant  que  nous 
„ continuions  ces  négociations  amiables,  ôc 
„ qu’il  n’a  voit  été  fait  de  notre  part  aucune 
„ provocation,  on  prenoit  des  mefures  dans 

vôtre  Cour  en  faveur  du  Prétendant  à nô- 
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tre  Couronne,  & qu’on  y donnoitdegrands 
„ encouragemens  à Tes  adhérants. 

,,  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  re- 
„ prefenter  à Votre  Majefté,  Elle  ne  doit  pas 
être  furprife  que  dans  l’obligation  indifpen- 
,,  fable  où  nous  nous  trouvons  de  pourvoir  à 
,,  la  fureté  de  nos  Domaines , de  fatisfaire  à 
nos  engagemens  envers  nos  Alliez,  & de 
„ maintenir  la  tranquilité  du  Nord,  qui  nous 
„ paroît  en  danger  par  les  préparatifs  de  guer- 
„ re  de  Votre  Majefté.  Nous  avons  crû  ne- 
,»  ceflaire  d’envoier  une  forte  Efcadrc  dans  la 
„ Mer  Balrique,  avec  ordre  à notre  Admirai 
,»  de  tâcher  de  prévenir  de  nouveaux  troubles 
5,  en  ces  Quartiers  - là , en  empêchant  la 
„ fortie  de  votre  flotte,  en  cas  que  vous  pef- 
,,  liftiez  dans  la  refolution  de  la  mettre  en  mer 
„ pour  executer  les  defleins  que  vous  pour- 
» riez  avoir  en  vufc.  v.  : -,  ^ \ r - . 

„ Cependant)  comme  notre  intention  iin- 
U cere  leroit  de  vivre  en  paix  avec  Vôtre  Ma- 
„ jefté.  Nous  fouhaitons  de  tout  notre  cœur 
„ que  reflechiflânc  ferieufemént  lùr  le  verita- 
„ ble  interet  de  lès  Peuples  i Elle  veuille  les 
„ laifler  jouir  des  fruits  de  cette  Paix,  qu’ils 
» ont  achetée  au  prix  de  tant  de  Sang  & de 
,v  trefors  fous  la  conduite  de  feu  votre  Epoux  > 
as  & que  plûtôt  que  d’entrer  dans  des  mefures 
>,  qui  plongeroient  la  Rulfie  dans  une  Guerre 
,>  inévitable,  & tout  le  Nord  dans  une  nou- 
ai velle  convulfiôn Vôtre  Majefté  veuille 
s,  donner  à fon  Peuple  & à toute  l’Europe  des 
9>  preuves  convaincantes  de  fon  inclination 
„ pour  la  Paix  , & de  fes  difpofitions  à vi- 
■n  vre  en  repos  avec  fes  voifins.  Sur  quoi 

•p»  &Ç.  ^ # ’ 
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,,  Donné  e»  notre  Palais  Royal  de  S.  Ja- 
,,  mes  le  n.  AvfU'  1726.  la  a.  année  de  no* 
„■  tre  Régné. 


Votre  affeSiOTPté  Wrere. 

Geor&e  R o r. 

• Cette  lettre  , qui  fut  portée  à Peters  bourg 
par  un  Capitaine  de  Vaiflèau,  ne  refta  point 
fong-tems  fens  reponce.  On  peut  voir  par  ces 
deux  pièces,  quels  étoient  les  grièfs , entre  le» 
deux  Cours. 

ttepenc'e  de  /’  Impératrice  de  Rujfie  k la  let- 
tre du  Roi  de  U Grande-Bretagne. 

CAtberine  par  la  grâce  de  Dieu  IraperaCri* 

' ce  de  toute  la  Ruffie,  &c. 

Très -haut,  très-Puiflant  & très-  Utuftre 
Roi. 

Nous  avons  bien  reçu:  la  lettre  amiable  6c 
Fraternelle  de  Votre  Majefté  Royale  du  ai. 
Avril,  par  laquelle  il  lui  plate  de  nous  décla- 
rer, que  tes  préparatifs  de  Guerre  que  flous 
avons  lait  » avotent  engagé  Votre  Majefté 
Royale  à envoier  une  puiflante  flotte  dans  la 
Mer  Baltique,  afin  d'obvier  à toutes  les  en- 
treprifes  que  nous  pourrions  faire  pour  troubler 
h tranquillité  du  Nord  } 8c  qu'à,  cet  effet , 
Votre  Majefté  Royale  avoit  ordonné  à fon 
Amiral  Wager  d’empêeber  notre  flotte  d’en- 
trer en  mer. 

Nous  ne  ddâvouerons  pas,  que  nous  sa- 
vons été  bien  furprifes  de  ne  recevoir  votre  let- 
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trc  qu’au  même  inftant  que  votre  Flotte  parue 
fur  nos  Côtes  , & après  qu’elle  avoit  jette 
l’ancre  devant  Revel;  & puifqu’il  aurait  été 
plus  conforme  à»  l’ufoge  établi  parmi  les  Sou- 
verains & plus  conciliable  avec  l’amitié  qui. 
a fubfifté  ii  long  tems  entre  nos  Royaumes» 
& la  Couronne  de  la.  Grande  Bretagne  , fi. 
Votre  Majefté  Royale  avoit  trouvé  bon  de 
s’expliquer  avec  nous  fur  l’ombrage  que  lui; 
pouvoit  donner  notre  armément  & d’attendre 
là-defïus  notre  reponce  avant  que  de  palier 
à un  pas  fi  ofiençant. 

Votre  Majefté  Royale  auroit  pû  en  fuite  au{- 
fi , fins  faire  tant  d’éclat  & de  dépenfe , être 
allurée  de  nous  que  nous  cherchons  auffi  peu 
à,,  troubler  le  repos  du  Nord*  que  nous  apor- 
tons  tous  nos  foins  & toutes  nos  attentions  à 
ne  pas  feulement  affermir  pour  le  préfent  » 
mais  auffi  pour  l’avenir  cette  tranquille  dtt 
Nord  , qui  nous  interefle  plus  que  Votre. 
Majeûé  Royale  , & à éloigner  tout  ce  qui 
pourrait  donner  occafion  à l’alterer. 

Et  comme  Votre  Majefté  Royale  eft  plei- 
bernent  informée  de  ce  qui  a été  traité  dans 
les  négociations  qu’il  y eut  entre  Sa  Majefté 
tmperiale  notre  Seigneur  & Epoux  de  glorieu- 
se mémoire,  enfuite  entre  nous  même  & en- 
tre Sa  Majefté  & le  Roi  de  France,  elle  ne 
peur  qu’être  perfuadée  de  notre  très  fincere 
intention  j & nous1  remettons  à votre  propre 
jugement,  comment  nous  & tout  le  monde 
avec  nous  doit  envi&ger  cette  démarché  fi 
extraordinaire  de  votre  Majefté  Royale , & fi 
on  en  peut  préfumer  autre  choie,  finon  qu'el- 
le a formé  contre-nous  des  deflèins  fort  prén 
judiriabtes  & que  par  confoquent  elle  incline 
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de  Ton  côté  à de  nouveaux  troubles  dans  Ier 
Nord,  en  prenant  au  défaut  d’autre  fujet  lé- 
gitimé, le  dit  Armement  pour  prétexte,  quoi- 
qu’il n’y  bute  aucunement.  L’aprehenfion  où 
nous  tommes  à cet  égard  , paroît  d’autant 
mieux  fondée  que  Votre  Majefté  Royale  nous 
charge  encore  dans  fa  lettre  de  chofes  donc 
nous  aurions  lieu  de  nous  plaindre  avec  beau- 
coup de  juftice. 

Il  eft  inutile  d’âlleguer  ici  l’amitié  fincere 
que  Sa  Majefté  Impériale , notre  Seigneur  & 
Époux  de  glorieufe  mémoire,  vous  a portée  * 
& toute  la  terre  fait  combien  cette  amitié 
vous  à été  utile  & avantageufe.  Votre  Ma- 
jefté Royale  n’ignore  pas  non  plus  de  qu’elle 
maniéré  elle  en  a agi  en  échange  avec  mon 
dit  Seigneur  & Epoux  que  par  une  grandeur 
d’ame  Sa  Majefté  Impériale  a mieux  aimé  dif* 
fimuler  fur  tout  cela  que  d’entreprendre  la 
moindre  chofe,  qui  auroit  pû  donner  attein- 
te à l’amitié  conftanre  qui  a toujours  fubfifté 
entre  la  Ruffie  & la  Grande-Bretagne.  Sadite 
Majefté  Impériale  n’auroit  jamais  pû  donner 
des  preuves  plus  convaincantes  de  fes  inten- 
tion finceres  à conferver  cette  bonne  amitié, 
qu’en  acceptant  genereufement  les  bons  offi- 
ces, offerts  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Fran- 
ce , pour  le  retabliflement  d’une  parfaite  intel- 
ligence avec  Vôtre  Majefté  Royale  & en  fe 
déclarant  difpofée  à vouloir  non  feulement 
enfevelir  dans  un  oubli  éternel  toutes  les  in- 
jures reçues  de  Vôtre  Majefté  quoique  fans 
les  avoir  méritées  , mais  auffi  d’entrer  à des 
conditions  raifonnables  , avec  Elle , & avec 
la  Couronne  de  France  >dans  un  engagement 
plus  étroit  & dans  une  Alliance  defenfive. 
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Les  conditions  propofées  par  Sadire  Ma- 
jefté impériale,  à la  requifition  du  Roi  de 
France,  n’ont  pas  feulement  été  trouvez  juf- 
tes  dès  le  commencement,  mais  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  a fait  efperer  plus  d’une* 
fois , que  tout  ainfi  que  ces  conditions 
pourroient  fort  bien  être  conciliées  avec  les 
engagemens  pris  avec  la  France,  avec  Vôtre 
Majefté  ôc  d’autres  Puiflânces  , elles  pour- 
roient de  même,  à l’égard  de  cette  Alliance 
être  ajuftées  & réglées  félon  l’équité  & la  juf- 
tice  par  l’afïèrmiflement  entier  de  la  tranqui- 
litc  du  Nord:  ôc  par  confequent  ce  ne  font 
pas  des  conditions  nouvelles  , mais  les  mêmes 
que  Vôtre  Majefté  Royale  fait  tant  éclater 
préfentement , & puifque  dans  la  derniere  re- 
ponce qui  nous  a été  communiquée  du  côté 
de  la  France,  Vôtre  Majefté  déclaré  elle  me- 
me la  choie  équitable,  il  eft  bien  fenfible;que 
ce  nonobftant  Vôtre  Majefté  ne  rejette  pas 
feulément  tous  les  moyens  amiables  & équita- 
bles pour  l’ajufter,  mais  qu’elle  veuille  nous 
obliger  à accepter  des  conditions  directement 
oppofées  à notre  intérêt,  &,  qui  plus  eft, 
à nôtre  honneur  & réputation , & même  à la 
juftice.  Nous  ne  pouvions  croire  par  ces 
circonftances , que  les  Miniftrcs  de  Vôtre 
Majefté  ayent  eu  une  intention  ferieufe  de 
conclure  cette  Alliance,  mais ‘que  l’envov  de 
l’Efcadre  des  Vaiflèaux  de  Guerre  accompa- 
gné des  Ordres  qui  ne  peuvent  que  faire  en- 
trevoir une  interruption  d’amitié,  & la  naif- 
fançe  de  nouveaux  troubles  dans  le  Nord  , 
n’eft  qu’une  fuite  de  l’animolité  que  quel- 
ques-uns de  vos  Miniftres  ont  témoigné  par 
pat  ôc  publiquement  contre  nous  , pendant 
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tant  d’années.  La  chofe  paroît  évidemment 
par  le  fait  que  Vôtre  Majefté  allégué,  8c 
nous  met  encore  à charge  au  fujet  du  Pré- 
tendant. Vos  Miniftres  ont  fort  bien  com- 
pris que  toutes  les  raifons  par  eux  alléguées, 
qui,  fans  cela,  ne  regardent  pas  proprement 
les  intérêts  de  la  Grande-Bretagne,  mais 
qui  font  plutôt  entièrement  opofées  au  Trai- 
té folemnel  qui  fubfifte  entre  la  Grande-Bre- 
tagne, & d’autres  Puiffances,  ne  font  point 
futfifantes  à juftifier  auprès  des  perfonnes  defin- 
tereflTées  leurs  violentes  entreprîtes:  8c  com- 
me ils  ne  peuvent  trouver  d’autres  raifons, 
il  faut  que  cette  accufàtion  frivole  8c  fur- 
-aftnée  vienne  au  jour  , 8c  que  fur  le  même 
pié  que  du  paffé,  elle  ferve  de  pretexte  prin- 
cipal pour  toutes  les  démarches  fi  peu  amia- 
bles faites  contre  nous. 

Quoique  la  nullité  de  cette  accusation  ait 
été  prouvé  tant  de  fois,  8c  que  le  tems , auïïi 
Lien  que  t’experience  ftiffe  voir  que  ces  pré- 
tendus engagemens  «font  exifté  en  aucun  en- 
droit , que  dans  l’imagination  des  Miniftres 
de  Vôtre  Majefté  Royale  , 8c  que  la  facilité 
que  nous  avons  aporté  de  notre  côté  aux 
dernieres  négociations , ne  doive  pas  moins 
convaincre  Vôtre  Majefté  de  leur  malice  8c 
faufleté  , que  les  difpofitions  que  nous  avons 
témoigné  à accorder  la  Garantie  qu  elle  nous 
a demandée:  Nous  Voulons  cependant  enco- 
re par  defius  tout  afiurer  Vôtre  Majefté  Ro- 
yale , que  nous  lui  portons  trop  d’amitié 
pour  vouloir  caufer  à Vôtre  Majefté  , 8c  & 
la  Nation  Britannique  aucune  inquiétude  par 
des  engagemens  que  nous  pourrions  prendre 
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avec  le  Prétendant.  Au  relie  , il  dépend 
bien  du  bon  plaifir  de  Vôtre  Majefté  Royale 
de  donner  à fon  Amiral  les  Ordres  qu’elle  trou- 
ve à propos  ; mais  Vôtre  Majefté  Royale 
conviendra  aulTG  avec  nous,  que  votre  defen- 
{é  ne  nous  empêcheroit  pas  de  faire  fortir  no- 
tre Flote,  fi  nous  le  trouvions  à propos,  & 
qu’en  qualité  de  Souveraine  & Impératrice, 
qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul , nous  pré- 
tendions aulfi  peu  de  recevoir  des  loix  de  per- 
sonne , que  de  nous  oublier  au  point  d'en 
vouloir  donner  aux  autres.  Nous  Tommes 
fans  cela  prêts  & dilpofez  à entretenir  a- 
vec  Vôtre  Majefté  Royale  une  bonne  har- 
monie , & nous  n’entreprendrons  rien  qui 
puifîe  interompre  l’amitié  fi  bien  établie  en- 
tre les  deux  Royaumes  depuis  tarit  d’an- 
nées. Et  comme  de  notre  côté  nous  décla- 
rons franchement  que  cette  amitié  ne  peut 
être  que  Fort  utile  à nous,  à nos  Royau- 
mes , & nos  Tujets , nous  efperons  auflï 
que  vous  avouerez  que  jufqu’à  prefent  elle 
n’a  pas  été  moins  avantageufe  pour  Vôtre 
Majefté  , pour  vos  Royaumes  , & pour  vos 
fujets  , & qu’à  l’avenir  elle  ne  pourroit  pas 
êtte  infiriKftueüfe.  Enfin  , il  eft  bien  alluré, 
que  Sa  Majefté  Impériale  de  glorieufe  mé- 
moire , après  avoir  été  abandonné  par  tous 
fes  Alliez  , a eu  des  peines  & des  fraix  in- 
croïables  à le  procurer  à foi- même  & à les 
Royaumes  la  Paix  tant  defirée  : nous  apor- 
tons  aulîi  tous  nos  foins  à en  maintenir  la 
jouiflance  à nos  Royaumes  & à nos  fu- 
jets. 

N ous  fbmmes  même  perfuadé  de  ne  pou- 
voir mieux  reulfir  dans  ces  vûes  falutaires, 
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qu’en  nous  tenant  toujours  à l’exemple  de  notre 
Seigneur  & Epoux , de  glorieufe  mémoire , dans 
une  pofture  à pouvoir  en  tout  tems  fecourir  en 
cas  de  befoin  nos  Alliez,  fatisfaire  aux  engage- 
mens  pris  avec  eux , protéger  nos  fideles  Sujets 
contre  toutes  infultes  , & nous  opofer  à ceux 
qui  voudront  nous  ôter  & à eux  le  trefor  de  la 
Faix. 

C’efl:  auffi  dans  cette  vue,  & point  dans 
d’autre  deflein  que  nous  avons  fait  les  armé- 
niens qui  ont  donné  tant  d’ombrage  à Votre 
Majefté  Royale , quoique  fans  aucun  fujet  & 
fondement.  Nous  fouhaitons  que  le  Tout- 
Puiflant  vous  donne  une  parfaite  fanté  & un 
Régné  toujours  heureux.  A S.  Petersbourg  le 
25.  Juin  17 26.  & en  la  fécondé  année  de  notre 
Régné  de  Votre  Majefté  Royale  la  très-affec- 
tionné Soeur. 

• CATHERINE, 

Et  plus  bas , 

Comte  G 01  owkiNi 

La  prefcnce  continuelle  de  cette  Efcadre 
'Angloiie  au  cœur  du  Golfe  de  Finlande  em- 

f >êcha  que  l’on  découvrit  quelles  avoient  été 
es  vues  de  la  Ruffie  en  armant,  car  fa  Flot-e 
ne  mit  en  mer  que  par  échantillon  pour  exer- 
cer là  Marine , le  refte  demeura  dans  le  Port , 
en  forte  qu’elle,  fut  la  maitreffe  de  dire  qu’on 
a voit  pris  l’alarme  fans  raifbn,  qu’elle  n’avoic 
aucun  deflein  , & que  fi  elle  en  eut  formé 
quelqu’un  , ce  n’auroit  pas  été  cette  Efca- 
flre  qui  auroit  empêché  les  forces  de  mettre 
1 çn 
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çn  mer,  puifque  celles-ci  étoient  de  de  50. 
Vaitfeaux,  fans  un  nombre  infini  de  Galères 
autres  petits  batimens. 

A peine  l’Efcadre  Angloife  eut  elle  paru  à 
Elfnap,  que  Mr.  Point?.,  Miniftre  de  la  Gran- 
de-Bretagne, profita  de  la  circonftance  pour 
prelTer  la  Cour  de  terminer  au  plutôt  l’affaire 
de  l’Accès.  Voici  le  beau  Mémoire  qu’il  pré- 
senta à cette  occafion. 


Monoire  de  Mr.  Points,  Mimfrre  de  la 
G randç-Bretagne , an  Roi  de  Suède. 


LE  foufiigne  Envoyé  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Britannique, 
a reçu  ordre  de  reprefenter  à Votre  Majefté, 
que  le  Sereniflime  Roi  fon  Maitre  , toujours 
attentif  à conferver  le  repos  du  Nord  , & à 
affurer  le  bonheur  de  la  Suede  contre  quel- 
ques entreprifes  dont  il  l’a  cru,  & dont  il  la 
croit  encore  menacée:  dans  cette  vue,  d’a- 
bord après  avoir  conclu  .l’Alliance  defenfive 
de  l’année  paffee,  pour  marquer  fa  confide- 
ration  particulière  envers  Votre  Majefté,  & 
le  Royaume  de  Suede,  ordonna  au  fouffigné 
de  fe  joindre  aux  Miniftrcs  de  fes  Alliez, en 
communiquant  ledit  Traité  à Votre  Majefté, 
& en  l’invitant  de  la  maniéré  la  plus  cordiale, 
d’y  vouloir  accéder,  afin  de  renouer  &deref- 
ferrer  les  liaifons  de  l’amitié  commune,  & de 
procurér  par  là  un  apui  plus  folide  & plus  fta- 
ble  pour  la  fureté  de  la  Suede  , dans  une  con- 
joncture, où  prefque  toutes  les  Puiffanceg  d,e 
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l’Europe  fongent  à s’affermir  par  de  nouveaux 
engagemens. 

Sa  Majefté  s’eft  cru  fondée  de  demander 
cette  marque  de  l’amitié  de  Votre  Majefté, 
non -feulement  par  l’intérêt  qu’elle  prend  au 
bonheur  d’une  Nation  toujours  alliée  très  é- 
traitement  avec  fa  Couronne , & qui  a foute- 
nu  autrefois  avec  tant  d’éclat  & de  gloire  l’é- 
quilibre du  Nord , & la  caufe  proteftante  dans 
l’Empire  , mais  auffi  par  fes  grandes  & one- 
reufes  dépenfes  auxquelles  Sa  Majefté  Britan- 
nique & fes  Royaumes  fe  trouveraient  obligez, 
fi  la  Suede,  faute  des  précautions  neceffaires, 
demeurait  expofée  aux  defïeins  dangereux  de 
fès  voifins  j mais  nonobftant  toutes  ces  avan- 
ces d’amitié,  & de  confideration  diftinguée 
envers  la  Couronne  de  Suede  , Sa  Majefté 
ne  peut  pas  s’empêcher  de  fe  plaindre  amia- 
blement  à Votre  Majefté,  que  la  conduite  de 
cette  Couronne  ri’a  pas  répondu  pleinement 
jufques  ici  aux  bonnes  intentions,  & aux  juf- 
tes  efperances  de  Sa  Majefté,  puifque,  loin 
de  voir  accepter  fès  offres  d’amitié  avec  un 
«mpreffement  mutuel,  elle  a le  deplaiûr  de 
voir  traîner  cette  Négociation  au  de  là  de  fix 
mois  par  fes  delais , dont  on  ne  comprend  pas 
la  raifon,  6c  quoique  ce  Traité  ne  puiffe  ju- 
gement offenfer  perfonne  que  ceux  qui  cher- 
chent des  prétextes  pour  troubler  la  tranquili- 
té  publique,  les  Articles  auxquels  on  a trouvé 
Je  plus  à redire , étant  drelïez  fur  le  modèle , 
& prefque  dans  les  Termes  de  plufieurs  anciens 
Traitez  de  la  Couronne  de  Suede  : neanmoins 
on  a vu  former  tant  de  difficultés  8c  d’excep- 
tions contre  fon  contenu,  que  fi  les  Commif- 
lâires  de  Votre  Majefté  ont  ordre  d’y  infifter , 

la 
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la  Négociation  pourra  bien  tomber  d’elle  mê- 
me, fans  donner  à Votre  Majefté  la  peine 
d’un  refus  direct.  • 

En  attendant  on  a vu  la  Couronne  de  Son- 
de prendre  des  nouveaux  engagenaens  avec 
d’autres  Pui fiances , qui , fi  l’on  en  doit  juger 
par  l’experience  des  tems  paflèz.,  n’ont  ni  le 
même  interet  > ni  le  même  pouvoir,  ni  les 
mêmes  inclinations  de  fecourir  la  Suede 
dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  a 
toujours  été  en  pofifeffion & dont  elle  a don. 
né  en  plufieurs  rencontres  des  preuves  con- 
nues & réelles  ; de  plus  on  a vu  conclure  ces 
nouveaux  eogagemens , non  feulement  fans 
aucune  reftriétion,  mais  avec  tant  de  facilité 
de  d’empreflement , que  nonobftant  que  la  Cou- 
ronne de  Suede  ait  déclaré  par  un  Traité  ûgné 
dans  l’an  1720.  qu’il  étoit  même  alors  de  no- 
toriété publique, qu’aux  préjudices  des  Traites 
de  Paix  de  WeftphaHe  & d’Oliva,  la  Reli- 
gion Proteftante  étoit  tellement  oprimée  6e 
perfecutée  en  plufieurs  endroits  au  dehors»  de 
au  dedans  de  l’Empire  Romain  , qu’il  étoit  à 
craindre  qu’on  ne  détruifit  entièrement  cette 
Religion,  neanmoins  on  n’aprend  pàs  que  cet- 
te Couronne  ait  infiflé  dans  fes  nouveaux  en- 
gagemens,  for  le  moindre  redrefièment  de  ces 
Griefs,  ni  qu’elle  en  ait  excepté  les  fuites  des 
cas  de  fecours  quelle  s’eft  obligée  de  fournir, 
qui  vont  au  delà  du  . double  de  ce  que  les  Com- 
mifiàiresde  Votre  Majefté  nous  ont  offert  par 
rapott  au  Traité  de  Hanovre. 

Quoique  ces  longs  delais,  & cette  partialité 
de  conduite  envers  des  Puifïànces,  qui,  fé- 
lon les  aparences  félon  plufieurs  avis  dignes 
de  foi,  ne  veulent  pas  trop  de  bien  à la  Cou- 
rons 
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ronne  de  la  Grande-Bretagne,  ni  à la  Succe£ 
fion  Proteftance , dont  Votre  Majefté  s’eft 
rendu  garante  , euffent  juftement  pu  rebuter 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers  la 
Suede,  néanmoins  la  conftance  de  Ton  amitié 
a été  telle  que  de  peur  que  la  Couronne  de 
Suede  par  les  delais  qu’elle  a aportez,  elle  mê- 
me à cette  acceffion  » ne  fe  trouvât  expofée, 
en  attendant,  à quelque  danger  j Sa  Majefté, 
pour  montrer  par  avance  ion  exa&itude  à 
remplir  Tes  engagemens , & Ton  attention  à 
lècourir  la  Suede , a bien  voulu  faire  anticiper 
à cette  Couronne  les  fruits  de  l’accefïîon , en 
envoyant  ici  une  puiflante  Efcadre,  fans  en 
avoir  été  requife,&  en  ordonnant  à fon  Ami- 
ral de  fe  rendre  ici  en  perfonne,  pour  aflurer 
Votre  Majefté,  tant  par  Lettre  que  de  bou- 
che , de  l’amitié  & de  la  droiture  des  inten- 
tions du  Sereniffime  Roi  fon  Maître,  & en 
même  tems  de  s’informer  fi  Votre  Majefté  fe 
croirait  en  quelque  danger  immédiat  par  l’ar- 
mement de  fes  voifms  , & dans  ce  cas-là 
de  concerter  des  mefures  plus  precifes  avec 
Votre  Majefté,  & fes  Miniftres,  pour  l’avan- 
tage & la  defenfe  de  la  Suede,  en  vertu  du 
Plein-Pouvoir  dont  l’Amiral  fe  trou  voit  mu- 
ni pour  cet  effet,  mais  comme  pendant  le  fe- 
jour  dudit  Amiral  à Stockholm  , il  a plu  a 
Votre  Majefté  de  faire  favoir  au  fouffigné , par 
une  reponfe  gracieufe  par  écrit , que  Votre 
Majefté  ayant  une  Alliance  defenfive  avec  la 
Rulftc,  ne  fe  croyoit  pas  en  danger  de  ce  cô- 
té-là ; l’on  fe  promet  de  l’équité  de  Votre 
Majefté,  que  li  par  l’éloignement  de  la  Flot- 
te Britannique,  & faute  des  mefures  prifes  à 
Unis,  il  arrivoit  dans  la  fuite  quelque  mal- 
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heut  à la  Suede,  l’on  ne  voudra  pas,  comme 
quelques-uns  ont  fait  très-injuftement  en  d’au- 
tres conjonctures , l’imputer  au  defaut  d’or- 
dres neceflàires  pour  l’Amiral  de  Sa  Majefté, 
ni  au  manque  de  fon  inclination  pour  execin 
ter  fes  ordres  avec  fidelité  & & exactitude. 

Et  puique  la  faifon  de  l’année,  & les  con- 
jonctures des  affaires  rendent  important  à Sa 
Majefté  & à fes  Alliez  , aufîi  bien  qu’à  la 
Couronne  de  Suede , de  favoir  au  plutôt  à quoi 
l’on  s’en  doit  tenir  de  part  & d’autre,  leSouffi. 
gné  a reçu  ordre  de  fuplier  Votre  Majefté  en- 
core une  fois,  de  vouloir  bien,  ielon  fa  fa- 
geffe  , & fa  prévoyance  extraordinaire,  faire 
une  attention  ferieufe  aux  offres  amiables  de 
Sa  Majefté,  & aux  véritables  interets  de  la 
Suede,  & nous  accorder  une  réponfê  finale 
par  raport  à l’acceflion  fufdite , qui  ne  donne 
pas  lieu  aux  Alliez  d’Hanovre  de  fe  croire  a- 
mufez  par  une  Négociation  infruCtueufe.  J’ai 
reçu  ordre  en  même  tems  de  déclarer , qu’il 
n’y  a rien  aux  monde  que  le  Sereniffime  Roi 
mon  Maitre  fouhaite  plus  ardemment  que  de 
fe  voir  étroitement  uni  avec  cette  Couronne, 
pour  le  repos  du  Nord,  pour  la  libre  Navi- 
gation de  la  Mer  Baltique,  pour  le  bien  de  la 
caufe  proteftante,  & pour  l’avantage  récipro- 
que des  deux  Royaumes.  Mais  fi  Votre  Ma- 
jefte,  avertie  à tems  des  dangers  aparens  qui 
menacent  ces  biens  ineftimables  de  quelque 
atteinte,  ne  trouve  pas  fa  convenance  à pren- 
dre les  liaifons  neceftaires  pour  s’y  opofer,  Sa 
Majefté  fe  croira  exCufée  devant  Dieu  , & 
devant  tout  le  monde  impartial , fi  elle  fe  trou- 
ve obligée , quoiqu’à  fon  grand  regret,  de  pren- 
dre des  melures.  ailleurs  pour  obtenir  les  mê- 
me* 
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mes  fins  fàlutaires  par  tous  les  moyens  juftes 
Sc  convenables^  & fi  dans  ce  cas-là  au  lieu 
d’aller  au  devant  des  fouhaits  & de  la  requifi- 
tion  de  la  Suede , elle  fe  contente  pour  IV 
venir  de  remplir  fes  engagemens  envers  cette 
Couronne , dans  les  propofitions  & dans  les 
tems  marquez  par  les  Traitez,  & félon  que 
l’amitié  réciproque  de  la  Couronne  de  Suede,; 
& fes  foins  à concourir  à fa  propre  conferva- 
non  pourront  justifier  cette  defenfé  auprès  du 
grand  Confeil  de  Sa  Majefté,  & de  la  Nation 
Britannique  , qui  en  a fourni  tant  de  fois  les 
moyens,  fans  que  la  Grande-Bretagne  ait  ja- 
mais réclamé  jufqu’ici  l’affiftance  de  la  Suede, 
& fans  qu’elle  fe  trouve  à prefent  dans  au- 
cune probabilité  de  la  devoir  réclamer  poui-3 
Pavenir, 

Mais  le  Sereniffime  Roi  mon  Maitre  veut 
toujours  mieux  efperer  de  l’amitié  de  Votre 
Majefté  : & de  la  fagefie  d’un  Copfeil  auflB 
éclairé  que  celui  de  la  Suede,  Sa  Majefté  ne 

S eut  pas  encore  s’imaginer  que  la  crainte  de 
àngers  puiflè  pafler  pour  une  raifon  valable 
de  ne  fe  pas  affermir  contre  ces  mêmes  dan- 
gers, ni  que  Felperance  vague,  & incertai- 
ne de  quelques  avantage  à venir  « une  laCou- 
roime  , donc  on  les  attend  % a’olé  pas  a- 
vouer  , puifle  être  une  raifon  pour-  rejet- 
ter  l’amitié  de  ces  PuifTances  qui  feront  tou- 
jours le  foutien  le  plus  ferme  de  tous  les 
avantages  prefens  & futurs  delà  Suede  ;;  ni 
enfin  que  des  pron  elles  imaginaires  >&  peut- 
être-  infidieufes,  pillent  être  mifes  en  balan- 
ce contre  un  fubfide  clair  de  près,  de  cent 
mille  Ducs  par  mois,  que  Votre  Majefté 
fera  fondée  par  l’acceffion , de  réclamer  en  cas 
' . ' ‘ • . d’at- 
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d’attaque  avec  un  fecours  encore  plus  confi  - 
derabde  félon  l’exigence  dü  danger  , & cela 
promis  par  des  Puiflances  qui  fe  trouvent  en 
état  de  bonnifier  leurs  engagemens  fans  être 
obligées  de  chercher  leurs  refîources  ailleurs 
que  chez  elles, & qui  ont  un  intérêt  ,non  o g- 
cafionel , mais  confiant  de  vouloir  du  bien  à h 
Suède. 

Le  fouffigné  efpere  que  Votre  Majefté  re- 
fiechifiànt  gracieufement  fur  ce  que  defîus-, 
voudra  bien  à la  fin  l’honorer  d?une  reponfe 
favorable,  qui  étant  le  fruit  d’une  confédéra- 
tion fi  mure,  puifïe,  jetter  lestondemens  d’u* 
ne  liadibn  éternelle  & indifîoluble.  Et  atten- 
dant" il  a l’honneur  de  fe  recommander  très* 
humblement  à la  prote&ion  & à la  bienveil- 
lance de  Votre  Majefté.  Fait  à Stockholm 
le  4.  Juin  1 J26. 

1 

PoiNTt 

Le  Comte  de  Ibeytag , Miniftre  de  l’Empe* 
tmr  des  Romains,  & le  Prince  Dolgoruki , 
Âmbaffadeur  Extraordinaire  de  Ruffie,avecle 
Comte  Goüowin , Miniftre  ordinaire,  & les 
Miniftres  de  Holftein  s’opoferent  à Facceffion 
de  toutes  leurs  forces  ; le  premier  en  prefen- 
tant,  le  Mémoire  ci-joint  qu’il  accompagna 
d’un  long  difcours,  le  fécond  & le  troifieme, 
en  faifant  les  offres  les  plus  confiderables  en 
argent  & en  fubfides  j les  autres  en  pratiquant 
adroitement  des  intrigues  dans  la  Diete. 
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Suède . 

LE  Souffigné  Envoyé  Extraordinaire  de 
l’Empereur  a l’honneur  depuis  un  an  en- 
tier de  reprefenter  à Vôtre  Majefté  & à Ton 
louable  Sénat  de  la  maniéré  la  plus  circon- 
ftanciée  & la  plus  étendue,  tant  de  bouche  que 

Ear  écrit»  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  Heren* 
aufen,  ôc  toutes  les  accefftons  qui  portent 
ce  nom  ne  tendent  de  la  part  des  Anglois  à 
autre  chofe)  qu’à  un  renversement  de  l’entiere 
Conftitution  de  l’Empire  & de  la  fubordina- 
tion  fi  bien  établie  & fi  neceffaire  entre  les 
Membres  & le  Chef;  Enfin  à y introduire  u- 
ne  Anarchie  capable  de  bouleverfer  entière- 
ment l’Allemagne.  Le  but  de  cette  Alliance  » 
fous  pretexte  de  conferver  la  Paix  & la  tran- 
quilité  publique,  eft  vifiblement  d’animer  la  .• 
moitié  de  l’Europe  contre  l’autre  moitié.  Pre- 
mièrement par  une  Alliance  injurieufe,  & en- 
fuite,  luivant  le  beau  projet  qui  eft  dreflé,  la 
précipiter  dans  une  guerre  déclarée.  C’eft  pour- 
quoi le  Soufiigné  à fait  tout  ce  qu’il  a pu  au  nom 
de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  détourner  Vo- 
tre Majefté  & ce  Royaume  de  donner  tête 
baillée  dans  ce  dangereux  deflein.  Dans  cet 
intervale  il  a réüfii  , avec  le  fecours  du  Ciel  • 
à unir  Sa  Majefté  Impériale  & Votre  Majefté 
dans  une  Alliance  defenfive  par  l’acceffion  de 
l’Empereur  au  Traité  fait  avec  la  Ruftie  en 
1724.,  malgré  toutes  les  oppofitions  du  parti 
contraire.  - . - 

Ce  fuccès  faifoit  efperer  au  Miniftre  Souffi- 
gné  qu’il  avoit  par  là  fermé  le  chemin  à tou- 
tes 
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-tes  les  inftances  des  Anglois,  & que  l’amitié  & 
la  confiance  établie  entre  les  deux  Etats  ferait 
inaltérable.  j , . 

Le  tecns  & les  circonftances  ont  fait voir  de- 
puis, combien  il  s’ccoic  vainement  flatté,  ôc 
l’on  n’a  que  trop  de  preuves  que , nonobstant 
toutes  les  remontrances  contraires,  les  vues  des 
Anglois  apuyées  par  quelques  perfonnes  préoc- 
cupées, ont  pris  tellement  le  delfus,  qu’à  leur 
foliicitadon  on  a convoqué  long-tems  ayant  Je 
tems  ordinaire  les  louables  Etats  de  ce  Royau- 
me, auxquels  on  a renvoyé  l’importante  deci- 
fion  de  cette  affaire.  . , 

Ainfi  ledit  Miniftre  pourroit  fe  tranquilifer  &c 
en  laiflèr  l’examen  à la  fagefïe  6c  la  prudence  de 
Votre  Majefté  & de  fes  Louables  Etats,  fe  repo- 
sant fur  leur  inclination  & leur  confiance  pour 
•Sa  Majefté  ImpeHale,  alfuré  qu’on  leur  aura 
communiqué  fidèlement  toutes  les  propofitions 
.verbales  & par  écrit. qu’il  a fait,  ainfi  quelles 
font  dans  le  Protocol  du  Sénat. 

Mais  comme  depuis  k convocation  des  E- 
tacs  & l’Examen  des  affaires  prefentes,  il  s’eft 
.prefenté  diverfes  Circonftances  qui  font  connoi- 
tre  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  deHerenhau- 
lèn,  & l’acceifion  à ce  Traité  ne  peuvent  pas 
iubûfter  avec  l’amitié. de  Sa  Majefté  Impéria- 
le , le  Soufïigné  fe  trouve  indifpenfeblemenc 
obligé  de  les  expofer  humblement  à vosconfi- 
deracions. 

i.  Il  rapelle  ici  in  extenfo  tout  ce  qu’il  a dé- 
jà allégué  dès  le  Juin  de  l’année  demiere, 
tant  par  écrit  que  de  bouche , pour  faire  voir 
l’incompatibilité  de  ce  Traité  avec  les  vérita- 
bles interets  de  ce  Royaume  & de  Votre  Ma- 
.Tome  111 , P 
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jefté,  comme  Duc  de  Pomeranie  &avec  le$ 
interets  de  la  Maifon  Impériale. 

a.  Il  adbere  , en  vertu  de  l’Alliance  réci- 
proque à tout  ce  que  l’Ambaffadeur  de  Ruffie 
Dolgoruki  a remontre  tant  en  conférences 
que  dans  fon  dernier  Mémoire  touchant  la 
conduite  de  la  Cour  d’Angleterre.  Ses  vûës 
tendant  à troubler  la  Paix  & l’incompatibilité 
qui  s’enfuit  de  l’acceffion  que  les  Anglois  de- 
mandent ici  avec  l’Alliance  de  l’Empereur  Ôc 
de  la  Ruffie. 

3.  Ilell  certain  & notoire  par  des  avis  dignes 
de  foi  que  la  Cour  d’Angleterre  n’épargne  au- 
près de  celle  de  France  ni  peine  ni  perfuafion 
pour  l’engager  dans  une  Guerre  déclarée  avec 
Sa  Majefté  Impériale.  Pour  cet  effet  il  a été 
propofé  que  la  France  envoyeroit  l’Eté  pro- 
chain vers  la  Moièlle  & le  Rhin  70.  mille 
hommes,  en  Catalogne  20.  mille,  & en  Bra- 
bant 30.  mille,  pour  commencer  les  hoftilitez 
pendant  que  du  côté  de  la  Hollande  un  fem- 
blable  corps  de  troupes  agiroit  , de  que  l’on 
formeroit  dans  la  Baffe  Saxe  une  Armée  de 
30000.  Danois  à la  Solde  de  la  France  & de 
l’Angleterre , de  28000.  Hanoveriens,  & de  ta. 
mille  Heffois  pour  allumer  en  même  tems  le 
feu  de  la  Guerre  dans  le  fein  de  l’Empire  & 
fur  fes  Frontières.  • • ■ . 

Quoique  ce  funefte  projet  de  la  part  d’uo 
Etat  Electoral  de  l’Empire,  dont  on  a fi  peu 
lieu  de  l’attendre , foit  encore  fort  éloigné  de 
fon  execution  puifque  la  France  n’y  a pas  en- 
core confenti  & que  le  Dannemark  trouve  des 
difficultés  infurmontables  à prêter  tant  de- 
troupes  pendant  qu’il  eft  'dans  une  fituation  fi 
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douteufe  avec  la  Ruffie  & le  Duc  de  Holftein. 
C’eft  neanmoins  une  preuve  de  la  mauvaife 
volonté  des  Anglois,  qui  tachent  i conduire 
les  choies  au  point  de  faire  perdre  à Sa  Maje- 
fté  Impériale  & à la  Ruffie  toute  confiance  en- 
l’amitié  de  ce  Royaume  & même  à en  atten- 
dre toutes  fortes  de  facheufes  fuites  dès  qu’en 
confentant  dans  la  conjoncture  prefente  a 
l’acceffion  propofée  , on  s’allie  plus  étroite- 
ment avec  l’Angleterre-  En  effet  dans  ce  cas 
l’examen  &c  le  jugement  des  avantages  ou 
des  préjudices  d’une  telle  Alliance  ne  dé- 
pend pas  feulement  des  Alliez  qui  font  de 
nouveaux  Traitez,  mais  aufli  de  ceux  qui  veu- 
lent maintenir  les  anciens  ; car  dans  la  con- 
joncture prefente  il  ne  s’agit  pas  du  pretexte 
d’être  ami  de  tout  le  monde,  mais  de  confer- 
ver  la  bonne  foi  & la  confiance  par  l’obfer- 
vation  des  T raitez  precedens. 

4.  Votre  Majeflé  & fes  louables  Etats  doi- 
vent être  convaincus  du  deguifement  , dont 
font  accompagnez  les  motifs  pacifiques  que 
les  Anglois  propofent  ici  pour  apuier  la  de- 
mande de  l’acceffion  au  Traité  d’Hanovre  , 
puifque  le  Miniffre  fouffigné  à notifié  ici  que 
les  entreprifês  publiques  des  Anglois  contre 
la  Couronne  d’Efpagne  font  allées  jufqu’à  une 
Guerre  déclarée,  nonobffant  toutes  les  pro- 
portions que  l’Efpagne  a fait  inutilement  pour 
la  prévenir,  ainfi  que  j’en  ai  donné  ici  con- 
noiflance  de  bouche  & par  écrit;  en  forte  que 
le  Roi  d’Efpagne  a été  obligé  de  repoufer  la 
force  par  la  force  par  un  jufte  reffentiment  de 
la  conduite  des  Anglois  infuportable  entre  des 
Têtes  couronnées,  & pour  prévenir  àtemsde 
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plus  grands  affronts;  Sa  Majefté  Catholiqué 
préférant  d’être  en  Guerre  ouverte  avec  l’An** 
gleterre,  qu’à  fe  voir  expofée  à l’opreffîon  qui 
accompagnoit  la  feinte  amitié  de  cette  Cou- 
ronne; c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Cath.  a fait 
actuellement  affieger  Gibraltar. 

Sa  Majefté  Impériale  eft  obligée  en  vertu  de 
fâ  tendre  inclination  pour  ce  Royaume  & de 
la ftipulation  contenue  dans  les  Traitez, d’avan- 
cer les  intérêts  réciproques , & de  prévenir  les 
dommages , de  déclarer  à Votre  Majefté  quel- 
les en  feront  les  fuites  , afin  que  l’on  prenne 
les  furetez  nectflàires  pour  l’important  Com- 
merce qui  fe  fait  eatre  ce  Royaume  & les  E- 
tats  des  Rois  d’Efpagne  & de  Portugal  : pui£ 
que  l’on  peut  prévenir  les  pertes  des  Nego- 
cians  Suédois  & procurer  leurs  avantage , d’au- 
tant plus  que  le  double  mariage  qui  eft  fur 
le  point  de  fe  conclure  entre  l’Efpagne  & le 
Portugal  doit  tellement  unir  les  Intérêts  de 
ces  deux  Couronnes,  que  les  Ennemis  de  l’une 
le  feront  de  l’autre , & par  confequent  que 
ceux  qui  s’allieront  avec  leurs  Ennemis  feront 
traités  fi  non  comme  Ennemis  déclarez,  du 
moins  comme  pouvant  le  devenir  , en  forte 
que  le  Commerce  d’ici  en  feroit  troublé  & 
interrompu  & les  Ports  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal feroient  fermez  à tous  lçs  V ai  fléaux  Sué- 
dois. 

En  fuppofant  l’acceffîon , ,on  feroit  encore 
plus  embaraflé  de  ce  côté  - ci  en  ce  que  dans 
la  prefente  rupture  avec  l’Efpagne,  l’Angleter- 
re prétend  n’être  pas  agrefleur  & en  deman- 
dant l’acceflïon  de  ce  Royaume  Ad  caufam 
ftederis  defenfivt , elle  s’ouvre  la  porte  à 1$ 
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demande  qui  fuivra  de  près  des  lècours  ftipu- 

lez. 

5.  Ces  motifs  & les  obligations  de  l’Allian- 
ce engagent  Sa  Majefté  Impériale  à avertir 
Votre  Majefté  & fes  louables  Etats  d’exami- 
ner à fonds  & avec  la  derniere  attention  l’af- 
faire de  l’accetEon  , & de  conûderer  jufqu’oû 
il  eft  de  l’intérêt  des  Alliez  de  Hanovre  & 
combien  il  eft  de  leur  avantage  de  contribuer  à 
relever  ce  Royaume  avec  le  tems , ou  plutôt 
û raifonqablement  les  prefentes  offres  de  l’a- 
mitié de  l’Angleterre  ne  cachent  pas  quelque* 
vues  fecretes , fur  tout  de  brouiller  cette  Cou- 
ronne avec  l’Empereur  & la  Ruflie,  pour  lui 
ôter  par  ce  moyen  toute  efperance  de  recou- 
vrer fan  ancienne  fplendeur,  de  la  mettre 
dans  une  dépendance  ahfolue  de  l’Angleter- 
re, de  priver  Son  Altefïe  Royale  le  Duc  de 
Holftein  des  fecours  qu’il  peut  attendre  de  ce 
Royaume,  & qui  lui  coûtent  fi  cher,  pour  le 
rétablir  dans  fes  Etats,  & lui  enlever  l’amitié, 
l’affeCtion  & les  prérogatives  dont  elle  jouit 
ici , dans  la  vue  de  procurer  avec  le  tems  I3 
fucceftion  de  cette  Couronne  au  plus  jeune 
Prince  de  la  Ligne  Electorale  de  Hanovre  , 
foit  en  prétextant  la  neceflîté  que  l’on  auroit 
de  la  protection  de.  l’ Angleterre,  foit  en  em- 
ployant la  force  ouverte  ; & qui  fait  ce  que 
l’on  a peut  être  déjà  fait  pour  la  reuffite  de  cç 
projet  ? 

Sa  Majefté  Impériale  foumet  tous  & cha- 
que Article  de  cette  remontrance  au  judi- 
cieux & fage  examen  de  Votre  Majefté  &dç 
fes  louables  Etats  , fans  s’ingérer  à leur  rien 
preferire  fur  la  Rcfolution  qu’ils  prendront  à 
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cet  égard;  elle  a voulu  feulement  en  bon  & fi- 
dèle Allié,  vous  propofer  en  peu  de  mots  les 
remarques  dont  cette  acceflîon  eft  fufceptible 
& qui  n’ont  pour  but, à fon  avis,  que  l’intérêt 
futur  de  ce  Royaume. 

C’eft  pourquoi  auflî  elle  a jugé  à propos  de 
déclarer  de  nouveau  naturellement  & ouverte- 
ment les  raifons  pour  lefquelles  l’acceffion 
requife  au  Traité  de  Hanovre  eft  entièrement 
contraire  à l’Amitié  & à l’Alliance  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  quoiqu’en  puifîènt  dire  ceux 
qui  s’imaginent  & qui  veulent  perfuader  aux  au- 
tres que  l’on  peut  rendre  compatible  l’Alliance 
de  l’Empereur  avec  ladite  acceflîon  au  Traité  de 
Hanovre. 

Les  louables  Etats  ne  peuvent  avoir  oublié  les 
motifs  qui  portèrent  la  Dietede  1724..  à recher- 
cher l’amitié  & l’Alliance  de  l’Empereur  follici- 
tée encore  depuis  ce  rems-là;  Sa Majefté Impé- 
riale ne  voit  pas  que  depuis  cetems-làil  y ait  eu 
aucune  raifon  d’Etat  de  fa  part  ou  de  ce  côté-ci 
pour  rompre  cette  amitié  , bien  loin  de-là  il  y en 
a plufîeurs  qui  en  confirment  la  ncceflSté  & les 
avantages. 

Sa  Majefté  fe  repofe  fur  les  lumières  & la  Pru- 
dence de  Votre  Majefté  & de  Vos  Louables  E- 
tats,  qu’ils  n’jgnorent  pas  les  vues  particulières 
de  quelques  partifans  déclarez  des  offres  de  l’An- 
gleterre, & par  cônfequent  qu’on  ne  les  préfé- 
rera pas  aux  intérêts  du  Royaume  & à la  confër- 
vation  de  fideles  amis  au  dehors , & encore 
moins  qu’on  ne  voudra  pas  expofer , par  cette 
acceflîon , la  validité  des  Traitez  futurs  à la  dé- 
fiance du  refte  de  l’Uni  vers,  en  négligeant  d’ob- 
ferver  ceux  qui  font  déjà  faits. 

Le  l 


’ Digitized  by  Goc 


Négociations , Mémoires  & Traitez,,  23  r 

Le  Miniftre  fouffigné  demande  une  prompte 
déclaration  fur  le  prefent  Mémoire  & fe  recom- 
mande avec  un  profond  refpeCt  à la  protection 
& à la  demence  du  Roi. 

Signf, 

Le  Comte  de  F r 2 y ta  g,’ 

A Stockholm  le  17. 

Février  1727. 

Ces  pièces  font  connoitre  quelle  étoit  la  dif- 
polîtion  des  efprits  de  part  & d’autre , voici  com- 
me le  Duc  de  Holftein  s’y  joignit  il  écrivit  à 
la  Diete  de  Suede,  la  lettre  fuivante,  qu’il  adret- 
la  au  Roi  de  Suede. 


Lettre  du  Duc  de  Holfiein  aux  Etats  de 
Suede, 


TRès  refpeCtée  & très  eftimée  AfTemblée 
des  Etats  du  Roiaume  de  Suede. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenlèr,  à l’occa- 
fion  de  l’agreable  aproche  de  la  Diete  generale, 
de  témoigner  au  très-louable  Corps  des  Etats  , 
par  cette  lettre  bienveillante  ,qu’àlaconclufion 
de  la  demiere  Diete , nous  avons  été  confolez, 
& foulagez  de  la  maniéré  la  plus  touchante , par 
la  déclaration , & l’aïïurance  pleine  de  bienveil- 
lance , qu’il  a plû  alors  aux  très-louables  Etats 
du  Royaume,  de  nous  faire  donner  par  Sa  Ma- 
jefté. 

Notre  Efprit  & notre  Cœur  accablez  de  la 
dure  oppreflion  du  Dannemarck , fc  ranime- 
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rent  par-là  extraordinairement  & avec  d’au- 
tant plus  de  raifon,  que  nous  aperçûmes 
qu’on  ne  nous  avait  pas  oublié  dans  notre  cbe- 
re  Patrie;  mais  qu’au  contraire,  nous  pouvions 
être  entièrement  perfuadez  que  le  Noble  Sang 
Suédois,  fi  renommé  par  tout  le  monde,  ne 
s’émouvoit  pas  moins  en  notre  faveur  dans 
les  Cceurs  de  nos  très -aimez  & très- chers 
compatriotes , que  le  meme  Sang  le  fait  & le 
fera  toujours  dans  nos  vçmes  ôt  nos  entrailles, 
en  faveur  de  la  Suede. 

Les  fentimens  de  recoonnoififance  dont  nous 
femmes  pénétrez  à ce  fujet , ne  fauroient 
être  exprimez  fuffifamment , & dans  toute 
leur  étendue,  par  aucune  parole:  c’eft  pour- 
quoi nous  laiderons  plutôt  à chaque  iince- 
re  Patriote  , & Habitant  de  Suede  le  foin 
d’evprimer  plus  au  long , félon  les  honnê- 
tes intentions , & félon  que  fon  cœur  Sué- 
dois lui  fuggerera  à lui -même,  notre  grati- 
tude qui  ne  peut  être  depeinte  par  de  fimples 
paroles  '•  ’ 

Il  eft  certain  que  perfon ne  ne  peut  conclu- 
re naturellement  & raifonnablement  ; finon 

1 * i ...  Æ \ 

que  notre  attachement  à la  Nation  Suedoifeeft 
fincere  , parfait  & confiant  ; ce  qui  fera  auffi  tou- 
jours prouvé  & confirmé  dans  Toc  cation  par 
des  effets. 

Dans  cette  ferme  efperance  nous  nous  pro- 
mettons entièrement,  qu’il  ne  peut  être  qu’a- 
greable  aux'  très  loüables  Etats  du  Roiauçre, 
que  nous  ouvrions  encore  une  fpis  notre  cœur 
devant  eux.  • 

Depuis  que  dans  I’Alljance  defenfive,  con- 
clue avec  la  Ruffie  le  22  Février  1724-  on  a 
en  même  letns  ftipulé  par  un  article  lecret, 
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4c  quelle  maniéré  on  vouloir  entreprendre  en 
notre  faveur  la  reftitution  de  Sleswick  , afin 
que  non  feulement  nous  recQuvrafûons  ce  qui 
nous  apartient,  mais  aufti  que  la  tranquîiiré 
du  Nord  fut  affermie,  &c  que  cetre  pierred’a- 
chopement,  la  caufe  de  tous  ces  troubles,  & 
defordres  , fut  une  bonne  fois  ôtée;  Noti9 
avons  depuis  ce  tems-là  efperé  d’un  efpritr 
tranquile  que  par-là  , moiennant  la  Bénédic- 
tion de  Dieu,  nous  pourrions  bien-tot  nous 
réjouir  d’un  heureux  refultac , mais  il  nous 
fèmble  jufqu’à  prefent,  que  le  tout  P ui fiant  a 
voulu  , félon  la  fagefïè  fouveraine  de  l'es  con- 
feils,  mettre  notre  confiance  en  lui,  puifque 
par  plusieurs  conjonctures , & incidens  il  s’eft 
rencontré  tantôt  une  difficulté,  & tantôt  une 
autre  , qui  ont  empêché  qu’on  ait  pu  entre- 
prendre avec  vigueur  notre  affaire  , moins 
encore  la  terminer.  La  lenteur  de  la  Cour 
de  Dannemark  s’eft  tellement  augmentée  par 
là,  qu’elle  a fait  tout  récemment  une  déclara- 
tion qui  n’eft  aucunement  équitable  , fçavoir 
que  Sa  Majefté  Danoife  ne  nous  doit  rien 
au  fujec  de  notre  Duché  de  Sleswick,  ni  ne 
veut  entrer  dans  aucun  accommodement  a- 
miable. 

Nonobilant  tous  ces  grands  obflacles  , il 
fcmble  neanmoins  en  mëme-tems  que  la 
tempête  de  notre  affliction  ne  menacera 
pas  toujours  notre  tête  , mais  qu’elle  le 
diffipera  enfin  , puifque  par  la  Providence 
Divine  , deux  des  plus  grandes  Puilïànces 
fon  prêtes  à nous  affilier  de  leur  Puiûànt  fe- 
courj. 

Sa  Majefté  Impériale  des  Romains  a non- 
fcuiçmenr  accédé  à l'Alliance  de  Stockholm 
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ainfi  qu’il  eft  connu,  mais  auffi  fuivant  fon 
amour  pour  la  juftice,&  fuivant  la  bienveillan- 
ce ineftimable  qu’elle  a pour  notre perfonne,  el- 
le s’eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale , notre  très-  gracieufe  belle-Mere , en  ver- 
tu de  l’Alliance  nouvellement  conclue  avec 
elle  par  rapport  à nos  interets,  d’une  manié- 
ré que  nous  avons  tout  fujet  d’en  être  très- 
content. 

Ainfi,il  ne  nous  refte  plus  rien  à fouhaiter 
pour  notre  parfait  contentement,  finonqueSa 
.Majefté , & le  Royaume  de  Suede  veuillent  avoir 
cette  complaifance  que  de  confentir  à ce  qui 
leur  fera  propofé  à la  Diete  de  la  part  de  ces 
Pu  i flan  ces. 

Nous  nous  croions  entièrement  affûtez  que 
les  très-loüables  Etats  du  Roiaume  , fuivant 
cette  pieté,  cette  compaffion , cet  Amour  pour 
la  juftice,  qui  leur  font  fi  propres,  fe  feront  un 
fcrupule  de  confcience  qu’une  acceffion,  qui 
rend  à ma  profperité  & à ma  délivrance  d’u- 
ne opprelîîon  fi  dure,  & fi  longue,  de  même 
qu’au  bien  public,  manque,  & foit  omife feu- 
lement de  leur  côté;  d’autant  que  tout  l’U- 
nivers fait  que  nos  Etats  héréditaires  ont  été 
facrifiez  uniquement  pour  le  fervice  de  la  Sue- 
de , & qu’il  n’eft  pas  moins  connu , que  nous 
n’aurions  jamais  prétendu  que  le  Royaume 
rétablit  nos  affaires  fèul  & feparement.  Nous 
n’entrerons  pas  dans  un  long  detail , pour  fai- 
re voir  combien  il  importe  à la  Couronne  de 
Suede  que  le  Roi  de  Danneraarck  ne  fe  trou- 
ve pas  plus  en  état  de  caufer  fôuvent  des  trou- 
bles , & des  inquiétudes  à la  Suede  * par  l’em- 
ploi des  revenus  annuels  du  Duché  de  Slef- 
wick  ; mais  nous  laifTerons  feulement  aux 
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très-louables  Etats  du  Royaume , à réfléchir  fur 
la  douleur  inexprimable  que  nous  devons  fen- 
tir,  fi  après  une  fi  longue  patience,  & une  fi 
longue  attente  de  conjonctures  plus  favorables , 
nous  devions  encore  être  expofez,  à de  plus  grands 
rifques. 

Il  pourra  de  nouveau  (ê  prelènter  des  circon- 
ltances  fi  finiftres,  que  nous  ne  pourions  peut- 
être  pas  alors  tirer  le  même  avantage  de  i’afli- 
ftance  des  plus  grandes  Puiftances  de  l’Europe, 
que  nous  en  attendons  certainement  à prefent 
avec  l’aide  du  tout  Puiflant,  & fur  lequel  nous 
pouvons  compter  furement. 

D’où  il  refaite  qu’il  l'eroit  d’une  grand  im- 
portance non  feulement  pour  nous,  mais  aufli 
pour  la  gloire,  & j’ofe  dire  pour  l’interet  delà 
Suedejeu  égard  à ces  conjonctures , s’il  plaifoit 
aux  très-louables  Etats  du  Royaume , de  faire  à 
prefent  de  telles  difpofitions  ( fauf  leur  avis  ) 
qu’on  put  fe  promettre  une  activité  futfifante 
encore  après  cette  Diete  & d’une  Diete  à l’au- 
tre. 

CTeft  pourquoi  nous  remettons  tout  ceci, 
de  même  que  tout  notre  bonheur,  avec  une 
confiance  parfaite  aux  fecretes  & mures  deli- 
berations du  Corps  des  très-louables  Etats  du 
Royaume,  ainfi  qu’a  leur  amitié  & bienveil- 
lance cordiale,  & nous  attendons  la-deflus  un 
refaltat  aufli  favorable  , que  nous  nous  pro-  • 
mettons  abfolument  de  leur  équité , & de  leur 
amitié. 

Pour  conclu fion , nous  fouhaitons  du  fond 
de  notre  cœur  qu’il  plaife  au  Tout-Puiflantde 
couronner  & bénir  les  deliberations,  & lescon- 
feils  des  très  louables  Etats  du  Royaume  d’un 
heuieux  fucces,  pour  le  bien  general  de  no- 
tre 
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tre  chere  Partie  & pour  la  profperité  particu- 
lière d’un  chacun  de  fes  Habitans. 

Au  refte  nous  demeurons  toujours  avec  toute 
forte  d’affèdtion , de  tendre  fie  , & d’eftime 
&c. 

Les  Etats  ne  repondirent  point  à cette  Lettre 
qui  fut  apuiée  des  intrigues  du  parti  que  ce  Prin- 
ce avoit  dans  les  Etats  j mais  voici  comment  le 
Roi  répondit  au  Duc , ôc  au  Mémoire  du  Com- 
te de  Freytag, 


Reponfe  du  Roi  de  Suède  à la  Lettre  écrite 
par  le  Duc  de  Holflein  aux  Etats  ajfem- 
blés . 

IL  nous  a été  très  - agréable  d’aprendre  par 
la  Lettre  amiable  qu’il  a plu  à votre  Altef- 
fc  Royale  de  nous  écrire  le  12.  d’Août  der- 
nier, la  joye  que  Votre  Altefle  Royale  y té- 
moigne fur  ce  que  nous  avions  refolu  d’aflem- 
qler  les  Etars  du  Royaume.  Nous  remercions 
Votre  Altefle  Royale  de  fa  félicitation  firicere 
& cordiale  fur  cette  Diete alors  aprochante,& 
fur  l’heureux  fuccès  des  deliberations.  Pour 
farisfaire  aux  defirs  de  Votre  Altefle  Roiale  , 
à la  Confiance  qu’elle  nous  témoigne,  & à 
notre  inclination,  à la  fincerc  bienveillance 
& la  confiante  affe&ion  que  nous  portons  à 
la  perfonne  de  Votre  Altefle  Royale  , nous 
avons  conjointement  avec  les  Etats  du 
Rojaume  pris  fort  à coeur  d’avancer  les  In- 
terets de  Votre  Altefle  Royale  autant  que  ce- 
la s’eft  pu  faire,  fans  le  rifque  du  Royaume. 
Nous  efperons  aufli  par  la  Écnedi&ion  Divi- 
ne 
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ne  que  les  foins  que  nous  y avons  employez 
ne  manqueront  pas  de  bons  fuccès.  Il  eft 
vrai  que  nous  aurions  bien  fouhaité  qu’à  la 
Négociation  qui  a été  entamée,  il  y a déjà 
affez  long-tems  pour  notre  acceffion  à l’Al- 
liance d’Hanovre,  on  eut  pû  porter  les  Cou- 
ronnes de  France,  & de  la  Grande-Bretagne 
à confentir  à un  Article  * en  vertu  du  quel , 
.lefdites  Couronnes,  vu  la  grande  proximité  du 
fcng  encre  nou3  & Votre  AltefTe  Royale,  la 
combinaifon  des  interets  de  la  Couronne  de 
Suède,  & de  ceux  de  Votre  AltefTe  Royale,  & 
l’Article  fecret  de  notre  Alliance , Defenfive 
avec  la  Ruffie  de  l’an  1724.  par  lequel  nous 
nous  fommes  engagez  de  prendre  part  aux  In- 
terets de  Votre  AltefTe  Royale  & travailler  à 
là  fatisfaéhon  , euflen.t  voulu  en  faveur  de 
notre  entremife  renouvcllée  , promettre  & 
donner  des  aflurances  de;  vouloir  avec  vigueur 
& de  leur  mieux  concourir  à tout  ce  qui  peut 
procurer  à Son  AltefTe  Royale  une  prompte 
fatisfa&ion  & nonobftantque  les  vives  repre- 
fentations  fur  ce  fujet,  qui  ont  fi  fou  vent  été 
réitérées  , n’ayant  pu  porter  les  Miniftres  déf- 
iés Couronnes  à accéder  pour  cette  fois  , 
( comme  leurs  paroles  le  portent  ) au  dit  Ar- 
ticle propofé  par  nous  avec  les  plus  fortes 
inftancesi  alléguant  entre  autres  raifons,  que 
jufqu’à  prefent  il  n’a  plu  à Votre  Altcflè 
Royale  d’en  requérir  leurs  auguftes  Maitres, 
& que  la  Conduite  des  Miniftres  de  Votre  Al- 
tefTe  Royale  a jufqu’à  prefent  été  telle  , que 
malgré  eux  ils  ne  font  pas  encore  en  état  de 
montrer  par  des  effets  l’égard  particullier  qu’ils 
ont  pour  nos  bons  offices , & les  bonnes  in- 
tentions qu’ils  ont  pour  la  perfonne  de  Votre 
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Altefle  Royale  & pour  fes  interets  ; Cepen- 
dant lelclita  Miniftres  ont  donné  clairement  à 
entendre  au  nom  de  leurs  Souverains  , que 
par  l’acceflion  de  la  Suede  au  Traité  de  Ha- 
novre non  feulement  le  chemin  pour  contri- 
buer à la  fatisfa&ion  de  Votre  Altefle  Royale, 
ne  nous  eft  point  fermé , mais  qu’au  contraire 
par  ce  renouvellement  d’amitié  avec  les  Cou- 
ronne de  France,  & de  la  Grande  Bretagne- 
les  bons  offices  auxquels  nous  nous  fommeS 
engagez,  pour  les  interets  de  Votre  Altefle 
Royale,  feront  chez,  eux  d’autant  plus  valables 
que  notre  acceflïon  eft  le  feul  moyen  , par  le 
quel  ils  pourraient  être  avancez  & que  les  re- 
prefentations  & entrcmifes  amiables  qui  pour- 
raient être  faites  de  notre  part  fur  ce  lujet, 
auraient  tôujours  plus  de  poids  chez  eux  , 
que  celles  de  toute  autre  Puiflance.  Cela 
étant,  Votre  Altefle  Royale  verra  aiièment  el- 
le même  qu’entre  autres  raiions,  particuliè- 
rement celle  d’avancer  fes  intérêts,  nous  a por- 
té à ne  point  refufer  l’invitation  amiable  defdi- 
tes  Couronnes  d’entrer  dans  leur  Alliance 
defenfive  d’Hanovre,  par  laquelle  nos  enga- 
•gemcns  anterieurs  ne  font  nullement  affot- 
blis,  mais  demeurent  en  toute  leur  vigueur  , 
comme  auffi  nous  nous  trouvons  plus  en  état 
que  par  le  paflé,  d’être  utile  à Votre  Altefle 
Royale  & de  contribuer  à une  {àrisfaétion  qui 
lui  puifle  paroitre  raisonnable,  étant  toujours- 
inclinez  à donner  à Votre  Altefle  Royale  des 
preuves  convaincantes  de  cette  notre  fer- 
me Refolution  & de  l’affe&ion  que  nous 
nous  fentons  pour  elle.  Nous  afliirons  auf« 
fi  Votre  Altefle  Royale  que  nous  ferons 
toujours  prêts  de  profiter  avec  foin  de 

toutes 


Digitized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  & Traitez. 259 

toutes  les  occafions  qui  fe  prefenteront  , & 
particulièrement  de  cette  notre  acceffion  poui 

ÊDrter  Leurs  Majeftez  Très -Chrétienne  & 
ritanniqne  à longer  aux  moyens  les  moins 
dangereux , & les  plus  propres  à procurer 
une  prompte  fatisfattion  à Votre  Airelle 
Royale. 

Nous  croyons  fuperflu  de  parler  ici  des 
avantages  que  Votre  AltelTe  Royale  pourroic 
trouver  en  recherchant  l’amitié  & la  confian- 
ce defdites  deux  Puiffances,  lesquelles  en  ver- 
tu de  l’Article  fecret  , conjointement  avec 
les  deux  Cours  Impériales  & aurres  Puiffances 
Intereffées  agiroient  de  concert  pour  trouver 
les  moyens  les  plus  convenables  & les  moins 
dangereux  à procurer  la  fatisfa&ion  de  Votre 
AltelTe  Royale  en  cas  que  les  bons  offices  fuf- 
fent  employez  fans  fuccës.  La  Grande  pé- 
nétration de  Votre  A.  R.  que  nous  lui  con- 
noifTons,  ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
fans  une  plus  ample  difcufllon,  elle  nevoyeei» 
le  même  les  bons  effets  qui  en  refulteroienc 
neceffaircment  & combien  l’affaire  en  feroic 
facilitée  j Nous  auffi  bien  que  les  Etats  du 
Royaume  aflemblez  prelêntement  fauhaitons 
fincercment  & de  tout  notre  coeur  qu’on  puiffe 
trouver  les  moyens  par  lefquels  les  véritables.  ' 
Interets  de  Votre  AltelTe  Royale  & fa  fatisfac- 
tion  puiffent  avoir  les  luccès  defirez  ; & la 
trancjuilité  du  Nord  être  en  même  tems  con- 
fervee.  Comme  il  a plu  à Votre  AltelTe  Rô- 
le d’honorer  les  Etats  du  Royaume  par  fa 
Lettre  amiable  du  z6.  Août  dernier,  nous  pou- 
vons, fuivant  le  defir  que  lefdits  Etats  nous 
en  ont  témoigné,  affurer  Votre  AltelTe  Roya- 
le de  nouveau , de  leur  confiante  attention 
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pour  (es  interets  & de  leur  eftime  pour  fa  perfon* 
*»e,  dans  la  ferme  efperance  que  Votre  Altefle 
Royale  ne  ceffera  jamais  de  donner  en  toute 
manière  & aulïi  lbuvent  que  l’occafion  fe  pre- 
fêntera,  des  preuves  de  l’amitié  & de  la  vérita- 
ble affeârion  quelle  a pour  nous , pour  Sa  Maj. 
notre  très  aimée  époufe,  ôc  pour  le  Royaume: 
nous  recommandons  Votre  Altefle  Royale  à la 
■fainte  proteélion  de  Dieu  lé  tout  Puiflànt  & 
fbmmes  toujours  prêts  de  témoignera  Votre  Al- 
tefle Royale  toute  force  d’amitié  de  de  bienveil- 
lance. 

t 

Frederick. 

A Stockholm;  dans  le  Sé- 
nat le  27.  Mars  1727. 

* . 1 j . 
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Re'ponfe  du  Roi  de  Suede  au  Mémoire  du 
Comte  de  Freytag  raporté  ci-dcjfus  page 


SA  Majeftc  s’eft  fait  faire  raport  des  rai- 
fbns  & motifs  allégué?,  amplement  en  pki- 
fleurs  occafions  par  l’Envoyé  Extraordinaire  dé 
•l’Empereur,  tant  auparavant  que  dam  fbn  Me- 
moire  du  jg.  Février  ôc  dans  celui  que  par 
l’Ambaffadeur  de  Ruflîe  il  a fait  înferef  dans  le 
Protocol  des  conférences  le  1 o.  du  courant  , 
pour  difluader  Sa  Majefté  d’acceder  à l’Allian- 
ce d’Hanovre,  comme  n’étant  pas  purement 
defenfive,  & d’ailleurs  contraire  aux  engage- 
mens  antérieurement  pris  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & Sa  Majefté  l’Imperatrice  de  Rufi- 
fie,  qu’en  outre, à ce  que  l’Envoyé  Extraor- 
dinaire 
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dinaire  paroit  croire  , Sa  Majefté  ne  feroic 
pas  par  cette  acceffion  en  état  d’avancer  les  in-* 
terêts  des  deux  dites  Puiflànces,  mais  que  plu-* 
tôt  elle  perdroit  la  confiance,  que  ces  Puif- 
îances  ont  témoigné  pour  elle  jufqu’à  preferit, 
que  l’Efpagne  fe  voyant  obligée  à prendre  les 
armes  pour  une  Guerre  defenûve  ; & aiant 
pour  cette  raifon  actuellement  affiegé  Gibral- 
tar, Sa  Majefté  Impériale  eu  égard  à Ton 
amitié  fincere  pour  la  Suede  fondée  fur  des 
Traitez,  & fon  inclination  pour  le  bien  de 
cette  Couronne,  s’eft  cru  obligée  d’en  don- 
ner des  avis  certains,  afin  qu’ici  on  puifife lon- 
ger aux  moyens  de  prévenir  que  le  Commer- 
ce Oonfiderable  que  font  tous  les  Sujets  do 
Suede  en  Efpagne  & en  Portugal  ne  foit  in- 
terrompu, & defenfes  faites  à leurs  VailTèaux 
d’entrer  dans  les  Ports  defdites  Couronnes  , 
dont  les  interets , par  les  raifons  alléguées , 
feront  à l’avenir  tellement  unis,  qu’elles  au- 
ront les  mêmes  amis  & ennemis  ; que  par  l’ac- 
ceflion  de  la  Suede  au  T raité  de  Hanovre  Sa 
Majefté  s’écarteroit  de  l’Article  fecret  de 
l’Alliance  avec  la  Ruffie , ôc  que  par  confis- 
quent la  reftitution  de  Son  Altefle  Roiale  dans 
fes  Etats  auroit  plus  de  difficultez,  avec  d’au- 
tres reprefentations , déduites  plus  amplement 
dans  les  Mémoires  mêmes.  L’Envoyé  Ex- 
traordinaire raporte  enfin  dans  ledit  dernier 
Mémoire  , que  Sa  Majefté  Impériale  pour 
d’autant  mieux  convaincre  Sa  Majefté  de  for* 
affection  fincere  pour  la  Couronne  de  Suede, 
& de  fon  intention  pour  contribuer  à l’Etablif- 
fèment  & aux  avantages  de  ladite  Couronne 
/offre  de  concourrir  avec  Sa  Majefté  l’Impe- 
fatrice  de  Ruffie  pour  conclurre  un-  nouveau. 
- Tome  m. 
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'Traité  de  fabfide^,  dqnc,l^mbal&&uf  Knée* 
Dolgoruki  dans  la  Conférence  du  3.  du  mois 
patte  a quffi  fait  mention-»  :lg  Ruffie  voulant  à 
cette  fin  s’engager,  moyennant  que  la  Suede 
s’abftienne  de  tout  npuye]  engagement  avec 
1*  Grande-Bretagne,  non  feulement  de  payer 
annuellement  150009.  éçys  argent  de  S^edede 
kfomme  déjà  offerte,  m&Ês  auffi  de  les  aug- 
menter jufqu’à  20POQO,  par  an,  fans  qu,e  de, ce 
cpté  on  s’engage  à rien  > fi  OQO  à oblerver  ces 
Traitez  anterieurs  & à rejette  tqutes  propofl- 
tions  y contraires.  • • . 

Sa  Majefté  ayant  mûrement  réfléchi  fur  tqut 
ce  qui  eft  raporté  ci-dettu»  n’a  pas  pu  trouver 
les  raifons  alléguées  çpnfra  l’acccfljp»  a» 
Traité  de  Hanovre  affez  fortes  popr,  la  com- 
vaincre  que  ledit  Traité  ne  foit  purement  de- 
fçnfif.  Sa  Majefté  a trouvé  qtu’il  ne  rend 
qu’à  une  defenfe  mutuelle,  & par  confequent 
à l’offence  de  perfpnne  , fi  non  de  celui-  qui- 
voudrait  attaquer  quelqu’un  des  Alliez.  Ces 
fortes  de  précautions  innocentes  ont  été  mi-» 
fes  en  ufage  de  tout  tems , & regardées  com- 
me des  moyens  propres  pour  la  confection, 
(je  la  tranquilité  publique.  Comme  en  plu- 
fieurs  occafions  Sa  Majefté  Impériale  a don- 
né des  preuves  éclatantes  de  fon  'zele  pour  Iq 
maintien  d’un  bien  fi  précieux,  Sa  Majefté  fe 
flatte  d’autant  plus,  que  fadite  Majefté  Impé- 
riale ne  voudra  ni  ne  pourra  prendre  en  mau- 
vaife  part  l’acceffion  innocente  à l’Alliance 
de  Hanovre  faite  fur  les,  inftapçes  amiables 
des  Couronnes  de  France  & de  la  Grande- 
Bretagne,  que  la  vue  principale  de  Sa  Maje- 
fté en  cette  occafion  a été  le  maintien  du  re-, 
ppS  de  l’Europe  & particulièrement  celui  du 
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Nord.  Sa  Majefté  a eu  ces  mêmes  vues  pu- 
res & innocentes  lorfqu’elle  invita,  il  y a quel- 
que tems  Sa  Majefté  Impériale  à accéder  à 
l’Alliance  defenûve  entre  la  Suede  & la  Ruf- 
lie,  laquelle  fqivant  le  fcntiment  de  Sa  Ma- 
jefté ne  perd  riçn  de  fa  vigueur  par  fon  accef- 
lion  à celle  de  Hanovre  , ces  deux  Alliances 
ne  fe  trouvant  nullement  contraires  ; Sa  Ma- 
jefté s’aiïure,  de  donner  à Sa  Majefté  Impéria- 
le en  toutes  occaftons  , des  preuves  con- 
vaincantes , combien  elle  eft  fermement  refo- 
lue  de  remplir  exactement  les  engagemens  pris 
avec  Sa  Majefté  & Sa  Majefté  ^Impératrice 
ne  Ruffie , de  de  donner  des  marques  de  l’Ef- 
time  particulière  & de  l’amitié  fincere  qu’elle 
porte  à Sa  Majefté  Impériale,  & eile  efpere, 
qu’étant  en  bonne  intelligence,  comme  elle 
eft  actuellement  avec  les  Couronnes  de  Fran- 
ce & de  la  Grande  Bretagne,  il  fe  prefêntera 
des  occaftons  où  Elle  pourra  de  maniéré  ou 
d’autre  ctre  utile  à Sa  Majefté  Impériale  & 
à Sa  Majefté  l’Impératrice  de  Ruffie , & 
leur  rendre  des  offices  agréables,  deforte  que 
loin  de  craindre  quelque  refroidiflèment  dans 
la  confiance  dont  elle  s’eft  vue  honorée 
• jufqu’à  prefent , Sa  Majefté  fe  rient  affiirée 
que  cette  même  confiance  s’augmentera  de 
plus  en  plus,  fâchant  bien  qu’elle  ne  donne- 
ra jamais  de  juftes  raifons  pour  la  faire  dimi- 
nuer. 

Sa  Majefté  fe  tient  très-obligée  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  de  l’avis  que , par  Zélé  pour 
le  bien  de  la  Suede,  il  lui  a plû  de  donner, 
par  fon  Envoyé  Extraordinaire  , touchant  la 
Navigation  & le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  en  Efpagne  ôc  en  Portugal.  Ce- 

CLa  pen- 
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pendant  comme  Sa  Majefté  a toujours  cuîtf- 
vé  une  bonne  amitié  avec  les  Couronnes  d’Ef- 
pagne  & de  Portugal , & qu’elle  tachera  tou- 
jours de  ne  leur  donner  aucune  raifon  de  ju- 
ftes  plaintes  , auffi  ne  veut  elle  pas  efperer  que 
lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  pour 
les  Sujets  de  Sa  Majefté , fur  tout  fi  elles  veu- 
lent confiderer  que  les  dommages  & pertes 
qui  en  pourroient  refulter  feroient  plus  preju- 
diciables à leurs  propres  Sujets  , qu’aux  Sué- 
dois. 

Au  refte,  Sa  Majefté  ayant  ci-defTus  donné 
les  afturances  les  plus  fortes,  que  fon  accel- 
fion  à l’Alliance  d’Hanovre  n’affoiblit  aucu- 
nement fes  engagemens  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale & la  Ruflïe  , il  eft  évident  que  Sa  Ma- 
jefté ne  veut  en  aucune  maniéré  déroger  à 
l’Article  fecret.  Par  cet  Article  Sa  Majefté 
s’eft  obligée,  en  cas  que  les  bons  offices  em- 
ployez pour  Son  Airelle  Royale  le  Duc  de  . -, 
Holftein  à l’égard  de  Schlefwig  , ne  reuftïf- 
fent,  de  convenir  avec  Sa  Majefté  Impériale 
& les  autres  Puifïànces  intereffées  dans  cette 
affaire  des  moyens  pour  la  porter  à une  heu- 
reufê  fin.  il  eft  notoire  que  la  France  & la 
Grande-Bretagne  font  du  nombre  des  Puiflàn- 
ces  y interefiées.  En  vertu  dudit  Article  ces 
Couronnes  ne  peuvent  pas  être  éxelues  de  ces 
deliberations.  Sa  Majefté  efpere,  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fuivant  fes  grandes  lumières  ôc 
fa  pénétration  connue , trouvera  Elle  mê- 
me, que  par  Facceffion  à PAlliance  de  Ha- 
novre & une  bonne  correfpondance  avec  ces 
deux  Puifïànces , Sa  Majelté  fera  en  état  de 
contribuer  avec  plus  de  fuccès,  qu’elle  n’a  pQ 
faire  jufqu’à  prefent , aux  avantages  de  Son 
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Alteiîè  Royale  le  Duc  de  Holftein , lefquels  Sa 
Majefté  aura  toujours  fort  à coeur. 

Sa  Majefté  ne  peut  au  refte  fe  difpenfêr  de 
témoigner  à Sa  Majefté  Impériale  la  plus  fin- 
cére  reconnoiflance , de  fa  bienveillance  pour 
le  Royaume  de  Suède  , & de  fes  intentions 
louables  à vouloir  contribuer  au  bien  & aux 
avantages  dudit  Royaume.  Et  Elle  regarde 
dûrtime  une  preuve  finguliere  de  l’amitié  & 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le polir  Elle,  les  offres  que  fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire a faites  par  rAmbalfadeur  de  Rul- 
fie  au  Protocole  des  Conférences , de  vouloir 
concourir  avec  l’Imperatrice  de  Rulfie  à uft 
nouveau  Traité  de  Subfides.  Comme  Sa  Ma- 
jefté de  fon  côté  aura  un  foin  particulier  de 
convaincre  en  toutes  les  occafions  Sa  Majefté 
Impériale  de  fon  intention  fincere  d’entretenir 
inviolablement , & d’affermir  la  bonne  intelli- 
gence qui  régné  entre  Elle  & Sa  Majefté  Im- 
périale , auffi  bien  que  de  remplir  de  tous 
poirtts  fes  engagemens:  auffi  elpere-t-elle  for- 
tement, que  Sa  Majefté  Impériale  perlîftera 
dans  lesfentimens  favorables  qu’Elle  a témoi- 
gnez, & cela  d’autant  plus,  que  Sa  Majefté 
n’eft  entrée , & n’entrera  jamais  dans  aucun 
engagement , qui  pourrait  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  , être  contraire  à ceux, 
.où  elle  fe  trouve  envers  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Sa  Majefté  aflùrc  le  Sieur  Comte  & 
Envoyé  Extraordinaire  de  fa  bienveillance 
Royale. 

D,  N.  van  Hopken. 

Les  Miniftres  Ruftîens  avoient  eu  de  lon- 
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gués  conférences  dans  lefq'uellès  ils  joignirent 
de  groffes  offres  à toutes  les  raifons  que  leur  four- 
nifioient  les  circonftances  ; furquoi  l’on  publia 
la  pièce  fuivante  qui  fit  affez  de  bruit,  & qui 
répond  affez.  à fon  titre. 


Lettre  inflruBive  fur  les  affaires  du  Nord , 
GT  particulieremenr  fur  l'acccfion  de  U 
Suède  au  Traité  de  Hanovre .. 


JE  ne  fuis  pas  furpris,  Monfieur,  qtie  danà 
votre  Province,  où  l’on  ne  peut  avoir  què 
des  connoiffances  & des  informations  fuper4 
ficicllcs  des  affaires  prefentes  , on  Te  déclaré 
avec  tant  de  chaleur  pour  ou  contre  notré 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre.  Dans  un  Etat 
libre  chacun  croit  avoir  le  droit,  & affez  dg 
lumières  pour  prononcer  fur  les  incidents  les 
plus  grands  & fur  les  affaires  les  plus  im- 
portantes ; & tel  qui  ne  voit  le  dehors  des 
Cours  que  par  les  yeux  du  gazetier , ou  des 
gens  préoccupez,  décidé  fouvent  avec  plus  dé 
fuffifance  des  mefures  qu’elles  ont  à prendre  , 
que  d’autres  qui  font  au  timon  des  affaires,  fc'S 
préjugez  lui  paroiffent  des  principes  incontefta* 
blés , & fes  conjedtures  des  demonftrations  ma- 
thématiques; - - 

Mais  je  fuis  encore  dans  un  plus  grand 
étonnement,  de  voir  ici,  que  des  perfonnes 
très- éclairées , qui  ont  affez  de  connoifTance 
des  interets  des  Cours  étrangères , tant  à Pé<* 
gard  de  leur  propre  Pais  que  par  raport  aux 
autres  Puiffances,  puiiïenc  fe  méprendre  dans 
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le  chotë  de  ce  qui  pourroit  erre  le  plus  à l’a- 
vantage de  la  Suede.  L’évidence  de  l’alterna- 
tive eft  telle,  qu’on  ne  peut  pas  meme  balan- 
cer i à moins  qu’on  n’ait  à combattre  des  pré- 
jugez & des  vues  dont  jè  l'ai  que  vous  êtes  en- 
tièrement exempt  & auxquelles  il  feroitàfouhai- 
ter  que  tous  ceux  qui  vont  affilier  aux  delibe- 
rations de  la  Diete  voulurent  une  bonne  fois 
renoncer. 

Pour  vous  en  convaincre  je  vais  vous  expo- 
(cr  avec  toute  la  precifion  poffible  les  taiions 
qu’alleguent  les  deux  partis  pour  la  négative 
ou  l’affirmative  de  l’acceffion  au  Traité  de 
Hanovre , & pour  foulager  votre  Mémoire  vous 
trouverez  à la  fin  de  chaque  objection  la  re- 
ponfe  qu’on  ctoit  y pouvoir  faire. 

1.  Objeftion.  * Notre  nation  ayant  belbin  de 
la  Paix  pour  reprendre  des  forces  , il  eft  à 
craindre  que  notre  acceffion  au  Traité  de  Ha- 
novre ne  nous  engage  infenfiblement  dans  u- 
ne  guerre,  foit  qu’elle  nous  entraîne  par  de- 
gréz  dans  des  plans  qu’on  nous  cache  , foie 
que  la  Gour  de  Ruffie  , qui  nous  a fait  af- 
fez  connoître  , qu’elle  defaprouve'  les  liai- 
fons  que  nous  prendrions  par  cette  accef- 
fion avec  la  France  & l’ Angleterre  , en- 
prenne  ombrage. 

Repojife.  Si  le  repos  & la  tranquilité  de  nô- 
tre Patrie  eft  l’objet  véritable  de  nos  fouhaits, 
nous  nè  pouvons  jamais  mieux  en  aflurer  la 
durée  quen  accédant  à un  Traité  qui  félon 
fa  teneur  claire  n’a  pour  but  que  l’affcrmife- 
tnent  de  la  Paix  generale  établie  prefentement 
en  Europe.  Et  nous  ne  faurions  mieux  pour- 
voir 

* C’cft  un  Sucdoiî  qui  parle. 
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Voir  à notre  fureté  qu’en  nous  liant  étroitement 
& en  gardant  des  mefures  avec  cesPuiffances, 
•qui  font  obligées  par  leurs  propres  intérêts  à ne 
pas  troubler  notre  tranquilité  j & qui  en  même 
tems  font  en  état  d’empêcher  que  d’autres  n’y 
donnent  atteinte. 

La  France,  à en  juger  par  les  réglés  de  la  fai- 
ne Politique,  doit  louhaiter,  comme  elle  fait 
actuellement,  de  jouir  de  là  Paix  pendant  l’âge 
peu  avancé  de  fon  Roi  ,&  nefonger  à des  guer- 
res, ni  les  entreprendre,- à moins  que  de  s’y 
voir  obligée  par  des  demar-ches  peu  amiables  ou 
fufpectes  de  les  voifms. 

L’Angleterre  a fait  des  arrangemens  pour  ac- 
quiter  fes  dettes  contractées  dans  les  guerres 
precedentes  , & comme  fon  commerce  flo- 
riflant  eft  la  fource  la  plus  abondante  de  fès 
richeflès  , il  doit  par  une  fuite  naturelle  fai- 
re l’objet  principal  de  fcs  foins.  L’un  & l’autre 
font  le  fruit  de  la  Paix  & la  tranquilité  de 
l’Europe,  qui  ne  peut  être  altérée,  fans  que 
Je  crédit  de  la  nation  qui  fait  une  grande 
partie  dé  la  fureté  des  fonds  publics , s’en 
jeflenté. 

Ces  deux  P ui (Tances  cependant  auffi  parfai- 
tement unies  qu’elles  le  font  aujourd'hui  par 
l’interet  qu’elles  y trouvent  chacune , fe  voient 
en  état  par  leur  affiette,  par  le  nombre  fupe- 
irieur  de  leurs  troupes , & par  les  flotes  nombreu- 
fes,  de  tenir  en  bride  tous  ceux  qui  voudraient 
'entreprendre  de  troubler  le  calme  qui  régné  à 
prefent  en  Europe. 

Mais  fupofons  contre  tôüte  probabilité 
qu’elles  eullênt  formé  des  plans,  qu’on  nous 
cache,  & dans  l’execurion  defquels  on  vou* 
lut  nous  entraîner,  l’adte  de  notre  acceflion 
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ne  regle-t-il  par  les  bornes  de  nos  engagemens? 
Et  peut  on  nous  obliger  de  les pafler,  quelques 
avantages  que  nous  puifiions  y trouver. 

Pour  ce  qui  eft  des  ombrages  de  la  Cburdé 
Rufiie , ils  paroiflènt  être  bien  mal  fondés  > 
fi  elle  n’a  pour  but  que  le  repos  & la  tranqui- 
lité  , & fi  elle  a deflèin  de  troubler  la  paix 
■dans  le  Nord,  pouvons-nous  mieux  nous  ert 
garantir  que  par  l’apui  de  la  France  & de  l’An- 
gleterre qui  font  fans  contredit  les  Puiflànces 
les  plus  capables  de  la  maintenir,  & qui  y ont 
le  plus  d’intérêt  ? Au  refte  femmes  - nous  ab- 
solument obligez,  de  choiiir  des  amis  au  gré  de 
la  Ruilie?  ou  veut  elle  s’arroger  fur  nous  le 
même  droit  que  le  Peuple  Romain  s*arrogeoit 
fur  fes  Alliez.  ? A quel  titre  pretendroit-elle 
plus  de  déflference  de  nous  que  de  la  Cour  de 
Pruflè,  qui  tout  alliée  qu’elle  lui  eft  de  lon- 
gue main , s’eft  portée , fans  qu’on  y ait  trou- 
vé à redire,  partie  principale  contra&ante  du 
même  Traité,  auquel  on  prétend  trouver  mau- 
vais que  nous  accédions  ? Si  la  Cour  de  Rufiie 
a pu  accéder  au  Traité  de  Vienne,  fans  nous 
confulter  de  fans  nous  en  donner  communica- 
tion , ( fans  doute  parce  qu’elle  y a trouvé  fès 
avantages)  quelle  raifon  légitimé  peut-elle  avoir 
•de  fe  formalifer  de  notre  acccfîion,  fi  nous  y 
trouvons  les  nôtres?  A moins  qu’elle  ne  nous 
croie  tenus  de  iuivre  aveuglement  la  route  qu’el- 
le  a bien  voulu  nous  tracer. 

II.  Objeftton.  L’accefiïon  au  Traité  de  Ha- 
novre fournira  à la  Rufûe  un  pretexte  fpecieux 
de  défiance,  dont  elle  pourra  fefervir  pour  en- 
vahir la  Finlande,  ravager  derechef  nos  côtes, 
de  porter  dans  le  cœur  de  notre  Royaume  une 
Guerre  dont  les  fuites  pourront  être  dansé- 
es 5 reu* 
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reufes  pour  notre  Gouvernement  & pour  notre 
liberté. 

Reponfe.  Il  eft  évident  par  la  reponfè  à l 'ob- 
jection precedente  que  I’acceflion  au  Traité 
de  Hanovre  , ne  donne  aucun  fujet  légitimé 
d’ombrage  à la  Rufiie  contre  la  Suede,  puis 
qu’elle  n’a  d’autre  vue  en  fertaht  ce  nouveau 
noeud  , que  d’affermir  fon  repos  & celui  de 
l’Europe  > mais  fi  la  Ruffie  veut  y chercher  un 
pretexte  pour  envahir  la  Finlande,  &executer 
certains  defleins  qu’on  fé  dit  a fiez  hautement 
à l’oreille  par  tout  le  Royaume,  & qui  ten- 
dent à la  deftru&ion  de  notre  Gouvernement 
Sc  de  la  liberté , en  manquera-t-elle  quand  elle 
en  voudra  trouver , & qu’elle  fe  fentira  en  état 
de  les  executer  contre  la  Suede  ? Quelque  clai- 
re que  puifle  être  l’eau  qui  coulera  de  nos 
fources,  ne  nous  accufera-t-elle  pas  toujours 
de  l’avoir  troublée  ? Pourons-nous  alors  ef- 
perer  de  trouver  notre  fureté  dans  notre  com- 
plaifance,  quelque  aveugle  qu’elle  puifiè-être  ? 
J'îous  garantira-t-elle  mieux  à l’avenir,  qu’au 
commencement  de  l’année  pafiee  ( tems  aü- 
quelil  n’étoit  pas  encore  queftion.  ded’accef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre)  des  entreprifes, 
que  le  grand  armemfent  à Petersbourg  devoit 
alors  executer,  & que  les  fâges  reprefen tâtions 
de  notre  Ambafiiidesr/,.  jbintes  aux  opofitiotls 
vigoureufes  du  Sénat  de  Rulfie  rompirent  pour 
notre  bonheur?  Ce  Sénat  a été  refondu  de- 
puis, comme  il  eft  connu:  On  a fait  encore 
de  pareils  armemens.  cette  année,  on  a reçû 
d’étranges  avis  de  toutes  parts  du  véritable 
deflein  de  la  Rufiie,  dont.on  auroit  peut-être 
fênti  les  effets,  fi  la  flotte  Angloiiê  ne  fut  ve- 
nue les  arrêter.  En  y faifant  la  moindre  re- 
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flexion,  n’avons*  nous  pas  la  meilleure  rai  Ton  dii 
monde  de  nous  aflurer  les  fecoiirs  des  Puiffaricei 
intereffées  à notre  confervation  & attentives  aut 
démarches  d’ün  voifin,qui  eft  forti  defesjuftes 
bornes. 

• D’ailleurs  fuppofé  que  la  Ruflie  nous  me- 
nace d’une  pareille  invalion , en  cas  que  nous 
accédions  à l’Alliance  de  Hanovre,  fa  Pull* 
lance  eft- elle  aujourd’hui  li  redoutable  que 
notre  nation,  avertie  qu’elle  eft  d’un  tel  def- 
fein , s’en  laifte  intimider  ? U ne  nation  qui  i 
donné  tant  de  preuves  de  fa  valeur  qui  fe  voit 
fur  pied  un  nombre  refpeétable  de  belles  trou- 
pes, 6c  qui  eft  prefque  chargée  d’Officiers  ex-i 
perimeniez  ? Il  eft  inconteftablë  que  l’Empiré 
Ruftien  a perdu  beaucoup  de  fon  premier  luA 
tre  êc  de  fa  vigueur  depuis  la  mort  de  l’Empe- 
reur Pierre;  & ceux  qui  Orit  vu } comme  l’on 
die,  le  deiïous  dés  Cartes,  font  fortement  pier^* 
fuadez,  que  l’Impératrice,  à moins  que  d’êtrfc 
fëduite  par  les  Oonfeils  dangereux  dé  certaine! 
perlonnes,qüi  làcfifieroient  toute  la  Ruflie  podr 
parvenir  à leurs  fins  , n’éloignera  jamais  Pé^ 
lite  de  lès  troupes,  qui  ont  établi  fon  régné  ât 
qui  en  font  toute  la  fureté,  6e  11’expôfera  point 
ees  mêmes  troupes,-  ou  plutôt  elle  même,  ail 
fort  incertain  des  armes,  fur  tout  tant  qu’elle 
aura  fujet  d’apprehender  la  réalité  des  fecoutS 
que  la  Suede  pourra  fe  promettre  de  la  part  dé 
la  France  6e  de  l’Angleterre  par  fôn  âeceifiori 
au  Traité  de  Hanovre,  nonobftant  lés  infinua^ 
tions  mal-tondées  que  l’on  opofo  à cette  réa- 
lité. 

III.  Objeftion.  En  cas  que  la  Suede  foit  at- 
taquée, quel  fecours  peut-elle  fe  promettre  des 
Puiflànces  aufli  éloignées  que  la  France  & que 
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l’Angleterre,  & ne  fera-t-elle  pas  engloutie  à* 
vant  que  la  nouvelle  qu’elle  ait  été  attaquée 
puiflè  arriver  à Paris  ou  à Londres, 

Reponfe.  La  Suede  pour  faire  tête  à la  Ruf- 
fie,  en  cas  qu’elles  s’avilât  de  nous  attaquer, 
n’a  befoin  que  d’argent  &de  forces  maritimes. 
L’éloignement  n’a  empêché  jufqu’ici  ni  l’une 
ni  l’autre  des  Couronnes  alliés  de  remplir 
leurs  engagemens  par  raport  au  fecors  d’ar- 
gent, & le  climat  temperé  de  l’Angleterre 
permet  à lès  flottes  de  paroître  dans  la  Balti- 
que pour  fecourir  fes  Alliez , avant  même  que 
celle  de  Ruffie  puiflè  fortir  de  fes  Ports.  Mais 
pofons  en  fait  que  la  flotte  Angloife  foit  re- 
tardée; le  Royaume  de  Suede  n’eft  pas  une 
conquête  que  l’on  puiflè  faire  d’emblée , il  eft 
au  moins  autant  en  état  qu’au  tems  de  Gufta- 
ve  de  fe  garantir  du  joug  des  étrangers , pour- 
veu  que  la  trahifon  & la  lâcheté,  dont  notre 
Nation  n’a  pas  été  taxée  jufqu’ici)  ne  foienc 
pas  le  fruit  monftrueux  de  notre  defunion  dé- 
plorable & fatale  , qui  pourroit  donner  occafion 
a nos  ennemis  & les  enhardir  dans  leurs  defleins 
de  nous  furprendre. 

IV.  ObyBum.  Quand  même  la  France  & 
l’Angleterre  feraient  en  fituation  de  nous  le* 
courir,  favoir  fi  la  France,  dont  l’amitié  en- 
vers nous  n’a  pas  été  toujours  fincere  (té- 
moin ce  qui  s’eft  pafle  aux  Traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nimegue)  remplira  exa&ement 
lès  engagemens;  fi  la  flotte  Angloife  agira  avec 
plus  de  vigueur  qu’en  1719.  Et  fi  elle  eft  capa- 
ble de  garantir  nos  Côtes  des  galeres  Ruffien* 
nés. 

Reponfe.  Quelque  inviolables  qu’on  préten- 
de devoir  être  les  engagemens  des  Souverains 
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& des  Etats,  Ton  a cependant  remarqué  que 
leur  propre  interet  a été  de  tout  tems  comme 
le  Thermomètre  infaillible  de  leur  bonne  foi 
& de  leurs  promettes,  lequel  a monté  ou  bail— 
fé,  félon  que  leurs  Alliances  ont  reçu  quel- 
ques degrés  plus  ou  moins  de  chaleur  de» 
évenemens  du  tems,  ou  du  changement  des 
affaires.  Si  pour  ne  nous  pas  mecompter , nous 
nous  réglons  fur  ce  Principe,  nous  pouvon»/ 
être  aflurez,  que  tant  que  la  France  & l’An- 
gleterre ( ainfi  que  nous  Pavons  fait  voir  ri-def. 
fus)  auront  interet  de  maintenir  la  Paix  en 
Europe,  & à faire  fubfifter  un  contre  poids  au 
Traité  de  Vienne,  nous  pouvons,  dis-je,  être 
a (Tarez , que  les  fecours  dont  on  conviendra 
avec  elles,  feront  réels,  & que  notre  accef. 
fion  au  Traité  de  Hanovre  fert  de  pretexte  à la 
Ruflie  de  nous  attaquer , elles  fe  prefièront  de 
les  fournir  fi  promptes  & fi  vigoureux , que 
nous  ne  pourions  pas  être  fâchez  d’avoir  été  fi 
injuftemenç  infultez.  Nous  pouvons  même  fin 
pofer  probablement  que  ce  même  intérêt  de» 
deux  Couronnes  fubfiftera  & nous  garantira 
long- tems  la  lolidité  de  leurs  engagemens, 
puifqu’elles  doivent  aprehender  que  les  liaifon* 
étroites , que  la  Cour  de  Ruflie  a prifes  aujour- 
d’hui avec  celle  de  Vienne,  ne  fe  perpétuent 
& ne  fe  fortifient  encore , quand  le  grand  Duc 
où  le  jeune  Czarowitz  Neveu  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  montera  un  jour  fur  lç 
Thrône. 

. Il  eft  certain  qu’au  Traité  de  Weftphalie 
nous  aurions  pû  obtenir  des  avantages  plus 
confiderables , fi  la  France  avoir  voulu  facri- 
fier  fes  interets  aux  nôtres,  ou  peut-être  fi 
nous  avions  youIu  tenir  bon  nous- marnes,  vtt 
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les  Armes  viâoricufes  que  npus  avions  à I* 
main  lors  du  dit  Traité,  mais  il  faut  avouer 
en  même  tems  que  la  Suede  aurait  obtenu 
bien  moins  alors , fi  elle  n’avoit  pas  été  rele- 
vée par  le  fecours  de  la  France  après  la  gran- 
de défaite  de  Nordlingen.  pour  ce  ijui  elt  des 
fccrifices  peu  confiderables  que  nous  Mmes  obli7 
gées  de  faire  par  les  Traite^  de  Njmegue  & 
autres  de  la  même  Epoque,  qui  nons  firent 
rentrer  dans  toutes  nos  Provinces  d’Allema- 
gne, fi  nous  en  rendons  la  France  refponfable, 
elle  ferait  aufli  en  droit  de  nous  reprocher  que 
Remploi  que  nous  avions  fait  des  lublides  im- 
menfes  qu’elles  nous  payoit  alors , ne  répondoir 
pas  a fon  attente , & que  notre  armée  honteu- 
fement  furprilè&  défaite  à Fehr-Bellin,  n’avoit 
agi  ni  félon  le  plan,  ni  avec  la  vigueur  dont 
on  étoit  convenu. 

Mais  puifque  les  exemples  doivent  décider 
dans  cette  rencontre , pourquoi  palle-t-on  fous 
ûlence  les  fecours  genereux  que  cette  même 
France  donna  au  feu  Roi  Charles  Xll.de  glo- 
rieufe  mémoire.  La  trille  fituadon  où  nous 
étions,  lui  rendoit  notre  amitié  très  inutile,  & 
l’épuifement  où  la  France  fe  trouvoit  après  a- 
voir  foutenu  une  guerre  très-onereufe,  augmen- 
tant le  prix  de  fon  alïïftance,  métrait  dans  le 
plus  beau  jour  la  finceritéde  fon  amitié  pour  la 
Swecje. 

Quant  à l’Angleterre,  on  lui  .impute  d’au- 
tant plus  ouvertement  & hardimenc  tous  nof 
derniers  malheurs  pour  la  rendre  odieufé , que 
la  moindre  partie  de  notre  nation  eft  peu  in- 
ftruite  à fonds  des  moindres  circonftances  de 
ce  qui  s’efi:  paflè  alors.  On  nous  les  cache 
fpigneulèmenc  pour  frayer  notre  propre  turpi- 
tude 5 
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tude,  d’où  eft  venu  que  le  peuple,  outré  du 
ravage  cruel  que  les  Ru  {Tes  ont  commis  fur- 
nos  côtes  , en  a jetté  toute  la  haine  fur  les 
Anglois»  ne  pouvant  fe  vanger  fur  les  vérita- 
bles auteurs  de  leurs  fouffrances.  11  a plû  aux 
Ruflès  & à leurs  adherens  de  nous  fortifier 
dans  cette  perfuafion  & pour  faire  diverfion  à 
la  haine  immortelle  que  leur  conduite  dévoie 
graver  dans  nos  Cœurs,  ils  ont  répandu  à cet- 
te occafion  des  difeours  artificieux  & remplis 
de  malignités  fur  la  conduite  de  l’Amiral  An-* 
|lois,  qui,  quelque  peu  fondés  qu’ils  puiflent 
etre,  ont  fait  d’autant  plus  d’impreflion  que 
les  efprits  du  Peuple  étoient  déjà  prévenus  6c 
aigris  contre  les  Anglois.  On  auroit  dû  autre- 
ment tenir  ces  inünuations  Ruflïennes  pour 
fufpe&es , d’autant  que  les  Ru  fies  fe  font  tel- 
lement acharnez  contre  l’Angleterre  qu’on 
peut  aifement  en  conclure  qu’ils  trouvent  cet- 
te Couronne  un  peu  trop  dans  leur  chemin , 
& que  par  confequent  ils  ne  feront  pas  bien 
aife  que  la  Suede  s’attache  à elle  & à fes  Alliez. 
Mais  venons  au  fait. 

i.  On  accufe  la  flotte  Angloife  de  s’être 
arîetée  dans  le  Sund  dans  le  tems  qu’elle  auroit 
pû  faire  diligence  pour  venir  couvrir  nos  côtes 
contre  les  Ruflès.  2.  Quelle  n’a  pas  rempli 
notre  attente  ni  les  promettes  que  l’Angleterre 
nous  avoir  faites  de  nous  aider  à reprendre  fur 
les  Mofcovites  nos  Provinces  perdues,  3.  l’on 
veut  que  l’Amiral  Anglois  ébloui  par  les  prefens 
çonfiderables  de  nos  ennemis  n’ait  pas  exécuté 
fes  ordres. 

Sur  le  premier  Point  les  Anglois  font  voir 
que  quoiqu’ils  ne  futtent  point  tenus  d'envoier 
lui  de  faire  agir  leur  flotte  en  notre  faveut 
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qu’après  la  Ratification  du  Traité  fait  alort 
avec  eux  , leur  flotte  mit  neanmoins  à la 
voile  du  Sund  , pour  venir  à notre  fccours 
avant  même  la  (ignature  dudit  Traité , de 
forte  que  hien  loin  d’être  refponfàble  des  ra-  „ 
vages  ,que  les  Ruflès  firent  fur  nos  côtes  , 
dont  notre  lenteur  à conclure  ledit  Traité  fut 
çaufe , & non  le  prétendu  retardement  de  leur 
flotte  ; ils  foutiennent  d’avoir  fauvé  la  Suè- 
de d’un  boulcverfement  general , par  leurs  fc- 
cours  hatif,  dont  le  feu  Empereur  de  Ruflîe 
eft  tombé  d’accord  > ainfi  qu’ils  le  pourront 
prouver  en  teras  & lieu  par  des  preuves  in- 
çonteftables. 

Sur  le  fécond  Point,  ils  rapellent  non  feu- 
lement la  teneur  dudit  Traité  qui  ne  contient 
pas  ces  amples  promeffes  que  bien  des  gens 
ont  crû  nous  y être  faites,  mais  ils  préten- 
dent encore  que  comme  leur  flotte  n’étoit  qu’au- 
xiliaire,  & que  fes  operations  dependoient  de 
la  decifions  de  l’Amiral  Suédois,  ce  n’cft  pas 
à elle  que  l’on  doit  s’en  prendre,  fi  les  flot- 
tes ont  négligé  les  occafion  que  l’on  croie  a- 
voir  eu  de  bien  faire,  & fi  celle  d’Angleterre 
agit  avec  moins  de  vigueur  qu’elle  n’auroit 
pu.  Ils  font  encore  voir  par  les  Mémoires  de 
l’ Amiral  Norris , pour  concerter  les  operations 
de  la  campagne  fui  vante,  & par  les  reponces 
qu’on  y a fait  de  notre  part , que  nous  étions 
encore  irrefolus  fur  l’execution  du  plan  agréé 
pour  chafièr  les  Ruflès.  Effectivement  quand 
nous  nous  retraçons  les  aétes  de  ce  tems-là , 
nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  convo» 
pir,  que  nous  ne  nous  fèntions  point  de  cette 
vigueur  fi  neceflaire  pour  des  entreprifes  de  cet- 
te nature,  mais  quç  fatiguez*  d’une  guerre  fan- 
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glante  & fatale , nous  nous  repofions  prefque 
entièrement  de  la  reprife  de  nos  conquêtes  fur 
nos  amis , pendant  que  nous  nous  livrions  aux 
premières  douceurs  <le  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  du  trait  empoifonné  qu’on  a 
lancé  contre  l’Amiral  Norris , il  eft  part  d’u- 
ne main  trop  tremblante  pour  pouvoir  porter 
coup.  Mr.  F * * * auroit  dû  mieux  foute- 
nir  ion  propre  honneur  mis  en  compris 
par  le  Mémoire  du  Miniftre  d’Angleterre,  & 
ne  point  fe  battre  en  retraite,  s’il  avoit  voulu 
attaquer  avec  fuccès  celui  de  l’Amiral  Norris, 
fi  cet  Amiral  s’eft  laifle  corrompre , il  faut  ne- 
cefiairement  accorder  que  fes  ordres  étoient 
bons  & dans  les  formes , mais  qu’il  n’y  a pas 
obéi.  La  confequence  qui  s’enfuit  ne  fera  pas 
peut-être  non  plus  du  goût  de  F * * *,  & 
de  fes  adherens;  car  fi  les  ordres  de  l’Amiral 
Anglois  étoient  tels  qu’il  les  faut  abfolument 
fupofer,  en  foutenant  qu’il  a été  corrompu  , 
on  n’a  rien  à reprocher  à la  Cour  d’Angleter- 
re, à moins  que  les  RufTes  ne  s’avifent  d’a- 
vancer de  nouveau  que  la  Cour  d’Angleterre 
avoit  fous  main  demandé  au  Czar  de  cor- 
rompre l’Amiral  Norris;  de  forte  que  par  la 
connexion  même  des  circonftances,  il  paroit 
que  fous  une  accufation  auffi  bien  que  fous 
l’autre,  il  y a plus  de  malice  & de  méchan- 
ceté cachée , que  de  vérité , dans  le  deffein  de 
noircir  l’Angleterre , de  faire  naître  & entrete- 
nir une  forte  méfiance  contre  elle.  Il  eft  cer- 
tain , que  dans  l’année  1719.  lorfque  nous 
conclûmes  le  Traité  avec  l’Angleterre , nous 
faifions  plus  de  réflexion  fur  cette  Couronne, 
comme  le  parti  le  plus  fort  dans  l’Europe  , 
moiennant  la  célébré  Quadruple  Alliance,  par 
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laquelle  elle  étoit  fi  étroitement  liée  avec  la 
France  , la  Hollande  6c  l’Empereur  des  Ro- 
mains, 6c  nous  aurions  immanquablement  re- 
couvré par  le  moicn  de^potre  Alliance  avec 
l’Angleterre,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 
nous  a apartenu  du  côté  de  la  Ruflïe , fi  la 
Cour  de  Vienne  avoit  voulu  alors  en  faire  cau- 
fe  commune  avec  l’Angleterre  6c  la  France 
comme  on  s’y  attendoit  de  tous  côtés,  6c  ü 
l’Empereur  des  Romains  y avoit  voulu  entrer, 
non-ièulement  en  reconnoiflànce  du  Royau- 
me de  Sicile,  que  lefdites  Couronnes venoient 
alors  de  lui  remettre  entre  les  mains , mais 
suffi  à caufe  de  l’intérêt  que  lui  6c  d’autres 
Puiflànces  de  l’Europe  doivent  avoir  à affifter 
la  Suede , ôc  à renfermer  la  Ruffie  dans  Tes 
anciennes  bornes,  pour  la  confervation  de  l’é- 
quilibre dans  le  Nord.  Si  la  Cour  Impériale 
sfetoit  jointe  , tout  auroit  peut-être  été  fini 
dans  une  feule  Campagne;  mais  quelques  in- 
ftances  6c  remontrances  prenantes  que  l’An- 
gleterre 6c  la  France,  de  même  que  les  MU 
niftres  de  Suede  firent  à Vienne,  tout  a été  en 
vain»  jufques-là  même  que  lors  que  l’Angle- 
terre demanda  les  Troupes  auxiliaires  ftipulées 
entre  elle  6c  l’Empereur  par  un  Traité  particu- 
lier *,  on  les  lui  refufa  fous  pretexte  qu’on  n’é- 
toit  pas  for  du  côté  des  Turcs.  Par  cette  con- 
duite la  Cour  Impériale  fit  voir  qu’elle  n’a-» 
voit  pas  fort  à coeur  ni  le  retabliffement  de  la 
Suede,  ni  la  confervation  de  l’équilibre  dans 
Iq  Nord;  6c  l’on  trouva  que  cette  même  con- 
duite fut  le  commencement  de  cette  jaloufie 
d’Etat,  qui  régné  prefentement  entre  ces  deux 
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Puiflànces  de  l’Europe.  Par  ces  raiforts  la 
France  ne  trouvant  pas  raifonnabie  de  s’en* 
gager  dans  des  troubles  8c  des  difficultés  dans 
le  tems  d’une  minorité , pendant  que  l’Em* 
pereur  fe  tenoit  tranquille  , quoiqu’il  eut  loi 
mains  libres,  l’Angleterre  par  confequent  fe 
trouva  feule , 6c  ne  pouvoit  abfolument  pren- 
dre fur  elle  tout  le  fardeau  de  la  Guerre,  ni 
rien  entreprendre  avec  quelques  apparences  de 
fuccès.  A juger  donc  fainetnent , û l’on  veut 
parcourir  fans  prévention  les  affaires  de  ce 
tems  félon  leurs  véritables  circonftances , on 
trouvera  que  ce  n’a  pas  été  par  la  fàufe  de 
l’Angleterre  que  nous  avons  fi  peu  profité  dé 
fon  Alliance  en  1719.,  & fi  l’on  ne  veut  at- 
tribuer nos  malheurs  à la  fituation  fatale  des 
conjon&ures  » il  faut  au  moins  partager  le  bla* 
me  avec  une  autre  Cour,  comme  on  vient  dé 
le  faire  voir. 

Au  refte,  à juger  de  l’avenir  par  le  pâlie , 
notre  Hiftoire  depuis  Charles*  G uffave  nous 
oblige  de  compter  l’Angleterre  pour  un  de  nos 
plus  folides  Alliex,  & la  véritable  pierre-de- 
touche  de  la  bonne  foi  des  Princes.  L’intérêt 
nous  allure  avec  certitude  de  celle  de  cetto 
Couronne  indépendamment  de  ce  que  nous 
avons  démontré  ci-deflus  fur  ce  point,  & des 
aprehenfions  que  l’Angleterre  pourrait  avoir 
de  perdre  une  des  plus  fortes  branches  de  fon 
commerce,  fi  le  feu  Empereur  de  Ruffie  avoit 
mis  à execution  fon  projet  de  faire  palier  le 
Négoce  de  Perfe  & d’Afie  par  la  Rulfie.  La 
fituation  délicate  où  fe  trouve  aujourd’hui 
l’Europe , & les  évenemens  qui  pourraient 
troubler  là  tranquilité,  rendent  notre  amitié 
d’autant  plus  neceükire  à la  France  de  à i’An- 
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gleterre , que  nous  fommes  fituez , en  voulant 
même  refter  entièrement  tranquilles,  de  ma- 
niéré à pouvoir  tenir  en  échec  les  Puiflànces 
qui  pourroient  concourir  à une  fin  fi  funeftej 
car  fi  la  France  & l’Angleterre , qui  en  veil- 
lant à la  tranquilité  publique  , ne  fauroient 
perdre  de  vûë,  ni  abandonner  les  affaires  du 
Nord,  avoient  des  affaires  fur  les  bras  de  ce 
côte- là,  il  eft  évident  que  les  Puiflànces, dont 
on  vient  de  parler,  auroient  beau  jeu  dans  le 
Sud. 

Mais  ceux  qui  veulent  femer  fi  artificieufe- 
ment  parmi  nous  la  défiance  contre  la  Fran- 
ce & l’Angleterre,  & nous  obliger  de  nous 
abandonner  à la  bonne  foi  des  Rufles , quel 
exemple  ont-ils  à produire  qui  puifîè  nous  y 
engager  ? Notre  Hiftoire  ancienne  & moderne 
eft  remplie  de  faits  mémorables  de  la  foi  Grec- 
que , dont  l’orthodoxie  ne  s’eft  pas  même  dé- 
mentie , ainfi  qu’on  le  verra  en  tems  & lieu 
dans  ces  dernières  années.  Nos  voifins,  la  Po- 
logne & le  Dannemarc , tremblent  encore  quand 
ils  fe  louviennent  du  péril  que  leur  trop  grande 
confiance  dans  l’Alliance  Rufîienne  leur  a fait 
courir. 

Il  ne  nous  refteroit  donc  qu’à  examiner  fi 
la  Flotte  Angloife  eft  fuffifante  pour  garantir 
nos  Côtes  contre  les  infultes  des  Galeres  Ruf- 
fiennes  , mais  l’exemple  de  cette  année  ne 
nous  laifïe  aucun  doute  fur  ce  point , & cette 
demonftration  Phifique  vaut  mieux  que  tous 
les  railonnemens  qu’on  étale  pour  prouver  le 
contraire.  Car  quelque  bon  vent  qu’il  ait  fou- 
flé  pour  faire  prendre  le  large  à la  Flotte  que 
la  Cour  de  Ruflie  nous  avoit  fi  fouvent  afluré 
devoir  fortir,  pour  éprouver  la  contenance  de 
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PEfcadre  Angloifc  , leurs  Galeres  & leurs 
Vai  fléaux  ne  l’ont  jamais  trouvé  aflez,  favora- 
ble pour  fe  montrer,  quoiqu'ils  euflent  plus 
d’une  raifon  qui  les  engageât  à donner  quelque 
chofe  au  hazard. 

Auflî  s’eft-on  jetté  fur  ce  que  l’Angleterre 
fe  laflera  de  faire  la  dépenfe  d’envoyer  tous 
les  ans  une  Efcadre  dans  la  Mer  Baltique.  Mais 
outre  qu’une  partie  de  ces  Gardes-Côtes , dont 
l’entretien  eft  couché  fur  l’état  ordinaire , fu- 
fit  pour  former  cette  Efcadre , on  ne  peut  pas 
douter  que  l’Angleterre  ne  veuille  foutenir 
cette  dépenfe,  quoiqu’elle  fut  extraordinaire  , 
yû  qu’elle  perdroit  le  fruit  de  celle  qui  a déjà 
été  faite,  au  moins  jufqu’au  tems  que  la  Suede 
fe  trouvera  en  état  de  ne  plus  craindre  la  Ma- 
rine RuflSenne. 

V.  ObjeHion.  Si  la  Suede  fe  croit  aflez  ap- 
puyée pour  ne  pas  s’allarmer  du  danger  qui  la 
menace  , elle  devroit  au  moins  facrifier  fon 
acceflion  au  Traité  de  Hanovre  , aux  riches 
efperances  qu’on  nous  fait  entrevoir  de  la  part 
delaRuflïe,  & qu’aucune  offre,  que  la  Fran- 
ce & l’Angleterre  nous  pourroienc  faire  , ne 
feuroit  balancer.  Elles  ne  peuvent  non  plus 
être  prifespour  defàuxapas,  puifque  l’Impera- 
trice  veut  contribuer  elle  même  aux  moyens  de 
pouvoir  faire  agir  nos  forces  en  nous  fourniflint 
300.  mille  Roubles  , fubflde  que  l’AmbafTi- 
deur  Ruffien  doit  avoir  ordre  d’augmenter  juf* 
qu’à  un  million  de  Roubles  payables  dans  trois 
années,  c’eft  à-dire  trois  cens  & quelques  tren- 
te mille  par  an.  Il  n’eft  pas  non  plus  naturel 
que  /Impératrice  de  Ruflïe  agifle  avec  tant  de 
♦ confiance  , fi  elle  n’avoit  pas  une  intention 
fincere  d’executer  en  tems  6c  lieu  les  defleins 
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qu’elle  a formé  pour  le  bien  de  la  Suede  8c  de 
Son  Alteffe  Royale. 

Reponfe.  Jufqu’ki  les  grands  avantages  qu’on 
a répandu  lourdement  nous  être  deftinez , ref* 
femblent  aux  fleurs  que  la  palingenefie  dès 
Ghimiftes  fait  fortir  de  leurs  cendres,  & qui 
s’évanouiflènt  aufli-tôt  qu’on  y touche.  Y v- 
t-il  perfonne,  qui  puiflè  affurer  avec  vérité, 
d’avoir  vu  à cet  égard  la  moindre  certitude, 
que  la  politique  doit  exiger  dans  des  cas  db 
cette  importance  ? 11  eft  vrai  que  l’intégrité  ôt 
k capacité  de  l’Ambafiàdeur  que  nous  avons 
eu  à la  Cour  de  Petersbourg,  à k foi  duquel 
on  doit  avoir  confié  cet  important  miftere  , 
vous  répond  de  cette  eXiftence  , mais  depü» 
que  le  plus  expérimenté  de  nos  Miniftres  , 
& le  plus  rompu  dans  les  intrigues  fe  trompe 
aux  careffes  & aux  fautes  confidences  d’une 
certaine  Cour,  & nous  endormit  par  fes  atti- 
rances fatales,  nous  ne  devons  pas  être  blâ- 
mez d’être  mieux  fur  nos  garde?,  & d’exiger 
de  certaines  furetez  que  k prudence  1a  moins 
défiante  doit  demander  dans  des  occafions  dè 
cette  nature.  : ” • 

Cependant  pofons  en  fait  que  les  difpoû» 
tions  de  l’Imperatrice  dans  Cette  rencontre 
foient  des  plus  finceres,  ôc  qu’elle  fok  refb* 
lue  de  donner  toutes  les  attirances  qu’on, 
poïirroit  raifonnablement  demander , il  eft  tou- 
tefois inconteftable  qu’elle  ne  fe  refoudta  ja- 
mais à les  remplir , qu’autant  qu’elle  pourra 
envifager  letablifïement  de  là  Famille.  De 
ce  principe,  qui  régné  dans  toutes  fes  mefu- 
res,  fuit  une  confequence  naturelle  que,  vû  les 
diflFerens  cas  qui  peuvent  arriver  y elle  ne  ie 
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refondra  jamais  à mettre  Tes  projets  en  execu- 
tion pendant  fa  vie.  ; 

La  Pdnceffe  fa  fi  lie  aînée  peut  deceder  a- 
vaut  Son  Akeflç  Royale,  ou  Son  Alïeflè 
Royale  avant  la  Prînceflè  » lins  avoir  laifie 
de  pofberité  : voudrait  - elle  alors  -s’être  dé- 
pouillée uniquement  pour  l’amour  de  la  Suè- 
de, de  tout  ce  quelle  a de  plus  précieux , de 
fe  repofer  du  fort  de  la  Pdncefle  cadere,  •& 
peut-être  du  lien,  :fur  la  reoormoiflance  d’une 
Puiflànce  étrangère  » quelque  redevable  qu’el- 
le lui  pût  être  ? Voudroit-ellc  même  indépen- 
damment de  ces  éveoemens  descendre  de  ce 
laite  de  grandeur  fi  flateufe,  facrifier  à fa  tea- 
dreflè  pour  là  fille  là  propre  fureté,  & s’ex- 
pofer  à des  revers  prefque  inévitables,  quel- 

2ue  bien  concertées  que  puiflènt  être  les  me- 
ures qu  elle  croirait  avoir  prifes. 

Ce  n’eft  donc  qu’après  ùl  mort  que  nous 
pourrions  efperer  de  jouir  de  ces  avantages 
incomparables  , mais  qui  chargera-t-elle  de 
fes  dernières  volontés  ? Sera  ce  l’Empereur  des 
Romains,  qui  à intérêt  que  fon  neveu  en  mon- 
tant fur  le  Trône  de  Ruffie,  cooferve  l’Em- 
pire  dans  fon  entier , fans  quoi  il  ne  pourra 
tirer  de  lui  aucune  utilité  , outre  que  d’ail- 
leurs, par  la  ûtuatkm  de  fes  Etats,  il  eft  trop 
éloigné  pour  remplir , quand  il  y feroit  dif- 
oofé,  les  promedes  dont  il  fe  feroit  chargé? 
Sera-ce  la  République  de  Pologne , -ou  le  Roi 
ré  Pruffe?  Celle-là  a vû  de  tout  tems  avec 
couleur  les  bijoux  dont  il  s’agit  entre  nos 
nains,  & celui-ci  ne  prétendrait  pas  moins  en 
xerampenfe  de  fa  garantie , que  d’avoir  une 
pat  conûderabie  au  gâteau?  Ou  fera  ce  en- 
fin nouvel  Empereur  de  Rufiîe  ? Rcfpeâe- 
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ra-t-il  les  difpofitions  d’une  Princefle  dont  la 
mémoire  ne  peut  lui  être  agréable  par  plu* 
cTun  endroit , & content  de  la  plus  vafte  por- 
tion, fe  defiftera-t-il  tranquillement  de  celle 
qui  donne  à la  Ruffie  toute  la  confédération 
qu’elle  a en  Europe  ? En  attendant  un  avenir 
fi  douteux,  pour  ne  pas  dire impoffible,& qui 
tout  au  moins  eft  un  bien  éloigné,  nous  de- 
vons être  toujours  dans  la  dépendance  de  la 
Cour  de  Petersbourg  : nous  devons  régler 
toutes  nos  démarchés,  nos  mefures  & nos 
confeils  félon  fon  bon  plaifir  ; nous  devons 
entrer  dans  tous  fes  deffeins  & fes  vûës,  au- 
trement nous  ferons  menacez  à chaque  mo- 
ment de  perdre  l’efperance  de  ces  avantager 
qu’on  nous  fait  entrevoir,  outre  que  cette 
Cour  trouve  fon  intérêt  à nous  tenir  en  fuf- 
pens  par  ce  leure,  tant  qu’elle  pourra  , afin 
de  nous  avoir  toujours  à fa  dévotion.  Par  la 
meme  raifon  elle  prétend  que  nous  renon- 
cions à l’acceiïion  du  Traité  de  Hanovre,  afin 
qu’il  n’y  ait  point  d’autres  Puiffances  fur  la- 
quelle nous  puiffions  nous  repofer , ce  qui 
ieroit  nous  priver  de  cette  indépendance  dans 
laquelle  Dieu  & la  Nature  nous  ont  établis, 
& que  nous  ne  fourions  obferver  que  par  no- 
tre acceffion  au  Traité  de  Hanovre,'  qui  affer- 
mit la  bafe  de  notre  bonheur,  le  repos,  la 
tranquillité  & l’independance  de  nos  Con* 
feils,  & de  tout  le  refte.  Négligerons  nou»* 
donc  les  offres  de  la  France  & de  l’Angleter- 
re,  qui  peuvent  & veulent  bien  nous  mette 
en  état  de  profiter  de  toutes  les  occafions  ic 
conjonctures , & de  nous  gouverner  par  ncus 
mêmes! 

En  un  mot  qu’on  ne  nous  détourné  pont 
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de  notre  véritable  route  par  des  feux  folets, 
& que  l’Impératrice  de  Ruffie  nous  faflfe  con- 
noître  l’affeâion  qu’elle  nous  porte , non 
par  de  belles  paroles  ôc  de  vaines  promeffcs, 
mais  par  des  realitez.  Si  pour  commencer, 
elle  nous  promet  feulement  Wibourg,  il  nous 
fera  aifé  de  porter  la  France  & l’ Angleterre 
à nous  garantir  un  prefent  fi  confiderable, 
mais  pour  n’obmettre  rien  qui  puifle  fervir 
d’éclairciflement , nous  allons  examiner  de 
plus  près  ces  grands  avantages  prétendus , en 
quoi  ils  confiaient,  de  quelle  nature  ils  font, 
& comment  ils  peuvent  être,  mis  en  execu- 
tion. 

On  prétend  donc  que  l’Imperatrice  de  Ruf- 
fie voyant  qu’elle  ne  fauroit  fe  maintenir  à la 
longue  fur  le  Trône,  fonge  à tems  à s’afïu- 
rer  d’ane  retraite  en  Suede  , en  nous  met- 
tant préalablement  en  pofîeffion  de  toutes,  ou 
de  la  plupart  des  Places  & Provinces  que  la 
Ruffie  nous  a ôtées  ; que  dans  cette  vûë  elle 
demande  que  la  Finlande  foit  renforcée  par 
un  nouveau  Corps  de  Troupes  tranfporté  de 
Suede  pour  être  à portée  de  prendre  pofleffion 
des  Villes  & des  Pais  qui  nous  feront  rendus 
un  jour. 

C’eft  le  difcours  qu’on  fe  dit  ici  à l’oreille. 
Or  on  auroit  de  la  peine  à s’imaginer  que  cet- 
te Princefle  y eut  jamais  fongé , vû  que  c’eft 
une  chofe  fi  extravagante,  fi  délicate,  ou  mê- 
me fi  dangereufe  pour  elle , qui  eft  la  Régen- 
te du  Pais , qu’on  doit  s’étonner  de^  ce  qu’on 
lui  attribue  une  telle  offre  j on  a d’autant 
moins  de  raifon  de  croire,  ou  même  de  re- 
garder comme  probable,  qu’elle  ait  ferieufe- 
ment  un  pareil  deflein  , qu’au  moins  parmi 
R 5 nous 
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nous  il  eft  public»  au  lieu  que  les  deffeias  de 
cette  nature  doivent  être  tellement  cachez  ,a- 
vant  qu’on  frape  le  coup , que  perfonne  n’en 
fâche  la  moindre  chofe , excepté  les  Souve- 
rains même  , & quelques-uns  de  ceux  qui 
doivent  les  mettre  en  execution.  Perfonne  de 
fcnfé  ne  peut  s’imaginer  que  la  Nation  Ru  Ce 
y consente  , mais  plûtôt  qu’dle  ferait  fort 
choquée  dua  tel  deffein  » non  feulement  a 
l’égard  de  l’Imperatrice,  mais  auifi  par  raport 
à nous,  que  cette  Nation  aurait  lieu  de  re- 
garder, comme  tachant  de  lui  ôter  des  Pro- 
vinces, que  nous  lui  avons  non  feulement  co- 
dées, mais  encore  garanties;  ce  qui  ferait  le 
véritable  moyen  de  l’irriter  contre  nous,  en 
quoi  on  n’a  pu  réuflîr  jufques-ici.  Si  donc 
jmt  une  telle  conduite  nous  avons  oflfenfé  de 
éloigné  de  nous  la  France  &c  F Angleterre,  en 
réfutent  l’offre  de  nous  admettre  dans  l’Al- 
liance  de  Hanovre,  qui  pourrions-nous  apel- 
ier  après  à notre  fecours  ? Il  ferait  trop  graf- 
üer  de  nous  vouloir  imaginer  que  la  Nation 
Ruflienne,  ou  ceux  d’entré  eux  qui  font  por- 
tez pour  les  intérêts  de  la  patrie,  n’en  au- 
raient pas  le  vent,  attendu  que  le  bruit  de  ce 
grand  fecret  court  parmi  nous  d’un  bout  du 
Royaume  à l’autre.  Une  marque  certaine 
, qu’elle  en  a déjà  été  avertie  , c’eft  que  de- 
puis peu  on  a défendu  publiquement  à Wibourg 
fous  de  grandes  peines  de  dire  oude  débiter  que 
l’Imperatrice,  ou  qui  que  ce  fiât , ait  deflein 
de  livrer  la  Ville  & la  Forterefle  de  Wibourg. 
il  fe  peut  qu’il  y ait  de  certaines  gens  qui  ta- 
chent de  nous  porter  ? y prêter  l’oreille,  afin 
de  fe  fervirenfuite  de  ce  moyen  pour  irriter 
la  Rufûe  contre  nous  ; la  chofe  eft  fort  em- 
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bârrafiànte  & fort  délicate  j & il  faut  que  noos 
y allions  bride  en  main  > afin  qu’il  ne  nous 
arrive  point  comme  au  chien  dans  la  Fable  , 
qui  fiaific  l’ombre  & laifla  échaper  le  corps» 
Comme  c’eft  une  extravagance  que  de  s’ima- 
giner que  l’Imperatrice  de  Ru  (lie  fonge  à de 
tels  deffeins  qui  ne  (croient  que  trop  hazar* 
deux , tant  pour  elle  à les  faire  propofer  ou 
infmuer , que  pour  nous  à y prêter  roreille  ; 
il  eft  d'autant  plus  étonnant  qu’il  fe  trouve 
parmi  nous  des  gens  qui  tachent  de  nous  faire 
accroire  que  cette  Princefife  travaille  actuelle- 
ment à de  pareils  projets , & qu’ils  fe  donnent 
tputes  les  peines  du  monde  pour  nous  les  fai- 
re goûter.  Mais  puifqu’ils  ont  une  aparence 
flateufe  qui  impofe  à plu  (leurs  bonnes  gens, 
jufqu’à  y ajouter  foi , nous  en  allons  exami- 
ner de  plus  près  les  circonftances,  & en  at- 
tendant que  nous  en  foyons  mieux  inftruits, 
nous  les  regarderons,  non  comme  une  vérita- 
ble propofition  de  l’imperatrice  de  Ruffie,  mais 
comme  un  artifice  concerté  pour  nous  détour- 
ner des  engageraens  que  la  France  6c  l’Angle- 
terre nous  offrent , afin  que  nous  foyons  oblf- 
gpz  de  nous  jetter  tête  baillée  entre  les  bras  de 
la  Cour  de  Rufiie. 

En  paflànt  on  ne  (aurait  s’empêcher  de  re- 
marquer que  cette  même  efpece  de  gens , qui 
d’ailleurs  font  former  fi  haut  la  Puiflance  de 
l’Impératrice  de  Ruffie,  le  refpedfc  6c  l’auto- 
rité qu’elle  a dans  (es  Etats,  de  même  que  l’affè- 
&ion  que  (es  Sujets  lui  portent , dont  on  voit 
l’effet  par  (es  ffottes  & fes  arme  me  ns  mariti- 
mes, 6c  par  la  confideration  que  toute  l’Eu- 
rope lui  marque,  que  ces  mêmes  gens,  dis-je, 
reprefentent  d’un  autre  côté  les  affaires  fi  dé- 
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labrées , qu’elle  feroit  obligée  de  fuir  hors  du 
Païs  avant  un  an.  Il  ne  leur  coûte  rien  d’af- 
fortir  des  propos  fi  contradictoires  , pourvu 
qu’ils  , aillent  à leur  but , & il  faut  qu’ils 
n’ayent  point  grande  opinion  des  Sujets  & des 
Habitans  de  la  grande  Ruffie,  pour  s’imagi- 
ner qu’ils  pafferont  ainfi  fur  tout  indifférem- 
ment. î f 

La  raifbn  pour  laquelle  des  gens  fimples 
parmi  nous  trouvent  ce  conte  de  leur  goût,  eft 
qu’il  leur  eft  agréable,  & peut-être  parce  qu’ils 
s’imaginent  qu’il  eft  aufû  facile  de  ceder  & de 
livrer  à.  des  Etrangers  des  Villes  & des  Pro- 
vinces entières,  qu’il  eft  aifé  parmi  des  parti- 
. culiers  de  tranfporter  un  billet  de  Banque,  une 
maifon  en  ville,  un  bien  de  campagne  ; le  pof- 
leflèur  d’un  tel  billet , d’une  telle  maifon , ou 
d’un  tel  bien  en  peut  difpofer  librement  & en 
faire  ce  qu’il  veut  fans  être  refponfable  à per- 
Ibnne.  Un  Souverain  peut  bien  quelquefois, 
quand  on  lui  a donné  le  pouvoir , légitime- 
ment difpofer  à fon  gré  de  l’adminiftration 
& des  affaires  de  l’Etat,  mais  il  ne  peut  jamais, 
fjjivant  les  principes  fondamentaux  du  Gou- 
vernement Civil , donner  ni  le  Royaume , qi 
une  partie,  fans  violer  les  Droits  des  Sujets. 
" Nos  faifeurs  de  projets  répliqueront,  fans 
doute,  que  ce  n’eft  pas  notre  affaire  de  nous 
- mettre  en  peine  de  quel  Droit  l’Imperatricé 
'faffe  ces  ceflions,  pourvu  que  la  Suède  y ga- 
gne, mais  fupofé  qu’on  paffe  encore  fur  ce 
fcrupule,  il  eft  certain  que  la  Nation  Rufle  a 
droit  de  s’en  prendre  à celui  qui  prend  auffi- 
bien  qu’à  celui  qui  donne  illégitimement,  de 
forte  qu’il  faut  bien  prendre  de  la  circonfpec- 
tion  par  raport  aux  principes , fuivant  lefquels 
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©n  agit , il  faut  voir  premièrement  s’il  eft  po£ 
fible  de  s’emparer  de  ce  qu’on  offre,  & après 
comment  s’en  conferver  la  poffeffion. 

De  quelle  maniéré,  par  qui,  & quand  fera- 
t’on  l’ouverture  de  cette  belle  offre?  Rejette- 
rons-nous donc  l’engagement  avec  la  France 
& l’Angleterre  avant  que  nous  entendions  quel- 
que chofe  de  clair  & de  ne^  de  l’autre  côté  ? 
N’apreterions-nous  pas  bien  a rire,  fi  cet  en- 
fantement de  montagne  ne  produifoit  qu’une 
fouris  ? N’aurions-nous  pas  bien  pris  nos  mefu- 
res , fi  nous  avions  par  avance  éloigné  de  nous 
ces  deux  Couronnes. 

L’Ambaffadeur  Ruffe  qu’on  attend,  traite* 
ra-t-il  fur  cette  affaire  ? Il  apportera  peut-être 
bien  de  l’argent,  & beaucoup  de  propofitions, 
comme  on  a vu  depuis  peu  en  un  autre  endrcJic 
dans  notre  voifinage,  mais  s’il  vient  pour  tou- 
cher un  mot  fur  ces  offres,  c’eft  fur  quoi  on 
laiffe  à faire  reflexion. 

Pourfuivons  maintenant,  & voyons  ce  que 
nos  Troupes  de  renfort,  demandées  félon  le 
projet,  feront  en  Finlande.  Elles  prendront,  " 
dit-on,  pofTeflion  des  Places  & des  Pais  qu’on 
nous  livrera^  mais  fâchons  donc  quelle  Place 
&,  quelle  partie  du  Pais  l’Imperatrice  de  Rufi- 
fie  nous  fera  livrer  en  premier  lieu?  On  dit 
qu’elle  fera  fortir  les  Garnifons  des  Forteref- 
fes  afin  que  nos  Troupes  y entrent.  Cela 
dépendra  aparament  du  Gouverneur , du  Com- 
mandant, ou  de  la  Garnifon  de  chaque  Place, 
qu’il  faut  auparavant  corrompre,  autrement 
il  n’eft  gueres  probable  qu’ils  obeiffent  aux  or- 
dres de  l’Imperatrice.  Le  Commandant  de 
Riga  fera  fans  doute  le  premier  qui  en  fortira , 
mais  comment  fupofer  que  nos  Troupes  de 
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renfort  marcheront  de  Finlande  au  travers  de 
V Empire  & de  toute  la  Livonie  plus  de  foi- 
xante  mille  de  chemin  pour  prendre  poflèfc 
lion  de  Riga , & que  les  Ruflès  ne  s’y  opo- 
feront^  pas  avant  qu’elles  puiflènt  y arriver  * 
malgré  la  volonté  & les  ordres  de  l’Impéra- 
trice. La  Garnilbn  de  Riga  fera-t-elle  for- 
tie  avant  l’arrivée*. de  nos  Troupes,  ou  non? Si 
elle  fort  la  première,  le  Roi  ae  Pruflè  pour- 
voit prendre  poflèflion  de  la  Ville  aufli-tôt 
que  nous , & peut  être  s’opoferoit-il  à nos  Trou- 
pes, cette  Place  n’etant  pas  moins  à fa  bien- 
leance  qu’à  la  notre.  D’ailleurs  un  Gou- 
verneur qui  fe  fera  laiffé  corrompre  par  l’Im- 
peratrice  du  Ruffie,  ne  prendra-t’il  pas  aufli 
de  l’argent  du  Roi  de  Pruflè  ou  de  Ja  Polo- 
gne; Si  la  Garnilbn  Ruflè  refte  dans  la  Placé 
julqu’à  l’arrivée  de  nos  Troupes,  & que  le 
Gouverneur  ait  changé  de  fentiment , que  de- 
viendra le  projet  ? Mais  j objeétera-t’on , nos 
Troupes  pourront  être  tranfportées  à Riga 
par  Mer.  Alors  il  feroit  mieux  & plus  com- 
mode de  les  faire  pafler  plûtôt  de  Suede  que 
de  Finlande,  il  en  eft  tout  de  même  par  ra- 
port  à Revel.  De  forte  donc  que  tout  l’a- 
vantage qu’on  pourroit  fe  promettre  de  ce 
Projet  & de  cette  Armée  de  renfort  en  Fin- 
lande, feroit  de  fe  mettre  en  poflèflion  dé 
Wibourg  & de  Petersbourg,  mais  nos  Trou- 
pes qui  font  déjà  cantonéeS  ne  pourroient* 
elles  pas  en  faire  autant  ? Car  fi  nous  fem- 
mes en  état  de  prendre  poflèflion  des  Forteref- 
fes  qu’on  doit  nous  livrer  , nous  le  fommes 
aufli  pour  y envoyer  des  Troupes  de  renfort, 
le  cas  exiftant.  11  y a encore  une  autre  re* 
flexion  à y faire  , c’eft-à-dire , û cette  éva- 
cua- 
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citation  pourra  fe  faire  tout  à la  fois  ou  non.’ 
Si  elle  fe  fait  tout  à la  fois , comme  cela 
fe  devroit,  quoique  cela  ne  foit  prefque  pas 
praticable,  alors  nos  Troupes  dans  le  voi- 
iinage  de  Petersbourg  n’y  fauroient  contribuer 
que  de  peu  ou  de  rien.  Si  l’évacuation  ne  (ç 
fait  pas  tout  à la  fois , mais  de  maniéré  qu’on 
livre  premièrement  une  place , ôc  après  cela 
une  autre,  n’a-t-on  pas  raifon  d’aprehender 
que  les  Ru  (Tes  s’apercevant  d’une  pareille  tra- 
hifon , ne  prennent  des  mefures  qui  nous  faf- 
fent  manquer  l’évacuation  des  autres  Places  i 
Outre  cela , quelle  contenance  croit -on 
que  le  Roi  de  Pruffe  & la  Republique  de  Po- 
logne tiendront  à tout  cela  ? Aparemment  que 
ces  Puiflànces  regarderont  avec  indifférence 
que  nous  nous  remparions  de  la  Livonie,  ôc 
qu’elles  refteront  tranquilles , pendant  que 
nous  ferons  une  telle  convention  avec  l’im- 
peratrice  de  Ruffie,  ou  qu’elle  la  mettra  en 
execution  : on  s’en  raporte  à tout  homme 
droit,  & qui  aime  fa  Patrie,  fi  la  Suede  peut 
d’aucune  façon  trouver  en  tout  cela  fur  quoi 
fe  repofer  avec  fureté,  ou  fi  toutes  ces  bel- 
les offres,  ces  grandes  & riches  efperances 
cachées  , dont  on  nous  veut  repaître  , ne 
font  pas  du  vent  & des  châteaux  en  l’air , 
de  forte  que  celui  qui  y ajoute  foi , & qui  fait 
fond  là-deffus , a ou  en  vue  quelque  étranger 
hors  du  Royaume,  ou  eft  plus  fimple  qu’un 
Hottentot.-  , 

Après  tout,  fupofons  que  paf  ce  raoien 
nous  recouvrions  nos  Provinces,  foit  en  en- 
tier ou  en  partie,  ne  faudra-t-il  pas  toujours 
combattre  pour  nous  y maintenir?  Il  n’y  aura 
plus  d’affiftances  à attendre  de  la  part  de  l’Ira- 
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peratrice  de  Ruffie  , car  après  une  telle  dé- 
marché les  affaires  y feront  ruinées  ; & on 
peut  voir*  par  ce  que  ci  delïus  , à quoi  il 
faut  s’attendre  de  la  part  de  l’Empereur  des 
Romains , de  la  Pruffe  & de  la  Pologne  , 
que  pourroit  faire  la  Suede  feule  fans  argent , 
fans  flotte  & fans  magafins,  contre  la  grande 
Puiflance  de  la  Ruflie,  & contre  l’apetit  des 
autres  voifins  qui  tacheroient  de  profiter  d’u- 
ne telle  occafion?  Au  contraire  quelle  af- 
fiftance  fure  n’aurions  - nous  pas  de  la  France 
& de  l’Angleterre,  qui  ont  un  fi  grand  inte- 
ret & feront  bien  aifes  de  voir  qu’il  fe  prefen- 
te  une  conjoncture  de  faire  ravoir  à la  Suede 
ce  qui  lui  apartient  de  ce  côté-là:  nous  en 
avons  déjà  allégué  les  raifons  , favoir  pour 
l’avantage  de  leur  Commerce,  & pour  remet- 
tre l’équilibre  dans  le  Nord , de  même  qu’afin 
qu’il  ne  revienne  pas  trop  d’avantage  à l’Em- 
pereur , fi  le  jeune  grand  Duc  en  remontant 
fur  le  Trône  de  Ruffie,  gardoit  tout  enfem- 
ble.  Ne  voyons  nous  pas  clairement  que  l’Al- 
liance que  les  deux  Couronnes  nous  offrent  > 
nous  eft  très  neceffaire , que  nous  ne  faurions 
nous  en  paffer,  & que  par  toute  forte  de  raifons 
ces  prétendus  avantages  cachez  ne  pourroient 
être  mis  en  execution  avec  la  moindre  fureté, 
pour  le  Royaume  de  Suede  , que  par  l’affifi- 
tance  de  ces  Couronnes  j de  forte  que  fans 
avoir  befoin  de  beaucoup  de  paroles , & fans 
un  grand  détail , il  eft  clair  comme  le  jour , 
que  non  feulement  l’fmperatrice  de  Ruffie 
peut  bien  compatir  avec  notre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre,  d’autant  que  par  cet  en- 
gagement la  Suede  ne  peut,  ni  ne  veut  entrer 
en  quoi  que  ce  l'oit  qu’on  puiffe  croire  avec 

raifon 
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râifon  defavantageux  à l’Imperatrice  de  Rufe 
fie , mais  que  nous  ne  faurions  jamais  que  pal? 

Ces  engagemens  avec  la  France  & l’Angleter- 
re , obtenir  l’execution  de  ces  grandes  pro» 
meffies  & de  ces  preuves  d’amitié  qu’on  nous 
fait  entrevoir  de  fi  loin  de  la  part  de  l’Impera- 
tricc  de  Ruffie  , à laquelle  nous  fouhaitons  6t 
efperons  nous  mêmes  de  pouvoir  un  jour  par- 
venir. Puis  donc  que  les  avantages  fecrets 
n’empêchent  point  que  nous  n’ofions  accep- 
ter l’offre  d’éngagement  plus  étroit  avec  lef- 
dites  Couronnes,  c’eft  une  maxime  infaillible 
& une  vérité  inconteftable  que  nous  ne  fau- 
rions mieux  pourvoir  à notre  repos  & à nôtre 
fureté  que  par  ces  mêmes  engagemens.  Car 
en  cas  que  l’Imperatrice  fe  foutienne,'  & que 
la  Puifïânce  de  la  Ruffie  qui  eft  fi  proche  6c 
fi  dangereufe,  refte  unie  & entière, nous  n’au- 
rions pas  tant  à craindre  étant  apuyez  par  des 
Alliez  fi  puiflansfique  fi  nous  nous  jettions 
entre  les  bras  de  la  Ruffie  feule.  Dans  les  af- 
faires d'Erat  où  il  s’agit  du  bonheur  de  tour 
un  Royaume,  ou  de  toute  une  Nation,  il  ne 
faut  admettre  aucune  fureté  i à moins  qu’on 
ne  puifiè  la  voir  évidemment , 6c  pour  ainfi 
dire,  y toucher:  de  fimples  paroles,  &du pa- 
pier ou  dü  par  chemin  ne  fuffifent  pas,puif- 
qu’on  ne  peut  s’y  fier  qu’autant  qu’on  a le 
pouvoir  en  main , pour  tenir  l’autre  en  échec. 
Un  Etat  fi  foible,  qui  fe.  trouve  entre  deux 
Parties  puiflantes,  a grand  intérêt  de  les  mé- 
nager également,  de  fe  les  conferver,  6c  de 
les  balancer  l’une  par  l’autre,  afin  d’éviter  * 
s’il  eft  poffible , de  donner  fujet  à l’un  d’eux 
de  fe  lier  contre  cet  Etat , de  forte  que  fi  la 
Ruffie  ne  fe  montre  pas  favorable  pour  nous* 
2ome  III,  S » en 
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en  accèdent  à l’Alliance  de  la  France  & de 
l’Angleterre  % nous  les  avons  à notre  fecoura 
& vice  ver/a.  De  plus  fi  l’fmperatrice  ne  fê 
fondent  pas,  nous  ne  pourrions  tirer  d’avan- 
tage d’aucune  occafion  ou  changement  qui  ar- 
riva de  ce  côté-là  , fans  l’afuftance  de  ces 
deux  Couronnes.  On  demande  pourquoi 
l’Impératrice  s’opofe  à notre  acceflion  au  Trai- 
té de  Hanoyre  ? on  aura  de  la  peine  à alléguer 
d’autres  raifôns,  finon  que  cette  Alliance  ne 
permettra  jamais  à la  Cour  de  R-uffie  de  gou- 
verner û absolument  en  Suede  qu’elle  a fait 
auparavant , lqrfque  nous  pourrons  nous  re- 

?3Üer  lur  quelqu’autre  que  fur  l’Imperatrice. 
our  mettte  cette  vérité  epcore  plus  dans  fbn 
jpur  ; comme  nous  avons  déjà  vu  que  fi  la 
Cour  de  Petersbourg  n’a  autre  chofe  à pro- 
ppfer  à la  Suede, & que  fi  cetçteefperance ca- 
che de  grands  avantages,  dans  ledeflein  de  nous 
depourner  d’une  Alliapce  plus  étroite  avec  la 
France  & l’Angleterre  ; il  faut  voir  aufiî  ce 
que  la  Çpur  de  Ruffie  gagneroit  par  elle-mê- 
me, fi  ces  grandes  offres  reuffifloient.  C’effc 
ce  que  nous  verrons  aifejpent  en  examinant 
à quoi  nos  Troupes  de  renfort,  qu’on  infiftp 
devoir  être  au  plutôt  tranfportées  en  Finlan- 
de, font  proprement  deftinees,  & il  nous  pa- 
roitra  encore  plus  clairement  qu’on  a plutôt 
-en  vûe  l’avantage  de  la  Cour  Rufïïepne  que 
la  moindre  utilité  pour  la  Suede.  Il  fau-r 
dra  pour  le  corps  de  renfort  au  moins  dôf 
mille  hommes , outre  les  Troupes  qui  font 
déjà  cantonnées  en  Finlande.  Suivant  ce  pro-f 
jet  ces  Troupes  devront  refler  là  & attendre 
le  tems  qu’on  trouvera  convenable  pour  leur 
livrer  quelques  Forterefïes  pu  autres , ainfi 
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qu’on  vient  de  dite  > mais  ofx  a déjà  dit  quand 
comment  eeh  pourra  fe  faire.  En  atten- 
dant la.  Cour  de  Ruûïç  gagne  çela,qe’à  l’oe-i 
caüon  de  l’arrivée  de  cçcte  nouvelle  armée  en 
Finlande » elle  Te  fait  rçfpedter  comme  fi  ce$ 
Troupes,  écoient  prêtes  pour  le  fervicedel’Im- 
peratrice  afin  de  reprimer  tous  les  defordre», 
qui  par  hazard  pourraient  naitre  au  dedans  de 
la  RuflTie/.  en  contenant  les  mecontens  cachez* 
elle  fera  fortifiée  de  plus  en  plus  dans  fon  ad- 
migration  j & n’aura  plus  befoin  de  s’afTuref 
une  retraite , quand,  croit  oo  que  le  cerna 
viendra  qu’elle  noua  livre  quelques-unes,  de 
ces  Places  > fuivant  l'offre  û iouvent  menr 
tionnée?  Plus  nos  Troupes  referont  en  Fin* 
lande»  moins  y agta-t-il  d’aparence  à fon  exe- 
cuciom  Pourquoi  veut- on  donc  nous  éblouit 
ai.nfi,  & en  faire  açroire  aux  Habitai  du  Ro- 
yaume , p.uifque.  nOuatronvçrions  même  au  bout 
du  compte,  qu’au  çontraire,fans  fâvoirceque 
nous  fai  fon  s , enflez  de  grandes  efperances, 
nous,  aurions  aidé  de  la  maniéré  h»  plus  effica- 
ce à ioutenir  une  Puifiànce  trop  redoutable 
pour  nous»  & du  côté  de  laquelle  le  cœur  du 
Royaume  eff  fens.  défenfc  ? Mais  fans  fe  coQr 
teqter  de  ces.  raifons.,  on  prétend  encore  que 
k $ue.de  rejette  les  engagement  avec  la  Fran- 
ce & l’Angleterre;  afin,  que  çes  deux  Puifïàn* 
ces  choquées  de  notre  refus,  fe  lient  plus  é- 
«oitement  avec  le  Dannemarc»  ôd  que  nous 
nous  reposons  d’autant  plus  fur-  la  Ruflie , que 
nous  nous  jeteions.  ahColutnent  entre  les  bras 
qu’çllo  nous  tend,  $c  que  nous  lui  tendions 
même  tranquilement  le  col.  Si;  l’fmperatrice 
de  Ruffie  a raifon  de  chercher  fon  propre  af- 
fermiffement  l a S.uçde  a-t-elle  moins  de  droit 
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de  chercher  fa  fureté,  vers  laquelle  le  bon 
fens  nous  dirige,  non  du  côté  d’où  provient 
notre  danger , mais  de  celui  dont  nous  pou- 
vons tirer  des  reffources  pour  nous  en  garan- 
tir, & du  côté  des  Puiflances  qui  nous  font 
voir  une  intention  droite  & fincere  , en  ce 
qu’elles  ne  demandent  pas  de  nous  que , pour 
l’amour  d’elles,  nous  donnions  atteinte  à no- 
tre amitié  avec  la  Ruflie  , comme  cette  der- 
nière Cour  fait  à leur  égard.  Pour  revenir  au 
projet  de  la  nouvelle  armée  de  Finlande , ou- 
tre que  la  Cour  de  Ruflie  en  fera  plus  affer- 
mie qu’auparavant , non-feulement  fans  aucun 
avantage  pour  la  Suède*  mais  plutôt  à fon 
grand  danger  ; il  y a encore  cette  reflexion  à 
faire  : fi  la  Cour  de  Ruflie  voyant  cette  ar- 
mée fi  près  d’elle  ne  pourra  pas , pour  s’afïu- 
rer  d’elle , employer  le  même  moyen  dont  el- 
le prétend  s’être  fer  vie  à l’égard  de  l’Amiral 
Norris.  Ceux,  qui  connoiflent  les  foiblefles  du 
cœur  humain , peuvent  le  mieux  juger  jufqu’où 
une  fi  grande  tentation  pourrôit  aller , & en 
même  tems  , s’il  convient  à la  fureté  du 
Royaume-,  que  la  Suede  s’expofe  à un  pareil 
cas.  Car  fi  un  tel  malheur  arrivoit,  & que 
la  mer  fut  libre,  comme  elle  fera  en  cas  que 
la  France  & l’Angleterre  foient  rebutées  , on 
peut  s’imaginer  aifement  le  danger  que  nous 
courrons  par  les  promenades  de  la  Flotte  Rufi- 
fienne  , qui  fera  d’autant  plus  grande  , que 
les  Troupes  au  dedans  du  Royaume  feront 
diminuées,  & que  celles  qu’on  aura  envoyées 
au  dehors  feront  peut-être  corrompues  & a- 
chetées,  fi  la  tentation  eft  fi  forte  du  côté  des 
voîlins,  & qu’ils  ayent  aflez  de  pouvoir  en 
main,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  être  trop 
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ïoupçonneux  que  de  confeiller  que  le  Royau- 
me foit  fur  fes  gardes , afin  qu’il  ne  tombe  pas 
dans  un  cas  fi  périlleux. 

Pour  ce  qui  regarde  le  million  de  Rou- 
bles qu’on  dit  que  la  Cour  de  Ruffie  offre, 
perfonne  ne  fait  encore  au  juffe,  combien  il 
en  vient  , mais  cette  fomme  fera  aparem- 
ment  comme  un  appas, pour  nous  faire  mieux 
goûter  les  autres  conditions  , c’eft-à-dire  les 
refus  de  l’Alliance  avec  la  France  & l’An- 
gleterre, & la  nouvelle  Armée  en  Finlande. 
Nous  pouvons  juger  par  ce  qui  eft  dit  ci- 
defliis , fi  nous  pouvions  prendre  cet  argent , 
làns  préjudicier  à la  fureté  du  Royaume,  & 
s’il  nous  en  reviendra  quelque  utilité,  pu  fi 
l’on  ne  veut  pas  plûiôt  acheter  de  la  Suè- 
de même , les  fers  & les  chaînes  qui 
lui  font  deftinées,  jufqu’à  ce  que,  par  ces 
deffeins  artificieux  , on  foit  parvenu  à nous 
mettre  hors  d’état  de  nous  faire  craindre,  ôc 


que  l’on  puifie  même  manquer  aux  promet- 
tes pécuniaires  qu’on  nous  aura  faites. 

VI.  Obje&ton.  Ce  n’efl:  pas  feulement  la 
Ruffie  que  nous  éloignons  de  nous  par  l’ac- 
cefiion.  au  Traité  de  Hanovre  , mais  nous 
rifquons  encore  de  perdre  l’amitié  de  l’Em- 

?ereur  Romain  , dont  la  lincerité  a paru  au 
'raité  de  Stockholm  , & à laquelle  nous 
fbmraes  redevables  des  obftacles  que  la  Cour 
d’Angleterre  & de  Pruffe  ont  trouvé  à l’c- 

fard  de  l’inveftiture  des  conquêtes  que  ces 
’uiffances  ont  faites  fur  nous.  Qui  nous 
répondra  même  que  la  Cour  de  Vienne  ju- 
gement jaloufe  de  nos  liaifons  avec  la  Fran- 
ce & l’Angleterre  ne  facrifie  au  Roi  de  Pruf- 
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fe  le  refte  de  la  Pomeranie  pour  le  détacher 
du  Traité  d’Hanovre. 

Repenfe.  L’Amitié  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique  ne  tioüs  eft  pas  indiflèrehte, 
mais  elle  ne  doit  pas  prévaloir  fur  ce  que 
nous  devons  à nous  meme  , ni  nous  faire 
choquer  les  Puiflances  qui  font  intereflees  à 
nous  aflîfter , qui  font  fituées  plus  près  , & 
plus  en  état  que  toute  autre  de  le  foire  con- 
tre ceux  qui  voudraient  ou  qui  pourraient 
troubler  le  repos  dont  nous  jouiflons.  Si 
notre  aCceffion  au  Traité  de  Hanovre  dont 
le  but  eft  la  paix  & 1a  tranquilité  generale 
en  Europe,  blefioit  la  Cour  de  Vienne,  elle 
ferait  foupçonnée  avec  raifon  que  fon  Trai- 
té avec  l’Imperatrice , qui  a mis  toutes  les 
autres  Cours  en  mouvement , cache  des  dek 
feins  dont  l’accelTion  y pourrait  être  preju- 
diciable , & qui  rènverferoit  notre  grand  prin- 
cipe , qui  eft  la  durée  de  notre  repos.  C’eft 
à l’invitation  que  les  Puiflances  contractan- 
tes du  Traité  d’Hanovre  nous  ont  foites  * 
non  à l’attention  que  la  Maifon  d’Autri- 
che prête  à nos  affaires  délabrées,  que  noua 
devons  fon  acceflion  fubite  à notre  Trait» 
de  Stockholm  avec  la  Rüflïe , nous  la  lui 
avons  demandée  jufques  là  inutilement  pen- 
dant plufieurs  années  , Sc  nous  y aurions 
toujours  rencontré  les  mêmes  froideurs  , fi 
les  mefures  que  ces  deux  Couronnes  ont  eu 
fûjet  de  prendre,  ne  lui  avoient  donné  une 
chaleur  de  réverbération  ; Auffi  n’eft  çe  pas 
la  fenfibilité  de  cette  même  Maifon  pour 
nos  pertes  en  Allemagne  , qui  en  retarde  les 
inveftiturcs  pour  Içs  Rois  d’Agletçrre  & de 

Prufle, 
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Prufle  , mais  il  faut  l’attribuer  à l’anciénhè 
politique  de  la  Cour  de  Vienne  & à la  con- 
duite qu’on  a remarqué  qu’elle  a tenu  en 
tout  tems  à l’égard  des  autres  Coûts,  dont 
les  principes  font  de  tirer  en  longueur  les 
affaires  qu’on  lui  remet  pour  être  décidées 
félon  les  loix  & les  conftitutions  de  l’Em- 
pire, & de  faire  languir  après  fes  moindres 
faveurs , qu’elle  fait  valoir  pour  la  plûparc 
au  delà  de  leur  jufte  prix  , afin  de  tenir  dans 
là  dépendance  le  plus  long-tems  qu’elle  peut, 
ceux  qu’elle  croit  ne  s’en  pouvoir  pafler. 

Si  la  Suede  n’avoit  pas  des  preuves  incôn- 
teftables  de  la  jaloufie  de  cette  Cour  par  ra- 
port  à notre  établiflement  en  Allemagne  de- 
puis la  Paix  de  Weftphalie,  qui  nous  mét- 
toit  en  état  de  foutenir  avec  vigueur  la  Re- 
ligion proteftante  contré  les  atteintes  qu’on 
à voulu  fi  fouvent  lui  donner , nous  n’au- 
fons  qu’à  nous  reffbuvenir  de  fa  contenan- 
ce dans  leâ  tems  qu’on  nous  dépouilla  eh  der- 
nier lieu  de  ces  dernietes  Provinces,  noua 
avions  beau  alors  implorer  la  juftice  du  chef 
fuprême  de  l’Empire  contre  l’ôppfeflîoh  de 
flos  ennemis,  les  fecours  de  l’ Angleterre  dont 
la  Cour  de  Vienne  âllôit  avoir  befoin,  pouf 
garantir  fes  Etats  en  Italie,  la  rendirent  lour- 
de à nos  clameurs.  Ces  faits  detruifént  les 
préjugez  que  la  confervation  du  refte  de  notre 
Pomeranie  dépend  principalement  de  l’amitié 
de  l’Empereur  pour  nous  & de  notre  defe- 
rence  pour  lui.  Ils  nous  pourraient  plutôt 
faire  aprehender  que  fi  la  Cour  de  Vienne 
peut  fe  prêter  à l’agrandiflement  du  Roi  de 
Prufle  pour  fes  vûes  & l’attirer  dans  fon  par- 
ti par  l’appas  de  ce  refte  de  notre  Pomera- 
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nie , qu’elle  n’ait  plus  de  Scrupule  de  fe 
fervir  de  cette  amorce  feduifante  pour  la  ten- 
ter qu’elle  en  a eu  d’engager  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  dans  le  Traité  de  Vienne  par  l’of- 
fre de  la  garantie  pour  le  Duché  de  Sleswick;, 
en  ce  cas  pouvons-nous  nous  attirer  mieux  de 
la  Cour  de  Pruff'e  & la  mettre  hors  de  tenta- 
tion de  prêter  l’oreille  à des  offres  pareilles  , 
qu’en  accédant  au  Traité  de  Hanovre,  en  ver- 
tu duquel  nos  poflèttons  en  Allemagne  feront 
garanties  par  des  PuifTances  qui  non-feulement 
font  en  état  de  nous  y maintenir,  mais  enco- 
re en  ont  la  volonté  & y font  interefïées. 

Vil.  Objection.  L’Accellion  au  Traité  de 
Hanovre  cft  incompatible  avec  les  engage- 
rons que  nous  avions  pris  avec  la  Ruffie  par 
l’Article  fêcret  du  Traité  de  Stockholm,  par 
raport  à l’affaire  de  la  reftitution  de  Sleswick 
en  faveur  de  fon  Alteiïe  Royale  & pouvons- 
nous  abandonner  avec  bienfeance  les  intérêts 
d’un  Prince  qui  fe  voit  dépouillé  du  plus  beau 
morceau  de  fes  Etats  en  haine  de  l’attache- 
ment qu’il  a eu  pour  nous. 

Repovjèl  L’incompatibilité  qu’on  trouve  à 
prefent  entre  le  Traité  de  Stockholm  & notre 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre’,  eft  /ondée 
fur  le  fçns  trop  étendu  qu’on  donne  à ce- 
lui-là , & fur  des  confequences  peu  fuivies 
qu’on  donne  à celui-ci.  La  Suede  félon  les 
intentions  de  fes  Etats  n’a  jamais  pris  fur 
elle  par  l’article  fecret  du  Traité  de  Stock- 
holm des  obligations  plus  fortes  que  de  vou- 
loir employer  fes  bons  Offices  & prendre  avec 
d’autres  PuifTances  des  mefures  amiables  pour 
effectuer  la  reftitution.  du  Duché  de  Sleswick. 
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Elle  n’a  même  pu  s’engager  plus  avant  fans 
contrevenir  directement  à fon  Traité  de  Paix 
avec  le  Dannemarck.  Les  déclarations  que 
les  Miniftres  de  Suède,  en  confequence  des 
intentions  de  nos  Etats , ont  fait  dans  les 
Cours  étrangères,  alarmées  par  le  faux  fens 
qu’on  avoit  donné  à ce  même  Article  du 
Traité  de  Stockholm,  n’ont  pas  été  équivo- 
ques & n’ont  pas  dû  flâter  la  Ruffie  que  nous 
pourrions  entrer  dans  fes  vues.  Puis  donc 

Ïue  la  France  & l’Angleterre  garantiffent  au 
>anncmarck  le  Duché  de  Sleswick,  & qu’il 
eft  dit  en  termes  exprès  dans  ledit  Article 
fecret  du  Traité  de  Stockholm  , que  ces 
Puillànces  garantes  concourront  avec  nous 
dans  l’affaire  de  la  reftitution  de  Sleswick , ôc 
puis  qu’outre  cela  ces  Couronnes  ont  le  plus 
de  poids  auprès  du  Roi  de  Dannemerck  ; que 
chaque  homme  droit  & impartial  juge  donc , 
fi  nous  ferons  mieux  valoir  nos  bons  offices , 
auprès  de  la  France  & de  l’Angleterre  en  ac- 
cédant au  Traité  de  Hanovre,  ou  en  refufant 
d’y  entrer?  Naturellement  nous  devons  croi- 
re, que  par  les  liaifons  que  nous  allons  forti- 
fier avec  ces  Puifiances,  nous  les  porterons 
plus  aifement  à prendre  à cœur  des  intérêts 
de  Son  Altefle  Royale,  & à rendre  le  Dane- 
mark plus  traitable  , fur  tout  s’il  plaifoit 
à Son  Alteffe  Royale  de  féconder  nos  in- 
ffances  par  des  maniérés,  convenables  & des 
menagemens  neceffaires,  plutôt  que  de  tâcher 
de  nous  engager  dans  les  mefures  qui  expo* 
fent  le  repos  , dont  le  Royaume  a tant  de 
befoin  , & le  remettent  en  danger  d’être 
troublé.  . ^ , 9 

Dç»  plus, quel  préjudice  notre  acceffion  at| 
S j Traité 
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Traité  de  Hanovre  porte-t-elle  aux  intetétt 
de  Son  Altefle  Royale?  y a-t-il  la  moindre 
queftion  du  Duché  de  Sleswick,  y a til  quel- 
ques unes  des  Puiflances  contraintes,  à qui 
nous  en  garantirions  la  Pofleflion?  Mais  lé 
Roi  de  Dannemarck  , dira-t-on  , accédera 
dans  la  ftiite  au  même  Traité  & nous  ferons 
obligez  alors  de  lui  garantir  cette  conquête. 
Ne  dépend  il  pas  de  nous  d’entrer  ou  de  ne 
pas  entrer  dans  l’accefliod  du  Danemarck  ÿ 
& en  le  recevant,  ne  fortunes  nous  pas  les 
tnaîtres  d’excepter  le  Sleswick  dé  la  garantie 
generale?  ne  pourrions-nous  pas  même  alors 
trouver  des  occafions  de  ménager  les  intérêt* 
de  ion  Altefle  Royale  & d’engager  lé  Dane- 
marck  à la  fatisfaire.  Developons  une  partié 
du  myfterc.  On  nous  impute  d’abàndonner 
les  interets  de  Son  Altefle  Royale,  lors  qué 
nous  ne  voulons  pas  les  preferer  à céiix  dé 
notre  patrie,  quand  nous  refufons  de  donner 
tête  baiflée  dans  de*  projets  mal  dirigez»  & 
quand  nous  craignons  d’expofer  le  Royaume 
pour  l’amour  de  Son  Altefle  Royale  aux  fui* 
tes  auffi  funeftes  qu’inévitables  d’une  Güerré 
très-hazardeufe.  Cette  vérité  paroit  dans 
toute  fon  évidence,  en  réftechiflant  que  ceux 
qui  fè  déchaînent  le  plus  contre  ladite  accef- 
fion,  la  trouvent  eux-mêmes  très-avantageu* 
fe  pour  le  Royaume  , pdurvû  qué  la  fatisfac* 
tion  de  Son  Altefle  Royale  y fok  ftipulée-  Ce 
ne  font  pas  les  avantages  de  la  Suede  qui  font 
leur  point  de  vue , mais  les  intérêts  d’un  Prin* 
ce,  qui  quelque  éher  qu’il  nous  püiflèêtre, 
ne  doivent  point  l’emporter  fur  ceux  de  notre 
Patrie.  La  confervation  de  foi-même  eft  la 
première  maxime  de  la  t»ol  naturelle.  Il  nous 
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eft  ordonné  d’aimer  notre  prochain  comme 
nous -même,  mais  il  n’eft  pas  dit  que  nous  de* 
vons  l’aimer  au  delà  > ainfi  l’amour  raifonrtable 
de  nous- même  a la  preference  ,&  celui  qui  rif- 
que  ce  qui  eft  à lui  pour  un  autre,  fans  y être 
obligé,  ou  fe  charge  de  plus  qu’il  ne  lauroit 
porter  , paflè  dans  le  monde  pour  un 
nomme  imprudent  & peut-être  pis.  Si  un 
particulier  pêche  contre  ce  principe,  il  ert 
Touffue  feul , ou  peu  de  gens  avec  lui  , s’il 
a famille  j mais  fi  une  nation  ehtierc  y contre- 
vient, des  milliers  de  Sujets  s’en  reflèntent. 
Pour  cette  raifon  le  principe  de  la  conferva- 
tion  de  foi-même  impofe  une  obligation  dans 
J’adminift ration  des  afîàires  publiques , de  l’ob- 
lérver  exactement , püifque  ceux  qui  tiennent 
les  Renes  , font  oblige?,,  non  feulement  de 
pourvoir  à leur  propre  droit  & à leur  propre 
Tureté  , mais  auffi  à ceux  d’une  Nation  qui 
leur  a confié  fon  falut. 

Il  eft  vrai  que  ceux  qui  tâchent  de  nous  per* 
fiiader  de  prendre  fi  hautement  le  parti  du  Duc 
de  Holftein,  prétendent  nous  perfuadcr  qu’ils 
ioûftent  là-deffus,  de  crainte  que  cette  étin- 
celle ne  caufe  tôt  ou  tard  un  embrafement 
general  dans  le  Nord:  mais  outre  que  cette 
crainre  n’eft  pas  tout  à Ait  fondée , puifqu’il 
dépendra  de  nous  d’y  prendre  part  ou  non  : 
doit-on  mettre  le  feu  à une  maifon  parce 
qu’elle  en  peut  être  confumée  un  jour  ? 
Nous  engagerons -nous  fans  necefiîté  dans 
une  Guerre  avec  nos  voiûns,  parceque  quel* 
qu’un  s’imagine  que  nous  y ferons  envelopez 
un  jour  , peut  être  quelques  années  après  ? 
Communément  on  eft  perfuadé  par  les  princi- 
pes de  la  politique  que  quand  on  a du  tenu 
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on  trouve  bien  des  remedes,  & que  les  cho- 
fes  peuvent  être  menées  à une  bonne  iflfue 
quoi  que  cela  ne  iê  puilîè  d’abord  , au  lieu 
que  des  confeils  violents  & précipitez  n’abou- 
tiflent  qu’à  des  malheurs.  Mais  pofons  en 
fait  que,  vû  l’impollibilité  d’engager  les  Puif- 
fances  contrariantes  du  Traité  de  Hanovre  à 
fe  charger  directement  de  la  fatisfaétion  de 
Son  Altede  Royale  * nous  voululfions  rejet- 
ter  l’invitation  qu’elles  nous  ont  fait  d’acce- 
dcr  au  Traité  & prendre  au  contraire  desme- 
iures  avec  la  Ruflïe  pour  obliger  le  Dan- 
nemarck  à rendre  le  Duché  de  Sleswick , fom- 
mes-nous  perfuadez  même  probablement , 
qu’elles  pourroient  réuHTir  ? Et  n’expofons- 
nous  pas  le  Royaume  à des  dangers  auxquels 
nous  ne  pouvons  penfer  fans  frémir  ? Exa- 
minons la  pofïîbilité  de  cette  entreprife  qu’on 
nous  fait  fi  ailée  & les  fuites  de  l’engagement 
qu’on  veut  nous  faire  prendre.  Si  l’armée  de 
Ruflie  deftinée  pour  contraindre  le  Danne- 
marck  pafle  la  Mer  à la  faveur  de  nos  côtes, 
elle  trouvera  indubitablement  au  paflàge  les 
flottes  Danoife  & Angioife;  qu’elle  rifque  le 
combat  & le  perde,  ou  quelle  trouve  falutai- 
re  de  l’éviter,  elle  cherchera  également  nos 
Ports  pour  fe  mettre  à couvert.  N’elt-il  pas 
très  naturel  de  croire  que  le  Dannemarck  <Sc  • 
fes  Alliez  viendront  les  y chercher,  & qu’ils 
tranfpo!  teront  chez  nous  une  Guerre  d’autant 
plus  tunelfe,  que  nous  n’aurions  pas  moins  à 
craindre  nos  amis  que  nos  ennemis? Certaine- 
ment la  politique  la  plus  bornée  trouveroit  à 
redire  que  nous  rcçuflïons  dans  notre  Pais  des 
gens  pl  js  forts  que  nous  ne  lommes,  fur  tout 
dans  ce  tems  de  divilion  qui  regae  malheureu- 
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fement  parmi  nous  Ôc  que  nous  ne  nous  expo- 
faffions.  au  fort  du  ferpent  de  la  fable  qui  don- 
nant retraite  dans  fon  trou  au  porc  épie  , fut  ' 
à la  fin  obligé  de  le  lui  abandonner  tout  en- 
tier \ fi  d’ailleurs  l’armée  Rulïienne  prend  fa 
route  par  terre,  avant  qu’elle  puiffe  arriver  fur 
les  Frontières  d’Allemagne,  le  Danemarck  6c 
fes  Alliez  auront  eu  le  tems  d’aflèmbler  la 
leur,  capable  non-feulement  de  lui  faire  tête, 
mais  de  l’aller  attaquer  même  à moitié  chemin., 
Qu’elle  ait  quelque  échec , ou  qu’elle  évite  d’en 
venir  aux  mains,  notre  Pomeraine  fervira  en- 
core de  retraite , 6c  fera  à la  merci  d’amis  ou 
ennemis  au  hazard  même  de  nousçn  voir  pour 
jamais  dépouillez. 

Mais  que  les  Armées  Rufliennes  ayent  des 
fuccès  plus  heureux  , ce  voifin  fera-t-il  plus 
facile  à notre  égard  dans  la  profperité  que 
pendant  que  les  affaires  étoient  encore  dou- 
teufes?  N’avons*nous  pas  à craindre  que  cet- 
te Puifïance  enflée  alors  de  fa  fuperioté,  ne 
s’en  ferve  pour  avancer  les  efperances  tardi- 
ves 6c  incertaines  de  ceux  qui  l’auroient  mife 
en  mouvement? 

Quiconque  a les  yeux  ouverts,  6c  veut  s’en 
fervir,  ne  voit- il  pas  allez  où  l’on  bute,  fa- 
voir  à faire  de  la  Suede  le  Theatre  delà  Guer- 
re, 6c  à jetter  tout  en  confufion,  au  hazard 
peut-être  de  notre  liberté?  Il  eft  certain  que 
de  quelque  côté  que  la  chance  tourne,  les 
flottes  alliées  toujours  fuperieures  à la  notre 
& à celle  de  Rulfie,  tiendront  nos  Ports  blo- 
quez. Que  deviendra  alors  notre  Commerce 
& notre  Navigation  1 qui  recommence  fi  heu- 
reuferaent  à revivre  ôc  à fleurir?  Nos  Nego- 
tians  ne  feront* ils  pas  alors  obligez  de  ddà- 
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parodier  avec  regret  leurs  Vaiiîèaux,  ôfrfarcer* 
comme  il  eft  arrivé  ci-devant,  d’abandonner 
ces  avantages  aux  étrangers  ? Quelle  diffi* 
cttlté  ne  trouverons-nous  pas  de  débiter  le 
produit  de  nos  Moines  qui  fait  la  meilleur© 
partie  de  notre  Capital  & la  bafe  la  plus  folide 
de  notre  Commerce.  N’eft-.i!  pas  évident  que 
les  difficultés  , qui  refui tent  d’une  interrup-i 
tion  de  Commerce,  aviliront  le  prix  de  noa 
métaux  & des  autres  produits  du  Païs,&  ren* 
chériront  les  autres  denrées  étrangères  dont 
nous  avons  befoin?  Les  Kufles  aparemmeai 
donneront  du  débit  aux  nôtres  chez,  eux  j qui 
au  lieu  d’en  prendre  de  .nous  comme  par  1© 
paffé  jufqu’à  la  concurrence  de  30000.  Schipn 
ponds  par  an  font  lï  hien  valoir  à prelent  leurs 
propres  Mines,  que  non-feulement  ils  n’oat 
prefque  plus  befoin  de  notre  ter  ni  de  notre 
euivre , mais  qu’ils  en  four  ni  tient,  déjà  une  boa* 
ne  partie  à l’étranger , de  forte  que  nous  avons 
lieu  d’aprehender  que  la  complaifimce  quoi 
nous  avons,  contre  l’exemple  des  autres  nat- 
tions , de  les  inftruire  avec  foin  dans  nos  Mi- 
nes, ne  nous  devienne  un  jour  fatale.  Que  fer 
roit-ce,  fi  dans  le  tems  que  nous  ferons  em- 
barraflez.  des  produirs  de  notre  Pais, une mau? 
vaife  récolté  nous  obligeoit  d’avoir  recours  à 
l’abondance  de  nos  voifins?  Ne  ferions^nous 
pas  alors  réduits  au  plus  grand  embarras,  & à 
la  ipifere  même,  h les  Bottes  alliées  empê- 
choient  qu’on  ne  nous  aportât  du  hled , cota- 
me  il  arriva  en  France  en  1710.  lors  jü’oja 
y fouffrit  une  grande  famine. 

L’établidement  de  nos  Manufactures  fi  a- 
vantageux  au  Royaume  par  tant  d’endroits, 
peut-il  fuhfifter  avec  rincerruption  de  neutre 
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Commerce?  Ne  faut-il  pas  que  nons  tirions 
des  pais  étrangers  une  grande  partie  des  ma* 
tieres  crues  dont  nous  ayons  belbin  pour  Ica 
foutenir. 

La  Sçanie,  le  Halland,  & toutes  nos  Pro-* 
vinces  qui  cotoyent  la  Norwegue,  nous  font* 
elles  moins  chères  que  la  Finlande,  en  ont- 
elles  moins  à craindre  du  Dannemarck  & de 
fes  Alliez  que  celle-ci  de  la  Rulïie? 

Pouvons-nous  croire  être  mieux  en  état  de 
faire  tête  â pluheurs  Ruiflances  formidables,, 
fécondez  que  nous  ferons  d’une  feule  > dont 
les  fecours , plus  ils  feront  puifîans , plus  il? 
nous  allarmeront?  Qu  cft-il  plus  raifonnab1* 
de  nous  Aster  de  pouvoir  prêter  le  collet  à une 
feule  Puiflance  foutenus  que  nous  ferons  de 

fîlufieurs  autres,  qui  quelque  confiderable  que 
eur  aflïftapce  puifle  erre,  ne  donneront  aucu- 
ne aprehenlion  ni  à notre  gouvernement  ni  à 
notre  liberté? 

Au  refte  A la  perte  que  le  Duc  de  Holfteip 
a fouffert  dans  le  Sleswick  vient  de  ce  ‘qu’il  a 
pris  parti  dans  notre  derniere  Guerre  l’on  ne 
fauroit  la  mettre  fur  notre  compte  ni  nous  en 
demander  réparation.  Lçs  Miniftres  de  Hol- 
ilein  fe  font  mêlez  de  cette  affaire  fans  que 
l’on  le  leur  ait  demandé, & en  perfuadant  Iç 
Comte  de  Steenbock  d’y  faire  marcher  foji 
armée,  ils  nous  ont  fait  malheureufementper* 
dre  cette  armée,  la  feule  reflource  quipou* 
voit  fauyer  nos  Provinces  d’Allemagne, dont 
la  perte  fut  une  fuite  de  celle  de  çette  même 
armée;  Outre  qu’on  peut  raporter  tous  lçs 
derniers  malheurs  de  la  Suede  à la  Maifpn  de 
Jddftein,  qui  en  feifant  bâtir  de  grandes  For* 
tereffes  donna  oçcafion  à la  Ligue  entre  le  Da- 
nemark, 
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nemarck,  la  Ruflie  & la  Pologne,  qui  fît 
éclater  la  derniere  Guerre.  Depuis  Charles 
Guftave  , que  nous  avons  époufé  toutes  les 
querelles  de  la  Maifon  de  Holftein  contre  le 
Danemarck , notre  complaifance  pour  cette 
même  Maifon  n’a  pas  peu  fervi  à nous  met- 
tre toujours  à dos  ce  Voifin  , & à nous  en-  / 
gager  dans  des  depenfes  continuelles  & ex- 
celfives. 

Voilà  les  raifons  les  plus  folides  que  les 
deux  parties  allèguent  contre  & pour  raccef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre  dont,  j’ai  crû 
vous  devoir  foire  part.  Pour  celles  que  les 
Politiques  de  la  Balte  Cour  débitent  dans  leurs 
tripots,  elles  font  auffi  dignes  de  leur  genie 
qu’elles  le  font  peu  de  votre  attention.  Vous 
verrez  aifemenc  en  les  examinant  que  les 
deux  partis  prétendent  aller  à la  même  fin, 
mais  qu’ils  tiennent  des  routes  bien  differen- 
tes, dont  l’une  paroit  un  chemin  bàtu  & aifé; 
l’autre  un  fouterain  où  l’obfcurité  embaralfe 
le  voyageur , & l’oblige  de  s’abandonner  à un 
guide,  qui,  faili  de  peur,  n’cft  guères  propre 
à i’alfurer. 

Vous  trouverez  en  foifant  le  paralelle  de 
ces  deux  routes  que  l’une  établit  notre  lûreté 
fur  notre  complaifance  pour  la  Cour  de 
RuŒe  , l’autre  lur  l’apui  des  PuilTances  que 
leur  propre  intérêt  rend  attentives  à notre 
propre  confervation , & qui  font  en  état  de 
nous  fecourir.  L’un  veut  que  nous  choifif- 
fions  les  Rulles  pour  nos  amis  de  cœur, & que 
nous  concertions  entièrement  no>  mefures avec 
les  leurs,  en  brufquant  la  France  Sc  l’Angle- 
terre, l’autre  trouve  que  nous  aurions  tort  de 
quitter  des  anciens  Alliez  dont  nous  avons 
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éprouvé  fi  fôUvent  Tàffiftànce , pour  riôus  jëf- 
tct  entre  les  bras  d’urtè  Puiflfânce  nouvelles 
mal  affermie  & incertaine  dàhs  fés  dèïïèins  pàt 
fàport  aux  differens  é^enemens  qui  lès  doi- 
vent regler.  L’üh  paroit  effrayé  dû  vôifimgè 
tîè  k Ruffie , &c  nous  montrant  la  Fr'nknde 
envahie,  veut  que  nous  prenions  ie  cortfeil  dé 
là  peur,  & que  nous  eh  ftÏÏîons  lç  principe 
de  nos  démarchés  > l’autre  prévoit  & balancé 
les  dartgers  qui  bous  tnéhàtcm  tant  du  LéVahfc 
que  dè  l’Occident  j il  travaillé  à nous  tnettffc 
une  bondé  fois  à couvert  dé  ces  aprehenfiobs^ 
qui  noüs  rendent  incapables  de  rien  entrepren- 
dre , 8c  croit  tte  pouvoir  mietik  aiTiirèr  notrè 
repos  qu’en  Faifànt  caufe  commune  avec  dès 
Puiflànees  qui  regardent  la  paix  de  même  qUt 
bous,  comme  le  moyen  de  tenir  en  bridé 
ceux  qui  voudraient  la  troubler.  Celui-là  rend 
les  fecours  ,de  bout  autre  Puifïànceque  la  Rut 
fie , incertains  & équivoques.  Celui-ci  regàVdè 
l’affiftance  qu’elle  hous  voudrait  fournir, cotri- 
the  très-funeffe. 

Si  nous  fuivons  l’un,  noüs  aurons  le  plât- 
fir  de  nous  repaitre  des  riches  aparattces  , 
qu’on  nous  prefente , quoiqu’elles  foient 
très  - éloignées  : fi  nous  écoutons  les  àvis 
de  l’autre , nous  trouverons  des  avantages 
peut-être  moins  ébioUifïàns,  mais  prcfens  8ç 
Folides. 

L’on  veut  qufe  nous  ménagions  foigneufc» 
tnent  l’eau  du  Danube  pour  éteindre  le  feu  qüi 
ïè  pourrait  prendre  chez  nous,  pendant  qu’il  nè 
fait  point  de  cas  de  celle  de  la  Mer  qui  eff  à 
notre  porte  j l’autre  croit  devoir  s’aflurer  pré- 
férablement de  celle-ci,  fans  neanmoins  bou- 
cher la  fource  de  celle  là.  L’un  enfin  fait 
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marcher  d’un  pas  égal  les  interets  de  Son  AI- 
- tefle  Royale , ôc  le  bonheur  ôc  la  paix , ôc  la  fu- 
reté de  notre  chere  patrie , 6c  fait  dépendre  la 
plus  grande  partie  de  notre  bonheur , de  la  re- 
ûitution  du  Duché  de  Slefwick;  6c  l’autre  croit 
• ne  devoir  pas  s’écarter  des  intentions  des  E- 
tats,  ni  expofer  tout  le  Royaume  par  uneten- 
dreflfe  defordonnée  pour  procurer  la  fàtisfac- 
tion  de  Son  Alteflè  Royale  , en  fuivant  des 
plans  impraticables  dans  leur  execution,  rui- 
neux s’ils  échouent,  6c  dangereux  pour  notre 
. liberté  6c  notre  Gouvernement , s’ils  reuflif- 
fent.  Au  refte  aucun  des  deux  partis  ne  doit 

Î retendre  d’être  crû  fur  fa  parole,  il  faut  que 
es  faits  qu’ils  avancent»  loient  fondez  fur  des 
preuves  à produire,  mais  ils  ne  peuvent  tous 
. .deux  exiger  de  nous  avec  juftice  que  nous  en 
décidions  fans  examiner  les  pièces  fans  pré- 
vention , 6c  fans  nous  livrer  aux  préjugez , qui 
quelques  principes  qu’ils  puifTent  avoir,  étouf- 
fent fouvent,  ou  altèrent  au  moins  l’amour  ÔC 
la  tendreffe  que  nous  devons  à notre  Sou- 
verain, à notre  chere  Patrie,  ÔC  à notre  pot-, 
terité. 

C’efl:  à peu  près  dans  le  même  tems  qu’il  Ce 
répandit  des  copies  d’un  projet  attribué  au  Com- 
te de  Baflèwitz  pour  pacifier  le  Nord  6c  regler 
les  interets  non-feulement  du  Duc  de  Holftein 
Gottorp , mais  encore  ceux  de  la  Suede,  de  la 
Ruffie,  6c  de  l’Eleéteur  de  Hanovre,  voici 
cette  piece,  qui,  puifque  ce  Comte  fe  trouve 
premier  Miniltre,  eft  importante  en  ce  qu’elle 
expofe  fon  Gftemc. 
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Profit  atribné  au  Comte  de  Pajfinvitz» 
pour  la  pacification  du  Nord , du 
15.  Nov.  1716. 

ARTICLE  PREMIER. 

LA  Czarinne  prefentement  régnante,  ré- 
gnera & gouvernera  feule  l’Empire  de  la 
Rume  avec  un  pouvoir  abfolu  8c  une  autorité 
fouveraine  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie,  à moins 
que  de  fon  propre  mouvement,  elle  ne  voulut 
rcfigner  8c  conférer  la  regence  de  l’Empire  à 
Ton  fucceflèur. 

IL  La  Perfbnne  qui  fuccedera  à la  pre- 
fente  Czarinne,  après  fon  décès  ou  fa  refi- 
gnation  volontaire  fera  le  Jeune  Gr.  Duc 
Pierre  Alexiewitz,  fils  du  défunt  Prince  A- 
lexis  Petrowitz  , 8c  à lui  fuccedera  fa  pof- 
teriré  légitimé. 

III.  Comme  il  n’y  a nulle  aparence  que  les 
Ruffies  confentenc  jamais  au  démembrement 
de  leur  Empire , le  Duc  de  Holftein  les  con- 
noifTant  à fond  fur  cet  Article , quelque  juftes 
que  fuflent  les  pretenfions  des  Enfans  du  feu 
Czar  du  moins  fur  les  Provinces  conquifes  par 
ce  monarque,  lefdits  Enfans  du  dernier  Czar 
laifferont  à leur  Neveu  le  Jeune  Grand  Duc 
la  tranquille  poffeflion  de  l’Emp.  Ruffien,8c 
fe  contenteront  de  la  feule  jouiflancè  des 
domaines  dependans  du  Cercle  d’Oel'el , d’Ef- 
tonie  8c  de  Livonie  avec  les  revenus  de  la 
Douane  de  Riga. 
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IV.  Dès  que  le  Grand  Duc  fera  parvenu  à 
l’âge  de  fe  marier,  on  lui  choifira  une  £poufe 
dans  la  Maifon  de  Lubeck. 

V.  En  cas  qu’il  plut  à Dieu  de  retirer  de 
ce  Monde  le  Grand  Duc  fans  qu’il  laiflè 
d’Enfant  légitimé,  l’Empire  de  la  Ruflîe  paf- 
fera  à la  Princeffe  Anne  Epoufe  du  Duc  de 
Holftein  & à leurs  Enfans , toute  fois  avec 
cette  reftri&ion  expreflè,  que  celui  des  En*» 
Fans  de  cette  Princeffè  qui  fera  Roi  de  Suede, 
ne  pourra  pas  être  Czar , le  Duc  de  Holftein 
connoilfant  aufli  fur  cet  Article  le  fentiment 
des  Ru  fies. 

VI.  La  Princeffè  Anne  venant  à mourir  fans 
làiflèr  d’Enfans  pour  lui  fucceder,  ce  fera  la 
Princefle  Elizabeth , féconde  fille  de  la  Cza- 
rinne  régnante,  à qui  l’Empire  tomberaen  par- 
tage & à fa  Pofterité  après  elle. 

Vil.  Rien  ne  revenant  plus  au  véritable 
interet  du  Roi  de  PrufTe  que  l’expulfion  des 
Hanoveriens  du  Pais  de  Bremen , & cette  ex- 
pulfion  étant  devenue  une  affaire , dont  le 
repos  de  l’Europe  , particulièrement  la  Paix 
de  l’Empire  dépend  abfolument , on  pourra  por- 
ter le  Roi  de  PrufTe  à favorifer  cette  expul- 
fion  tant  defirée  & à s’employer  auffi  effica- 
cement à rendre  le  Roi  de  Dannemarc  traita- 
ble, tant  fur  fàfèparation  d’avec  le  Roi  d’Angle- 
terre que  fur  la  fatisfa&ion  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarc doit  donner  au  Duc  de  Holftein;  le 
Duc  de  Holftein  difpofera  la  Czaritze  non 
feulement  à confentir  qu’il  y ait  en  Courlande 
un  Duc  de  la  Maifon  de  Brandebourg , mais 
même  il  la  portera  à prêter  main  forte  pour 
l’y  établir  & l’y  maintenir  contra  quokumaue. 
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VIII.  On  donnera  en  mariage  à ce  Prince 
de  Brandebourg  Duc  de  Courtaude,  la  Prin* 
celle  Natalie  fille  du  feu  Czarowitx. 

IX*  Le  Duc  de  Holftein  conûderant  les 
grands  avantages  qui  en  refuseraient,  fi  l’on 
pouvoit  difpoler  le  Roi  de  Prufie  à coopérer  à 
la  redu&ion  du  Roi  de  Dannemarc , en  cas  qu’il 
n y eut  point  moyen  de  lui  faire  entendre  rai** 
fon  par  des  voyes  amiables,  & à l’expulfipn 
des  Hanovriens  hors  du  Pais  de  Bremen  , il 
s eft  ayifé  d’un  autre  expédient  pour  captiver 

Roi  de  PrufTe,  s’il  eft  pofiîble,  fur  quoi  Sa 
Majefté  Impériale  fera  contente  & fon  Altefle 
Royale  aura  de  fortes  raifons  pour*  n’en  point 
wer  autrement. 

X.  Mais  û l’on  decouvroit  de  la;  defe&iop 
dans,  le  Roi  de  Prufie,  ou  qu’il  ne  voulut  pas 
agir  avec. efficace,  ni  contre  le  Roi  d’Angle- 
tçrre  ni  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  ce  ne. 
fera  pas  alors  un  Prince  de  Brandebourg  qui 
aura  avec  la  Princeflè  Natalie  la  Cour  lande, 
mais  le  Prince  Adolfe  d’Eutin  aura  alors  l’un 
& l’autre. 

XI*  Comme  le  Prince  Menzikoff  ne  verra 
pas  peut-être  de  bon  oeil  l’execution  de  tous 
les  Articles  preçedens , le  Duc  de  Holftein 
pour  l’apaifer  & lui  calmer  l’efprit  par  raport  à 
certaines  aprehenfions  que  l’élévation  du  Grand 
Duc  fur  le  trône  de  la  Ruffie  lui  pouroit  eau- 
fer,  veut  bien  pour  caufe  du  bien  public  con- 
lentir  à ce  que  le  fils  de  MenzikofF  puiflè  c- 

E)u(er  une  de  lès  Nieces , Iceur  de  l’Evêque  de 
ubeck,  ce  Prince  devenant  ainû  le  Beaufrere 
du  futur  Empereur  de  la  Ruffie , cette  Alliance 
& les  grandes  charges  qu’elle  ne  manquerait 
pas  de  lui  procurer,  lui  feront  toujours  faire  u- 
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ne  grand  figure  en  Ruffie,  ce  qu’on  fera  (î 
bien  valoir,  que  Menzikoff,  félon  toutes  les 
aparences,  fera  content. 

XII.  Le  Duc  de  Holflçin  qui  fe  charge  de 
faire  executer  par  la  Czaritze  tous  les  points 
contenus  dans  les  Articles  precedens  ayant 
foin  des  Interets  des  Enfans  du  feu  Czarowitz 
d’une  maniéré  que  l’Emp.  ne  pourra  qu’être 
content , fe  croit  par  là  en  droit  d’elperer  que 
l’Emp.  prendra  aufïi  à cœur  non  feulement 
fon  intérêt  particulier,  mais  encore  celui  de 
fa  Maifon  félon  le  fens  des  Articles  fuivans  , 
d’autant  plus  que  l’Exnp  s’eft  formellement  en- 
gagé * à faire  le  premier  & a promis  de  faire  l’au- 
tre, finon  en  tout,  fuivant  le  contenu  defdits 
Articles  fuivans,  du  moins  en  grande  partie. 

X i 1 1 Cependant  comme  il  y a lieu  de 
douter  que  le  Roi  de  Dannemarc  fe  porte  à 
fatisfaire  le  Duc  de  Holfteirt  à moins  qu’il  n’y 
foit  forcé  par  la  voye  des  armes,  & la  vérita- 
ble intention  de  Son  Alteflè  Royale  étant  de 
donner  à l’Emp.  & à la  Czaritze  le  moins 
d’embaras  qu’il  fera  poffible;  le  Duc  de  Hol- 
ftein  regardant  auffi  le  Roi  de  Dannemarc 
comme  un  Prince  dont  l’amitié  lui  pourra  être 
d’une  grande  utilité  dans  fes  autres  vues, 
tanj  par  raport  à la  Suede  qu’a  l’expulfion  des 
Hanoveriens  hors  du  Païs  de  Bremcn. 

XIV.  A ces  caufes  & autres  encore  le  Duc 
de  Holftein  veut  bien  gagner  fur  foi  & furfbn 
droit  d’abandonner  au  Roi  de  Dannemarc  le 
Duché  de  Slefwick  & de  faire  la  paix  avec  ce 

Roi 

* Ainfi  ce  qui  fuit  fuplée  à ce  qui  nous  manque  çi-deft 
fus  Page  i6y.  & cft  apaicnuucut  lai'ubflancedc  cçucCoa* 
venuon  fecrctc. 
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Roi  aux  conditions  fuivantes.  Le  Duc  de 
Holftein  laiflfera  au  Roi  de  Dannemarck  à 
perpétuité  la  partie  Ducale  du  Duché  dé 
Sl'eswik,  excepté  feulement  les  Ifles  qui  y apar- 
tiennent , lefditcs  Ifles  retournant  toutes  au 
Duc,  de  le  Roi  de  Dannemarc  fe  chargera 
aufli  de  payer  les  dettes  qui  font  à la  charge 
de  ce  Duché.  L’équivalent  qui  reviendra  au 
Duc  pour  la  perte  de  ce  Patrimoine  & de  fa 
Souveraineté  (qui  véritablement  n’a  point  dé 
prix  ) confiftera.  . " ' 

1.  Dans  la  ceflion  des  Ifles  menrionnéesr 

2.  Dans  celle  des  Comtez  d’Oldenburg 
& de  Deltnenhorft  exemptes  de  dettes, 

: libres  & franches. 

3.  Dans  la  concefiion  Royale  que  la 

';,’i  1 Communion  Holfatienne  foit  abolie. 

4,.  Que  le  droit  Royal  fur  la  fuccefïion 
0 i de  Ploen  puifle  aufli  pafler  dans  la 
■Maifon  Ducale.  ■ 

'J  " Ç*  Que  I* Evêché  de  Lubeck  puiflè  paflèr 
pour  jamais  dans  la  Maifon  Ducale  : 
tout  cela  enfemble  ne  valant  pas  feu- 
lement les  î de  Revenus  du  Duché  de 
Slefvick  Ducal , fans  parler  de  la  Sou- 
veraineté qui  y eft  annexée. 

' XV.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  veut  s’obli- 

fer  d’être  fincerement  favorable  au  Duc  de 
lolftein  dans  fes  vues  par  raport  à la  Suede  * 
tant  pour  lui-même  que  pour  toute  la  Maifon 
Ducale,  le  deflêin  de  la  Maifon  Ducale  étant 
d’aflurer  la  fuccefllon  en  Suede  à l’Evêque 
de  Lubeck  au  deffaut  des  propres  defeendans, 
le  Duc  de  Holftein  s’engagera  de  fon  côté  que 
dès  qu’il  fe  verra  bien  établi  fur  le  Trône  de 
Suede,  il  cedera  à fon  Coufin  l’Evêque  de  Lu-<. 
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beck  tout  fop  Pais  Patrimonial,  de  forte  qu’d 
n’y.  aura  pas  un  pouce  de  terre  du  PaïsdeHol- 
ftein  uni  à U Suède. 

XVI.  L’expulfion  des  Hanoveriens  du.  Pais 
de  Bremen  étant;  une  affaire  de  laquelle  le  re- 
pos, de  l’Empire  & du  Nord  dépend  abfolu- 
ipent,  il  eft  par  conièquept  neceüàire  qu’elle 
le  fafife  fans  faute»  & fi  le  Roi  de  Danneonarc 
v veut  prêter  la  main  > ou,  pour  le  moins  n’y 
etre  pas  contraire»  ni  s’opofer  à ce  que  Bremen 
étant  joint  aux  Comtez  d’Oldenbourg  de  de  Del- 
njenhorlt  foit  par  la  gra,çe  de  l’Empereur  érigé 
çn  Eledlorat  en  faveur  de  la  Maifon  Ducale , & 
le  cas  venant  à exifter  que  l*Evêquede  Lubeck 
5c  fa  pofterité  légitimé  en  ligne  directe  héritera 
çet  Ele&orat  & la  Couronne  de  Suede,  alors 
ïa  partie  Ducale  même  demeurera  en  propre 
à la  Maiion  Royale. 

XVII,  Si  le  Roi  de  Dannemarc  n’eft  point 
dilpofé  à quitter  l’ÂUiance  de  la  Grande-Bre- 
tagne ni  à faire  fon  accommodement  avec  le 
Ppc  dç  Holllçin  aux  conditions  contenues 
dans  le  prêtent  projet , ( ces  conditions  fai- 
sait le  véritable  Ultimatum  de  ce  que  le  Duc 
de  Holftein  n’accordera  jamais  pour  avoir  la 
Paix  avec  le  Dannemarc)  il  ne  veut  point  être 
tenu  aux  offres  futelits,  mais  te  relërvant  rou- 
jpurs  lès  pretenfions,  il  les  pouflèra  au  point 
d’upe  fatisfadtion  pleine  & d’uu  dedomagement 
potier. 

XVIII.  Le  Duc  de  Holflein  venant  à mou- 
rir tons  pofterité,  fi.  les  Suédois  reçoivent  alors 
pour  leur  Roi  la  Perlonne  de  l’Evêque  de  Lu- 
beck & qu’ils  affurent  la  lucceffion  à les  def» 
cendans,  en  ce  cas  & pas  autrement  , le  Du- 
ché de  Bremen  » y compris  les  Comtes  d’Ol- 
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denbourg  & Delmenhorft  feront  annexés  à la 
Gouromie  de  Suède. 

XIX-  Le  Duc  de  HoHlein  prend  la  liberté 
de  recommander  à cette  occafion  les  intérêts 
du  Prefident  de  fon  Confeil  le  Comte  de  Baf- 
fèwitz.  pour  la  Comté  de  Barmftad. 

Lest  deux  pièces  qu’on  vient  de  lire  mettent 
au  fait  de  pîufieurs  circonftances  particulières 
nous  pourions  ajouter  ici  que  les  Etats  de  Suè- 
de étant  alors  aflemblez  > on  y reconnut  fans 
peine  deux  partis,  ou  pour  mieux  dire  deux  fac- 
tions.} l’une  que  l’on  nomma  des  Holfieniens , 
& qui  étoit  la  plus  foible  & l’autre  des  Patrio- 
tes. Le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  la  Dic- 
te réputé  le  Chef  de  ce  dernier  parti } fut  expo- 
fé  à mille  avanies  de  la  partie  qui  a du  deflous 
de  vomir  tout  ion  fiel  contre  celui  qei  triom- 
phe. Cette  aflemblée  des  Etats  dura  très-long- 
tems , on  y mit  fur  le  tapis  pîufieurs  affaires 
très -importantes } le  vieux  Comte  de  Willing, 
Sénateur  qui  s’étoit  rendu  recommandable 
dans  le  Cercle  de  Bafle  Saxe  pendant  la  der- 
nière Guerre , fut  une  viétime  que  cette  afc 
femblée  immola  au  bon  ordre  & au  bien  public j 
les  Comtes  de  Tijfin  ôc  de  Ceâerhielm  Séna- 
teurs payèrent  cher  leur  attachement  à laMai- 
fon  de  HolHçin,  enfin  tout  fe  paifa  dans  cette 
ilhillre  afifcrablée  avec  un  ordre , un  fecret  & 
une  intégrité  peu  connue  dans  d’autres  Pais. 
Le  Commué  fecret  aiant  travaillé  avec  apli- 
cation  à f affaire  de  l’accdfion,  en  fit  le  raport 
Clivant. 
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Raport  du  Commité  Secret  des  Etats  de 
Suede  touchant  /’ AcceJJion  au  Traité  de 
Hanovre. 

ENtre  les  affaires  importantes  qui  ont  été 
confiées  au  Commité  Secret , tant  en  ver- 
tu du  Reglement  de  la  Diete  , que  par  des 
Inftru&ions  particulières;  ledit  Commité  a exa- 
miné avec  toute  l’attention  poflible  les  Propo- 
rtions Sécrétés  faites  par  Sa  Majefté  aux  Etats, 
touchant  l’invitation  amiable  qui  a été  faite  à 
Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Suede,  de  la 
part  des  Alliez  de  Hanovre , pour  entrer  dans 
ce  Traité. 

- On  a vû  non-feulement  nos  Voifins , mais 
auflï  la  plupart  des  Puiflances  de  l’Europe  , 
fort  attentifs  au  dénouement  d’une  Affaire  fi 
délicate,  & dont  l’importance  a été  la  princi- 
pale caufe  qu’on  a fait  l’ouverture  de  cette  Diete 
plût'.r  qu’^  l’ordinaire. 

- D'autant  qu’il  a plu  à 9a  Majefté,  en  cette 
occaiion , de  demander  l’Avis  & le  Confeil  de 
fes  Fidèles  Etats,  fur  un  Point  qui  concerne 
fi  fort  le  Bonheur  de  ce  Royaume  ; & que  Sa 
Majefté  efpere  que  les  Etats  regarderont  cette 
marque  de  fa  confiance  en  Eux , comme  un 
témoignage  éclatant  de  fon  tendre  foin  & de 
fa  vigilance  pour  le  Bien  du  Royaume:  ledit 
Commité , pour  être  d’autant  plus  en  état  de 
pouvoir  fe  déclarer  avec  fondement  fur  cette 
importante  Affaire,  a examiné  les  Protocoles 
du  Sénat  touchant  les  affaires  Etrangères , de- 
puis la  Diete  de  1713;  l’Avis  de  la  Chancel-^ 
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lerie  Royale;  les  Raports  & lesCorreff ondan- 
ces  Sedrets  des  Miniftres  , les  Conférences 
avec  les  Miniftres  Etrangers;  leurs  Mémoires, 

& autres  Pièces  qui  pouvoient  donner  quelques 
éclairciffemens;  & ayant  vû  par -là  les  Rai- 
fons  de  part  & d’autre  , il  les  a pefées  a- 
vec  tout  le  foin  & toute  l’exadtitude  imagi- 
nable. 

Ledit  Commité  a aufli  examiné  avec  beau- 
coup d’attention  , tous  les  precedens  Traitez 
de  la  Couronne  avec  l’Empereur  des  Romains, 
la  Rullic»  l’Angleterre,  & le  Dannemarc,  & 
le  raport  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  celui  de 
Hanovre;  afin  d’être  d’autant  mieux  en  état  de 
juger,  s’il  s’y  rencontroit  quelque  obftacle, 

& quelle  fureté  la  Suede  pouvoir  y trouver, 
foit  dans  la  Conjoncture  prefente,  ou  par  ra- 
port à l’avenir;  & fi  ledit  Traité  pouvoit  pro- 
curer quelque  avantage  plus  confiderable. 

En  quoi  ledit  Commité  a eu  principalement 
en  vue  la  confervation  du  Repos  en  Europe, 

& particulièrement  dans  le  Nord;  & de  lever 
tous  les  obftacles  qui  pourroient  s’y  rencon- 
trer, parmi  lefquels  on  peut  regarder  l’Affaire 
du  Slefwick  comme  la  principale  pierre  d’a- 
choppement. 

Le  Commité  Secret,  après  avoir  examiné 
le  tout  mûrement,  a trouvé  que  l’Alliance  de 
Hanovre  eft  purement  défenlive  , & qu’elle 
ne  tend  en  aucune  maniéré  au  préjudice  de 
qui  que  ce  foit  , excepté  de  ceux  qui  vou- 
droient  exciter  des  Troubles  en  Europe:  Qus 
par  confequent,  ceux  qui  aiment  la  Paix  & le' 

Repos,  ne  peuvent  s’en  plaindre  avec  juftice. 

D’où  il  s’enfuit  fans  répliqué,  que  ledit  Trai- 
té , par  raport  aux  Conditions  auxquelles  la 

Sue- 
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Suede  y entre , ne  peut  en  aucune  maniéré  é» 
tre  regardé  comme  opofé  à lès  precedentes, 
Alliances  avec  d’autres  Puiflànces  j d’autant 
plus,  que  notre  Traité  d’ Alliance  conclu  en 
1720.  avec  l’Angleterre , qui  à tous  égards  eft 
plus  fort  que  le  prefent  , ne  fut  pas  regardé 
par  l’Empereur  de  Ruiïie  comme  incompatible 
avec  celui  qu’il  conclut  avec  la  Suede  en  1724.,^ 
mais , au  contraire  , on  déclara  expreflèment 
par  le  XVI“c.  Article  de  cette  Alliance  avec 
la  Ruflie,  que  ces  deux  Traitez  pouvoient  et|; 
toutfens  fubfifter  enferable , puisque  le  preroiex 
n’étoit  que  Defenfif. 

. Il  eft  donc  vifible , que  ce  qui  en  ce  teras-là 
n’avoit  pas  été  trouvé  prejudiciable  à l’Amitié 
ôc  à l’étroite  Union  entre  la  Suede  & la  Ruf- 
fie , ne  peut  à prefent  être  regardé  autrement  : 
Auffi  avons- nous  déclaré  expreflèmppt  dans 
notre  Aéle  d’ Acceflipn , que  par^çette  Allian- 
ce on  ne  s’écarte  eu  aucun  Point  de  celles  que 
la  Suede  peut  avoir  faites, auparavant  avec  d’au-, 
très  Puiflànces ,, lesquelles  relieront  ep  tout  tema 
dans  leur  force. 

La  Tranquilité  & la  Sûreté  du  Royaume, 
dans  l’épuifement  pù  il  fe  trouve,  actuellement , 
ne  peuvent,  après  la  benediétion  de  Dieu, 
trouver  un  plus  ferme  Appui  que  dans  l’Al- 
liance avec  des  Puiffances  qui  ont  avec  noua 
un  intérêt  commun,  & dont  en  cas  de  be-v 
foin , on  peut  attendre  un  Secours  fuffi* 
fant. 

On  peut  encore  ajouter,  que  par  cette  Ac- 
cefïion  , qui  tend  à l’Honneur  du  Royaume 
& au  maintien  de  la  Religion  Evangélique , 
nous  conferverons  non  feulement  la  Confiant 
ce  que  les  Puiflànces  Proteftantes  ont  mife  en 
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nous  j mais  nous  pourrons  àuffi  , par  notre 
bonne  intelligence  avec  la  France  & avec  les 
Puiflances  Maritimes > faire  fleurir  notre  Com- 
merce , qui  eft  l’uhique  moyen  par  lequel  otl 
puifle  rétablir  notre  Royaume , & le  relever  de 
l’abaiflèment  où  il  fe  trouve  j fans  compter  que 
par  cette  Alliance,  la  Suede  a ftipulé  de  plus 
grands  Secours , & divers  autres  avantages, 
que  par  le  Traité  conclu  en  1720.  avec  l’An- 
gleterre. 

Quant  à l’affaire  qui  concerne  le  Slefwick, 
on  regarde  l’Acceflion  de  Sa  Majefté  au  Trai-* 
té  de  Hanovre,  comme  le  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  faire  éclater  la  fincere  difpofitiort 
de  Sa  Majefté  envers  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Holftein , & remplir  en  même  tems 
les  Engagemens  contra&ez  par  l’Alliance  avec 
la  Ruffie,  fans  agir  contre  la  Paix  conclue  a- 
vec  le  Dannemarc,  fortifié  par  les  Garanties 
les  plus  puiflantes:  Au  lieu  que  Sa  Majefté  , 
en  rejettant  cette  Acceflîon , ferait  fruftrée  des 
moyens  d’employer  efficacement  fes  bons  of- 
fices en  faveur  de  Son  Altefle  Royale. 

Voilà  les  Motifs  que  l’on  peut  manifefter  : 
les  autres,  qni  font  encore  plus  puiflans,  ont 
trop  de  relation  avec  divers  Secrets  d’Etat,  & 
trop  de  liaifon  avec  les  Interets  des  Puiflances 
Etrangères,  pour  que  le  Serment  & les  Inftruc- 
tions  du  Commité  Secret  puiflènt  permettre  de 
les  eXpofer  au  jour. 

Toutes  ces  confiderations  ont  engagé  le 
Commité  Secret  à confeiller  à Sa  Majefté, 
notre  très-gracieux  Roi,  d’accepter  l’offre  o- 
bligeante  & amiable  des  Couronnes  de  France 
& de  la  Grande-Bretagne , & d’entrer  dans  le 

Trai- 
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Traité  Defcnljf  conclu  à Hanovre  entre  lefdi- 
tes  Puiffinces,  fous  certaines  modifications  & 
reftridtions  , que  ledit  Commité  a trouvé  à 
propos  d’y  ajouter  pour  la  plus  grande  fureté 
du  Royaume.  Le  Commité  Secret  n’a  pû  le 
difpenter  de  communiquer  ce  que  deffus  aux 
Louables  Etats  du  Royaume , par  le  prefenc 
Rapport. 

Dieu  feul , qui  prévoit  & dirige  toutes  ck> 
fes,  tient  en  fa  main  les  Coeurs  des  Rois,  & 
les  fait  agir  félon  fa  Sagelfe  incomprehenfible 
pour  la  punition  ou  pour  le  bonheur  des  Peu- 
ples: Ainti,  tout  ce  que  le  Commité  Secret 
peut  faire  en  cette  occafion , c’eft  d’affirmer  en 
vérité  & fur  le  Serment  qu’il  a prêté,  que  fui- 
vant  la  connoiflance  qu’il  a pû  avoir  de  l’état 
des  affaires,  il  eft  convaincu  en  confcience, 
que  ce  pas  qu’il  a eu  l’honneur  de  confeiller  à 
Sa  Majefté  en  toute  humilité,  eft  tel  qu’aucu- 
ne des  Puiffances  voifines  de  la  Suede  n’en 
peut  être  allarméc  avec  fondement,  ou  en 
conçevoir  la  moindre  inquiétude  ; d’autant 
qu’on  n’a  aucun  deffein  de  fe  départir  des  Al- 
liances conclues  auparavant  avec  Elle  , les- 
quelles on  obfervera  ‘toujours  religieufe- 
ment. 

On  a auffi  lieu  d'efperer,  que  le  Royaume 
de  Suede  pourra  par  là  fe  voir  en  état  d’aug- 
menter l’étroite  Confiance  avec  tous  lès  Voi- 
fins , par  des  marques  vifibles  d’Amitié  ,*  & 
.procurer,  parla  Paix&  l’Union,  (es  Intérêts, 
& parvenir  à fon  But}  comme  auffi,  avec  la 
benedieftion  de  Dieu,  prendre  de  fi  juftes  me- 
lures  dans  l’interieur  du  Royaume,  que  fes 
Amis  puiffent  s’en  promettre  un  Secours  con- 
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fiderable  & avantageux,  & que  Tes  Ennemis, 
en  cas  d attaque,  y trouvent  une  forte  &vigou- 
reufe  refiftance  & defenfe. 

LeTout-Puiflknt,  Qui  connoit  parfaitement 
1 innocence  de  nos  vues,  veuille  y répandre 
fes  benedidhons,  & reunir  tous  nos  Cœurs 
pour  y travailler  unanimement  & conjointe- 
ment, afin  que  la  Foi  & l’Amour  entre  nous 
s entredonnent  la  main,  que  la  Paix  régné  dans 

Palais^ , & qUC  11  ProlPerité  foit  dans  nos 

Et  oit  Signé  de  la  fart  du  Comité  Secret. 
Awed  Horn,  Maréchal  de  la 
. Chambre  de  la  Noble  fit. 

Torts  Rucgen,  Orateur  du 
Clergé. 

J.  BosTrum,  Orateur  de  la 
Bourgeoijie. 

A Stokholm,  le  26. 

■Mars.  1727. 

Ce  report  & l’aprobation  des  Etats  furent 

SriSt  une,dePutation  des  quatre 

Ordres  à la  tete  de  laquelle  étoit  le  Comte  de 

Horn  Maréchal  de  la  Diete,  dont  il  exprima 
les  fentimens  dans  la  Harangue  fuivante. 

SIRE. 

finceeauxFre;frifepet  ^ donné  “""oiC- 
wnce  aux  Etats  du  Royaume , par  Ton  fidellf 

Raport  du  Mercredi  J.  de  ce  Lis  , Se  Wi! 
au  on  amiable  des  Alliez  de  Hanovîe  no,!r 
•ngager  Sa  Majeftc  & la  Couronne  de  Suè- 
de 
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de  à entrer  dans  le  Traité  cju’ils  ont  côncld 
enfemble ; lefdits  Etats  ont  vu  avec  beaucoup 
de  joye,  qu’il  a plû  à Sa  Majefté,  en  confi- 
deration  d’une  affaire  fi  délicate  & d’un  fi  grand 
poids  pour  le  Royaume  , d’avancer  la  tenue 
de  la  Diete;  de  mettre  fa  confiance  aufc  Etats  ; 
de  leur  communiquer  les  Propofidons  fecrë- 
tes  qui  concernent  une  affaire  fi  importance; 
& de  demander  la-deffus  leurs  fideles  âVis  ôc 
fentimens. 

Ledit  Commité  déclaré  auffi  dans  fort  Râ- 
port , qu’ayant  pefé  mûrement  & foigneufe- 
ment  toutes  les  Raîfons  pour  & contre}  il  s’eft 
enfin  déterminé  à confeiller  à Votre  Majefté , 
en  toute  humilité,  d’acceder  à cette  Alliance 
defenûvè,  moyennant  certaines  Modifications, 
Referves,  ôc  autres  Conditions  avantageules 
que  le  Commité  fecret  a trouvé  à propos  d’y 
ajouter  pour  la  fureté  du  Royaume. 

Les  Etats  du  Royaume  ayant  d’ailleurs  été 
informez,  que  le  Commité  Secret,  en  déli- 
bérant fur  cette  importante  affaire  , s’eft  fait 
communiquer  les  éclairciflemens  neceflaires 
des  Protocoles  du  Sénat,  touchant  lés  affaires 
étrangères;  les  Avis  de  la  Chancélerie  Roya- 
le; les  Raports  ôc  Correfpondances  fecrëtès 
des  Miniftres;  les  Conférences  tenues  avec 
les  Miniftres  Etrangers,  6c  leurs  Mémoires; 
de  même  que  d’autres  Aâ es  qui  y ont  du  ra- 
port:  ils  fe  conforment  entièrement  au  Re- 
fultat  du  Commité  Secret  dans  cet  affaire  , 
ôc  déclarent  qu’il  mérité  la  louange  qu’il  s’eft 
acquis  juftement,  tant  pour  le  prefent  que 
pour  l’avenir:  ils  efperent  auflî  que  cet  Al- 
liance , par  la  benedi&ion  de  Dicü  j tendra  à 
la  Satisfaction*  à l’honneur  & à la  fureté 

de 


/ 


Digitized  by  GoogI 


. Négociations , Mémoires  & Traitez,.  505* 

de  Votre  Majefté-  ôc  du  Royaume?  qui  font 
à toûjours  infeparables ; & quelle  nous  pro- 
curera les  heureux  fruits,  que  Votre  Majefté 
Ôc  tout  bon  Suédois  en  efperent  & en  attendent. 

Dans  cette  occafion,  les  Etats  du  Royau- 
çne  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  remercier  très- 
humblement  Votre  Majefté,  de  la  confiance 
qu’Elle  a bien  voulu  leur  témoigner,  en  les 
convoquant  pour  délibérer  fur  ce  Point  im- 
portant j defirant  de  tout  leur  cœur, qu’il  plai-* 
fe  au  Tout-Puiflanc  de  répandre  fcs  bénédic- 
tions fur  les  Deliberations  falutaires  ôc  avan- 
tageufcs  de  la  prefente  Diete , de  preferver  la 
Perfonne  Sacrée  de  Votre  Majefté  & notre 
chere  Patrie  de  tous  dangers  imprevûs,  & d’u- 
nir nos  cœurs  par  un  lien  parfait  & fincere  de 
concorde,  afin  de  travailler  unanimement  ôc 
de  tout  notre  pouvoir , au  bien  & à la  fureté 
commune,  à la  gloire  du  Nom  de  Dieu,  au 
bonheur  & à la  profperité  de  Votre  Majefté 
ôc  de  la  Patrie.  • • 

Sa  Majefté  qui  étoit  dans  le  Sénat  répondit 
à ce  difcours,  ;• 

. »i  Nous  avons  en  tout  tems  regardé  Cette 
„ affaire  comrtie  neceffaire  ôc  avantageufe 
,r  pour  nous  ôc  pour  le  Royaume  ; mais  pour 
„ plus  grande  certitude,  Nous  avons  jugé  à 
„ propos  de  demander  là-deflus  l’avis  des  E- 
„ tats.  Nous  fommes  joyeux  d’aprendre , 
„ que  leurs  fentimens  fe  raportent  fi  bien  avec 
„ le  Notre:  Nous  les  remercions  de  leurs  bons 
„ ôc  fideles  Confeils,  & louons  le  foin  &:  la 
,»  fageffe  que  le  Commité  lecret  a montré  en 

cette  occafion  ; elperant  que  ce  renouvel- 
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„ lement  d’ Amitié  avec  les  Couronnes  de 
„ France  & d’Angleterre,  tendra,  par  la  be- 
„ nedi&ion  de  Dieu,  à l’honneur,  à la  fûre- 
„ té,  & à l’avantage  de  Nous  St  de  notre 
M Royaume.  Nous  prions  les  Députez  d’af- 
„ Curer  les  Etats  du  Royaume  de  notre  faveur 
,,  & bienveillance , & de  les  féliciter  de  no- 
„ tre  part  fur  cette  beureufe  decifîon. 

Cette  importante  affaire  ayant  été  décidée  i 
le  Roi  de  Suede  jugea  à propos  de  donner 
aux  Ambaffadeurs  de  Ruffie  une  reponfe  qu’ils 
puflènt  envoyer  à leur  Cour , & dans  laquelle 
Sa  Majefté  fit  connoitre  Ces  véritables  inten- 
tions à l’Imperatrice.  Voici  cette  Reponfe. 


Reponfe  du  Roi  de  Suede  aux  ofres  & 
Propojttiom  de  la  Cour  de  Ruffie, 

SA  Majefté  ayant  oui  le  raport  de  ce  qui 
s’eft  paffé  dans  les  Conférences  avec  Mr. 
l’Ambaflàdeur  de  Ruffie , & s’étant  fait  lire 
fon  Mémoire,  a pris  le  tout  en  confident- 
tion  , & fuivant  l’intention  droite  & fincere 
qu’elle  a,  de  perfifter  dans  une  amitié  perpé- 
tuelle & inébranlable  avec  Sa  Majefté  l’Impe- 
ratrice de  la  Grande  Ruffie  elle  a ordonné 
qu’il  foit  déclaré  à fon  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire en  reponfe  aux  proposions  que  ledit 
Sieur  Ambafladeur  lui  a fait  à plufieurs  repri- 
fes  au  nom  de  la  part  de  Sa  Majefté  l’im- 
peratricefà  Maitreflè.  . 

Le  témoignage  public  , que  Sa  Majjefte 
l’Imperatrice  vient  de  donner  à Sa  Majefté  & 
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â la  Couronne  de  Suede  de  Ton  amitié  & con- 
fédération en  lui  envoiartt  une  Ambaffide  fo- 
lemrielle  , & en  choififlunt  pour  cette  fonc- 
tion une  perfonne  de  diftin&ion  & un  Minif- 
tre  de  lorigue- expérience,  n’a  pû  qu’être  très- 
agreable  à Sa  Majefté  Suedoife,  & à toute  la 
Nation:  Sa  Majefté  l’aÿanc  regardé  avec  ral- 
ifon  comme  une  preuve  antenrique  de  la  (incc- 
fe  intention  de  Sà  Majefté  l’Imperatrice , de 
cultiver  avec  foin , & d’afïèrmir  de  plus  en 
plus  la  bonne  intelligence,  qui  fubfifte  entre 
Leurs  Majeftez,  & leurs  Etats,  également  fâ- 
lutaire  aux  Peuples  de  part  & d’autre,  & qui 
ne  fauroit  manquer  de  les  rendre  heureux  en 
les  fàifant  jouir  pailiblement  des  fruits  d’une 
longue  paix  après  urte  Guerre  fatale  & rui- 
neufe. 

C’eft  dans  la  même  vue,  & pour  s’affurer 
la  jouiffmce  d’un  bien  fi  précieux , que  Sa  Ma- 
jèfté  le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  fe  font 
empreflez,  de  prévenir  Sa  Majefté  l’imperatric» 
£ar  une  pareille  miflion  folémnelle,  d’abord 
après  fon  élevatiori  fur  le  Trôrie  de  Ruflie^  de 
de  relever  par  cette  démarché  l’éclat  du  com- 
mencement dé  fon  Regne.^ 

En  cultivant  d’un  côté  avec  tant  de  foia 
l’amitié  de  la  Ruftie,  Sa  Majefté  le  Roi  & la 
Couronne  de  Suede  ont  jugé  que  de  l’autre 
il  étoit  également  rieceflaire  & conforme  à 
leurs  interets , aufli-bien  qu’à  la  juftice,  deme- 
riager  les  autres  Puiflances , fes  Amis  , dont 
l’intention  & lés  mefures  rendent  au  même 
but,  à favoir,  au  maintien  de  la  tranquilité pu- 
blique dans  l’Europe , ôe  particulièrement  dans 
le  Nord. 

C’eft  ce  qui  a fait  que  Sa  Majefté  le  Roi& 

Va  fc 
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la  Couronne  de  Suede  «ont  pû  fe  difpenfèr 
d’écouter  favorablement  l’invitation  amiable 
que  les  P utilances  alliées  du  Traité  de  Hanor 
vre  lui  ont  fait  faire  d’y  vouloir  accéder  & 
d’entrer  fur  cela  avec  elles  pour  en  parler,  ju- 
geant avec  raifon  , & après  une  difcLfîion 
exa&e  & meure,  qu’c n cela  elles  ne  faifoient 
rien  qui  blefïat  le  moins  du  monde  les  Traitez 
& engapemens  avec  la  Ruflie. 

Cependant  Sadite  Majefté  le  Roi , & la 
Couronne  de  Suede  ont  apris  contre  toute  at- 
tente, que  Mr.  l’Amba (fadeur  de  Ruflie,  bien 
loin  de  goûter  ces  fentimens,  & ces  vues  fi 
équitables  & pacifiques  , n’a  pas  feulement 
continué  a faire  toutes  fortes  de  Remontran- 
ces pour  détourner  S.  M.  & la  Couronne  de 
Suede,  de  cette  acctflion,  mais  la  reprefenta 
même  comme  une  contravention  manijejle  aux 
Traites.  & d'un  dejjein  J orné  de  rompre  la  bonne 
intelligence  & l'amitié  avec  la  Rujjie. 

Mais  il  plaife  à Monlieur  l’Ambaflàdeurde 
confiderer  que  les  Traitez  de  1721.  & 1724.. 
qu’il  allégué,  font  des  Traitez  de  Paix  & d’a- 
mitié , dont  le  but  étant  lans  contredit  la  con-. 
fervation  de  la  tranquillité  publique  , toute 
convention  tendant  au.  même  but  n’y.  fauroic 
être  contraire.  Sa  Majeûé  ayant  fait  exami-) 
ner  long  tems  & avec  foin  celui  de  Hanovre,., 
bien  loin  d’y  trouver  le  caraftere  de  réprobation.^ 
dont  Mr.  l’Amballadeur  l’a  bien  voulu  char- 
ger, n’y  a remarqué  qu’un  defïein  formé  & 
hien  fuivi  d’afliirer  la  Paix  à l’Europe  contre 
des  attentats  qui  pourroient  un  jour  la  trou- 
bler, elle  ne  trouve  point  la  moindre  raifoi* 
de  foupçonner  les  Puiflances  alliécsd’un  deffein 
contraire. 
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La  mefintelligence  qui  dure  encore  entre 
les  Cours  de  Ruflie  & de  la  Grande-Bretagne 
eft  une  autre  raifon  de  laquelle  Mr.  l’Ambaf* 
fader  tâche  d’inferer  que  tous  nouveaux  en- 
gagemens  entre  la  Suede  & cette  derniere 
Couronne  feroient  contraires  à ceux  dans 
lefquels  la  Suede  fe  trouve  avec  la  première. 
Sa  Majefté  & la  Couronne  de  Suede  font 
bien  fâchez  devoir  continuer  ces  brouilleries, 
& fouhaiteroient  de  pouvoir  contribuer  à leurs 
compolîtions  amiables,  mais  Mr.  l’Ambafla- 
deur  conviendra  lui -même  que  la  Couronne 
de  Suede  ne  fauroit  participer  à des  differcns 
qui  ont  pris  naiffance  dans  ces  tems  malheu- 
reux de  Guerre  , dont  Mr.  l’Ambafladeur  a 
bien  voulu  lui  même  faire  mention,  au  con- 
traire elle  voudroit  plutôt  en  pouvoir  effacer 
pour  jamais  la  triftc  Mémoire,  en  fatishiifant 
à l’obligation  qu’elle  s’cft  impofé  elle  même 
par  l’amniffie  generale.  Si  Sa  Majefté  Britan- 
nique a envoyé  l’Eté  paffé  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  elle  s’eil  expliquée  elle  - même 
fur  le  fujet  de  cet  envoi  envers  S.  M.  l’Imp. 

On  a donné  fur  cela  d’abord  au  Miniftre 
de  Sa  Mijefté  l’fmperatrice  Monfr.  le  Comte 
Galiowin  une  déclaration  réelle  6c  pofitive , 
& on  eft  perfuadé  que  cette  circonftance  doit 
convaincre  Mr.  l’AmbalTidcur  de  la  conduite 
innocente  de  la  Suede.  Se  repofant  avec  une 
entière  confiance  fur  la  foi  des  Traités,  elle 
croyoit  n’avoir  rien  à craindre  des  armemens 
confiderablesqui  fe  faifoient  de  part  & d’autre , 
bien  loin  d’armer  à fon  tour. 

Il  a plû  à Monfieur  l’Ambaffadeur  d’alle- 
guer  un  plan  qu’on  lui  communique  , mais 
cette  Piece  fans  date  ne  peut  point  fervir  de 
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preuve  aux  confeguences  qu’il  lui  plût  d’en 
tirer,  elle  paioit  etre  plutôt  une  invention  de 
quelque  eiprit  malin  attentif  à répandre  des 
iemences  de  défiance  & de  defordres.  Bien  loin 
d’entrer  dans  de  telles  vues  , fupofé  qu’il  y 
en  eut  de  pareilles,  Sa  Majefté  le  Roi  & la 
Couronne  de  Suede  feroient  les  premiers  à s’y 
opofer  de  toutes  leurs  forces. 

Avec  quel  fondement  peut -on  donc  le 
foupçonner  du  dejfein  de  •vouloir  contrevenir 
pianrjcjlen/ent  aux  Traitez,  de  Paix  & à' Al- 
liance avec  la  Pu  J fie. 

Qu’on  parcoure  çl’un  bout  à l’autre  les 
Annales  du  teçns  paflé,  on  y verra  toujours 
la  Suede  occupée  à fe  defendre  avec  courage, 
à fecourir  geoereufement  fes  Amis  & Al- 
liez , les  uns  déchirez  par  des  foulevemens 
inteftins,  & attaquez  par  des  voifins  arides, 
les  autres  oprimez  par  raport  à ce  qu’il  y 
a de  plus  précieux  au  monde , à favoir  la 
Religion  & la  liberté. 

Enfin  pn  allégué  comme  un  argument  der 
tnonftratif  des  defieins  violens  des  Alliez  de. 
Élanovre , les  ftipujations  qu'ils  font  pour  avoijr 
certains  corps  de  Troupes  à leur  folde  en 
payant  des  fubfides. 

Jamaison  n’a  mis  en  doute  encore,  qu’il  ne 
fojt  permis  de  s’armer  pour  fa  propre  defen- 
fe.  La  précaution  & la  prudence  lç  deman- 
dent. Tous  les  Souverains  de  l’Europe  exer- 
cent ce  Droit,  fans  qu’on  les  fpupçonne  pour 
cela  de  mauvais  deflein. 

’ Et  fi  de  pareils  foupçons  dévoient  avoir 
lieu,  quel  jugement  la  Suede  n’auroit  - clic 
point  lujet  de  faire  ? 

Par  ce  qu’on  vient  de  dire,  on  ne  doute  au- 
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ornement  que  Mr.  l’Ambaffadeur  ne  Toit  fuf- 
fifamment  convaincu  de  la  compatibilité  de 
l’acceffion  de  la  Suede  au  Traité  de  Hano- 
vre, avec  les  engagemens  où  elle  fe  trouve 
avec  la  Ruffie , lefquels  elle  aura  toujours  foin 
de  garder  religieulemerjt. 

Sa  Majefté  ayant  fait  examiner , & pefer 
avec  la  derniere  exadtitude  pendant  plufieurs 
mois,  tous  les  articles  & claufes  de  ce  Traité, 
n’y  a rien  trouvé  que  d’innocent  & conforme 
aux  réglés  d’une  jufte  defenfe.  Ce  n’eft  qu’a- 
près  un  examen  fi  long  & fi  meur  , qu’elle 
s’eft  déterminée  à y accéder  , ayant  trouvé 
auffi  defpbligeant  qu*injufte  de  refufer  upe  in-* 
vitation  fi  amiable  faite  par  . deux  puiffantes 
Couronnes  de  l’Europe , & qui  ont  été  fes  Al- 
liez de  tout  tems. 

L’acceffion  s’eft  faite  à des  conditions  qui 
laiflent  les  Alliances  & Conventions  enterieu- 
res  dans  leur  entière  vigueur,  & la  marque  au  . 
coin  de  l’impartialité , qui  eft  le  vrai  caradlere 
des  Alliances  defenfiues , imaginées  pour  le 
bonheur  & la  tranquilité  du  genre  humain. 

On  n’a  point  négligé  pendant  cette  longue 
Négociation  les  intérêts  de  Son  Alteflè  Roya- 
le Mr.  le  Duc  de  Holftein,  & de  difpofer  les 
Couronnes  de  France  & de  la  Grande  Breta- 
gne à les  prendre  à cœur. 

On  a même  poufle  les  inftançes  auffi  loin 
qu’il  a été  poffible;  Sa  Majefté  a lieu  d’efpe- 
rer  d’en  vpir  les  effets,  lorfque  par  ce  nou- 
veau nœqd  d’amitie  on  aura  gagné  la  con- 
fiance de  ces  Puiffimces , & que  Son  Altefle 
Royale  voudra  bien  s’aprocher  d’eux , pour  une 
fin  fi  defirable  & falutaite. 

Ainû  bien  loin  que  cet  événement  doive 
V 4 don- 
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donner  le  moindre  fujet  d’ombrage  à Sa  Ma- 
jefté l’Impératrice,  & moins  encore;  comme 
il  a plû  à Mr.  l’Ambaiïâdeur  d’avancer,  la 
déterminer  à fe  croire  dégagée  * fon  tour  de 
r obligation  de  ces  Traitez,  & contrainte  de  pour- 
voir à fa  fureté  y & à fa  defenfe. . 

On  elpere  qu’elle  comprendra  aifement  l’in- 
nocence de  cette  Acceftion,  6c  qu’elle  vou- 
dra bien  perfifter  dans  les  bons  l'entimens  d’a- 
mitié ôc  d’affê&ion , que  Sa  Majefté  a témoi- 
gné jufqu’ici  pour  la  Suede. 

On  i’efpere  de  fon  équanimité  auffi-bien 
que  de  fa  prudence»  & que  la  furprife  & le 
foupçon  incapables  de  troubler  le  repos  des 
grandes  âmes,  ne  feront  point  admifes  à in- 
quiéter la  fîenne. 

Sa  Majefté  le  Roi  & la  Couronne  de  Suede, 
bien  loin  de  fonger  de  troubler  le  repos  de  fes 
voifins,  tacheront  uniquement  de  leconferver 
par  tout,  & avec  tout  le  foin  poffible,  & gar- 
dant une  conduite  ferme  & irréprochable,  el- 
les ne  donneront  jamais  de  jufte  fujet  à leurs 
amis  de  fe  plaindre  de  l’infradion  des  Traitez, 

6 Conventions  de  leur  part.  Au  refte  Sa 
Majefté  a une  reconnoiffance  parfaite  & fin- 
cere  par  raport  à la  bonne  intention  que  Sa 
Majeftc  l’Imperatrice  a bien  voulu  faire  paroi- 
tre  à cette  occafion,  pour  l’avancement  du 
bien  & des  interets  de  la  Suede.  L’offre  qu’el- 
le lui  a fait  faire  par  Monfieur  l’Ambaffadeur 
de  vouloir  bien  concourir  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & Romaine  à un  Traité  de  Subfi- 
des,  eft  une  preuve  convaincante  de  fon  ami- 
tié; & comme  Sa  Majefté  ne  manquera  pas 
de  faire  tous  fes  efforts  à pouvoir  en  toute  oc- 
cafion convaincre  de  plus  en  plus  Sa  Majefté 
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l’Imperatrice , du  foin  & du  delïèin  qu’elle  a 
d’entretenir  inviolablement , 8c  d’affermir  de 
plus  en  plus  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte 
entre  elle  & Sa  Majefté  l’rmperatrice  & pou- 
voir fatisfaire  en  tout  à fes  engagemens;  Sa 
Majefté  eft  de  même  entièrement  perfuadce 
qu’il  plaira  à Sa  Majefté  l’Imperatrice  de  per- 
fifter  dans  fes  fentimens  qu’elle  a bien  voulu 
lui  faire  déclarer.  Sa  Majefté  n’eft  point  en- 
trée , ni  n’entrera  jamais  dans  aucun  engage- 
ment, qui  pourroit  en  quelque  maniéré  être 
contraire  à ceux  dans  lefquels  elle  fe  trouve 
déjà  avec  Sa  Majefté  l’Imperatrice.  ' 

Monfieur  l’Ambaffadeur,  comme  Miniftre 
fcelé  pour  les  interets  communs,  eft  prié  de 
vouloir  bien  faire  un  fidele  raport  à Sa  Majefté 
l’Imperatrice  fa  Maitreffe  , de  ces  fentimens 
vrais  & juftes  de  Sa  Majefté  le  Roi  & la  Cou- 
ronne deSuede,  8c  de  l’affurer  de  l’intention 
fincere  8c  confiante  qu’elles  ont  d’entretenir 
l’amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  & laRuffie, 
fans  permettre  que  les  nouveaux  engagemens 
y donnent  la  moindre  atteinte,,  ni  qu’ils  de- 
viennent la  Jource  d’une  infinité  de  troubles  & 
de  déflation , au  contraire  la  fuite  naturelle, 
félon  toutes  les  aparences,en  fera  une  longue 
paix  dans  ces  quartiers,  avec  un  Commerce 
non  interrompu  & floriffant. 

Comme  le  Raport  du  Comité  fècret  avoit 
été  approuvé  des  Etats,  du  Sénat  & du  Roi, 
la  conclufion  de  cette  Acceffion  fut  enfin  fi- 
xée au  14.  Mars  V.  S.  que  l’Aéle  ou  Con- 
vention cy-jpinte  fut  lignée  par  les.  Miniftres 
de  France  8c  de  la  Grande-Bretagne,  & par 
les  Commiffaires  Suédois. 
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Aftc  d'Accejfion  de  la  Couronne  de  Suède 
a l'Alliance  de  Hanovre , 

v 

AU  NOM  DE  LA  TRES-SAINTE  TRINITE', 

falOtoire  foit  à tous  & chacun , à qui  il  afar - 
’ tient  , ou  qu'il  fourra  apartenir.  Sa  Ma- 
jeflé  le  SereniJJime  Roi  de  Suede , ayant  été  amia- 
hlement  invité  de  la  fart  de  Leurs  Majejlez  les 
SeremJJimes  Rots  de  la  Grande-Bretagne , I rès- 
Chrétien  y & de  Prujfe,  par  leurs  Minières  y de 
vouloir  bien  accéder  à t Alliance  defenfive  que 
Leurs  Majejlez  ont  conclue  à Hanovre  le  Sep- 
tembre 1725.  & aux  trois  Articles  feparez  f 
joints,  lefquels,  aujji-bien  que  ladite  Alliance , 
auroient  uniquement  pour  objet  le  maintien  e£*  la 
conjervation  de  la  tranquillité  publique , & en 
particulier  de  celle  du  Nord , <&  dont  la  teneur 
t'enfuit . 

Fiat  Insertio. 

Zt  Sa  Majejlé  le  SereniJJime  Roi  de  Suede 
étant  toujours  difpojé  à concourir  à un  but  Ji 
J a lut aire  , & voulant  faire  connoitre  combien 
cette  invitation  lui  a été  agréable , a muni  de 
fon  Pleinpouvoir  en  forme  due  , Jes  Commif- 
J aires  les  Sénateurs  du  Royaume  de  Suede  & 
Membres  de  la  Chancelerie  foujjtgnez,  pour  en- 
trer en  conférence  avec  les  foujjignez  Minijlres 
de  Leurs  Majejlez  le  Rot  de  la  Grande-Bretagne 
& le  Rçi  Très -Chrétien,  munis  de  Pleinpou- 
voir s pareils , pour  négocier  & convenir  de  Fat cejjipn 
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de  Sa  Majeflé  le  Roi  d?  la  Couronne  de  Suede 
audit  Traité  <P  Alliance  conclu  à Hanovre , dr 
four  en  dreffer  dr  figner  un  Atte  formel.  Lefi 
dits  Commijfatres  & Mivtflres  Plénipotentiaires 
ayant  été Jur  ce  fujet  plufieurs  fois  en  conférence  > 
CT  ayant  produit  leurs  Plenipouvoirs  de  part  dr 
d'autre , Jont  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Sa  Majeflé  le  Serenijfme  Roi  dr  la  Couronne 
de  Suede  déclarent  & promettent  , que  Sadite 
Majeflé , Jes  Heritiers  dr  Succeffeurs  accèdent 
pleinement  à C Alliance  defenfive  conclue  à Ha- 
novre , dr  ci-dejjus  inférée  de  même  qu’aux  trois 
Articles  feparez , qui  s'y  trouvent  joints , dr  que 
Sa  Majefié  & la.  Couronne  de  Suede , en  vertu 
de  cette  Acceffion  , / e joignent  dr  s'affocient , 
somme  Partie  principale  contrariante  , à Leurs 
Majeflez  les  SereniJfimes  Rois  de  la  Grande  Bre- 
tagne d?  très-Chrêtien , s'obligeant  dr  s'enga- 
geant lefâites  Majeflez -,  leurs  Heritiers  dr  Sut - 
ceffeurs , conjointement  dr feparement  x d'obferver 
& de  remplir  de  bonne  foi  dr  réellement  toutes 
les  Conditions  dr  Claujes  , comprifes  dans  ledit 
Traité d’ Alliance  defenfive.  dr  fit  trois  Articles 
feparez , dr  de  fournir , quand  le  cas  c?  Alliance 
exiflera , un  Jecours  de  trois  mille  hommes  <f  In- 
fanterie , dr  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  > 
conformement  aux  obligations  du  Traité  x le  tout 
de  la  maniéré  d?  uuffi  fidèlement  , comme  fi  Sa 
Majeflé  dr  la  Couronne  de  Suede  ay oient  été ^ du 
commencement  , Partie  principale  contrariante 
avec  les  fufdits  Sereniffimes  Rois  Alliez , dr  en- 
voient conclu  avec  leurs  dites  Majeflez  conjointe- 
ment ou  feparement  les  Articles  Conditions  expri- 
mées dans  teste  Alliance  defenfive , d?  fis  Arti- 
cles feparez. 

Leurs  Mnjeflez  les  Sereniffmes  Rois  de  la 

Gran- 
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Grande  - Bretagne  & Très  - Chrétien  admettent 
& ajjoaent  Sa  Majejte'  & la  Couronne  de  Suède 
au  fifdit  Traité  d’Hanovre,  de  mime  qu'aux  trois 
Articles  feparez , qui  s'y  trouvent  joins , comme 
partie  principale  contraéante } déclarent  & pro- 
mettent dé  leur  côté  ^ que  Leurs  Majefiez  , leurs 
Heritiers  & SucceJJeurs , obferveront  & rempli- 
ront conjointement  & feparement  , de  bonne  foi 
& réellement  envers  Sa  Majefié  le  SereniJJime 
Roi  & la  Couronne  de  Sue  de  toutes  les  conditions 
& Claufes  contenues  dans  ladite  Alliance  defenfi- 
ve  <&  fes  Articles  feparez. 

Cet  Aile  d'Acceffion  fera  aprouvé  & ratifié  de 
la  part  de  Sa  Majrflécjy  de  ta  Couronne  de  Suède 
& de  Leurs  Majcfiez  les  Bois  de  la  Grande- 
Bretagne  & Très-Chrétien , & les  Ratifications 
en  feront  fournies  dans  l efpace  de  deux  mois  , à 
compter  du  jour  de  la  Signature  du  prejent  Aile  , 
ou  plutôt  Ji  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous , en  vertu  de  nos  Plein- 
pouvoirs  refppfifs , avons  fgné  ce  prejent  Aile  , 
& y avons  apojé  les  Cachets  de  Nos  Armes.  Fait 
à Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  l’an  1727. 

ARTICLES  SEPARE'S. 

i 

Quoique  par  1 A lie  d'Acceffon  & cCadmiJfi ôn  , 
fgné  ce  jour  d'hui  Sa  Ma  je  fié  & la  Couronne 
de  Suede  accèdent  purement  & fmplement  au 
Iraité  d'Hanovre , les  Cummijfaires  de  fa  Ma- 
jefié font  neanmoins  convenus  avec  les  Mini - 
fires  Plénipotentiaires  de  Leurs  Majefiez  Bri- 
tannique & Très  - Chrétienne  des  exceptions 
& Articles  qui  fuivent. 

I.  Comme  /’ Alliance  defenfive , conclue  à Ha- 
novre le  3.  Septembre  1725.  n a pour  but  que  la 
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faix  & la  tranquilité  de  F Europe , & particu- 
lièrement celle  du  Nord , Sa  Majeflé  le  Roi  & 
la  Couronne  de  Sue  de , aujji  bien  que  leurs  Ma- 
je  fiez  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  <£r  Très- 
Chrétienne  déclarent , que  n'étant  point  engagées 
par  aucun  Traité  ni  Conventions  avec  d’autres 
PuijJdnces , qui  fer  oient  contraires  à cette  Allian- 
ce ^ lefdits , Tgaitez  & Conventions  ne  pourront 
être  affoiblies  par  cette  accefjion , mais  referont 
dans  leur  entière  vigueur , <fr  Leurs  Majefiez, 
déclarent  en  même  tems , qu  Elles  font  dès- à pre- 
fent  j & feront  toujours  dans  la  ferme  Refolut ion 
de  garder  & de  remplir  inviolablement  tout  ce  qui 
efi  fl  i pu  lé  par  la  fufdite  Alliance  d'Hanovre 
s obligeant  de  part  & cF  autre , ef objerver  fi  de  te  - 
ment,  tous  les  engagemens  pris  par  le  prefent  Trai- 
té d Accefpon  & fis  Artitles  Je  parez  çf  fecrets  , 
fans  y manquer  ni  contrevenir  en  aucune  maniéré , 
fous  pretexte  des  Traitez  çf  engagemens  ante- 
rieurs , ni  fous  quelque  autre  que  ce  foit. 

II.  Sa  Majejlé la  Couronne  de  Suède  n'ayant 
point  prefentement  des  poffeffons  hors  de  l’Euro- 
pe , fe  re fer  vent  que  leur  Garantie  ne  s'étendra 
point  hors  des  Imites  de  F Europe. 

III.  Le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  ayant 
témoigné qu’ils  fouhaiteroyent  de  nôtre  pas  dans 
F obligation  d'envoyer  tes  Troupes  fipulées  de  leur 
part  dans  l'Atte  d' Accef ton  au  Traité  d'Hanovre 
& par  F Article  fecret  du  prefent  Traité  d' Accef 
fion  dans  des  Pais  trop  éloignez,  il  ef  convenu 
entre  les  Parties  contrariantes  , que  le  cas  du 
prefent  Traité  arrivant , le j dit  es  Troupes  ne  pour- 
ront être  employées  en  Italie  ni  en  E [pagne,  mais 
bien  par  tout  ailleurs.  Leurs  Majefiez  Brittanni- 
que  & Très -Chrétienne  confirvant  toujours  le 
Droit  cF exiger  le  contingent  de  cinq  mille  hommes 
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fiipulé  Je  la  part  du  Roi  & de  la  Couronne  Jè 
Suède , dans  t Afte  de  leur  Acceffton  au  Traité 
d’Hanovre,  en  argent  ou  Vaijjeaux  conforme- 
ment à ce  qui  efi.  réglé  dans  ledit  Traité  d’Ha- 
novre. 

IV.  Sa  Ma  je  fié  & la  Couronne  de  Suede , peur 
ôter  toute  pojfibilité  de  doute  par  raport  aux  Ac- 
tes mentionnez,  dans  te  cinquième  Article  du  Trai- 
té d’Hanovre , comme  ayant  fiatué  fur  les  affai- 
res de  l’ Empire,  déclarent , que  par  lefdits  Attet 
elles  Ü en  entendent  point  d’autres  que  ceux  qui 
ont  été  acceptez.  & approuvez  par  les  Etats  de 
l’Empire  de  la  maniéré  accoutumée. 

V.  Sa  Majefié  le  Roi  & la  Couronne  de  Suede 
déclarent  t qu  Elles  accèdent  aux  deux  dernier t 
Articles  Jeparez  du  Traité  d’Hanovre , n’y  trou- 
vant rien  , qui  fait  contraire  aux  obligations , 
dont  Sadite  Majefié  efi  tenue  envers  l’Empe- 
reur & l’empire  en  qualité  de  Prince  de  l’Em- 
pire. 

Comme  par  cette  Acceffon  Sa  Majefié  le  Roi 
& la  Couronne  de  Suede  n’entrent  en  aucun 
engagement  avec  quelque  autre  Puifjance  que  ce 
Joit  j horjmis  celles  qui  font  nommément  compri- 
mes dans  le  Iraité  d’Hanovre , <&  dont  les  Mini- 
fires  fgnent  à prejent , Sadite  Majefié  & la  Cou- 
ronne, de  même  que  Leurs  Majefiez  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & le  Roi  Très  - Chrétien  s’ en- 
trepr omettent  réciproquement , de  ne  point  entrer 
à lin/fu  l’un  de  l’autre  , & Jans  un  concourt 
mutuel,  dans  aucun  engagement  avec  quelque  au- 
tre Puiffance  qui  puijje  être  contraire  oit  invalider 
en  quelque  maniéré  ce  Traité,  ces  Articles  fepa- 
rez  & fecrets. 

VU.  Leurs  Majefiez  Sue  dot fe , Brittanniqué 
& Très-Chrê ùennc  font  convenues  & s’entre-pro- 
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mettent  réciproquement , que  fi  en  haine  du  pre - 
fient  Traité , ou  fous  quelque  autre  prétexte  éga- 
lement  iujufte , Elles  venoient  à être  attaquées  , 
troublées  ou  infefilées , conjointement  ou  fiepare- 
ment  par  quelque  Puiffiance  que  'ce  fut , Elles  fe- 
ront caufie  commune  contre  ïaggreffeur  , qu  Elles 
fie  fiecdurront  & s'entre  aideront  mutuellement  , 
de  bonne  foi  & de  là  maniéré  la  plus  efficace , fé- 
lon 1 exigence  du  danger , & félon  la  fituation 
do  leurs  affaires  refpeftives , fans  s’excufer 
fous  le  pretéxte  d'être  Elles -même  en  Guer- 
re, ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce  put  fi- 
le être . 

ARTICLE  SECRET. 

/ 

"Leurs  Majeflez,  Britannique  & Très-Chré- 
tienne, pour  témoigner  leur  amitié  envers  le  Roi 
tir  la  Couronne  de  Suede , promettent  & s'enga- 
gent, en  vertu  du  prefient  Article  fecret , de  payer 
à Hambourg , Amftérdam,  ou  Londres , au  choix 
delà  Suede , chacune  pendant  trois  années confie - 
eutives , la  fibmme  de  cinquante  mille  livres  filer - 
ling  par  an,  ou  leur  valeur,  Jùtvant  le  change , 
payable  en  deux  termes  par  an  de  fiîx  en  fisc  mois 
d avance , & dont  le  premier  terme  pour  Vannée 
courante  fiera  payé  d abord  après  T échange  des  Ra- 
tifications, & le  fécond  terme  de  la  même  an- 
née peu  après  & aufifi-tôt  que  les  arrangement 
neceffaires  pour  cela  pourront  être  faits’,  le  troi - 
fieme  , prenant  fion  commencement  un  an  après 
Péchange  dès  Ratifications,  & ainfi  des  autres  de 
fiîx  en  fix  mois. 

Sa  Majefié  & la  Couronne  de  Suede  s'obligent 
& promettent  de  leur  côté  par  cet  Article  de  te- 
nir prêt  j outre  le  Jeteurs,  dont  on  ejl  convenu 

pat 


Recueil  Hifloriqxt  d' Ailes , 
par  l'  Atte  de  la  pre fente  accejjion  > encore  un  corps 
de  fept  mille  hommes  d Infanterie , & trois  mille 
hommes  de  Cavalerie  , pour  être  employez,  là  où 
le  cas  d' Albanie  le  rendront  neceffatre.  . 

Bien  entendu , que  lorjque  Leurs  Majeflez  Bri- 
tannique & Très  Chrétienne  requerront  le  fervice 
de  ces  dix  mille  hommes , ils  feront  à leur  Jolde  , 
& non  pas  à celle  du  Roi  de  Suede laquelle  fol*-, 
de  ^ aujji-hien  que  ce  qui  regarde  les  recrues 
autres  cir confiances  , qui  en  dépendent , feront 
alors  réglées  par  une  Convention  particulière , Sa 
JW  a je  fié  le  Roi  de  Suede  fe  rejervant  le  droit  de 
râpe  lier  ce  Corps  de  Troupes  , ou  bien  de  ne  les' 
pas  envoyer  hors  du  Royaume  toutes  les  fois  qu'un 
danger  réel  <&  eminent  le  rendra  nece flaire  pour 
la  défenfe  de  [es  propres  Etats  & Provinces. 

Ces  Articles  feparez  <èr  fecrets  auront  la  même 
force -y  que  s'ils  avoient  été  injerez  de  mot  à mot 
dans  l'Aéle  d Accejjion  conclu  & fgné  ce  jour- 
d'hui , ils  feront  ratifiez  de  la  même  maniéré  y & 
les  Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même 
tems  que  T Afte  d Accejjion.  En  foi  dequoi  nous  y 
en  vertu  de  nos  Plenipouvoirs  refpeâiifs. , avonsji- 
gné  les  prefens  Articles  feparez  & fecrets.  Fait 
à Stockholm  le  14,  Mars  V.  Si.  l’an  1727*  • ; 

* * 

Pendant  cette  longue  Négociation  en  Sue- 
de,  le  Comte  de  Camilly  Ambailadeur  de 
France  &c  le  Lord  Gleonarchy  Miniftre  de  la 
Grande- Bretagne  à la  Cour  de  Danncmarck  ne 
travaillèrent  pas  avec  moins  duplication  & 
de  fruit  à faire  entrer  cette  Couronne  dans  les 
vues  de  l’Alliance  qui  unifiaient  leurs  Maî- 
tres. On  peut  croire  que  Sa  Majeflé  Danoife 
ne  manquoit  pas  de  difpofition  à pan  cher  de 
ce  côté-là,  tout  l’y  attiroit , il  fembloit  mê- 
me 
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nie  que  pour  Te  mettre  à couvert  des  menace* 
continuelles  des  Ruffiens  & des  Miniftres  de 
Holftein , elle  auroit  pû  ne  pas  attendre  une  invi- 
tation. Neanmoins  cette  Négociation  fut  lonA 
gue  & difficile  pour  deux  rail'ons  principales> 
j.  parceque  la  garantie  des  droits  refpeétife 
ilipulée  dans  l’Alliance  ne  pouvoir  s’accorder 
avec  les  demêlez  que  cette  Couronne  avoic 
avec  quelques  Membres  de  l’Alliance  j & que 
quelques-uns  de  *çes  Membres  ne  pouvoient 
iauS  contrevenir  à d’autres  Traitez  garantir  à 
Sa  Majefté  Danoife  dés  chofes  contraires 
aux  Traitez  d’Altena  & de  Travendael. 
a.  Parcequ’en  changeant  l’àcceffion  en  une 
Convention  ou  Traité  particulier  • entre  le 
Roi  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  & le 
Dannemarck,  celui-ci  trou  voit  un  interet  réel 
dans  de  gros  'fubfides  qui  demandèrent  une 
longue  difeuffion.  Enfin  la  chofe  fut  termi- 
née à la  fatisfaétion  mutuelle  par  une  conven- 
tion , par  laquelle  Sa  Majefté  Danoife  s’enga- 
ge à avoir  fur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes  au  fervice  des  deux  Couronnes  6c 
de  leurs  Alliez  , moyennant  certains  fubfides' 
ftipulez.  De  cette  maniéré  on  évita  de  parler 
de  reftitutions  & autres  Articles  feabreux , 
mais  fur  lefquels  le  Dannemarck  a la  garantie 
des  mêmes  Couronnes  par  des  Traitez,  ante- 
rieurs. Quoiqu’il  en  foit , dès  le  moment  de 
la  fignature  de  cette  Convention , la  Couronne 
de  Dannemarck  fut  conûderée  comme  de  l’ Al- 
liance de  Hanovre. 

Le  Landgrave  de  Heffe  - Caffel  fe  conduific 
à peu  près  comme  Sa  Majefté  Danoiie,  non 
que  ce  Prince  , ne  fut  volontiers  entré  dans 
une  Alliance > donc  la  Religion  étoit  un  Article 
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garanti,  mais  Son  AltefTe  Sereniffime  aiantétié» 
invité  formellement  par  l’Empereur  à accéder 
à l’Alliance  de  Vienne,  même  avec  des  offres 
conûderables , 6c  n’ayant  pas  jugé  à propos-d’ac- 
cepter  de  parti , il  lui  fembla  qu’il  ne  lui  con- 
venoit  plus  d’acceder  à l’Alliance  opofée , ainli 
il  fe  contenta  de  la  Convention  fui  vante,  qu’il 
fit  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Convention  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & le  Landgrave  de  Hejfe  - Cajfel 
du  12.  Mars  172 6, 

APrès  que  la  'Déclaration  -du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  faite  au  Landgrave  de 
Hefîe-Caffel , eut  été  acceptée  6c  aprouvée 
à Gaffel  le  25.  Janvieriyaô.,  par  Son  AltefTe 
Sereniffime  j Sa  Majefté  Britannique  aiant  ap- 
prouvé les  Conditions  fpecifiées  dans  la  fufdi- 
te  Déclaration , a ordonné  à fon  principal  Se- 
crétaire d’Etat  6c  Confeiller  Privé  le  Vicom- 
te Thownshend  Souffigné , d’entrer  en  Négo- 
ciation avec  le  Miniftre  de'Sadite  AltefTe  Se- 
reniffitne,  le  Major-General  Diemcr,  & de 
drefTer  une  Convention  en  due  forme  fur  le 
pié  de  ladite  Déclaration  , qui  aiant  conféré 
enfèmble  là-deffus,  font  convenus  au  nom  du 
Roi  6c  du  Landgrave  Tufdits , des  Articles  fui- 
yans. 

-A  r T.  I.  Son  Altefiè  le  Landgrave  de'Héfc 
fe-Caffel  tiendra  prêt  pour  le  Service  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , un 
Corps  de  22000.  Hommes,  Lavoir  Œo&o.Fan- 
tafiins  ôc  4000.  Chevaux  : lequel  Corps  fërti 
employé,  lova  que  Sa  'Majefté  le  requerra  » 
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4«ïs  tous  les  &e«t  03  il  féru  bafoiq , & toutes 
les  fois  que  le  cas  4e  l’ Alliance  Defeoûve , 
conclue  à Hanovre  le  3.  Septembre  dernier, 
le  demandera. 

JL  Gomme  Sadite  Altefle  n’a  pas  prefente* 
ment  .un  Corps  ,de  izqoo-  Hommes  .effc&ifo 
toupie,  Elle  fera  .obligée  de  lever  immédiate- 
ment çe  qui  .manque,  pour  rendre  ce  Corps- 
& complet  de  en  état  de  marcher.  Elle  fera 
aydî  .tenue  à maintenir  à fes  propres  Aw  le* 
dit  Corps  de  Troupes  pendant  Je  terme  de 
deujt  .ans  entiers , pour  .être  toujours  prêt  à 
entrer  ,en  Campagne,  de  au  moment  que  S*r 
dite  Ma jefté  le  requerra  pendant' ledit. tems. 

III.  Le  Miniftre  dudit  Landgrave  aiaot  re+ 
prefenn?  que  Sadite  Altjefle , Ton  Maître > pour 
rendre  ledit  Corps  complet , comme  il  eftmen* 
donné  cirdeffys,  feroit  obligée  de  lever  .au- 
delà  de  5000.  Fantafllns  de  plus  4e  aooo.f  - 
Çhevaux  , de  de  pourvoir  de  .Chevaux  la  plu- 
part des  Cavaliers  qui  .-n’en  font  pas  pourvus}  " 
Sa  Majefté  le  Roi, de  la  -Orande-Rretagae,  ,en 
Opnliderjation  4e  la  très  grande  depenfe  qup 
ledit  Landgrave  eft  obligé  de  faire  .pour  ces 

levées  .d*Hommes  % dç:ç^YaUj(  :pour  >njPater 

les  Cavaliers  fu&its,  & ,poqr  l’entretien  dudit 
W Tep&nt  le  tgms  iqu’Ü  ne  fera  pas  em- 
ployé dans  fon  Service,  .payera  :andit  Landgmr 
ve  da  Somme  de  i&spocî,  livres  sterling,  en 
deuj  Rayemens}  Ravoir  -jzqoq.  livres  après 
la  Ratification  des. prefentqs  Conventions,# 
5990p.  livres  au  ;mois  de  Février  1727. 

ËV.  Mais,  en  sas  ^ & Majefté  le  Roi  de 
la  Grande  - Bretagne  eut  befoin  dudit  Corps 
de  Xtpqpes  .^pt  ledit  :mois  de  février , Sa 
Majefte  pafTera  à Son  Altefle  le  Landgrave 
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ladite  Somme  de  50000.  livres  fterling,  pouf 
le  moins  deux  mois  avant  que  lefdites  Trou- 
pes commencent  à marcher. 

V.  Lorfque  lefdites  Troupes  entreront  au 
forvice  de  Sadite  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , elles  feront  fous  fon  Comman- 
dement & entièrement  à fa  difpofition  pour 
être  employées  là  où  la  neceflité  de  fes  affai- 
res & le  cas  de  l’Alliance  Defenfive,  conclue 
à Hanovre  le  3.  Septembre  dernier , le  re- 
querra. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Subfides , le 
Payement  & l’Entretien  des  fuldites  Troupes, 
lorfqu’elles  feront  prifes  au  fervice  de  Sadite 
Majefté,  comme  il  eft  dit  ci-defliis,  le  tout  fera 
réglé  fur  le  pié  de  la  Convention  faite  à Lon- 
dres lé  13.  Février  1702.  . 

VII.  S’il  arrivoit  que  Sadite  Alteflè  le 
Landgrave  fut  attaquée  ou  inquiétée  en  haine 
d’avoir  fourni  le  fufdit  Corps  de  Troupes  * 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
manquera  pas  d’aflïfter  puiffamment  ledit  Land- 
grave , afin  de  mettre  une  fin  à cette  attaque  ou 
moleftation. 

VIII.  Cette  Convention  fora  ratifiée,  8e  la 
Ratification  d’icelle  fera  échangée  de  part  8c 
d’autre,  aufti-tôt  qu’il  fera  poffible  , après  la 
Signature  des  Prefentes. 

En  Témoignage  de  quoi  nous  les  Miniftres 
dudit  Roi  8c  dudit  Landgrave , étant  fuffifam- 
ment  autorifez  à ce  fujet,  avons  figné  la  pre- 
fente  Convention  8c  apolé  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Weftmunfter  le  12.  Mars  1726, 

• • * 1 

(L,S.)  Towenshsnd.  ( L.S .)  Diemar; 
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Pendant  toutes  ces  Négociations,  Jes  Puif* 
iânees  armoient  de  part  6c  d’autre,  comme  Ci 
les  deux  Alliances  principales  n’avoient  pour 
but  que  d’allumer  la  Guerre  d’un  bout  à l’au- 
tre de  l’Europe , pendant  que  l’on  ne  cefloit 
de  crier  des  deux  cotez  que  chaque  Alliance 
n’étoit  que  défenfive.  Les  groflès  remifes 
aue  l’Efpagne  fit  à Vienne,  & les  mefures  que 
Ton  prit  dans  cette  derniere  Cour  pour  aug- 
menter les  Troupes  Impériales,  firent  juger  à 
la  France,  à la  Grande  Bretagne  & leurs  Al- 
liez, qu’il  étoit  de  la  prudence  de  fe  mettre 
fur  leurs  gardes.  On  favoit  que  l’Efpagne  n’é- 
toit pas  en  état  de  faire  long-tems  ces  depen- 
fes  exceflives , fur-tout  fi  la  i'ource  de  Tes  T re- 
fors étoit  pour  quelque  tems  interrompue  : c’eft 
ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Miniftere  Brittan- 
nique  d’envoyer  une  Efcadre  dans  les  Mers 
de  l’Amerique  pour  empêcher  la  Flotille  ou 
les  Gallions  de  paffer  en  Europe.  Ceux-ci 
étoientà  Porto-  Bello,  celle-là  à la  Havana. 
L’Amiral  Hofier,  qui  commandoit  l’Efcadre 
Angloife,  fe  porta  à BafUmentos,  d’où  il  blo- 
qua tellement  les  Gallions , que  les  Efpagnols 
• craignant  quelque  entreprife,  les  déchargèrent, 
& en  tranfporterent  les  Trefors  à travers  les 
terres  jufques  à Panama,  où  certainement  ils 
n’avoient  rien  à craindre  d’une  Efcadre  An- 
gloife. L’Amiral  Anglois  ne  fe  contenta  point 
de  ce  Blocus , il  fit  une  manœuvre  fi  adroite , 
foit  en  détachant  de  tems  en  tems  quelques- 
uns  de  fes  vaiflèaux,  foit  en  en  portant  d’autres 
fur  la  route  de  la  Flotille,  que  celle-ci  refta 
aurti  comme  bloquée  dans  le  Port  de  la  Ha- 
vana. 

Quand  la  nouvelle  de  la  deftination  & de  la 
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conduite  dé  cette  Efcadre  Angtoife  fut  arrivée 
à Madrid , att  ne  manqua  point  de  crier  * a* 
vec  juftice,  du  moins  en  aparence  , que  tëa 
Anglois  avoient  les  premiers  déclaré  la  Guer-*. 
te.  Ceux-ci  fe  défendirent  y en  faifant  voi# 
que  bien  loin  de  là  , leur  but  n’étoit  que  dd 
Fempêcher  en  ôtant  à l’Efpsgne  & à les  Al* 
liez  les  moyens  d’executer  le  deflein  qu'ils 
«voient  conçu  de  la  commencer,  & que  leur 
Conduite  devoir  être  confiderée  comme  celle 
d*an  homme  qui  ôteroit  à urt  furieux  les  ar- 
mes  dont  il  pour  oit  bieiïèr  on  afîaffiner  quel- 
qu’un pourrait  on  dire  que  cet  homme  fut 
l’ennemi  de  ce  furieux  ? On  peut  voir  tout  c* 
q^re  dirent  les  Anglois  pour  juftifief  leur  con- 
duite dans  un  Ecrit  qui  a pour  titre > Motifs  dé 
U conduit è de  la  Grande-Bretagne , que  le  Mi-1 
rriftere  fit  compofer  par  lé  Doôteur  Hoadley , 
Evêque  de  Salisbury,  & qüe  l’on  a publié  et* 
François  préfqu’ên  même  tems. 

Lés  dallions  rte  purent  donc  révenir  én  Euro-* 
pe , mais  l’Amiral  Caflagnetta , que  le  Roi  d’Ef* 
pagne  envoya  à la  H.*vana,  trouva  le  moyen, 
après  avoir  afTernblé  quelques  Vaiffeaux  dé 
Guerre  pour  fon  Convoi , & fait  plufiéurS  * 
feintes  pour  tromper  la  vigilance  des  Anglois* 
qui  avoient  une  Eftadre  fur  les  Côtés  de  Ga- 
lice & de  Portugal , de  ramener  la  Flotille 
ifontc  entière  dans  les  Ports  dé  Bifçaye  , dc$ 
Afturies,  de  Galice  & d’Andaloufie. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit,  lè  Parlement 
d’Angleterre  ouvrit  fes  Séances.  Toute  l’Eu- 
rope 

* Voyez  le  Mercure  Hiftoriquc  mois  de  Janvier  1717. 
Art.  d’Elpagne,  ou  (c  trouvent  les  Attestions  & Décla- 
mations que  l’éfpagne,  publia  alors  fur  et  lû/ct. 
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rope  étoit  attentive  à ce  qui  s’y  pafieroit.  On 
fait  que,  fur  tout  depuis  )e  commencement 
de  ce  fiecle,  les  Harangues  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  à l’ouverture  du  Parlement, 
font  confiderées  comme  des  efpeces  d’Ora- 
cles  touchant  la  fituation  generale  des  affaires 
de  l’Europe;  celle-ci  devoit  cxpofer  à la  Na- 
tion , & en  même  tems  aux  yeux  de  l’Europe 
entière  les  fentimens  des  Alliez  de  Hanovre 
& leurs  difpofitions  par  raport  à l’Alliance  de 
Vienne:  voici  comment  Sa  Majefté  Britanni- 
que s’en  expliqua. 

Harangue  du  Roi  George  à fou  Parlement  ; 
du  ? 8.  Janvier  1727. 

MYLORDS  ET  MESSIEURS) 

JE  vous  informai  l’année  paffée  des  Traitez 
de  Paix  & de  Commerce  conclus  entre 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  : cette  fou- 
daine  & incomprehenfible  Union  ayant  d’a- 
bord donné  de  juftes  motifs  de  foupçons  & 
d’inquietude  aux  PuifTances  voifines  de  l’Eu- 
rope; ce  qui  s’eft  paffé  depuis  dans  ces  deux 
Cours  , & leurs  Traitez  Secrets  d’ Alliance 
offenfive,  conclus  fans  doute  à peu  près  dans 
le  même  tems,  ont  jetté  les  fondemens  d’une 
Puiffance  auflî  formidable  qu’exorbitante  , & 
font  fi  direéfement  contraires  aux  interets  ôc 
Privilèges  les  plus  chers  & les  plus  précieux 
de  notre  Nation , qu’il  faut  Nous  refoudre , 
ou  à Nous  foumettre  fans  refiftance  à la  De- 
mande pofitive  & injufte,  que  fait  le  Roi  à'Ef- 
pagne  , que  Nous  lui  rendions  Gibraltar  ; ôc 
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que  nous  confentions  paifiblement  que  l’Ero* 
pereur  jouifTe  d’un  Commerce  étendu  qu’il  a 
ufurpé  : ou  bien  il  faut  prendre  le  parti  de 
Nous,  mettre  en  état  de  Nous  faire  Nous- 
tnêmes  juftice,  & de  défendre  nos  Droits  inr 
conteftables , contre  les  Engagemens  réci- 
proques dans  lefquels  ils  font  entrez,  au  mé- 
pris & en  violation  de  la  Foi  publique*  & des 
Traitez  les  plus  folemnels. 

J’ai  aufïï  reçu  de  diffcrens  endroits  des  avis, 
fur  lefquels  je  puis  entièrement  compter, qu’on 
çft  convenu  par  un  des  Articles  des  Engager 
mens  Secrets,  de  mettre  le  Prétendant  fur  le 
Tiône  de  la  Grande-Bretagne.  Si  le  temsfait 
connoitre  que  le  Sacrifice  du  Commerce  de 
cette  Nation  à une  Puilfance  , & de  Gibraltar 
6c  de  Fort-Mahon  à une  autre , a été  le  Prixôc 
la  Recompenfe  des  efforts  qu’on  doit  faire 
pour  contraindre  ce  Royaume  à fè  foumettre 
à un  P retendant  Papifle , quelle  indignation 
cela  ne  doit  il  pas  allumer  çlans  tout  Anglais 

Prote fiant  ? 

Ces  Unions  dangereufes  ne  fe  reçfermoient 
pas  dans  cette  Partie  de  l’Europe,  mais  elles 
s’érendoient  auffi  jufques  dans  la  Mofcovie; 
£ c fi  notre  Flore  n’étoit  arrivée  à tems  dans 
ces  mers-là  pour  empêcher  cette  Cour  d’exe- 
çuter  les  De  Teins  qu’elle  avoit  formez  conr 
tre  quelques  uns  de  fes  Voifins  , on  fe  feroit 
frayé  un  chemin  à l’invafion  de  ces.  Royau- 
mes , & on  auroit  donné  de  puifïans  Secours 
pour  favorifer  toute  entreprife  qu'on  auroit  pu 
faire  d’un  autre  côté. 

Une  pareille  lituation  d’afl&ires  ne  m’a  pa? 
permis,  ni  à mes  Alliez  , entre  lefquels  on 
a toujours  yû  rcgnçr  la  plus  parfaite  Harmor 
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nie,  Union  & Concert  j de  demeurer  les  bras 
croifez,  & de  ne  pas  faire  attention  à notre 
propre  fureté , auffi  bien  qu’à  la  Caufe  com- 
mune de  l’Europe  , C’eft  ce  qui  a obligé  le 
Roi  Très-Chrétien  de  faire  de  grandes  Depen- 
fes  l’année  derniere,  pour  augmenter  fes Trou- 
pes ; & les  Etats  Generaux , convaincus  du 
danger  prefent,  ont  non-feulement  accédé  au 
Traité  d’ Alliance  defenfive,  ligné  à Hanovre, 
mais  ont  auffi  pris  de  bonne  heure  de  fortes 
Refolutions  pour  une  augmentation  extraor- 
dinaire de  leurs  Forces,  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  L’acceffioo  de  la  Couronne  de  Suede 
eft  fi  prochaine,  & les  Négociations  avec  le 
Dannemarck  font  fi  avancées,  que  Nous  ayons 
tout  lieu  d’en  attendre  un  heureux  fnccès , auffi 
bien  que  de  bons  effets. 

Je  fuis  perfuadé  que  cette  expofition  f«c- 
cinéte  de  la  prefentè  fituation  des  affaires,  * 
m’affurera  non  feulement  l’appui  & le  fecours 
de  mon  Parlement,  pour  travailler  à ce  grandi 
&.  neceffîire  ouvrage , conjointement  avec  mes 
Alliez  j mais  qu’elle  juftifiera  auffi  les  mefu- 
res  qui  ont  été  prifes  jufques  ici  j & les  Depcn- 
fes  qui  ont  déjà  été  faites. 

On  c’elt  fervi  de  la  confiance  que  vous  me 
témoignâtes  l’année  paffée,  pour  l’avantage 
du  Public  : & comme  le  principal  Article  de 
la  Depenfe  où  l’on  a excédé,  a tombé  fur  la 
Marine  , parce  qu’on  a été  obligé  d’équiper 
& de  mettre  en  Mer  trois  Efcadres  confidera- 
bles  , je  fuis  perfîiadé  que  la  neceffité  de  ce 
Service,  & la  Gloire  qui  revient  à la  Na- 
tion Angloife  de  l’Equipement  de  ces  Efca- 
dres, füffiront  pour  le  jurtifier  auffi  long  tems 
que  nos  Amis  avoueront  avec  plailir,  6c  nos 
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Ennemis  avec  chagrin  ,,  qu’il»  ont  vu  8c  refc 
fenti  Tes  Effets  de  lg  Puiffance  de  k Nation 
Angloüè. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Princes  en- 
gagez dans  ces  Entreprifes,  foienr  fi  vivement 
touchez  de  voir  qu’on  a empêché  la  reuflkç 
de  leurs  Projets.  Le  Roi  ü’Efpagne,  qui  de- 
puis quelque  tems  n’attendoit  qu’une  occa- 
fion  favorable  pour  faire  éclater  la  haine  qu’il 
â pour  Nous,  devenu  impatient  par  les  Tra- 
verfês  qu’il  a effuyées,  ne  peut  plus  deguifer 
cette  haine  : il  vient  d’ordonner  à fon  Miniftre 
qui  refide  ici, d’en  partir  incefiàmment , laiffant 
un  Mémoire  qui  différé  peu  d’une  Declaratioa 
de  Guerre,  dans  lequel  il  demande  encore ,& 
infifïe  fur  la  reftitucion  de  Gibraltar  : il  ne  nie 
pas  fon  Traité  d’Àlliance  Offenfive  , ni  fes 
Engagemens  pour  le  foutien  de  la  Compagnie 
d’Oftende  : il  veut  que  je  rapelle  mes  Efca- 
dres  , que  fa  conduite  m’a  neceflîté  d’envo- 
yer aux  Indes  Occidentales,  auffi-bien  que 
fur  les  Côtes  d’Efpagne , ôc  attache  à cette 
Condition  la  continuation  de  la  Correfpon- 
dence  entre  les  deux  Couronnes  : & fupofanc  que 
c’eft  exercer  actuellement  des  hoftilitez  , que 
de  laiffer  mes  Flottes  dans  ces  Mers,  il  mena- 
ce d’employer  toute  fa  puiffance  pour  les  re- 
poufler  par  la  force. 

Non  content  de  ces  menaces,  de  ces  inful- 
tes,  & de  ces  infractions  faites  aux  Traitez, 
le  Roi  d’Efpagne  fait  aujourd’hui  des  prépara- 
tifs pour  attaquer&affieger,  Gibraltar  ;ôc  pour 
exccuter  cette  Entreprise,  ou  pour  couvrir  un 
autre  deffein,  il  a affemblé  un  grand  Corps  de 
Troupes  dans  le  voifinage  de  cette  Place. 
Mais  comme  l’état  prelent  où  lé  trouve  la 
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Oartiifort  avec  les  renforts  que  j’ai  ordonné 
d’y  faire  entrer  3 me  donne  peu  de  lieu  d’apre» 
hender , & auffi  peu  à mes  Ennemis  d’elperer 
qu’ils  reuffiront  dans  cette  Entreprife.  Lea 
avis  certairts  que  j’ai,  qu’on  eft  prefentement 
dans  Fa  Refblution  d’envahir  ces  Royaumes 
en  faveur  du  Prétendant,  par  un  Embarque» 
ment  quife  doit  faire  furrles  Côtes  d’Efpagne-, 
îïte  donnent  fujet  de  croire  , que  quoi  qu’ü 
purflTe  arriver  qu’ils  entreprennent  le  Siégé  de 
Gibraltar,  les  préparatifs  immenfes  qu’on  fait 
publiquement,  & que  l’on  avoue  être  faits  poar 
l’éîtécution  de  ce  defifein,  font  principalement 
deftineZ  à amufer  le  Monde  , & a mieux  ca- 
cher l’Invafion  méditée , qui , comme  je  fuis 
informé  très-certainement  qu’on  en  eft  con- 
venu depuis  quelque  tetns,  doit  être  le  pre» 
rnier  pas,  SC  le  commencement  de  la  Rupture 
préméditée  depuis  long-tems. 

Messieurs  diü  La  Chambre 
Communes. 

Ces  conftderatrons  vous  doivent  fi  bien  fai- 
re connoître  à tous  notre  commun  danger  , 
ëc  combien  iî  eft  prochain , 8c  je  ne  doute  point 
que  cela  ne  vous  infpire  tout  le  zele  imagi- 
nable, & que  vous  ne  vous  portiez  avec  prom- 
tftude  & de  bon  cœur  à la  levée  des  Subfi- 
des  neccflairçâ  pour  Ja  defenfe  de  notre  Pa- 
trie , & pour  accomplir  les  Engagemêfts , dans 
lefquels  nous  fotnmes  entrez  avec  nos  Alliez. 
J’ai  refleuri  trop  de  contentement  du  bonheur 
de  mon  Peuple,  lorsque  je  l’ai  vu  jouir  d’u- 
ne Paix  entière,  & qu’il  y avoit  tout  lieu  de 
s’attendre  que  ni  cette  Paix,  ni  leur  profperi- 
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té  ne  feraient  point  interrompues,  pour  n’ê” 
tre  pas  fenfiblement  touché  de  ces  nouvelles 
agitations,  auffi  bien  que  de  la  neceffité  oi* 
je  me  trouve  de  demander  de  plus  grands  Sub- 
fides  à mes  Peuples , & qu’ils  me  mettent  en 
état  d’augmenter  mes  Forces  par  Mer  & par 
Terre  , félon  que  l’exigence  prefente  des  af- 
faires le  requiert. 

J’ordonnerai  qu’on  mette  devant  vous  lç 
Calcul  des  Sommes  qui  feront  jugée  conve- 
nables , &c  les  Traitez  que  j’ai  fait  avec  les 
Princes  étrangers , pour  avoir  des  Troupes 
étrangères  à ma  Solder  & comme  la  Depen- 
fe , dont  le  loin  me  tut  confié  l’année  paflee 
d’une  maniéré  particulière  n’eft  pas  allée  à 
une  Somme  confiderable,  & que  l’utilité  publi- 
que peut  exiger  qu’on  fafTe  encore  de  pareils 
Services,  j’efpere  que  vous  aurez  la  même 
confiance  en  moi. 

C’elt  avec  un  extrême  plaifir  que  je  vois  le 
tems  fi  proche , où  l’on  doit  faire  une  augmen- 
tation fi  confiderable  au  fonds  deftiné  pour 
raneantiffement  des  Dettes  publiques.  Que 
tous  ceux  qui  fouhaitent  la  Paix  & la  Tran- 
quillité de  mon  Gouvernement  ayent  la  fatis- 
faétion  de  lavoir , que  nos  prefens  Befains 
n’interrompront  en  aucune  maniéré  le  pro- 
grès d’un  Ouvrage  û confiderable , & qu’on 
continuera  d’acquiter  par  degres  les  Dettes 
de  la  Nation.  C’elt  pourquoi  j’efpere  que 
vous  auréz.  foin  qu’on  applique  incefiamment 
la  produit  de  ce  Fonds  aux  ufages  pour  lefi* 
quels  on  l’a  fi  fagement  trouvé,  & auxquels 
ij  elt  prefentement  affeété. 
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Mylords  et  Messieurs. 

Je  n’ai  pas  eu  la  penfée  de  faire  aucunes 
Acquifitions , pouf  augmenter  aucune  Partie 
de  mes  Domaines:  J’ai  donné  tous  mes  foiqs, 
& me  fuis  uniquement  apliqué  à conferver  & 
maintenir  les  Droits  & Privilèges  inContefta- 
bles  de  mon  Peuple.  C’eft  pourquoi  toutes  les 
Mefures  que  j’ai  prifes,  n’ont  été  que  pour  la 
Defenfive,  & pour  empêcher  le  Mal  qu’on 
Nous  voulôit  faire  : Mais  comme  aujourd'hui 
il  n’eft  plus  poiïible  d’en  demeurer-là , il  n’y 
a que  de  vigoureufes  Refolutions , & beau- 
coup de  diligence  à les  exécuter,  qui  pui lient: 
réellement  faire  cefTer  les  Dangers  dont  nous 
fommes  environnez.  Quelque  hazardeufes  ôc 
defefperées  que  puilTent  paroître  les  Entrepri- 
fes  projettées  contre  Nous,  cependant,  puiP 
que  vous  êtes  aflurez  qu’elles  font  refolues  j 
Je  fuis  perfuadé  ' que  cela  fuffira  pour  vous 
mettre  en  état  d’y  refifter , & les  faire  é« 
chouer. 

Si  le  maintien  d’un  jufte  Equilibre  de  Puif- 
(ànce  en  Europe;  fi  la  defenfe  des  Pofleflions 
de  la  Grande-Bretagne , qui  font  d’un  avantage 
infini  à nôtre  Commerce , & qui  en  font  la 
fureté  ; fi  foutenir  & maintenir  ce  Commerce 
contre  de  dangereufes  & injuftes  Ufurpa- 
tions  ; en  un  mot , fi  (l’établiffement  pre4 
fent , la  Religion , les  Libertez  & Proprietez 
d’un  Peuple  Proteflant , font  encore  des  Mo- 
tifs dignes  des  foins  & de  l’attention  d’un' 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne , Je  n’ai  pas 
befoin  d’en  dire  d’avantage,  pour  porter  mes 
loyales  & fideles  Chambres  du  Parlement  à 

. v fai- 
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faire  les  Efforts  neceffaires  pour  la  defenfè  de 
tout  ce  qui  leur  eff  cher  & s. ftimable  en  ce 
Monde. 

Cette  harangue  fut  accompagnée  de  la  pu- 
blication de  l’Ecrit,  dont  .nous  ayons  déjà  par- 
lé, & qui  avoit  pour  titre  Recherche  jues 
Motifs  far  lefyuels  efl  fondée  la  cevdaïte  delà 
Grande-Bretagne  par  raport  au*  affaires  .de 
VEtat  pr.efe.nt  .de  .l'Europe.  Les  deux  Cham- 
bres approuvèrent  ila  conduite  de  la  Cour  &du 
Miniitere  en  toutes  lès  parties.  .Quelques  fe- 
tnaines  après  le  Mjqiflxe  de  France  à Rausbonr* 
ne  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  faire  à Ja  Dicte 
une  déclaration  formelle  -des  vues  & des  fenti- 
mens  du  Roi  fon  Maître  .&  de  fes  Alliez,  pour 
détruire  les  infiauations  qui  fe  repandoienc  de 
tous  cotez  comme  û les  Alliez  de  Hanovre  fe 
difpofoient  à troubler  la  tranquillité  de  l’Empi- 
re. Voici  la  Déclaration  .que  .ce  Miniffte  .re- 
mit au  Dire&eur  de  la  Dicte* 

Déclaration  du  Roi  de  France  a ht  : 
Dicte  de  V Empire  9 ie  16.  Fé- 
vrier 1717. 

» T E Miniffre  de  Brame  a ,mçu  ordre  dit 
„ *-rA  Roifon  Maitre , de  déclarer  à la  Dief£ 
„ Generale  de  V Empire , que  .quoique  ,Sa  Mv* 
„ jefte  ait  lieu  de,opire  que  4a  droiture  de 
„ des  intentons  pour  le  maintien  de  la  Paix» 
a,  & en  particulier  pour  la  tranquillité -du  Gorpe 
,,  G&manique  foie  parfaitement  connue  , $a 
» .Majefté  ayant  apris  .neanmoins  qu’ron  afedfce 
» de  Fendre  fes  dedèim  £üe  a jugé 
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« à propos  d’en  faire  une  Déclaration  precifè 
„ & folemnelle  par  fon  Miniftre  à Ratisbonne 
„ Souffigné,  afin  qu’ils  ne  puiflent  être  igno- 
,,  rez  de  perfonne,  & pour  diffiper  aufli  les 
„ allarmes  qu’on  a voulu  exciter  fur  les  pre- 
„ paratifs  qui  fc  font  dans  fon  Royaume,  ainfi 
p,  que  dans  pluficors  Etats  des  Puiflànces  fes 
3,  Alliez. 

„ Tout  le  Monde  fait  les  Motifs  qui  ont 
,,  porté  Sa  Majefté  à conclure  des  Traitez  a- 
,,  vec  d’autres  Puiffances,  & c’en  un  effet  na- 
33  turel  de  la  prevoiance  que  tout  Prince  doit 
,3  avoir  pour  la  Sûreté  de  fes  Etats,  lors  qu’il 
„ voit  fe  former  des  Nuages  au  dehors  , ca- 
,,  pables  d’en  altérer  le  repos  & la  tranquil- 
„ lité  : Mais  Elle  déclaré  aujourd’hui  , com- 
„ me  Elle  l’a  déjà  fait  en  plufieurs  autres  oc- 
3,  calions,  que  ces  Traitez  font  purement  De- 
3,  fsnfîfs , & qu’ils  ne  tendent  uniquement  qu’au 
3,  maintien  de  la  Paix  de  VEurope. 

„ Il  eft  vrai  que  dans  un  de  ces  Traitez,  Sa 
,3  Majefté  s’eft  rendue  Garante  du  5.  & 6.  Ar- 
3,  ticle  de  celui  de  Munfier  en  faveur  des  Etats 
,,  Generaux:  Mais  il  eft  notoirç,  que  la  Ga- 
3,  rantie  de  ces  Articles  ne  regarde  ni  direélc- 
3,  ment,  ni  indirectement  le  Cerps  Germant - 
& par  confequent  il  n’y  a aucun  In- 

3,  terêt. 

3,  Sa  Majefté  eft  donc  perfuadée , que  les 
3,  Electeurs , Princes  & Etats  de  Y Empire , ne 
3,  prendront  aucune  part  à une  Querelle  qui 
3,  leur  eft  abfolument  étrangère  : Et  Elle  a 
3,  bien  voulu  leur  déclarer,  comme  Elle  le 
33  déclaré  aujourd’hui, 'par  fon  Miniftre  à Ra- 
„ tisbonne  Souffigné , qu’Elle  eft  bien  éloignée 
» 33  delfonger'àenfrainde  le  Territoire  de  Y Al- 

to le  ma - 
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„ lemagne j qu’Elle  Employera  au  contraire  J 
„ quelque  choie  qui  puiffe  arriver,  tous  Tes 
„ foins  & toute  ion  attention,  à ce  que  le 
„ Territoire  de  Y Allemagne,  auffi-bien  que 
„ les  Droits , Privilèges , & tranquillité  des 
„ Membres  du  Corps  Germanique,  n’en  fouf- 
,,  frent  aucune  atteinte.  Sur  laquelle  aflu- 
,,  rance  Elle  defire  qu’on  compte  j comme  fur 
,,  une  Parole  Royale  & inviolable  : Efperant 
en  même  tems  de  l’Equité  du  Corps  Germa - 
„ nique , qu’il  voudra  bien  repondre  de  fonça* 
„ té  à la  pureté  6c  la  droiture  des  Intentions 
,,  de  Sa  Majefté , par  les  mêmes  Sentimens  & 
,,  les  mêmes  difpoütions.  * 

„ Le  Roi  ayant  apris  suffi  qu’on  répand  le 
j,  bruit  que  fon  Ambafladeur  à la  Porte  folli- 
„ cite  fecretement  les  Turcs  .de  prendre  des 
„ Refolutions  contraires  au  Repos  de  I’Eot- 
„ prie.  Sa  Majefté  déclaré  formellement,  qué 
,,  c’eft  une  calomnie  > 6c  que  fon  Ambafla- 
„ deur  à Confiant inople  n’a  fait , ni  a eu  ordre 
„ de  faire , directement  ni  indirectement , aucu* 
„ ne  démarché  femblable. 

„ Sa  Majefté  déclaré  enfin , par  fon  Mini- 
ftre  à Patifbonne  Souffigné,  qu’Elle  obfer- 
» vera  fidèlement  les  Traitez  de  Wefiphalii 
5,  dont  Elle  eft  Garante,.  & qu’Êlle  fera  tou- 
„ jours  prête  à en  donner  des  afïurances  plus 
„ precifes  à chacun  de  ceux  qui  pourraient,  la 
,,  defirer , foit  par  raport  à leur  Intérêt  perfon- 
„ nel,  foit  pour  l’Intérêt  commua  de  tout  le 
„ Corps  Germanique. 

{Signé,) 

Dï  ChàTIGN^ 

' U 
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Le  Miniftre  de  Mayence  qui  avoit  reçu  cet- 
te déclaration  ne  l’eut  pas  plutôt  examinée, 
qu’il  fit  difficulté  de  la  porter  à la  dictature 
publique  3 qu’il  n’en  eut  reçy  l’ordre  de  la  Cour 
de  Vienne,  ce  contre -tems  irrita  celle  de 
France  & avant  que  la  déclaration  eut  été  dic- 
tée publiquement,  elle  fut  diltribuée  fous  main 
à tous  les  Membres  de  la  Diete,  ôc  enfin  elle 
fut  diétée. 

Peu  de  tems  après  le  Miniftre  Britannique  re- 
çut ordre  d’en  faire  une  femblable  ôc  il  porta 
celle  ci  au  Directeur  de  la  Diete. 


Déclaration  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
a la  Diete  de  l'Empire. 

LE  Sereniffime  & Très-PuilTant  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  mon  Maître,  le  Prin- 
ce du  Monde  le  plus  Clément , a ordonné  au 
Souffigné  Miniftre  de  Sa  Majefté,  en  la  pre- 
fente  Diete  , de  délivrer  ce  Mémoire  à vos 
Excellences  & Seigneuries , pour  leur  expo- 
fer  : 

Que  quoique  Sa  Majefté  fe  foit  flattée , que 
la  juftice  de  l'es  Confeils  & de  fes  Entreprilès, 
pour  la  Paix  de  toute  l’Europe  , & fur-tout 
pour  le  Repos  du  Corps  Germanique,  devoit 
être  aflez  connue  depuis  long-tems,êc  qu’El- 
le  n’ait  jamais  crû  devoir  en  douter  ; cepen- 
dant , Elle  aprend  qu’il  y a des  Gens  , qui , 
fans  la  moindre  ombre  de  vérité,  travaillent 
de  tout  leur  pouvoir  à rendre  fufpeéts  & inu- 
tiles fes  juftes  Eftbrts,  & l’équité  de  fes  Con- 
Tome  lll.  Y feils. 
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feils  , par  le  mauvais  tour  qu’ils  tâchent  d’y 
donner. 

Sur  ces  Confiderations , Sa  Majefté  a jugé 
à propos  de  confirmer,  par  le  prefent  Mémoi- 
re, l’intégrité  de  tes  Intentions , & d’en  faire 
de  nouveau  une  Déclaration  entière  & folem- 
nelle , pour  diffiper  ces  Soupçons  que  certai- 
taines  Gens  mal-intentjonnçz,  par  une  Interpré- 
tation finiftre,  & par  une  maniéré  inouie  dç 
raifonner,  tâchent  de  répandre  fur  les  prépa- 
ratifs de  Guerre  qui  fe  font , tant  dans  fês  E- 
tats , que  dans  ceux  des  autres  Princes  Confe- 
derez , pour  la  fureté  publique  de  toute  l’Eu- 
rope, & pour  leur  confervation  particulière. 
Il  eft  de  la  Prudence  & delà  Vigilance  de  tout 
Prince  prévoyant  de  fe  tenir  fur  fes  gardes, & 
de  fonger  à fa  Sûreté  , dans  un  tems  où  il 
voit  s’élever  des  Orages  qui  pourroient  fon- 
dre fur  fes  Etats,  s’il  n’employoic  tous  fcs 
foins  pour  les  prévenir,  & pour  en  détourner 
l’effet. 

Sa  Majefté  déclaré  donc , par  le  prefent  Me- 
moire,  comme  Elle  l’a  déjà  fait  tant  de  fois  , 
que  les  Alliances  qu’Elle  a contractées  en  der- 
nier lieu  avec  d’autres  Puiflances  , font  des 
Alliances  purement  Defenfives,  & qu’elles  n’ont 
d’autre  objet  que  la  Confervation  publique  de 
toute  l’Europe. 

Il  eft  bien  vrai,  que  dans  l’un  de  ces  Trai- 
tez, Sa  Majefté  Royale  a pris  fur  Elle  , la 
Garantie  des  Articles  V.  & VI.  de  la  Paix  de 
Munfter , en  faveur  & pour  l’avantage  des  E- 
tats  Generaux  des  Provinces -Unies  de  Païs- 
Bas.  Mais  perfonne  n’ignore  , que  , com- 
me ces  Articles  ne  regardent  ni  directement 

ni 
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ni  indirectement  lé  Corps  Oermanique  , il< 
nvont  rien  dê  commun  avec  fe$  intérêts  parti* 
culiers. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  donc , que  les  Prin- 
ces & les  Etats  de  l’Empire  ne  fe  mêleront  en 
aucune  façon  d’une  Affaire  qui  leur  eft  entie- 
aemetit  étrangère , & qui  ne  les  interefTe  en 
rien:  Et  Sa  Majefté  veut  bien  leur  déclarer, 
comme  Elle  leur  déclaré  aujourd’hui,  par  fon 
Miniftre  Souffigné,  qu’EUe  eft  fi  éloignée  dé 
vouloir  rien  entreprendre  contre  la  Paix  ôe  la 
tranquillité  de  l’Allemagne  , qu’Elle  fera  au 
contraire  tous  fes  efforts , pour  que  les  Etats 
d’Allemagne  ne  fouffrent  aucun  dommage  ou 
préjudice  dans"ces  Tems  malheureux,  & dans 
la  facheuie  Conjoncture  des  affaires , 6c 
qu’Elle  emploiera  tous  fes  foins  & fon  pou- 
voir, pour  empêcher  que  les  Droits,  les  Pri- 
vilèges & la  Liberté  du  Corps  Germanique  ne 
fe  trouvent  enveloppez  dans  les  triftes  fuites  de 
cette  fermentation  , qui  rend  la  fituation  des 
Affaires  fi  perilleulé.  Sa  Majefté  fouhaite  quê 
l’on  regarde  cettê  Déclaration  comme  une  Pa* 
rôle  Royale  & inviolable,  ôc  Elle  attend  dê 
l’équité  reconnue  du  Corps  Germanique , qu’il 
répondra  à la  droiture'  des  Intentions  de  Si 
Majefté. 

Cependant,  comme  le  Roi  mon  Maître  $ 
apns,  qu’il  y avoit  des  Gens  qui  ont  ofé  aP 
furer  publiquement,  qud  fon  AmbftfTadeür  $ 
la  Porte  Ottomane  avoit  fdllicité  les  Turcs, 
& les  avoit  voülu  engager  à prendre  dés  mg^ 
fures  contraires  à la  Paix  de  l’Empire  d’Alix 
magAe  , Sa  Majefté  déclaré  eXpredefnent  66 
folemnellement , par  ce  Mémoire , que  cc§ 
bruits  doivent  être  regardez  comme  des  Gé- 
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lomines,  & que  Ton  Ambaflàdeur  à Confiant 
tinople  n’a  rien  fait  de  pareil , ni  eu  ordre  de 
le  faire. 

( Signé) 

Le  Heup. 

r * >: 

r Le  Directeur  n’eut  point  la  peine  de  didter 
ce  Mémoire-  ci  , car  dans  ces  entrefaites  le 
principal  Commiflaire  Impérial  reçut  de  Vien- 
ne le  Decret  Impérial  fuivant , qui  fut  d’abord 
porté  à la  Dictature  publique. 

. Decret  Impérial  adrejfé  a la  Dicte  de 
l'Empire  y & ditté  le  17.  Mars 
1727. 

SElon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Impériale , 
Son  Altefle  le  Prince  Froben  Ferdinand  , 
Landgrave  de  Furftenberg , Comte  de  Heili- 
genberg  & de  Wirdenberg,  Prince  duSt.Em- 

Î)ire,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Confeil- 
er  Privé  a&uel  de  Sa  Majefté  Impériale  , & 
fon  Principal  Commiflaire  à la  prefènte  Diete 
de  l’Empire,  doit  déclarer  à cette  Aflèmblée 
des  Conieillers,  Envoyez,  & Députez  des  E- 
le&eurs,  Princes  & Etats  du  St.  Empire. 

Soit  notoire  , tant  au  dehors  qu’au  dedans 
de  l’Empire,  que  Sa  Majefté  Impériale,  de- 
puis fon  Avenement  à la  Couronne  jufqu’à  ce 
jour,  a eu  pour  unique  but  de  tous  fes  foins 
£c  de  toutes  fes  démarchés,  de  maintenir  non- 
feulement  dans  l’Empire,  notre  chere  Patrie, 

mais 
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mais  encore  dans  tout  le  Monde  Chrétien  , 
la  Paix  , la  Tranquillité  , l’Union  , & le 
Bonheur  ; jufques  - là  , que  pour  y parvenir  , 
non  contente  de  faire  diverfes  avances  & of- 
fres , Elle  a facrifié  fes  propres  Etars  & fes 
fideles  Sujets  , fans  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  : fur  quoi  Elle  s’en 
raport  au  témoignage  de  Dieu  , à qui  rien 
n’eft  caché , & fe  confole  dans  l’efperance  que 
tout  le  monde  deûnterefte  lui  rendra  la  même 
juftice. 

Cependant , on  ne  peut  plus  ignorer  ce  que 
quelques  PuifTances  Chrétiennes  , tant  de 
l’Empire  que  du  dehors,  ont  entrepris  pour 
troubler  la  Paix  publique , & introduire  une 
forte  de  Puiflànce  , dont  l’Europe  n’a  peut- 
être  jamais  entendu  parler:  & qui  ne  fauroit 
être  que  très  - dangereufe  à la  Conftitution  de 
l’Empire:  Ces  pratiques,  ces  menées,  tant  de- 
couvertes  que  fecretes , fe  continuent  avec  tant 
de  vigueur , qu’on  en  voudroit  inutilement  dé- 
rober la  connoiffance  au  Public  ; de  même 
qu’on  diflimuleroit  en  vain  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a fait  au  contraire,  pour  pré- 
venir un  fi  grand  mal  par  fes  foin,  fa  patien- 
ce, & fa  prévoyance. 

Que  pour  diverfes  raifons  'd’Etat  très- 
importantes  , Elle  fe  foit  fait  jufqu’à  prefent 
un  fcrupule  de  s’opofer  aux  Intrigues  peu 
amiables  & aux  Deffeins  cachez,  qui  pour- 
tant font  devenus  publics , de  ceux  qui  font 
mal-intentionnez  pour  Elle  , pour  fon  Au- 
gufte  Maifon,  & pour  le  Repos  & la  Prof» 
perité  du  St.  Empire  Romain  ; qu’Elle  fut 
plutôt  refolue  d’attendre  jufqu’aux  dernieres 
extremitez  , en  confervant  toujours  la  mo- 
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deration  & une  Gncere  difpofiti.an  à la  Paix; 
ôc  qu’enfini  Elle.  ait  cherché  à diffimuler  ces 
démarchés  autant  qu’Elie  a pû:  les  chofes  en 
font  pourtant  venues  à ce  Point  * que  dans  tou- 
tes les  Frontières  de  l’Empire  » jusqu’aux  Païs- 
Bas  Autrichiens  qui  en  (ont  un  Fief,  & par- 
ticulièrement fnr  le  Rhin  & la  Mofelle , & en 
quelques  Lieux  dans  l’enceinte  même  de  l’Em- 
pire on  a fait  & on  continue  de  faire  des  pré- 
paratifs qui  font  juger,  que  l’on  veut  effecti- 
vement en  venir  à une  Rupture  & à des  Ho- 
ftilitez  contre  Sa  Majefté  Impériale»  de  trou- 
blei  le  Repos  dç  l’Allemagne,  fans  prétexte  ni 
neçeflité. 

C’eft  dans  ces  Conjonctures  , que  l’on  a 
envoyé  à Sa  Majefté  Impériale  le  Memoirç 
délivré  depuis  peu  à la  Diete  par  Mr.  de 
Chavigny,  Miniftre  de  France,  dans  lequel 
on  découvre  clairement,  par  quelles  fine  fiés, 
par  quels  artifices  , & à quelle  occafion  on 
prétend  feparer  Iç  Chef  de  l’Empire  d’aveç 
fes  Membres,  & cela  par  un  Nom.  metapho-: 
rique , indécent , inufité  ; divifet  le  Corps. 
Germanique  d’avec  Sa  Majefté  Impériale  , 
par  un  Stile  dont  oq  ne  s’eft  jamais  fervi  ; 
reprefenter  le  Cercle  Impérial  de.  la  Baffe- 
Bourgogne  comme  un  Etat  Etranger,  auquel 
les  autres  Cercles  n’ont  point  d’intérêt;  fug- 
gerer  les  mêmes  fentimçns  touchant  les  Fiefs, 
de  l’Empire  en  Italie  , ou.  touchant  les  Pro-i 
vinces  lituées  en  Pais  Etranger , quoique 
fous  la  Protection  de  l’Empire  ; renver- 
fer  les  lins  par  les  autres,  endormir  pour  quel- 
que tems  les  Etats  au  delà  & en  deçà  des 
Alpes;  & par  ce  moyen,  rendre  inutiles  les 
foins  Paternels  que  Sa  Majefté  Impériale 
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£rend  en  faveur  des  Cercles , à canfe  du 
)anger  preiïant , quoiqu’on  gardant  toute  la 
modération  neceflaire  : Car  on  fait  d’ailleurs 

que  le  Traité  de  Bade  doit  fubfifter  dans  tou- 
te fa  force  , & que  l’Empereur  ni  l’Empire 
n’y  ont  contrevenu  en  rien.  Ainfi  , à quoi 
bon  cette  nouvelle  aflurance  de  Paix  & de 
Tranquillité  dans  tout  l’Empire  Romain, 
dans  les  Provinces  qni  en  relevent  & dans 
les  Pais  refpeétifs , pour  le  maintied  de  cet- 
te Paix , fans  quoi  on  eft  déjà  en  Repos  & 
en  Sûreté,  & fans  quoi  on  y demeurerait con- 
ftamment? 

Comme  une  telle  démarché  de  quelques 
Electeurs  & Etats  fera  fans  doute  regardée 
par  tous  les  Patriotes  bien  intentionnel , com- 
me indécente,  dans  le  fond  ôc  dans  la  ma- 
niéré, dommageable  à la  chere  Patrie  , & 
tendante  à la  deftru&ion  & au  bouleverfe- 
ment  de  l’Union  Germanique  ; Sa,  Majefté 
Impériale  s’affure  que  les  Electeurs , Princes 
& Etats  leurs  Confeillers , Envoyé!  & Dé- 
putez, & generalement  tous  les  bons  ôc  vrais 
Allemands  auront  à cœur  les  importantes 
fuites  des  Conjonctures  prefentes  , & qu’ils 
prendront  en  confiderarion  dans  cette  occur- 
rence , de  quelle  maniéré  Sa  Majefté  Impé- 
riale eft  offenfée  en  fa  Pcrfonne  , en  fon 
Honneur  & en  fa  Dignité  , entr’autres  dans 
la  Harangue  du  Roi  d’Angleterre  au  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne;  étant  traité  de 
Perturbateur  de  la  Paix  generale  , & d’In- 
fraéteur  des  Traitez,  d’une  maniéré  inouïe 
entre  des  Têtes  Couronnées  , & entre  des 
-Puiflànces  qui  ne  font  point  en  Guerre  : Et 
le  Traité  d’ Alliance  avec  l’Efpagnc , quoi- 
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que  purement  dans  les  termes  d’une  fimple 
Alliance  defenfive  , eft  travefti  en  un  Traité 
de  Ligue  OfFenfrve,  comme  fiSaMajefté  Im- 
périale avoit  eflfedtivement  traité  en  faveur  du 
Prétendant,  pour  Je  mettre  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre. 

C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  s’eft 
trouvée  ncceflairement  engagée  à faire  faire 
au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  les  Remontran- 
ces ci-jointes,  afin  de  faire  voir,  tant  à la  Na- 
tion Angloile  , qu’à  toutes  les  Nation  Chré- 
tiennes <$c  Libres  de  l’Univers,  combien  font 
mal  fondées  les  imputations  contenues  dans 
ladite  Harangue.  On  doit  les  regarder  com- 
me une  fuite  du  Traité  conclu  à Herrenhau- 
fen  en  1725.,  & li  Sa  Majefté  Impériale,  par 
fa  Modération  naturelle  & fon  amour  pour  la 
Paix,  ne  l’a  pas  encore  déféré  à l’ A Semblée 
de  l’Empire,  Elle  n’a  pas  laififé  de  chercher  & 
d’employer  continuellement  divers  moyens 
pour  prévenir  tous  ces  maux  : Puiique  dans  cet- 
te vue , Elle  a fait  touchant  le  Commerce  d’O- 
ftende,  toutes  les  offres  imaginables,  pour  fi- 
nir Chrétiennement  & amiablement  toutes  les 
mefintelligences  dont  il  étoit  l’occafion  , ou 
plutôt  le  pretexte;  quoi-qu'EUe  fut  engagée  & 
obligée , non  feulement  d’établir , mais  enco- 
re de  lôutenir  de  toutes  maniérés  ce  Commer- 
ce, comme  il  eft  luffifamment  démontré  dans 
les  Ecrits  publiez  fur  ce  fü jet  : D’autant  que 
c’eft  une  choie  qui  faute  de  loi  même  aux  yeux 
d’un  chacun,  que  les  Païs  bas,  qui  font  in- 
conteftablement  l’avant-Mur  de  l’Empire,  & 
même  en  font  une  partie  confiderable , ne  fau- 
roient  fans  le  Commerce  être  d’une  utilité  ef- 
fentielle  à l’Empire  j fans  compter  que  ce  que 
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Sa  Majefté  mettrait  en  doute,  & fufpendroit 
à prefent  , contre  toute  équité  & contre  le  Droit 
des  Gens,  ne  ferait  pas  feulement  prejudicia- 
ble en  effet  à toute  la  Patrie  & au  Droit  qu’el- 
le a de  naviguer  & de  commercer , mais  enco- 
re ne  pourrait  être  dans  la  fuite  que  funefte  à 
d’autres  Puiffances. 

Outre  cela , Sa  Majefté  Impériale  pour  par- 
venir au  but  mentionné  ci-deflus  de  la  con- 
fervation  de  la  Paix  , ne  s’eft  pas  contentée 
de  faire  déclarer,  il  y a longtems,  aux  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces-Unies, 
qu’Elle  vouloit  s’obliger  de  ne  laifïèr  aller  fes 
Vaiflèaux  en  aucun  Fais  ou  Loge,  comme 
on  les  appelle,  où  les  Negocians  Hollandois 
fuflènt  établis  , comme  cela  n’eft  pas  non 
plus  encore  arrivé  jufqu’à  prefent  de  fà  con- 
noiflance;  Elle  a de  plus  fait  favoir,  qu’Elle 
confentoit  de  limiter  l’envoi  des  Vailfeaux  au 
nombre  ne  Quatre , y compris  ceux  qui  feroieni 
deftinez.  pour  Chine,  où  l’on  fait , à n’en  point 
douter , que  les  Sujets  des  Etats  Generaux  ne 
trafiquent  point. 

Sa  Majefté  Impériale  a plus  fait  enco- 
re : au  mois  de  Septembre  de  l’année  der- 
nière, Elle  fit  propofer  en  France  un  Ac- 
te d’aflurance  de  ne  fe  point  attaquer  de  part 
ni  d’autre,  afin  de  détourner  les  Hoftili- 
tez,  & pendant  cet  intervale  regler  l’Affài- 
re  d’Oftende  , & ce  qu’il  refte  à négocier 

entre  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  & 
d’Angleterre  , & en  même  tems  , terminer 
à l'amiable  certains  Points  entre  l’Empire  fie 
la  France;  dont  on  eft  à la  vérité  convenu, 
mais  qui  ne  font  pas  encore  accomplis.  Ces 
Y 5 moyens 
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moyens  , quoi  qu’on  y eut  donné  lieu  de  l’au- 
tre part,  ont  été  regardez  comme  non  accep- 
tables. 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutant  point 
pour  cela , a confenti  à une  entière  Sufpenfion 
dudit  Commerce  d’Ollende  pour  5.  bus,  & a 
offert  de  condefcendre,  fans  delai  à un  Con- 
grès d’ailleurs  peu  convenable , en  partie  pour 
rompre  le  cours  des  Hoftilitez  déjà  com- 
mencées en  quelques  Lieux  , & en  partie 

pour  parvenir  à moyenner  une  bonne  intel- 
ligence Chrétienne.  Tout  cela  n’a  produit 
jufqu’à  prefent  aucun  fruit:  mais  du  moins 
on  en  peut  voir  clairement  & reconnoître  , 
que  ie  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  n’a  point 
d’autre  but  que  d’attaquer  Sa  Majefté  Impé- 
riale j d’entamer  l’Autorité  qu’Êlle  tient  de 
Loix  & des  Reglemens  de  l’Empire,  & (ce 
qui  en  eft  neceffaircraent  inséparable)  le  re- 
pos intérieur  & extérieur  de  l’Empire,  d’u- 
ne maniéré  irregoliere  & très- danger eufe;  par 
la  fuite  de  porter,  fans  fujets,  le  Danger 
& la  Guerre  dans  les  Etats  que  la  Maiibn 
Ajchiducale  poflède  comme  Fiefs  de  l’Era- 
pire,  dans  fes  aurres  Royaumes  & Etats  Hé- 
réditaires; de  renverier  effeéîivetnent  le  Si- 
fteme  interne  de  l’Empire , au  prejudic^  de 
fes  Obligations  & des  Sermens  qu’il  a prêtez 
comme  Eleéteur,  tant  à l’Empereur  qu’à 
-l’Empire.;  d’engager  dans  une  Alliance  rui- 
neuie,  par  le  Traité  de  Herrenhaufen , d’au- 
tres Membres  de  l’Empire  & des  PuifTance^ 
'Etrangères,  contre  les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire 6c  la  teneur  formelle  de  la  Paix  deWeft- 
.phalie;  td’y  interefler  les  Etats  Generaux  des 

Pro- 
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Provinces- Unies  , fous  prétexté  du  Com- 
merce d’Oftende  , que  Sa  Majefté  Impériale 
confent  neanmoins  & eft  prête  de  terminer 
à l’amiable  j & fous  ce  même  prerexte , &c 
fous  celui  d’un  prétendu  Deflein  & T raité  fait 
avec  la  Couronne  d’Efpagne  en  faveur  du 
Prétendant , tirer  de  la  Nation  Angloife , 
qui  d’ailleurs  eft  fincerement  & notoirement 
affectionnée  à Sa  Majefté  Impériale , un 
contentement  pour  de  grades  Sommes,  défi* 
tinées  uniquement  à fervir  à l’ambition  du  Roi 
& à tes  mauvais  deffeins  j d’exciter  & d’at- 
tirer du  Nord  fur  l’Allemagne  toutes  fortes 
de  malheurs  , de  détacher  la  Couronne  de 
Suede  du  Traité  qu’Elle  a fait  avec  (Sa  Mar 
jefté  Impériale,  pour  affermir  le  Repos  du 
Nord  , ôc  particulièrement  de  l’Allema- 
gne ; & ce  qui  eft  encore  le  plus  hoarible  , 
de  tâcher  depuis  la  Conclufion  du  Traité 
de  Herrenhaufen  juiqu’à  prêtent , tant  par 
foi -même  que  par  d’autres,  comme  on  le 
peut  faire  voir  avec  les  circonftances  , d’ani- 
mer la  Porte  Ottomane  contre  Sa  Majefte 
Impériale  : ce  qui  ne  peut  que  jecter  dans 
un  très -grand  danger  la  Patrie  & toute  la 
Chrêtianté. 

Cela  étant , Sa  Majefté  Impériale  s’afTure 
avec  unne  entière  confiance,  que  les  Electeurs 
& Etats,  leurs  Confeillers,  Envoyez  & Dé- 
putez, conformement  à leur  prudence  accou- 
tumSe,  à leur  zélé  pour  l’Allemagne  leur  Pa- 
trie, à leur  fidelité  & à leur  devoir,  prendront 
à cœur  les  conjonctures  & affaires  prefentes , 
& aideront  à contribuer  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir à maintenir  la  JPerfonne , l’Honneur  & la 
Dignité  de  Sa  Majefté  Impériale  outragée , à 
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foutenir  la  gloire  du  S Empire  & de  Tes  Mem- 
bres , à entretenir  le  Repos  & la  Profperité 
des  Pays  & Provinces  qui  en  relevent  comme 
on  a dit  : afin  que  l’on  conferve  principalement 
l’Empire  en  Tranquillité  & en  Union  au-delà 
& en  deçà  des  Alpes  , aux  Pais- Bas  & dans 
le  Nord , que  l’on  repouflè  toute  violence  étran- 
gère ; que  l’on  procédé  félon  les  Loix  de 
l’Empire  contre  tous  ceux  qui  en  veulent  trou- 
ber  le  Repos  interne  ôc  l’eflènce  du  Gouver- 
nement de  la  Patrie;  & qu’enfin,on  fiaffe  tout 
ce  qui  fera  avantageux  pour  reflerer  la  liaifon 
intime  entre  le  Chef  & les  Membres. 

Cependant , Sa  Majefté  Impériale  confor- 
meront aux  obligations  attachées  à fa  Dignité, 
en  vertu  de  la  Capitulation  par  Elle  juree  à 
Ton  Election , & des  Conftitutions  de  l’Em- 
pire eft  refolue  de  contribuer  tout  ce  qui  fera 
en  fon  pouvoir  pour  la  defenfe  & l’avantage 
de  tout  l’Empire , & de  prendre  toutes  les  mefu- 
res  convenables,  afin  de  pourvoir  le  mieux  & le 
plus  folidement  qu’il  eft  poffible  à la  fureté  de  fa 
Perfonne  offenfée,  à celle  de  l’Empire,  & de 
fes  Royaumes  & Etats  Héréditaires:  ce  qu’elle 
ne  fait  pourtant  que  dans  la  vûë  du  Repos  pu- 
blic , de  la  Prolperité  & de  la  fureté  du  S. 
Empire  en  general,  & de  chacun  de  fes  Mem- 
bres en  particulier. 


Signé y 

Froben  Ferdinand,  Prince 
de  Furftenberg. 

A Ratisbone  le  17.  Mars  1727. 

En 
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En  même  tems  que  ce  Decret  fut  expédié 
de  Vienne  on  envoya  ordre  au  Refident  Palm 
à Londres  de  prefenter  à Sa  Majefté  Britannique 
le  Mémoire  drivant  auquel  étoit  jointe  une 
lettre  du  Comte  de  Zinzendorff  à ce  Refident, 
qui  rendit  l’un  & l’autre  publics. 

V ' 

1 

Mémoire  du  Refident  Palm  prejenté  4 
Sa  Majefté  Britannique  U 15. 

Mars  1717. 

SIRE, 

SA  Majefté  Impériale  & Catholique,  mon 
Maître,  ayant  été  informée  de  la  Haran- 
gue Faite  par  Vôtre  Majefté  aux  Etats  de  la 
Grande-  Bretagne  préfentement  aflemblez,  en 
Parlement,  y a vu  avec  la  derniere  furprife , 
que  Votre  Majefté  ait  pu  fe  laifler  induire,  d’y 
toucher  certaines  choies  , dont  les  unes  font 
finiftrement  interprétées , les  autres  très-éloi- 
gnées  de  l’intention  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique,  & que  d’autres  enfin  (ce  qui  la 
touche  bien  plus  fenfiblement  ) quoique  defti- 
tuées  de  tout  fondement  , ayent  neaumoins 
pu  être,  d’une  maniéré  jufqu’à  prefent  inouie, 
énoncées  du  Trône  Royal  à toute  la  Nation 
comme  des  Faits  certains  & indubitables.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  conclue  à Vien- 
ne avec  le  Roi  d’Efpagne , qui  eft  ce  qui  ne 
s’étonneroit  pas  au  dernier  point  de  voir , que 
la  même  Paix  qui  n’a  aurre  bafe  & fonde- 
ment que  la  Quadruple  Alliance  de  Londres, 
& les  autres  faites  avec  Votre  Majefté  , 8c 
pour  l’obtention  de  laquelle  Elle  même  a tra- 
vaillé. 
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vaille,  & fouténu  conjointement  avec  fês  Al- 
liez une  Guerre  fi  fanglante , fi  longue  & fi 
glorieufe  , pûifïè  maintenant  être  allégué"  paf 
Votre  Majelté  pour  un  jufte  motif  de  plainte, 
& que  fes  Minières  s’en  foient  fait  un  prétex- 
te dans  toutes  leurs  Négociations  en  divers 
endroits  du  Monde,  au  plus  grand  préjudice 
de  l’Empereur  , de  l’ Empire*  & de  la  Tran- 
quillité publique,  6c  qu’enfin  la  marne  Paix 
ait  pû  être  expolëe  avec  une  fi  grande  paiïion 
con;rc  l’Empereur  6c  le  Roi  d’Efpagne  a la 
Nation  Britannique,  6c  taxée  même  comme 
une  violation  des  Traitez  6c  de  la  Foi  publi- 
que? 

Pour  rendre  cette  Paix  plus  odieufe , l’on 
le  plaint  auffi  du  Traité  de  Commerce  fait  a- 
vec  FEfpagne,  qui  quoiqu’il  ne  contienne  que 
les  avantages  réciproques  8c  légitimés  des  Su- 
jets de  part  8c  d’autre , conforme  aux  Droits 
des  Gens,  8c  aux  Coutumes  des  autres  Na- 
tions amies,  6c  qui  d’ailleurs,  tant  par  raport 
à la  fituation  des  Pais  refpe&ifâ  , que  par  la 
nature  même  de  Commerce,  ne  peut  caufer 
aucun  préjudice  à la;  -Nation  Britannique,  ni 
bleflfèr  en  nul  point  les  Traitez  faits  avec  El- 
le: de  forte  que  pour  peu  qu’on  veuille  l’exa- 
miner avec  un  efprit  lîncer  6c  épuré  de  tout 
/deflèin  d’exciter  la  Nation , on  rfy  trouvera 
aucun  fujer  de  le  croire  offenfif , ou  prejudi- 
ciable aux  Interets  d’une  Nation,  que  Sa  Ma- 
jefié  Impériale  8c  Catholique  aime  8c  eftime 
tant,  comme  celle  de  la  Grande-Bretagne,  8c 
dont  les  Aflîftances  8c  glorieux  Exploits  ne 
s'effaceront  jamais  de  fa  mémoire. 

L’autre  Cia  fié  contenant  des  chofes  defti- 
tuées  de  fondement,  concerne  principalement 

cette 
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cette  Alliance  imaginaire , qui  dans  la  Haran- 
gue eft  appelle  Offènfive,  & qu’on  y fupofe»* 
voir  été  contractée  contre  Votre  Majefté  en- 
tre l’Empereur  6c  le  Roi  d’Efpagne:  Supofition 
dont  l’infubfiftance  fe  prouve  non  - feulement 
par  la  Convention,  de  fe  mutuo  non offendendo , 
offerte  il  y a peu  de  tems  par  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique,  mais  aufft  parle  propre 
Traité cf Alliance  & cf  Amitié  conclu  avec  la 
Couronne  d’Efpagne  , 6c  communiqué  dans 
toute  fon  étendue  , quand  il  a été  neceffai- 
re , à Votre  Majefté , puifqu’il  ne  contient  pax 
une  feule  parole,  d’où  l’on  puifle  inferer  la 
moindre  ombre,  en  aparence  à’ Alliance  Offenjive', 
fur  quoi  l’on  s’en  remet  au  jugement  de  tout  le 
monde. 

L’autre  partie  de  cette  pofition , ajoute  à la 
première  certains  Articles  Secrets  en  faveur 
du  Prétendant , dont  Votre  Majefté , affure 
avoit  reçu  des  avis  certains,  ôc  par  lefquels  on 
doit  être  convenu  de  lelever  au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne.  En  quelle  vue,  pour  quel 
fujet , 6c  à quel  deffein . ces  avis  fondez  fur  da 
faux  bruits,  ont -ils  été  expofez  à la  Nation 
Britannique  ? c’eft  ce  qui  peut  être  facilement 
compris,  non  - feulement  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique,  mais  auffi  des  perfon- 
nes  vulgaires.  Cependant,  comme  la  Foi,  la 
Dignité  inviolable  6c  l’Honneur  de  ces  grands. 
Princes,  ne  fouffrent  pas  que  des  affertions 
de  cette  nature , qui  ne  font  apuyées  fur  au- 
cune vérité , foient  neanmoins  expofées  du 
Xrône  Royal  à toute  une  Nation  6c  à tout  le 
Monde}  Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholique 
m’a  cxpreffement  ordonné  de  déclarer  à Vo  • 
ere  Majefté  ôc  à tout,  le  Royaume-,  qu’elle; 

s’en 
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s’én  trouve  vivement  offenfée  , & d’aflùrer 
fur  fa  Parole  Impériale , qu’il  n’y  a nul  Arti- 
cle Secret  nulle  Convention  qui  contienne 
ou  qui  puifîe  prouver  quelque  chofc  de  fem- 
blable. 

Mais  pour  que  les  defleins  fecrets  & cachez 
fous  cette  conduite  jufqu’à  prefent  inouïe  , 
foie  b r mis  dans  un  plus  grand  jour,  on  doit  re- 
marquer, que  l’on  a choifi  exprès  le  tems  au- 
quel on  traitoit  à Paiis  de  moyens  d’accom- 
moder amiablement  les  DifFerens  furvenus  , 
auxquels  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
n’a  donné  aucune  occafion;  ce  qui  prouve  af- 
fez , combien  Sa  Majefté  Impériale  eft  portée 
au  maintien  de  la  Paix,  & combien  elle  eft: 
religieufement  attachée  à l’obfervation  de  fes 
Alliances. 

Touchant  ce  qui  eft  ajouté  enfuite,  à l’é- 
gard du  Siégé  de  Gibraltar,  fur  lequel  nean- 
moins l’on  veut  faire  entendre  qu’il  y a d’au- 
tres defleins  cachez,  il  paroit  que  les  Aggref- 
fions  & Hoftilitez  notoirement  commifes  aux 
Indes  & ailleurs  contre  le  Roi  d’Elpagne , au 
mépris  des  Traitez,  auroient  pû  donner  une 
jufte  occafion  d’en  former  l’entreprife  ; &c 
quant  aux  penfées  & aux  Engagemens  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  fur  ce  point, 
la  Communication  du  Traité  fufdit  fuflfit  pour 
faire  connoitre  ce  qui  en  eft. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  d’Oftende, 
dont  les  juftes  raifons,  reconnues  enfin  par  le 
Roi  Catholique,  l’ont  portée  à vouloir  le  fa- 
vorifer,  fans  y être  obligé  par  aucun  Traité, 
les  moyens  d’accommodement  propofez  à la 
Haye  & ailleurs , & en  dernier  lieu  à Paris  , 
pour  prévenir  que  cet  innocent  moyen  de  fub- 
: venir 
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venir  & pourvoir  à la  Sûreté  de  la  Barrière  du 
. Pais- Bas,  ne  devint  un  obftacle  à la  conferva- 
tionde  l’Amitié  des  Voiûns,  fontfufBfammenc 
connus.  . . . 

Tout  ceci  étant  fans  répliqué,  la  Vérité 
offenfée , l’Honneur  & la  Dignité  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique  exigeoient,  que 
l’on  en  fit  une  expofition  publique  à Votre 
Majefté  , au  Royaume  de  la  Grande-Breta- 
gne, de,  à toute  la  Terre,  afin  qu’on  en  re- 
connût la  juftice  , avec  ^laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  demande  la  répara- 
tion qu’on  lui  doit , proportionné  à l’injure 
très-fenfible  qui  lui  a été  faite  par  toutes  ces 
imputations. 


Lettre  du  Comte  de  Zinzendorjf  au  Sr. 
Palm  , Rejident  Impérial  à la  Cour  Bri- 
tannique : de  Tienne  le  28*  Février 

I727# 

MONSIEUR, 

SA  Majefté  Impériale  & Catholique  a jugé, 
qu’il  étoit  indifpenfàble  de  vous  envoyer, 
fur  la  Démarché  qu’on  vient  de  faire  là  où 
vous  êtes,  un  Mémoire  dans  la  Depeche  ci- 
joint,  que  vous  aurez  à prefemer  au  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  & de  le  publier  enfuite, 
pour  qu’il  foit  connu  à toute  la  Nation , en 
attendant  qu’on  réponde  aux  deux  Ecrits  pu- 
bliez avant  l’ouverture  du  Parlement  : On  voit 
bien  que  la  fufdite  Harangue  n’a  été  faite  que 
pour  exciter  la  Nation  à une  Rupture  & Guer- 
Tomt  III.  Z re 
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re  ouverte  contre  l’Empereur  & l’Efpagné,  & 
'pour  faire  ajprouver  au  Parlement  les  mefures 
-u  prématurées  & onereufes , que  le  Gouver- 
nement; a priies  pour  des  vues  particulières  & 
trop  connues',  qu’on  fe  foit  fervi  non-feule- 
ment des  indudtions  & prétextes  tout-à-fait  in- 
fubfiftans , mais  qu’on  a ofé  même  avancer 
pour  des  faits  inconteftablcs  des  faufîetez  mà- 
nifeftes  j.  ce  qui  ne  s’eft  jamais  vû  parmi  le 
Puifïapces  qui  fe  doivent  du  refped  les  unes 
aux  autres  , même  dans  les  Guerres  les  plus 
outrées  j ce  qui  doit  taire  prcfumerqueleRois 
dont  la  Bouche  Sacrée  doit  être  un  Oracle  de 
Vérité,  ne  peut  qu’avoir  été  abufé  lui-même, 
par  les  fuggeftions  & faux  raports  de  ceux  qui 
ont  l’honneur  de  poffeder  fa  Confiance , & qui 
. croyent  avoir  intérêt  de  foulever  par-là  & le 
Souverain  & la  Nation  , pour  leurs  vues  & 
confervation  particulière  , fans  égard  à l’hon- 
neur de  la  Majefté  du  Trône  , & aux  maux 
qui  en  peuvent  revenir  à leur  Patrie  & à toute 
PEurope. 

Pour  cet  effet , ils  établiflent  entr’autres 
pour  bafe  & pour  un  fait  avéré,  à leur  dire, 
un  Article  pofitif  dans  le  Traité  d’alliance 
entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagn’e,  pour 
remettre  le  Prétendant  fur  le  Trône  de  ia 
Grande-Bretagnfc,  & pour  envahir  ce  Royau- 
me à force  ouverte,  & cela  peu  de  jours  après 
que  le  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  Catho- 
lique , dans  un  Mémoire  prefenté  au  Nom 
■ Sacré  de  fon  Maitre  après  fon  départ  de  Lon- 
dres, defavoua  publiquement , & de  la  ma- 
niéré des  plus  autentiques , ces  imputations  $ 
ce  qui  prouvoit  de  foi-même  auffi  le  defâveu 
de  TEmperéur  , puifque  l’Article  imputé  re- 
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garde  également  les  deux  Puifiances,  & que 
l’une  dans  un  même  Traité  ne  peut  rien  avoir 
ftipulé  Tans  l’autre  ; outre  que  pafle  fix  moi$ 
l’empereur  ôc  le  Roi  d’Efpagne  , fur  les  pre- 
miers bruits  de  ces  fauflès  fupofitions  , ont 
propofé  pour  les  apaifer  , un  A&e  formel  de 
non  offendendo  pour  tous  les  Alliez  de  l’un  5ç 
de  l’autre  côté,  qui  auroit  entièrement  pu  ras- 
surer les  Pon  -fiions  tranquilles  de  cnacune 
des  Puifiances  Contractantes,  tant  du  Traité 
de  Vienne  que  de  celui  de  Hanovre  » jufques  à 
ce  que  par  un  Traité  commun  on  eût  pu  lever 
& afloupir  tous  les  Grifs  de  part  & d’autre  j 
mais  cela  inutilement , par  les  mêmes  vûes  de 
ceux  qui  ont  mieux  aimé  prévenir  l’effet  pacifi- 
que de  cesjuftes  intentions  par  les  aggreflions 
5c  voyes  de  fait. 

L’on  fait  de  plus  , & il  eft  notoire  par  la 
communication  folemnelle  faite  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  du  Traité  de  Paix  conclu  à 
Vienné  entre  l’Empereur  5c  le  Roi  d’Efpagne, 
que  le  Traité  de  Quadruple  Alliance  , fait 
à Londres  le  x.  d’Août  1718.,  a été  pofépouf 
bafe  immuable  de  jeur  Paix,  Ôc  tous  les  Arti- 
cles de  ce  Traité  confirmez  Sc  corroborez 
comme  s’ils  y avoient  été  inferez  de  nouveau» 
Comment  donc  pouvoit-onfupofer,&  donner 
même  pour  un  fait  avéré  , que  par  un  autre 
Traité  fecret  > figné  le  même  jour , on  ait 
établi  des  Conditions,  5c  pris  des  Engagemens 
fout  Opofez? 

; Cela  ne  peut  s’avancer  fans  une  infulte  , &C 
une.  injure  des  plus:  énorme?  faites  à la  Ma- 
jefté  des  deûx  -Puifiances  Coutraétantes  * qui 
font,  en-  droit  d’en  demander  une*  Réparation 
5c  un^SatisfiidUon  . éclatante  ôc-  convenable  de 
ci  Z x Par 
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l’atrocité  de  l’outrage,  qui  intereflè  également 
leur  Honneur  & la  bonne  Foi , que  l’on  doit 
toujours  refpe&er  parmi  les  Souverains. 

Mais  fi  ceux  qui  veulent  s’aider  par  de  tel- 
le retorfions  controuvées , 8c  fe  fauver  du  blâ- 
me de  leurs  mefures  précipitées  & tumultuaires, 
croyent  prévoir  que  cette  même  conduite  in- 
foutenable  necefliteroit  à la  fin  l’Empereur  & 
le  Roi  d’Efpagne , de  repoufler  la  force  par  la 
force , 8c  de  fe  garantir  par  tous  les  moyens 
que  Dieu  leur  a mis  en  mains,  des  maux  dont 
on  les  menace , 8c  des  infultes  8c  des  aggreffions 
dont  on  a actuellement  ufé  contre  eux  , juf» 
ques  à vouloir  afiocier  même  la  Porte  Otto- 
mane à ces  deffeins  inouïs  -,  ils  ne  devroient 
au  moins  pas  donner  pour  des  faits  averez  & 

})recedez , ce  qu’ils  ont  fujet  d’aprehender  à 
'avenir  d’une  Guerre  , à laquelle  ils  auront 
forcé  eux  mêmes  ces  deux  Puiflances  pour  leur 
jufte  defenfe. 

Elles  efperent  neanmoins  encore  de  la  Bon- 
té Divine,  8c  de  la  fagefife  des  perfonnes 
moins  prévenues  8c  emportées  * que  l’on  fera 
des  réflexions  plus  mures  8c  ferieufes  pour  le 
retablilfement  amiable  de  la  Tranquillité,  8c 
pour  éviter  à toute  l’Europe  les  maux  d’une 
Guerre  fufeitée  par  des  motifs  frivoles  8c  in- 
fubfiftans,  qui  ne  peut  tendre  qu’à  la  deftruc- 
tion  des  Sujets,  de  leur  Bien  8c  de  leur  Com- 
merce. 'p 

Leurs  Majeftez,  l’Empereur  8c  le  Roi  d’Es- 
pagne ,•  fouhaitent  ardemment  le  bien  de  la 
Paix  , 8c  de  garder  une  fidelité  éxa&e  à tous 
leurs  Traitez  avec  tous  leurs  Alliez  ; mais 
comme  le  Contradt  mutuel  ne  peut  fubfifter 
qu’auffi  long-tems  qu’il  n’cft  enfraint  de  l’au- 
* tre 
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tre  part,  les  maux  de  la  Rupture,  s’il  en  ar- 
rive autrement , ne  doivent  être  imputez  qu’à 
ceux  qui  auront  été  les  Auteurs  de  ces  infrac- 
tions. ✓ 

J’ai  ordre  exprès  de  l’Empereur,  det  vous 
écrire  ceci  en  fon  nom,  pour  que  vous'foyez 
en  état  de  détruire  les  faufletez'  & calomnies 
avec  lequelles  on  a chargé  les  Hauts  Con- 
tradtans  du  Traité  de  Vienne,  dont  le  but  n’a 
été  que  de  faire  leur  Paix  {ans  lefion  de  perfon- 
ne.  Je  fuis,  &c.  , , . 

A Vienne  te  20.  Février  1727. 

Les  fuites  de  ces  Déclarations , Mémoires , 
Lettres, &c.  raportées  depuis  la  pag.  327.  fu- 
rent que  Mr.  Palm  reçut  ordre  de  forcir  de 
Londres  & d’Angleterre,  & les  Miniftres  de 
la  Grande-Bretagne  & de  Hanovre  furent  trai- 
tez de  la  même  maniéré  à Vienne  & à Ratis- 
bonne.  Les  Efprits  parurent  fort  aigris  de 
part  & d’autre  , . & l’on  travailla  plus  ferieu- 
iement  que  jamais  aux  préparatifs  de  la  Guer- 
re , d’autant  plus  que  l’Efpagne  avoit  rompu 
la  Paix  avec  la  Grande-Bretagne  , en  aflie- 

{jeant  Gibraltar  dans  toutes  les  formes  , fous 
es  ordres  du  General  Comte  de  las  Torres,  qui 
avoit  ouvert  la  tranchée  devant  cette  Forterefle 
le  22.  Février. 

Le  Marquis  de  PozzoBueno , Ambaflàdeur 
du  Roi  d’Efpagne  à la  Cour  Britannique,  é- 
toit  parti  de  Londres  dès  le  commencement 
de  l’année , après  avoir  remis  entre  les  mains 
de  Milord  Newcaftle  , Secrétaire  d’Etat  , 
une  Lettre , dont  Sa  Majefté  Britannique  par- 
le dans  fa  Harangue  fous  le  nom  d’une  Décla- 
ration de  Guerre.  C’étoit  une  Reponfe  ou 

Z 3 plu- 
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plutôt  une  Réfutation  d’une,  longue  Lettre  du 
Colonel  Stavhope  au  Marquis  de  la  Paz9  qui 
peut  à fon  tour  pafler  pour  un  Manifeftede  la 
Nation  Britannique.  Voici  ces  deux  Pièces. 

• t 

, Lettre  de  Monjieur.  Stanhope  au  Marquis 
4e  la  Paz.  De  Madrid  le  15.  Novembre 
17 16.  ; 

i 

l ' ... 

MONSIEUR,  '• 

. . . t • 

AYant  envoyé  à ma  Cour  la  Lettre  que 
vous  me  «tes  l’honneur  de  m’écrire  le  30. 
Septembre  dernier,  en  réponfe  à mon  Me- 
moire  du  24.  du  même  mois , j’ai  reçu  ordre 
du  Roi  mon:  Maitre  de  vous  témoigner  fa  fur- 
prifè  fur  le  contenu  de  cette  Lettre,  &l’extre- 
me  chagrin  qu’il  a de  voir , qu’après  que  Sa  Ma- 
jefté  s’eft  expliquée  fi  clairement  & d’une  ma- 
niéré fi  ouverte  fur  les  raifons  qui  l’ont  portée 
à faire  ces  Armemens  de  Mer , dont  le  Roi  d’Ef* 
pagne  s’étoit  plaint;  Sa  Majefté  Catholique  au 
lieu  d’une  reponfe  dirette , claire  & fatisfàifan- 
te , que  Sa  Majefté  attendoit  fur  les  divers  Ar- 
ticles de  mon  Mémoire,  fe  foit  laiflfé détermi- 
ner, à éluder  une  réponfe,  & à avoir  recours  à 
des  avis  venus  des  Indes  Occidentales  pour  s’e- 
xemter  de  donner  la  fatisfa&ion;  qui  lui  avoit  été 
demandée.  - ‘ ' 

Comme  le  Roi  a un  defir  très  fincere  & ar- 
dent de  maintenir  la  bonne  correfpondance 
- avec  l’Efpagne,  il  auroit  fôuhaité  de  tout  fon 
cœur  que  la  conduite  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que dans  cette  oççafion,  ne  l’çut  pas  mis  dans 
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l’indifpenfable  neceflité  de  l’expofer  dans  fou 
véritable  jour , & avec  toutes  les  ’circonftan- 
ces  ,.pàr  raport  à Sa  Majefté,  depuis  l’éta- 
bliflement  de  l’étroite  uhion  qui  fublîfte  entre 
rEm^ereur  & l’Ei^agne.  Par  le  redit  fimple& 
tout  nud  de  ce  qui  s’eft  paffé,  il  paroitfa  évi- 
demment que  Sa  Majefté  Catholique , depuis 
le  tems  qu’Elle  eft  entrée  dans  des  Engagemens 
avec  la  Cour  de  Vienne,  n’a  attendu  qu’une 
occalîon  favorable  pour  rompre  avec  Sa  Mà- 
jefté  i pour  attaquer  fes  Etats , & pouf  tâcher 
de  placer  le  Prétendant  für  le  Trône  de  la  Gran- 
de-Bretagne! ’ 1 11  ' 

Les  Traitez  de  Vienne  ne  furent  pas  plutôt 
conclus , que  le  Duc  de  Ripperda  prit  la  li- 
berté de  tenir  publiquement  des  difeours  mena- 
çans , & de  faire  des  reflexions  de  la  manié- 
ré la  plus  infolente  fur  Sa  Majefté  ôc  (ür  les 
Alliez.  J’en  fis  mes  plaintes,  mais,  bien  loin 
que  Mr.  de  Ripperda  ' reçut  la  moindre  répri- 
mandé à cetté  occafion , une  partie  de  ce  qu’il 
âvoit  avancé  fut  en  même  tems  confirmé  par 
la  demande  peremptoire  de  Gibraltar,  conte- 
nue dans  la  Lettre  que  le  Marquis  de  Gri- 
maldo  m’écrivit  le  i$.  Juillet  1725.,  par  or- 
dre du  Roi  d’Efpagne.  11  étoit  déclaré  for- 
mellement dàns  cette  Lettre,  que  la  continua- 
tion Je  P Alliance  & du  Commerce  <T  Angleterre 
avec  rEfpagne , dependoit  abfolument  de  la  refit- 
tution  de  Gibraltar.  Cette  déclaration  fut  con- 


firmée par  le  difeours  que  la  Reine  me  tint 
elle-même,  dans  une  audience  que  j’eus  peu 
<îe  tems  après  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 

/IIIAC  T-  '*  1 * ' 


ques 


‘ Il  ne  peut  y avoir  de  preuve  plus  forte  de 
l’aprobation  que  Letfrs  Majeftez  Catholiques 
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ont  donnée  à la  conduite  de  Mr.  de  Ripper- 
da  , que  les  grands  honneurs  auxquels  Elles 
l’éleverent , & 1’ençiere  confiance  quelles 
mirent  en  lui  à Ion  retour  à Madrid  ; Et  ce 
qu’il  avoit  déclaré  à Vienne  , par  raport  à 
Gibraltar  , fut  vérifié;  en  forte  que  depuis  ce 
tems-là  on  prit  des  mefures  pour  confirmer 
ce  qu’il  y avoit  dit  aufli,  favoir,  que  le  Roi 
ferait  chajfé  de  Jet  "Etats  & le  "Prétendant  placé 
fur  le  Trône  de  la  Grande-Bretagne.  Pour  cet  * 
effet,  une  perfonne  de  diftin&ion,  avec  qui 
ce  Miniftre  avoit  fait  une  connoiflànce  la  plus 
intime,  pendant  fon  fejour  à Vienne,  fut  en- 
voyée de  Rome  à Madrid  , avec  des  Lettres 
de  Creance  du  Prétendant,  & eut  de  frequen- 
tes conférences  avec  les  Miniftres  d’Efpagne, 
qui,  conjointement  avec  lui,  formèrent  des 
projets  pour  envahir  les  Etats  de  Sa  Majefté. 
Et,  pour  executer  ce  defl'ein,  on  fit  des  pré- 
paratifs conformes  à ces  projets  , & l’on  en- 
voya un  Corps  de  Troupes  fur  les  Côtes  de 
Gallice  & de  Bifcaye  ; & les  Bârimens  qui  ont 
écé  depuis  envoyez.  d’Efpagne  aux  Indes  Oc- 
cidentales , auffi  bien  que  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  Rufliens  qui  étoient  alors  enEfpagne, 
dévoient  fervir  au  tranfport  de  ces  Troupes. 

' Car , quoiqu’il  vous  ait  plu  de  foutenir  que 
les  Vaiffeaux  Mofcovites  n’avoient  entrepris 
ce  voyage  que  pour  trafiquer  , cependant  Sa 
Majefté  a aujourd’hui  entre  les  mains  des 
preuves  inconteftables,  qu’ils  ont  été  équipez 
aux  dépens  des  AdherenS;  du  Prétendant , & 
envoyez  exprès  de  Mofcovie,  pour  s’en  fer- 
vir dans  une  expédition  contre  Sa  Majefté; 

& c’eft  par  cette  raifon  qu’ils  furent  envoyez 
de  Cadix  à,  St.  Andero  , afin  d’y  être  prêts 

pour 
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pour  cette  expédition.  Rien  n’a  empechél  exe* 
cution  de  cette  entreprife  » que  les  vigoureu- 
fes  Refolutions  du  Parlement)  & les  prépara- 
tifs qui  a mis. Sa  Majefté  en  état  de  faire  pour 

s’y  opofer.  ^ 

A l’égard  de  l’Alliance  fecreteoffenfivedont 
Mr.  de  Ripperda  me  fit  la  decouverte  l’Hiver 
paffè,  non-feulement  à moi>  maisaufliàl  Ara- 
baffadeur  de  Hollande  ; quoiqu’il  vous  plaife 
d’appeller  cette  decouverte  une  faufle  confi- 
dence , cependant  on  en  laide  le  libre  juge- 
ment à toute  perfonne  impartiale)  qui  voudra 
feulement  remarquer,  que  celui  qui  avoit  dé- 
claré à deux  Ambafladeurs,  qu’il  y avoit  réel- 
lement une  Alliance  fecrete  offenfive  , étoit 
actuellement  Premier  Miniftre  de  Sa  Majefte 
Catholique , qui  l’avoit  honnoré  de  fon  entière 
confiance,  que  c’eft  lui  qui  avoit  fait  lui  mê- 
me les  Traitez  de  Vienne,  & qui  par  confie* 
quent  favoit  mieux , que  qui  que  ce  foit , la 
vérité  de  ce  qu’il  difioit  aux  Miniftres  de  deux 
Puiffances  confiderables , à qui  il  donnoit  au- 
dience;. & qu’il  n’a  jamais  nié  d’avoir  fait  une 
telle  déclaration  , lorfque  l’on  en  a parlé  pu- 
bliquement ; qu’il  n’a  jamais  été  defavoué  en 
cela  par'  le  Roi  fon  Maître , qui  1 a continue 
long-tems  après  dans  fon  Miniilére  , avec  la 
même  confiance  & la  même  autorité;  en  un 
mot,  que  cette  decouverte  d’un  Traité  fecret 
offenfif  n’a  jamais  été  alléguée  pour  une  des 
caufes  de  fa  dilgrace. 

L’établifTement  que  l’Empereur  a fait  d une 
Compagnie  des  Indes-Orientales  à Oflende , qui 
porte  le  Commerce  de  cette  Ville  aux  Indes- 
Orientales,  en  violant  les  Articles  V.&  VI.  du 
Traité  de  Munfler,  & de  divers  autres  Traitez 
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qui  fubfi.ftcnt  a&uelleraent , eft  un  aâe.ofien- 
fif  auquel  la  Grande-Bretagne  & la  Hollande  ont 
eu&  ont  encore  le  droit  de  s’opofer  par  la 
force  de  leurs  Alliez , pour  s’y  opofer  avec 
d’autant  plus  de  fuccés.  Il  paroit  quç  ç’a  été 
la  penfée  de  Sa  Majefté  Catholique  , par  les 
reprefentations  réitérées  faites  aux  Médiateurs 
par  fes  Minières  au  Congres  de  Cambrai  j auf- 
i\  bien  que  par  le  Mémoire  que  le  Marquis.de 
Pozzobueno  prefenta  à Londres  le  }6.  Avril 
1724.  Dans  ce  Mémoire  il  avance  entre  au- 
tre cbofes,  que,  fi  après  tout  ce  qui  a été  re* 
prefenté  à Sa  Majefté  Impériale  âe  la  part  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  fécondé de 
la  maniéré  la  plus  forte  par  les  Hauts  Alliez , la 
çeffton  des  Pais  - Bas  venait  à être  confirmée  par 
rÉfpagne,  fans  fe.refer.ver  expreffement  le  Droit 
excluftffur  la  navigation  aux  Indes  en  general > 

fans  exception  , la  confequence  fer  oit , que  les 
Etats  Généraux  feraient  fondez  en  droit  à de* 
mander  fatisfnfîion  à l’Efpagne,  pour  Avoir  fait 
par  là  une  grande  infraction  au  Traité  de  Mün- 
fter  : & de  plus  étant  hors  d'état  de  jouir  des 
effets  dudit  Traité  à cet  égard,  dis  feraient  dega * 
gez.de  P obligation  réciproque  de  s' abfteuir  de  la 
navigation  aux  Indes  Efpagnoles.  Ainfi Sa  Ma- 
jefté Catholique  regardoit  alors  l’établiflement 
dè  cette  Compagnie,  corn  me  une  cbofe  fi  con- 
traire à la  foi  des  Traitez,  qu’Elle  infifta  for- 
tement que  cette  affaire.  fût  portée  au  Con- 
grès, pour  faire  en  forte  que.  ladite  Compa- 
gnie fût  abolie. 

Cette  demande  eft.  d’autant  plus  digne  d’ob- 
fervation,  que- Sa  Majefté  Catholique  la  fit  de 
Ion  propre  mouvement , . & qu’Ellc,  envoya  le 
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fufdit  Mémoire  tout  dreflë  au  Marquis  de  Poz- 
zobueno,  comme  ce  Miniftre  le  déclaré  lui- 
même  au  commencement  de  fa  lettre  au  Duc 
de  Newca/lle,  datée  du  1 6.  Avril  1724.  Dans 
cette  même  lettre  qui  accompagnoit  le  Mc- 
moire  , le  Marquis  de  Pozzobueno  dit  entre  au- 
tre choies.  Que  Sa  Ma  je  fié  a refolu  Je  Jolliciter 
d'autant  plus  les  P ui fiances  Médiatrices , qu’Elle 
efi  perfuadée  qu’elles  y font  également  intere fiées. 
Dans  cette  vue  elle  a trouvé  à propos  de  rn  ordon- 
ner de  reprefenter  en  fin  nom  ces  allégations  bien 
fondées , & d'avoir  l'honneur  de  faire  des  in  fian- 
ces auprès  de  Sa  Majpflé  Britannique,  pour  la 
porter  â envoyer  des  ordres  à fis  Plénipotentiaires 
au  Congrès  de  Cambrai , afin  qu’ils  infifient  avec 
ceux  de  Sa  Ma  je  fié ^ fur  l'abolition  de  ladite  Com- 
pagnie , çfi  que  de  concert  tls  s’opofint  à fin  éta - 
blifiement , comme  étant  préjudiciable , <&  d’une  fi 
pernicieufi  confiquence  à fis  interets , aujji-bien  qu'à 
ceux  des  Puifiances.  Médiatrices . 

L’indulgence  que  la  Grande-Bretagne  & la 
Hollande  ont  eue  jufqu’à  prefent , pour  ne  point 
employer  des  moyens  de  force  dans  cette  occa- 
sion , ne  peut , ni  ne  doit  être  interprétée 
comme  un  abandon  de  leur  Droit,  puifque 
leur  patience  dans  une  affaire  où  elles  font  fi 
efTentiellement  inteteflees,  n’eft  provenue  que 
de  leur  modération  & d’un  defir  de  tenter  tou- 
tes les  autres  voies,  avant  que  d’en  venir  à de 
pareilles  extremitez.  Cependant  , ces  deux 
•Puifiances  ont  été  fi  éloignées  d’acquiefcer  à 
l’établiffèment  de  cette  Compagnie  > qu’elles 
ont  fait  fouvent  çle  fortes  reprefentations  fur 
ce  fujet  à la  Cour  Impériale,  & en  dernier 
lieu  à celle  d ’Efpagne.  Comment  donc  Sa 
Majefté  Catholique  a t-Elle  pu  accorder  fa  pro- 
tection 
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teétion  à cette  Compagnie  , & lui  ceder  des 
Privilèges  dans  le  Commerce , contre  fes 
Traitez,  avec  la  Grande  Bretagne  & la  Hollande  , 
jufqu’à  déclarer  même  fa  Refolution  pour  la 
foutenir  dans  tout  événement.  C’eft  pourtant 
ce  qui  paroit  clairement  par  la  reponfe  que  Sa 
Majefté  Catholique  me  fit , lorfque  je  fouhai- 
tois  de  favoir,  li,  en  cas  que  l’Empereur  ne 
voulut  point  confentit  à une  propofition  pour 
ajufter  cette  affaire , que  le  Roi  d 'Efpagne 
avoir  lui  même  trouvée  raifbnnable } Sa  Majefté 
Catholique  voudroit  alors  fe  defifter  de  foutenir 
l’Empereur  dans  cette  prétention.  La  reponfe 
du  Roi  d'EJpagne fut,  Qu'il  ne  pouvait  pas  dire 
cela , parce  qu'il  devoit  s'en  tenir  à Jes  engage- 
ment avec  l'Empereur.  Cette  Refolution  de 
Sa  Majefté  Catholique  eft  aufli  évidente  par  fa 
lettre  aux  Etats  Généraux)  & par  la  déclaration 
que  le  Marquis  de  St.  Philippe  .fit  en  Hollan- 
de ) Que  Sa  Majefté  Catholique  regarderait 
tout  ce  qui  Jeroit  entrepris  contre  le  Commerce 
«’Oftende,  comme  fait  à Elle  même . Sa  Ma- 
jefté Catholique  ne  pouvoit  faire  une  déclara- 
tion de  cette  nature  dans  aucune  autre  vue* 
que  celle  de  forcer  la  Grande  Bretagne  & la 
Hollande  à fe  foumettre  à l’Empereur  fur  ce 
fujet , ou  dans  l’intention  d’en  venir  à une 
Rupture  avec  Sa  Majefté  : Car  le  Roi  d'EJpa- 
gne devoit  prévoir  facilement)  que  dès  le  mo- 
ment qu’il  étoit  entré  dans  des  engagemens  fi 
offenfifs  avec  l’Empereur , pour  le  maintien  de 
.ce  Commerce , Y Angleterre  & la  Hollande  au- 
roient  le  même  Droit  d’agir , & de  demander 
du  fecours  à leurs  Alliez  contre  YEfpagne , 


.qu’elles  avoient  auparavant  contre 
-feu!.  ' 


l’Empereur 

Le 
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Le  refus  que  l’on  a fait  de  JaifTer  entrer 
dans  les  Ports  d5 E/pagne  aucun  VaifTeau  de 
l’Klcadre  commandée  par  le  Chevalier  Jean 
Jennings , quoique  cet  Amiral  eut  donné  au- 
paravant les  plus  grandes  aflfurances  aux  Gou- 
verneurs de  tous  les  Ports  devant  lefqucls  il  a 
paru,  qu’il  y venoit  comme  Ami,  & avec 
des  intentions  pacifiques,  & l’enlevement  vio- 
lent du  Duc  de  Ripperwa  de  ma  Maifbn , font 
des  infractions  manifeftes  des  Traitez  & du 
Droit  des  Gens.  Ces  infractions,  de  même 
que  la  violence  faite  au  Conful  du  Roi  à St. 
Sebaftien , en  le  forçant  de  fortir  de  cette  Ville 

d’aller  à Salamanque , fans  aucun  ombre  de 
raifon,  dont  le  motif  fans  doute  étoit  d’em- 
pêcher qu’il  n’eut  aucune  connoiffance  des 
préparatifs  qu’on  faifoit  dans  ces  Quartiers-là 
contre  Sa  Majefté,  ne  peuvent  être  regardées 
autrement , que  comme  des  ACtes  d’hoflilitez 
réitérez.  A quoi  il  faut  ajouter,  comme  une 
nouvelle  preuve  d’hoftilitez  commifes  contre 
les  Alliez  de  Sa  Majefté,  l’ordre  qui  fut  donne 
Je  4.  Octobre  1729.  aux  Vaiffeaux  de  guerre 
Hollandoi:  qui  étoient  dans  le  Port  de  Cadix  , 
d’en  fortir  dans  l’efpace  de  24.  heures  , fans 
aucune  raifon  pour  juftifier  cette  violence.  Le 
Gouverneur  déclara  de  plus,  qu’il  avoit  des 
ordres  pour  ne  permettre  à l’avenir  à aucun 
VaifTeau  de  guerre  Anglois , ou  Hollandois  d’en- 
trer dans  ce  Port. 

A l’egard  de  ce  aue  vous  avancez  dans  vô- 
tre fuldite  lettre  de  l’argent  diftribué  par  ordre  ~ 
du  Roi  en  France , en  Hollande , en  Suède  & en 
Pruÿe , Sa  Majefté  eft  dans  un  étonnement 
extraordinaire  de  voir  que  le  refpeCt  dû  à des 
P ui  fonces  d’un  tel  rang  & d’une  li  grande  con- 

fide- 
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fideration  en  Europe  , n’a  pas  été  capable  de 
les  mettre  à couvert  d’une  fi  injufte  ôc  fi  indi- 
gne diffamation  ; & il  n’eft  pas  concevable, 
comment  ont  peut  fe  fêrvir  d’une  calomnie 
fi  baffe  , pour  repondre  aux  reprefentations 
que  j’ai  faites  au  fujet  des  remifes  que  FEfpa- 
gne  a faites  publiquement  à la  Cour  de  Vienne , 
que  l’Ambatlàdeur  de  l’Empereur  a follicitées 
ouvertement  , & qu  a demandées  commé 
des  fubfides. 

Pour  ce  qui  regarde  la  conduite  de  l’Amiral 
Hozer  aux  Indes  Occidentales  , dont  vous  vous 
plaignez  dans  vôtre  lettre , Sa  Majefté  n’ayant 
reçu  aucun  avis  de  pareilles  actions  de  cet  A* 
mirai  dont  on  fe  piairlt,  ne  peut  rien  dire  fur 
ces  faits  ; mais  Plie  s’étonne  de  voir  que  la 
Cour  d'Éfpagne  fafïc  des  plaintes  de  cette  na- 
ture , lorlque  , malgré  les  frequentes  repre- 
' ntauons  que  j’ai  faites,  elle  n’a  pas  trouvé  à 
ropos  de  mettre  fin  aux  brigandages  & aùX 
.îoftilitez  ouvertes  , qui  depuis  quelque  tems 
ont  été  commifes  prefque  tous  les  jours  par 
les  Efpagnols  dans  ces  Quartiers-là,  ni  de  don- 
ner au  Roi  la  moindre  fatisfaâiondes  dom- 
mages caufez  à fes  Sujets  par  la  violation  de 
tous  les  Traitez:  Dommages  en  fi  grand  nom- 
bre & fi  confiderables , que  ce  traitement  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Catholique  aüroit  fuffifam- 
ment  juftifié  les  mefures  les  plus  vigoureufes 
que  le  Roi  auroit  pu  prendre , pour  les  repa- 
rer. Et  certainement,  quoiqu’en  envoyant  u- 
ne  Èfcadre  aux  Indes -Occident  ale  s fous  le  com- 
mandement de  l’Amiral  Hojier , ont  ait  eu  en 
./vue  de  proreger  le  Commerce  & les-Effets  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  ; cependant  , comme 
cette  Efcadre  doit  reftçr  dans  ces -Mers,  il  eft 
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aifé  de  concevoir  que  la  conduite  de  l’Amiral 
Hofier  à l’avenir  doit  être  réglée  fur  celle  de 
Y E (pagne.  . . , 

Par  ce  récit  véritable  & impartial  de  ce  qui 
s’eft  palTé  entre  les  deux  Corps , il  paroîtra , 
non-feulement  combien  l’on  fait  tort  au  Roi 
mon  Maître,  mais  aufli  combien  grande  a été 
fa  modération  & fon  amour  pour  la  Paix , en 
s’abftenant  de  témoigner  fon  reflentiment  de 
ces  infraétions  notoires  des  Traitez,  des  dan- 
gereux projets  formez  contre  fa  Perfonne,  6e 
les  Etats , & des  hoftilitez  commifes  contre  fes 
Sujets  j ce  qui  certainement  lui  donnoit  un 

{>lèin  droit  de  fe  fervir  non  feulement  de  tout 
e pouvoir  que  Dieu  a mis  entre  fes  mains, 
mais  auffi  de  recourir  à fes  Alliez  pour  être 
prêts  à remplir  leurs  engagemens  avec  lui} 
ce  que  la  prefente  conduite  6ç  les  déclara- 
tions de  la  Cour  d ’Éfpagne  rendent  inévita- 
ble. 

Mais , comme  Sa  Majefté , par  un  defir  fin- 
cere  de  conferver  la  Paix  publique,  s’eft  juf- 
qu’à  prefent  contentée  de  fc  mettre  en  état  de 
defenfe,  en  faifant  par  Mer  des  armemens  qui 
puiflent  réellement  garantir  fes  Sujets  & fes 
États  de  toute  infulte  6c  entrepril'e,  & pré- 
venir l’execution  de  tous  les  deffeins  & projets 
qui  menaçoient  la  fureté  ôc  les  intérêts  de  fes 
Royaumes  8c  de.  fes  Alliez,  aufli-bien  que  la 
tranquillité  generale  de  1 ’ Europe-,  Sa  Majefté 
Catholique  peut  être  aflurée,  que,  fi  Elle  éft 
difpofé  à donner  fatisfadtion  8c  faire  répara- 
tion à Sa  Majefté  8c  à fes  Alliez,  & qu’Elle 
veuille  faire  cefler  toutes  les  juftes  raifons  de 
leurs  plaintes  & de  leurs  aprchenlîôns,  6c  re- 
nouvelle* l’ancienne  bonne  cbrréfpondance  6c 

cou- 
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confiance  avec  Sa  Majefté  & fes  Alliez  ; Sa 
Majefté,  conjointement  avec  eux,  eft  encore 
difpofée  de  fon  côté  à faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  retabliflement  de  cette  bonne 
correfpondance  tqu’Elle  a toujours  fouhaitée , 

6 fouhaite  encore  de  conferver  & maintenir 
entre  les  deux  Couionnes  de  la  Grande-Breta- 
gne & d ’Efpagne. 

Voilà  exactement,  Monjieur , cef  que  j’ai  eu 
ordre  du  Roi  mon  Maître  de  repondre  à vô- 
tre fufdite  lettre  du  30.  Septembre  dernier. 

Je  fuis,  &c* 

Guil.  Stanhope. 

# 

Lettre  du  Marquis  de  Pozzobueno  au 
Vue  de  Newcaftle.  Londres 
le  1.  Janvier  172,6. 

M Y L O R D, 

LE  Roi  mon  Maître , après  avoir  vû  & été 
pleinement  informé  du  contenu  de  la 
Lettre  que  Mr.  Stanhope  écrivit  le  af.  de  No- 
vembre à Mr.  le  Marquis  de  la  Paz , a bien 
voulu  m’ordonner  d’y  repondre  en  cette  Cour , 
Article  par  Article,  pour  éviter  toute  ultérieu- 
re équivoque. 

En  m’acquitant  donc  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté , j’aurai  honneur  de  dire  à Votre  Excel- 
lence , que  le  Roi  mon  Maître  ne  peut  pas 
comprendre  la  raifon  de  la  furprife  de  Sa  Ma- 
jefté Brittannique  , que  Mr.  Stanhope  exagere 
dans  la  lettre , lorlqu’on  l’informé  du  con- 
tenu de  celle  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  du 

30. 
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30.  Septembre  dernier,  étant  certain  que  Sa 
Majefte  Britannique  ne  pouvoit  pas  ignorer 
les  ordres  qu’Elle  avoit  donnez  à l’Amiral 
Hofier,  lorlqu’Elle  le  fit  partir  avec  une  Efca- 
dre  de  VaiflTeaux  de  guerre  pour  les  Mers  des 
Indes;  en  confequence  defquels  on  doit  croi- 
re , que  ledit  Amiral  a exécuté  les  hoftilitez 
dont  il  s’agit  , qui  fans  doute  ont  précédé, 
& font  anterieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stan- 
hope  fit  dans  fon  Mémoire  au  Roi  mon  Mai- 
tre  le  24.  Septembre.  De  forte  que  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  n’avoit  aucun  motif  d’être 
furprilè,  & qu’au  contraire,  Elle  ne devoit  pas 
s’attendre  à autre  chofe,  fi  ce  n’eft  que  le  Roî 
mon  Maitre  fe  plaindrait  hautement,  & de- 
manderait fatisfadion  d’une  infra&ion  de  Paix 
aufifi  claire,  & des  hoftilitez  aufifi  manifeftes, 
dès  qu’il  en  aurait  connoiflance,  particulière- 
ment ayant  été  pratiquées  dans  un  tems  que 
Sa  Majefté  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bon- 
ne foi  des  Traitez  qui  fubliftent  avec  l’Angle- 
terre; puifque  le  Roi  mon  Maitre  n’avoit  pas 
la  moindre  difpofition , ni  donné  aucun  ordre 
à fes  Miniftres  & Commandans  aux  Indes , con- 
traires aux  Traitez,  pour  la  continuation  du 
Commerce  qui  y eft  permis  & accordé,  ni  pré- 
venu par  des  hoftilitez  & des  infultes  récipro- 
ques à celles  qui  ont  été  pratiquées , & auxquel- 
les on  ne  s’attendoit  pas  de  la  part  de  ladite  En- 
cadre; comme  cela  eft  démontré  très  claire- 
ment par  la  livraifon  amiable  & volontaire  du 
•Vaifleau  de  permiftion,  qu’on  fit  àPortebello 
à l’Amiral  Hofier,  quoi  qu’à  la  rigueur  ce  Vaif- 
feau  devoit  avoir  attendu  que  les  Galbons  fi  fient 
voile  pour  l’Efpagne.  ; 

Sur  les  plaintes  qui  avoient  auiïi  été  prece- 
Tome  III.  A a dem- 
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demment  expofées  dans  la  Reprefentatiûn  de 
Mr.  Stanhope  du  24-  Septembre,  & qu’on  a 
propofée  comme  une  explication  claire  & dif. 
tinfte  des  raifons  qui  obligèrent  le  Roi  d’An- 
gleterre à envoyer  & à faire  paroitre  en  diffe- 
rentes Mers  des  Armemens  fi  confiderables  ; 
quoique  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  eût  déjà  ré- 
pondu pleinement,  & démontré  fon  infuffifan- 
ce  & le  peu  de  fondement , neanmoins , j’ai  or- 
dre de  fatisfaire  encore  plus  precifement  fur  ce 
Point , dans  l’étendue  de  la  prefente  Reponfe , 
fur  les  Articles  relatifs  à ce  lujet. 

Répondant  au  fécond  Article  de  la  Lettre 
de  Mr.  Stanhope,  je  dois  affurer,  que  le  Roi 
mon  Maitre  n’a  rien  plus  à cœur,  ni  ne  fou- 
haite  rien  davantage,  que  la  Paix  & la  Tran- 
quilité  de  fes  Etats  & de  toute  l’Europe;  & 
qu’en  confequence,  il  accepteroit  avec  la  fa- 
îisfaftion  la  plus  accomplie,  les  proteftations 
que  Sa  Majefté  Britannique  fait  d’une  ardeur 
fincere  de  conferver  la  Paix  & bonne  intel- 
ligence avec  la  Couronne  d’Efpagne,  s’ilétoit 
poffîble  de  combiner  des  expremons  fi  amia- 
bles, avec  des  infultes  & des  hoftilitez  copn- 
mifes  en  pleine  Paix. 

Pour  ce  que  dit  Mr.  Stanhope  dans  fou 
troifieme  Article , des  difcours  menaçans  que 
peut  avoir  tenu  le  Duc  de  Ripperda  à Vienne, 
on  ne  peut  nullement  rendre  refponfable  Sa 
Majefté , de  ce  que  ledit  Duc  ( dont  le  genie 
prompt  & violent  eft  d’ailleurs  fi  notoire,) 
peut  avoir  dit  dans  la  ferveur  d’une  conven- 
tion ; peut  être  auffi , qu’il  y a eu  des  gens  aflèï 
malintentionnez,  qui  y auront  ajouté  descho* 
fes  de  leur  propre  invention. 

Mais  à l’égard  de  ce  qu’on  déclara  alors  à 

.8-  .....  - --  Mr’ 
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Mr.Stanhopede  vive  voix  & par  écrit;  que  la 
bonne  correfpondance  & amitié  avec  l’An* 
gleterre  dependoit  abfolument  de  la  prenne 
reftitution  de  Gibraltar  ; je  ne  puis  me  difpcrv* 
fer  de  le  confirmer  de  nouveau  à Vôtre  ex- 
cellence par  ordre  du  Roi  mon  Maître,  com- 
me une  Déclaration  fondée  en  toute  jufti'e, 
infiftant  fur  cette  reftitution , après  que  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  fur  ce  Point  eût  don- 
né, comme  il  donna,  une  promefle  polîtivè; 
outre  qu’au  fli , d’un  autre  côté,  la  concellion 
que  Sa  Majefté  avoit  faite  précédemment  de 
cette  Place  s’eft  trouvée  annullée  à caufe  des 
infractions  commifes  dans  les  conditions , a* 
vec  lefquelles  on  promit  que  la  Garnifon  An- 
gloife  refteroit  dans  la  polfeflion  de  Gibraltar  ; 
puifque , contre  toutes  les  proteftations  faites , 
elle  a non-feulement  étendu  les  Fortifications  * 
en  excedant  lts  limites  preferires  & ftipulées: 
mais  qui  pis  eft , que  contre  la  teneur  expref- 
fe  & literale  des  Traites,  elle  reçoit  & admet 
les  Juifs  , & les  Maures , de  la  même  maniéré 

3ueles  Elpagnols,  ôc  autres  Nations  confon- 
ues  & mêlées,  contre  notre  fainte  Religion, 
fans  parler  des  fraudes  & contrebandes  conti- 
nuelles qui  s’y  font , au  grand  préjudice  des 
Revenus  de  Sa  Majefté. 

Mr.  Stanhope , dans  le  qme.  Article  de  fa  let- 
tre » parle  encore  de  nouveau  du  Duc  de  Rip- 
perda.  Surquoi  je  répété , que  quoique  Sa 
Majefté  eût  trouvé  à propos  de  recompenfet 
ce  Miniftre  des  Emplois  de  fa  Royale  confian- 
ce, lorfqu’il  retourna  de  Vienne  à Madrid,  en 
vue  d’une  Paix  que  le  Roi  mon  Maître  fouhai- 
toit , & qu’il  avoit  conclue  à fa  fatisfaétion  ; il 
n’eft  pas  dit  pour  cela,  que  Sa  Majefté  doive 

Aa  a re- 
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repondre  de  (es  difcours,  & des  intrigues  vai- 
nes & étrangers  du  même  Duc,  qui  induifirent 
enfin  Sa  Majefté,  non  feulement  à le  depofer 
de  les  Emplois,  mais  auffi  à s’aflurer  de  la  Per- 
fbnned’un  Miniftre  aufli  dangereux  que  coupa- 
ble. . „ 

Quant  au  Duc  deWharton,  dénoté  par  l’A- 
nonime  qui  vint  de  Rome,  c’eftun  fait  notoi- 
re & ferme,  que  le  Roi  mon  Maître,  par  fit 
religieufe  & fcrupuleufe  delicateffe , n’a  jamais 
voulu  admettre  ce  Seigneur,  comme  toute  fà 
Cour  en  eft  témoin  , & qu’il  n’a  rien  voulu 
lavoir  du  contenu  de  fes  lettres  de  creance, 
ni  des  projets,  avec  lefquels  on  fuppofe  que  ce 
Duc  fut  dépêché  & envoyé  de  Rome  à Ma- 
drid y fans,  qu’on  puifle  tirer  à confequence  par 
aucune  chofe  , qu’il  ait  eu  quelque  conven- 
tion avec  le  Duc  de  Ripperda , par  ce  qui  eft 
déjà  dit  du  peu  de  reflexion  que  l’on  y faifoit, 
fi  toutefois  c’eft  cela  que  Mr.  Stanhope  prétend 
donner  à entendre,  par  les  Miniftres  du  Roi 
avec  lefquelles  le  fufdit  Duc  deWharton  doit 
avoir  traité  & conféré. 

Sa  Majefté  ignore  de  même  ce  que  l’on 
veut  inferer  des  Vaifleaux  Mofcovites  , fur 
lefquels  Mr.  Stanhope  revient  à la  charge  dans 
fa  lettre,  ni  quelle  intelligence , ni  relation  ils 
peuvent  avoir  eue  avec  les  Ennemis  du  Gouver- 
nement de  Sa  Maje^jé  Britannique  ; ne  fachant 
autre  chofe,  fi  ce  n’eft  qu’ils  entrèrent  & forti- 
rent  des  Ports  d’Efpagne  fur  le  même  pié  que 
les  fréquentent  les  Vaifleaux  marchands  des  au- 
tres Nations. 

Il  eft  très  certain , que  dans  cet  intervalle 
de  rems,  on  équipa  des  Vaifleaux  de  guerre , 
& qu’on  fit  marcher  des  Troupes  fur  les  Cô- 
tes 
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tes  de  Cantabries  & de  Gallice,  pareeque  le 
Roi  mon  Maître  fe  trouva  obligé  d’ordonner 
ces  difpofitions,  en  confequence  des  avis  furs 
qu’il  reçut  des  Armemens  maritimes  que  l’on 
preparoit  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre  j 
n’étant  pas  naturel  que  Sa  Majefté  lai  fiât  ces 
Côtes,  les  plus  voifines  de  l’Angleterre,  entiè- 
rement decouvertes , & les  Chantiers  de  St.  An- 
dero  expofez  à ctre  attaquez  ou  brûlez  une  autre 
fois. 

Mr.  Stanhope,  dans  l’Article  5 “5.  continue 
les  Difcours  fur  la  confidence  que  le  Duc  de 
Ripperda  lui  fit , comme  aulfi  à l’Ambafiadeur 
de  Hollande  , Mr.  vander  Meer , d’une  Al- 
liance offenfive  avec  l’Empereur.  Sur  quoi  je 
dois  repondre , que  quoique  le  Roi  mon  Maître 
ne  fe  foit  point  expliqué  fur  cette  matière  , 
neanmoins  on  a réfuté  & repouflfé  d’abord  la 
fâulïèté  d’une  telle  déclaration  à la  Cour  Impé- 
riale, en  alïurant  le  Miniftre  Angloisà  Vienne 
du  contraire,  & à la  Cour  même  de  Londres, 
par  le  Miniftre  de  l’Empereur  qui  y refide  actuel- 
lement. 

Au  refte , fi  le  Roi  mon  Maître  ne  fepara 
point,  & n’éloigna  point  d’abord  le  Duc  de 
Ripperda  de  fes  Emplois,  & s’il  n’allegua  pas 
la  faufife  déclaration  d’un  Traité  fecret  & d’u- 
ne Alliance  defenfive  pour  une  des  caufes  de 
fa  difgrace , il  eut  des  raifons  fondées  pour  ne 
le  point  faire  , dont  Sa  Majefté  ne  fe  croit 
pas  obligée  de  donner  connoiffance  au  Pu 
blic. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Compagnie  d’Oftende, 
dont  la  matière  eft  le  contenu  des  Articles  6., 
7.  & 8.  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope,  dans 
lefquels  on  allure , fans  en  donner  aucune 
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preuve  , que  la  Navigation  ôc  le  Commerce 
que  ladite  Compagnie  fait  dans  les  Indes -O- 
lientales,  font  des  infractions  & violations  des 
Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter  & de 
plufieurs  autres  qui  ont  fuivi  & y font  relatifs; 
il  eft  notoire  que  Sa  Majefté  Impériale  fouhai- 
ta  toujours  d’entrer  dans  quelque  Accommo- 
dement raifonnable  fur  le  Commerce  de  ladi- 
te Compagnie,  ôc  qu’Eile  en  fait  encore  ac- 
tuellement des  ouvertures  à la  Cour  de  France, 
Le  Roi  mon  Maitre  ayant  offert  fa  Médiation  , 
dans  le  defTein  d’apaifer  les  opofitions  ôc  les 
difputes  qu’on  manifeftoit  contre  cette  Navi- 
gation, les  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies  ne  voulurent  point  admettre  l’offre  de  Sa 
Majefté;  déclarant,  fans  aucune  rcferve,  au 
Miniftre  de  l’Empereur  à la  Haye,  qu’on  n’é- 
coutcroit  ôc  qu’on  n’admettroit  aucune  Propo- 
fition  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  fans 
qu’avant  toutes  chofes  l’Oûroi  accordé  à la 
Compagnie  d’Oftende  ne  fût  révoqué.  Ainfi  , 
fi  cette  Compagnie  a été,  comme  le  dit  Mr. 
Stanhope,  un  achopement  à la  Paix,  ce  fut  la 
République  qui  le  mit.  Au  refte,  fi  Sa  Maje- 
fté fit  entendre  qu’Elle  étoit  d’un  fentiment 
contraire  à ladite  Compagnie  , dans  le  tems 
qu’Elle  étoit  en  Guerre  ôc  en  inimitié  avec 
l’Empereur,  on  ne  doit  pas  trouver  étrange 
ni  nouveau , qu’Elle  ait  changé  d’opinion , a- 
près  avoir  fait  la  Paix,  & s’être  unie  avec  Sa 
Majefté  Impériale , par  des  liens  d’une  amitié 
la  plus  fincere.  C’eft  de  quoi  les  Traitez  de 
Paix  nous  fourniffent  à chaque  pas  des  exem- 
ples , ôc  dans  ces  derniers  tems  on  n’a  pas 
chancelé  ni  mis  en  doute,  pour  parvenir  au 
bien  de  la  Paix  ôc  de  la  Tranquilité  , de  dif- 
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pofer,  non  pas  d’un  fimple  Commerce,  mais 
bien  des  Royaumes  & des  Etats  entiers. 

Pour  ce  qui  eft  d’avoir  refufé  la  permiflïon 
d’entrer  dans  les  Ports  d’Efpagneaux  Vaiflcaux 
de  l’Amiral  Jennings,  & d’avoir  tiré  & extrait 
par  force  le  Duc  de  Ripperda  , deux  points 
que  Mr.  Stanhope  a touchez  enfemble/dans  les 
Articles  9.  & 10.  en  les  exagérant  comme  des 
infractions  manifeftes  aux  Traitez  Ôc  au  Droit 
des  gens , & qu’on  ne  pouvoit  les  regarder  que 
comme  des  a&es  d’hoftilité , de  même  que  la 
violence  qu’on  a faite  au  Conful  de  la  Nation 
Angloife  à St.  Sebaftien  , en  le  forçant  d’en 
fortir  & d’aller  à Salamanque  ; ajoutant  à tout 
ceci,  pour  une  preuve  des  hoftilitez  pratiquées 
contre  les  Alliez  de  Sa  Majefté  Bntannique, 
l’ordre  donné  pour  faire  fortir  du  Port  de  Ca- 
dix les  Vaiflèaux  de  guerre  Hollandois,  & de 
ne  point  permettre  à l’avenir  l’entrée  à aucun 
VaiflTeau  de  guerre  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de : Sa  Majefté  m’a  ordonné  d’y  repondre  par 
ordre. 

Premièrement , que  le  refus  d’entrer  dans 
les  Ports  aux  Vaiffeaux  de  guerre  du  Com- 
mendement  de  l’Efcadre  • de  l’Amiral  Jen- 
nings, étoit  très-juftement  fondé  , dans  le 
lïlence  que  le  même  Amiral,  auffi-bien  que 
Mr.  Stanhope , quoique  requis  , obferverent 
fur  l’arrivée,  la  deftination,  & les  deflèins  de 
* ladite  Efcadre:  Intentions  que  les  plus  gran- 
des Puiflances  n’ont  jamais  pratiquées  avec 
aucun  Etat  Souverain  le  moins  confiderable, 

& ainfi  on  ne  pouvoit  éviter  de  concevoir  des  ' 
foupçons  violens  & des  craintes;  puifque  les 
aflurances  pacifiques  & amiables  données  par 
l’Amiral  Jennings  aux  Gouverneurs  des  Ports, 
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qui  n’ont  point  d’autorité  d’en  faire  juge- 
ment? de  les  admettre?  ni  de  s’y  confier, 
pouvoient  tout  au  plus  tenir  lieu  en  certain 
cas  inopinez,  & dans  des  occafions  où  à la 
vûe  d’un  danger  évident  d’un  Vaiflcau  qui 
imploreroit  l’abri  du  Port , les  Gouverneurs 
pourroient  choifir  le  parti  convenable  } mais 
quant  à l’Efcadre  des  Vaiiïèaux  de  guerre  ? 
qui  notoirement  avoient  été  équipez  & en- 
voyez avec  des  Troupes  de  debarquement, 
de  delîein  connu  & prémédité  , de  telles  af- 
furances  particulières  aux  Gouverneurs  pour 
.entrer  dans  les  Ports,  fous  le  pretexte  frivo- 
le de  faite  de  l’eau  & prendre  des  provifions 
de  bouche,  après  fi  peu  de  jours  qu’elle  étoit 
fbrtie  de  fes  propres  Ports , font  plus  que 
foupçonneufes , & pourroient  être  injurieufcs 
entre  deux  Puiiïànces  qui  fe  trouvent  en  Paix, 
& qui  ont  actuellement  leurs  Miniftres  dans 
leurs  Cours  refpedtives,  par  le  moyen  des- 
quels on  pouvoit,  & on  devoit  envoyer  une 
Déclaration  franche  de  la  deftination  & des 
defTeins  d’un  tel  Armement  : même  avant  que 
l’Amiral  Jennings  eut  paru  fur  les  Côtes  d’Éf- 
pagne. 

£t  à l’égard  de  l’ex traûion  du  Duc  de 
Ripperda,  le  Roi  mon  Maître  manifefta , plus 
qu’il  n’y  croyoit  être  obligé,  à tous  les  Mi- 
niftres étrangers  qui  fe  trouvoient  alors  à fa 
Cour,  les  motifs  ôc  les  circonftances  de  ce 
pas  inconteftable  à fon  Droit  & à fon  Autori- 
té Royale,  de  forte  qu’on  ne  le  peut  confide- 
rer  comme  une  infraction  du  Droit  des  gens, 
dès  que  Sa  Majefté  eut  déclaré,  après  qu’une 
pleine  connoifiànce  & avis  du  Confeil  Royal 
de  Caftille  eut  précédé,  que  le  Duc  de  Rip- 
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perda  étoit  criminel  de  Leze  Majefté , & par 
confequent  incapable  de  jouir  d’aucune  immu- 
nité ni  azile , quel  qu’il  pouvoit  être. 

Touchant  la  prétendue  violence  avec  la- 
quelle Mr.  Stanhope  dit  qu’on  a forcé  le  Con- 
ful  que  Sa  Majefté  Britannique  deftinoit  pour 
St.  Sebaftien , pour  le  faire  fortir  & fe  retirer 
à Salamanque  , Mr.  Stanhope  lait  fort  bien 
qu’aucun  Conful , de  quelque  Nation  qu’il 
foit,  n’eft  admis  fans  que  préalablement  il  ait 
obtenu  le  confentement  6c  la  Cedule  d’aprc- 
bation  du  Roi,  même  dans  les  Ports  où  il  y 
a des  Confeils  établis , moins  dans  celui  de 
St.  Sebaftien.  Outre  la  raifon  fufmentionnée, 


il  y en  a une  autre  encore  plus  forte , puifque  ni 
la  Nation  Angloilè,  ni  aucune  autre  n’ont  ja- 
mais joui  du  droit,  ni  obtenu  l’ulage  d’avoir 
un  Conlul  dans  la  Province  de  Guipufcoa. 
Ainfi,  non-feulement  on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu’on  ait  refulé  l’admiflîon  d’un  tel  . 
Conful , qu’on  lui  ait  ordonné  de  fe  retirer 
ailleurs,  mais  aufli  Sa  Majefté  pouvoit  avec 
juftice  fe  reflentir , que  dans  cette  occafion  on 
allégué  la  même  chofe  qu’on  a faite  en  d’au- 
tres , d’avoir  déjà  ordonné  l’exclufion  aux  Con- 
fuls  de  la  Nation  Angloife,  dans  ce  même 
Quartier,  & que  l’on  lui  prefente  encore  le 


même  Papier. 

Ce  que  finalement  ajoute  Mr.  Stanhope 
fur  l’odre  donné  à Cadix,  pour  faire  fortir 
de  ce  Port  les  Vaiffeaux  de  guerre  Hollandois, 
& de  ne  point  permettre  l’entrée  à aucun 
Vaifleau  de  guerre  Anglois,  ni  Hollandois,  a 
eu , & a une  juftification  entière  dans  ce  qui  eft 
déjà  agité  ci-deffus , en  parlant  des  Vaif- 
A a 5 • ' féaux 
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féaux  de  l’Efcadre  commandée  par  l’Amiral 
Jennings;  & les  Etats  Generaux  ne  doivent  pas 
être  fur  pris  de  cette  nouveauté;  étant  û natu- 
rel qu'ils  foient  traitez  fans  aucune  différence 
des  Anglois,  après  leur  accellion  au  Traité  de 
Hanovre. 

Mr.  Stanhope  dans  l’Article  il.  de  fa  Let- 
tre , s’échauffe  & /explique  avec  quelque  paf- 
lion  fur  ce  que  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz,  lui 
infinua  dans  fa  Lettre  du  30.  Septembre  der- 
nier à l’égard  de  l’Argent  diftribué  en  Hol- 
lande, en  Suede  & en  Prulïè,  & n’étant  pas 
une  choie  nouvelle  & indigne  qu’un  Prince, 
ou  un  Etat,  donne  ou  reçoive  de  l’Argent 
pour  égaler  les  lervices  qu’on  fe  rend  les  uns 
aux  autres,  on  ne  peut  pas  croire  que  Mr.  le 
Marquis  de  la  Paz  ait  eu  l’intention  d’en  blâ- 
mer Mr.  Stanhope , ni  de  s’en  plaindre  par 
ordre  du  Roi  Ton  Maître,  mais  feulement  de 
repondre  à Mr.  Stanhope  fur  le  compte  qu’il 
voudrait  demander  à Sa  Majefté , de  la  part  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  touchant  les  fubfi- 
des  envoyez  à l’Empereur. 

Lorfque  Mr.  Stanhope  dit  à Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Paz,  dans  l’ Article  iz.,  que  ref- 
pe&ivemenc  à la  conduite  de  l’Amiral  Holîer 
dans  les  Inies  Occidentales,  il  ne  pouvoir  pas 
donner  reponfe,  pareeque  Sa  Majefté  Britan- 
nique n’avoit  pas  encore  reçu  aucun  avis  fur 
la  moindre  chofe  de  celles  qui  donnèrent  fu- 
jec  à la  plainte  du  Roi  mon  Maître;  il  ne  le 
fouvenoit  pas  aparemment  de  ce  qu’il  avoit 
dit  au  Marquis  de  la  Paz  le  23.  O&obre,  la 
Cour  étant  à St.  Laurenzo  el  Real , qu’il 
il  avoit  reçu  ordre  par  un  Extraordinaire,  de 
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communiquer  à Sa  Majefté  les  operations  de 
Ttfcadre  commandée  par  l’Amiral  Holier 
dans  les  Indes,  lequel  ne  sécoit  pas  polie  de 
le  faire,  fachant  que  le  Roi  mon  Maître  en 
étoit  déjà  informé  à droiture.  Ainfi  , on  ne 
peut  pas  bien  concevoir  par  quelle  raifon  Sa 
Majefté  Britannique  à été  fi  farprife  de  ce  que 
l’Efjpagne  forme  des  plaintes  de  cette  nature. 

Le  Roi  mon  Maître,  à plus  jufte  titre,  doit 
être  furpris  de  ce  que  l’on  prétend  juftifier  des 
hoftilitez  fi  éclatantes  par  le  pretexce  de  n’a- 
voir pas  fait  juftice  fur  les  plaintes  réitérées 
de  Mr.  Stanhope,  par  raport  à tous  les  Vaifi- 
féaux  Anglois  , comme  on  l’exagere  , avoir 
été  pris  & pillez  par  les  Garde-Côtes  de  Sa 
Majefté  dans  les  Indes;  étant  évident,  qu'on 
n’a  pas  encore  vu  aucun  cas  lpecifié  de  pareil- 
les prifes. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  les  Vaifloaux 
Anglois  & d’autres  Nations , qui  ont  été  at- 
taquez & pris  dans  ces  Mers , étoient  de  con- 
trebande & de  prife,  à caufe  du  Commerce 
illicite  qu’ils  pratiquoient  ou  rachoient  de  pra- 
tiquer dans  les  Indes.  Les  endroits  feule- 
ment où  ils  ont  été  rencontrez  dtpris,  eft  une 
preuve  fuffifante  d’une  Navigation  défendue 
par  la  teneur  des  Traitez.  Ainfi  il  eft  necef- 
ïaird  de  fe  perfuader,  que  le  fejour  de  l’Ami- 
ral Hofier  dans  les  Indes  n’a  d’autre  but,  que  de 
pproteger  le  Commerce  défendu  & de  contre- 
bande , & fi  contraire  à ce  qui  a été  fi  folem- 
nellement  ftipulé  & traité. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  tacite  & per- 
mis, Sa  Majefté  a laiflé  jou’ir  jufqu’à  prefent 
la  Nation  Anglolle  en  toute  fureté  des  avan- 
tages 
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tages  & préférences  notoires,  avec  lelquels  le 
Roi  mon  Maîue  l’avoit  diftinguée  de  toutes 
les  autres  Nations,  quoique  de  ce  côté-là  on 
ait  abufé  de  ce  bénéfice , en  l’y  étendant  beau- 
coup au  delà  des  conceflîons  ftipulées.  Le  fe- 
jour  ultérieur  de  l’Efcadre  Angloife  dans  ces 
Mers,  fera  donc  une  continuation  des  hoftili- 
tez  volontaires  & autorifées  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , & comme  telles  le  Roi  mon  Maître 
les  regarde  déjà  & les  regardera. 

Après  tout  ce  qui  a été  dit, il  nerefte  feule- 
ment qu’à  faire  comparaifon  de  la  force  que 
des  prétextes  mendiez  & des  foupçons  fans 
fondement  peuvent  avoir,  à la  vue  des  hofti- 
litez  réelles  & pofitives,  defquelles  on  nous 
menace  encore.  Par  cet  examen,  on  pourra 
faire  un  jugement  de  la  fincerité  de  impartiali- 
té de  ce  qui  a été  expofé  par  Mr.  Stanhope. 
Toutes  les  Perfonnes  raifonnables  & indiffé- 
rentes connoitront  & conviendront , que  le 
Roi  mon  Maître  eft  celui  qui  fe  trouve  atta- 
qué contre  toute  raifon  & juftice  , & qui  ex- 
périmente déjà  actuellement  des  préjudices  fi. 
notoires , par  l’embaras  qu’on  a mis  à.  la  Foi- 
re de  Panama,  & au  retour  de  fes  armemens,. 
de  la  Flote&  des  Gallions  ; en  quoi  la  Nation 
Angloife  même  , avec  toutes  les  autres  qui 
font  intereffées  dans  le  Cours  de  ce  Commer- 
ce, fouffrent,  conjointement  avec  les  Sujets  de 
Sa  Majefté , les  grands  dommages  qui  refultent 
de  ce  reardement  & de  ces  fecours. 

Le  Roi  mon  Maître  fe  trouve  juftific  de- 
vant Dieu,  & devant  les  Hommes,  pour  re- 
pouffer ces  injures  & hoftilitez  avec  toute  la 
force  que  la  Bonré  & Providence  Divine  lui 
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a mife  en  main  , & en  droit  de  requérir  de 
Tes  Allie/,  les  fccours  auxquels  ils  fe  font  en- 
gagez. 

Sa  Majefté  , qui  n’a  pas  avec  moins  d’ar- 
deur & de  fincerité  que  Tes  Alliez,  toujours 
fouhaité  la  Paix  & la  Tranquillité  de  l’Euro- 
pe, feroit  fatisfàite  des  expreftîons  avec  lefquel- 
les  Mr.Stanhope  conclut  la  Lettre,  fur  les  mê- 
mes defirs  & inclinations  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique , toutes  les  fois  que  les  paroles  auroient 
quelque  raport  avec  les  faits. 

Le  Roi  mon  Maître  protefte  & affure  de  n’a- 
voir jamais  fait  > ni  cherché  de  faire  aucun 
tort  à la  Nation  Angloife  , & que  tous  les 
delfeins  qu’on  lui  fupofe  contre  Sa  Majefté 
Britannique  & fes  Domaines,  font  inventez, 
& fans  fa  connoiffance:  Mais  Sa  Majefté  dé- 
claré auffi  en  même  tems,  que  dans  l’état  vio- 
lent où  les  chofes  font  à la  fin  réduites  par  le 
Miniftere  d’Angleterre.  Elle  ne  veut,  ni  ne 
peut  écouter  aucune  Plainte , Inftance , ou 
Accommodement  , pendant  que  Sa  Majefté 
Brittannique  fera  avec  les  armes  à la  main  dans 
les  Royaumes  de  Sa  Majefté  , comme  Elle 
l’eft  effectivement  avec  une  Efcadre  fur  les 
Côtes  & Mers  d’Efpagne , & une  autre  dans 
celle  des  Indes,  & que  l’on  continue  dans  les 
fufdits  Royaumes  les  hoftilitez  , comme  on 
l’en  menace  , par  le  fejour  ultérieur  de  l’Ef- 
cadre  Angloife  dans  la  Mer  de  l’Amerique  ; 
particulièrement  lorfqu’il  eft  notoire  , que 
pour  renforcer  la  même  Efcadre  , on  aprê- 
te  quatre  autres  Vaiflêaux  de  Guerre  en  An- 
gleterre , & deux  autres  pour  celle  qui  eft 
dans  les  Mers  & fur  les  Côtes  d’Efpagne.  J’ai 
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l’honneur  d'être  avec  Ja  confideration  la  plus 
parfaite,  &c. 

MYLORD, 

De  Votre  Excellence, 

/ 

Le  très-humble  <&  très • 

, / obétjfant  Serviteur , 

DE  POZZO-BUENO. 

Quclqu’animez  que  panifient  les  deux  Partis, 
les  Nonces  du  Pape  à Paris , à Vienne  & à Ma- 
drid, ne  cefioient  de  travailler  à éteindre  le  feu  de 
cette  difcorde  qui  menaçoit  toute  l’Europe  j 
ils  eurent  la  gloire  que  ce  fut  par  leur  canal 
que  furent  faites  les  premières  propofitions 
d’accommodement , qui  a voient  été  infpirées 
d’ailleurs,  mais  ceci  eit  encore  un  miftere  qui 
ne  peut  être  dévoilé.  Quoiqu’il  en  foit , le 
Nonce  Grimaîdi  fut  le  premier  qui  rompit 
la  glace  à Vienne.  Voici  comme  la  chofe  le 
paffà  le  dernier  de  Décembre  1716. 

Mr.  de  Richelieu  le  rendit  chez  M.  Hamel 
Bruyninx  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  pour  l’avertir  que 
le  Nonce  Grimaîdi  devoit  le  rendre  chez  lui 
dans  une  heure , & qu’il  l’avoit  prié  d’engager 
Mr.  Hamel  Bruninx  de  s’y  trouver  , ayant  à 
leur  confier  une  affaire  de  la  derniere  impor- 
tance. On  peut  croire  quel  fut  l’étonnement 
du  Miniftre  Proteftant  de  fe  voir  invité  à une 
Conférence  par  le  Miniftre  de  Sa  Sainteté. 
Il  convint  avec  Mr.  de  Richelieu  de  la  ma- 
niéré dont  ils  fe  conduiroient  en  tout  ce  qu’ils 

1 pu- 
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purent  prévoir;  & Mr.  de  Richelieu  étant  re- 
tourne à fon  Hôtel,  Mr.  l’Envoyé  l’y  fjivic 
de  près:  à peine  y fut  il  arrivé  que  Mr.  le 
H once  fe  fit  annoncer  , loriqu’il  fut  entre, 
ces  trois  Minières  s’afiirent,  & Mr.  Grimal- 
di  commença  ainfi  : Le  Pape  regardant  comme 
très  dangereux  pour  P Europe  en  general  & pour 
lut  en  particulier , la  Guerre  qui  menace  toute 
f Europe,  Jur  tout  pour  peu  qu'elle  s'étendit  iu/1 
quesjur  F Italie,  ainfi  que  Von  a plus  d une  rai 
Jonde  le  craindre,  raijons  que  fans  doute  -vous 
n ignorez  pas,  Mejfieurs ; Sa  Sainteté  a employé 
fis  bons  offices  il  y a dfja  bien  du  tcms  à cette 
Cour  & a celles  de  France  & J EJpagne  , & 
S ejt  donné  beaucoup  de  peine  pour  la  prévenir  tn 

^InnnlîeT  P™*™*  Griefs  iui  pourraient 

Ici  le  Nonce  s’arrêta , & dit  aux  deux  Mint- 
ltres  , quil  ne  pouvoir  continuer  qu’ils  ne 
„ iui  donnaient  parole  d’honneur  de  ne  rien 
„ reveier  de  ce  qu’il  leur  propoferoit , à qui  que 

” fCv°n  dC  2 C°Uf  de  Viennc’  ni  à ceux  de 
» a Ville,  ou  qu  U ne  continueroit  pas,  leur 
» Jaillant  au  relie  la  liberté  d’en  faire  part  com- 

» X ■ W*®'  î Pr°P°s  aux  premiers 
„ Mimftres  de  leurs  Maîtres”.  L’Ambafia- 

deur  de  France  lui  répondit,  que  la  confiden- 
ce  qu  il  vquloit  leur  faire,  ne  pouvoir  que  les 
flater  infiniment,  mais  que  fi  elle  confiftoit  en 
quelques  propofitions  qui  exigeaflfent  qu’on  les 
commumquat  au  Minière  d’Angleterre  & à 
lAmbaflàdeur  de  Leurs  Hautes  Euififances  * 
qui  fe  trouvoit  à Vienne,  ils  aimoient  mieux 

: ne 
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ne  pas  entendre  les  propofitions,  puifque  les 
Alliez  de  Hanovre  étoient  fi  intimement  unis  > 

& leurs  intérêts  fi  inféparables,  qu’ils  dévoient 
éviter  toute  occaüon  de  donner  aux  uns  & 
aux  autres  le  moindre  lujet  de  mécontente- 
ment ou  de  défiance. 

Le  Nonce  répondit,  ,,  qu’il  comprenoit 
„ bien  cela,  mais  que  ce  qu’il  y avoitàleurdi- 
„ re  n’étoit  pas  une  propofition  qui  put  pafler 
„ par  d’autre  canal , que  c’étoit  une  (impie 
,,  confidence  pour  leur  inftruétion  particu- 
„ liere,  & à laquelle  il  s’intereflbit  fort  per- 
„ fonnellement  qu’elle  fut  fecrete,  ne  pou-  r 
,,  vant  avoir  en  d’autres,  qu’il  ne  connoifloic 
,,  pas,  la  confiance  qu’il  avoit  en  eux”.  Ils 
infifterent  encore,  mais  voyant  qu’il  ne  vou- 
loit  point  s’expliquer,  ils  lui  promirent  tout 
ce  qu’il  vouloit,  & il  continua  ainfi: 

Le  Commerce  <&  la  Navigation  d'Oflende  font 
confderez  comme  un  des  principaux  Griefs  qui 
pourvoit  dentier  lieu  à la  Guerre , à caufe  de  l'Oc- 
troi que  l'Empereur  a donné  à une  Compagnie 
pour  trafiquer  aux  Indes  : ce  que  les  Alliez  de 
Hanovre  prétendent  que  l'Empereur  nef  pas  en 
droit  de  faire  , puifque  cet  O lirai  efi  contraire 
aux  Traitez  de  Munfer.  Le  Nonce  du  Pape  qui 
étoit  à Paris  ma  mandé  que  depuis  la  der- 
nière déclaration  faite  , à l'Efpagne  de  la  part  de 
la  France  * & de  P Angleterre , il  voyoit  moins 
cfefperance  que  jamais  de  rien  avancer  à cet- 
te Cour  par  les  inflances  du  Pape  , pour  pré- 
venir la  Guerre  & porter  par  le  moyen  de  la 

Fran - 

* Par  une  Lettre  de  Mr.  de  Morrille  du  7.  Octobre  8c 
une  autre  du  11.  Novembre  1726.  à Moniteur  Maffci 
Nonce  de  Pape  à Paris. 
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France  les  autres  Alliez  de  Hanovre %à  une  Né- 
gociation pour  un  accommodement  , à moins  que 
P Empereur  ne  donnât  au  préalable  de  lui-même 
une  detlaration  fincere  , Jur  les  conditio?is  de  la 
quelle  07i  put  faire  quelque  fond , ér  qui  fijfent 
ejperer  que  les  Alliez  de  Hanovre  voudraient  les 
écouter  & prêter  P oreille  à un  pour  parler  dans 
la  vile  de  parvenir  à un  accommodement  tant 
fur  P Article  d' O fende  que  fur  les  Griefs  com- 
muns aux  Alliez  de  Hanovre  , qui  paroifent  - 
foujfrir  moins  de  difficultez.  fai  propofé  la  chojè 
à cette  Cour-ci  Continua-t-il  > fans  pouvoir  pen- 
dant un  long-tems  en  obtenir  cette  déclaration , 

,,  fous  prétexté  que,  puifqu’on  avoit  rejettté 
« ou  plutôt  refufé  d’entendre  tant  d’offres  & 

,,  de  propofitions  pour  en  venir  à une  Confe- 
»»  rence  amiable , puifque  l’Angleterre  avoit 
„ déjà  commencé  les  noftilitez  contre  l’Ef. 

,,  pagne , & que  les  Alliez  de  Hanovre  avoient 
„ pris  la  refolution  de  faire  la  Guerre  à l’Em- 
,,  pereur  & à l’Efpagne,  il  étoit  vraifembla- 
»»  ble  que  toutes  tentatives  feroient  infru&ueu- 
,,  fes  & par  confequent  que  l’Empereur  fe 
„ proftitueroit  encore  plus  par  là  qu’il  ne 
» reuffiroit.  Mais  après  bien  de  remontrances , 
ajouta-t-ii , & avoir  inffté  Jans  me  rebuter  pour 
obtenir  un  oui  ou  un  non , pour  faire  reponfe  à 
JMr.  MafFei  ff  ai  enfin  obtenu  de  l’Empereur  une 
déclaration  que  voici.  Sur  quoi  il  leur  diéta  les 
Articles  ci-joints,  qu’ils  écrivirent  & lui  re- 
lurent enfuite,  afin  de  prévenir  toute  équivo- 
que. , 


Tome  111.  B b Arti- 
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Articles  propojez,  par  le  Nonce  du  Pape  a 
MrsÂt  Richelieu  & Hamel-Bruÿninx, 
le  7,1*  Décembre  1726. 

I.  T"\E  fixer  un  tems  convenable , pour  exami- 

■L'  ner  & pour  mettre  dans  tout  fon  jour 
eette  Queflion , fi  la  Chartre  & le  Commerce 
dOflende  font  contraires  aux  Traitez  , & fur 
tout  à celui  de  Munfler , ou  non  ? 

I I.  Que  durant  ce  tems-là  la  Navigation 
d’Ojlende  aux  Indes  fera  entièrement  fufpenduey 
à V exception  des  Vaijfeaux  qu'on  attend  de  ces 
PaVs-là. 

III.  Si  le  premier  Point  ne  peut  être  réglé  dans 
le  terme  marqué j [avoir y fi  la  Chartre  éft  con- 
traire aux  Traitez  fou  non?  de  deux  chofes  l'uney 
ou  Von  en  pourra  prolonger  le  tems  , ou  toutes 
les  Parties  pourront  refier  fur  le  pied  qu'elles 
étoient  ? 

IV.  Mais  fi  Ton  trouve  que  ledit  Commerce  foit 
contraire  aux  Traitez  yT Empereur  ne  fera  aucune 
difficulté  d'y  renoncer  pour  toujours , conformement 
auxdits  Traitez. 

La  Cour  Impériale  fèmble  même  difpofée  à re- 
mettre cette  Affaire  à V Arbitrage  de  Juges  de  fin- 
tereffez , & à fe  foûmettre  à ce  qu'ils  en  décide- 
ront. 

Ces  PropoGtions  furent  envoyées  aux  Etats 
Generaux  des  Provinces- Unies,  qui  , après 
les  avoir  examinées , repondirent , qu’ils  étoient 
^opinion  que  le  Projet  d’accommodement, 
tel  qu’il  a été  propofé  à Mr,  Hamel  «Bruyninx 

par 
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par  le  Nonce  du  Fape  à Vienne  , n’eft  ni 
iuffifant  , ni  acceptable,  à moins  qu’on  ne 
le  rende  plus  clair  6c  plus  intelligible:  Parce 
que, 

I.  Une  plus  ample  dijcution  du  premier  Point , 
/avoir,  fi  le  Commerce  d’Ofiende  efi  contraire 
aux  Traitez  y ou  non}  efi  tout  à fait  mutile  y puis 
que  défi  une  matière  qui  a déjà  été  epui/ée  par 
les  Ecrits  pour  & contre  y & qu’un  nouvel  Exa- 
men de  cette  Qrtefiion  ne  pourroit  qu'aigrir  les 
E [prit  s. 

II.  A Pdgard  du  fécond  y tous  les  V ai  fie  aux 
de  la  Compagnie  d'Ofiende  Jontyou  dans  les  IndeSy 
ou  en  chemin  pour  y aller  ou  revenir  : Ainfi , la 
Sufpenfion  propofiée , avec  une  exception  des  y ai  fi 
féaux  que  l'on  attend  de  retour  de  ce  P dis -là  y 
ne  fer  oit  pas  une  véritable  Sufpenfion  du  Com- 
merce y dont  on  doit  fe  de  fi  fier  y mais  plutôt  une 
confirmation  ÿ puifiqu'en  a filtrant  à la  Compagnie 
dOftende  le  retour  de  fies  Vafieaux , cela  leur 
donneroit  l'occafion  de  revenir  plus  richement  char- 
gez. 

III ■ Quant  à la  Prolongation  de  la  Sufipenfiony 
dans  le  Jens  qu'on  la  propofie  elle  ne  peut  être  con - 
fiderée  que  comme  une  prolongation  de  l'incertitu- 
de d'une  Decifion. 

, IV.  Le  contenu  de  cet  Article  dépendant  de 
V intégrité  de  Sa  Majefté  Impériale  , dont  la 
République  ne  doutera  jamais  , il  refie  à f'ou- 
haiter  que  l Empereur  veuille  s'en  laifier  con- 
vaincre y comme  ils  l'efperent  de  fou  Equité  re- 
connue. 

Conclufion.  Par  tout  ce  qui  efi  venu  de  la 
Cour  Impériale , les  Députez  n'ont  jamais  pû  re- 
marquer , que  l'Empereur  fût  porté  à remettrt 
cette  Claufie  à la  Decifion  de  "Juges  impartiaux . 

B b a D'ail- 
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V'  ailleurs , ce fer  oit  compromettre  au  Droit  qu'il 
regardent  comme  fuffifamment  établi. 

Ces  Remarques  furent  aprouvées.des  Rois 
de  France  & de  la  Grande  - Bretagne  ; mais 
cette  première  ouverture  fraya,  le  chemin  à 
d’autres;  ce  qui  donna  occafion  aux  Alliez 
de  Hanovre  de  s’en  expliquer  à leur  tour  en 
propofant  à la  Cour  de  Vienne  un  Projet  de 
Préliminaires  qu’ils  nommèrent  leur  Ultima- 
tum , & que  voici. 

I 

Premier  Ultimatum  des  Æiez,  de  Hanovre 
propofé  à la  Cour  Impériale. 


I.  TL  y aura  une  fufpenfion  de  l’Odroi 
A d’Oftende,  & de  tout  Commerce  des 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  , pendant  un 
rems  raifonnable  , comme  pourroit  être  le 
terme  de  dix  années. 

II.  Tous  les  Privilèges  de  Commerce  en 
Europe  & aux  Indes  feront  remis  à tous  égards 
fur  le  même  pied  qu’ils  étoient  précédem- 
ment, & les  Privilèges  dont  les  Nations  An- 
gloife,  Françoife,  & les  Sujets  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies  jouiffoient,  ne 
foufFriront  aucune  atteinte  ou  diminution, 
mais  au  contraire  le  Commerce  defdites  trois 
Nations  fera  rétabli  en  tout  comme  il  a été 
avant  l’année  1725- 

III.  Tous  autres  Droits  & Poffeflions  quel- 

conques demeureront  dans  le  même  état  ÔC 
fur  le  même  pied  qu’elles  font  établies  & re- 
~ — ' ■ " ' • glées 
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glées  par  les  T raitez  d’Utrecbt,  de  Bade , & 
de  la  Quadruple  Alliance. 

IV.  Pour  remplir  plus  parfaitement  l’objet 
qu’on  fe  propofe,  ni  l’Empereur  ni  l’Efpagne, 
ni  leurs  Alliez  , ni  les  Alliez  d’Hanovre 
n’agiront  point  par  voye  de  fait,  & ne  contri- 
bueront, ni  directement  ni  indirectement, fous 
quelque  pretexte  que  ce  puiffe  être, à rien  qui 
puifle  troubler  l’état  aCtuci  du  Nord  & de  la 
baffe  Allemagne. 

V.  Ces  Articles  une  fois  convenus , toutes 
hoflilitez  quelconques  ccfferont  : on  laiffera 
librement  revenir  des  Indes  les  Vaiffeaux  Of- 
tendois  qui  font  partis , & dont  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  état,  qui  en  fera  donné 
par  la  Cour  de  Vienne  ÿ on  laiffera  de  même 
revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne, 
& Sa  Majeflé  Catholique  de  fon  côté  en  ufe- 
ra  de  la  même  maniéré  qu’il  en  a été  ufé  dans 
les  tems  libres,  tant  par  raport  aux  effets  des 
Gallions,  que  par  raport  à ceux  de  la  Flotille  . 
qui  eft  revenue. 

V I.  Il  ne  fera  fait  aucun  tort , trouble  ou 

préjudice  à qui  que  ce  foit  en  haine  du  Traité 
de  Paix  figné  à Vienne  entre  l’Empereur  & 
l’Efpagne  du  30.  Avril  1715.,  comme  auffi  en 
haine  du  Traité  figné  à Hanovre  le  ^.Septem- 
bre de  la  même  année , entre  Sa  Majeflé 
Très-Chrétienne  , Sa  Majeflé  Britannique  & 
le  Roi  de  Pruffe;  y compris  l’acceffion  de 
leurs  Hautes  Puilfances  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  - Unies  j lefdïtes  Parties  Con- 
tractantes s’engageront  même  de  fe  joindre 
pour  s’opofer  à quiconque  feroit  quelque  cho- 
ie de  contraire  au  preient  Art.  VI.  ôc  prendre 
. B b 3 en- 
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cnfemble  des  mefures  en  tel  cas  pour  la  répa- 
ration. ; 

; Après  plufieurs  Confeils  & Conférences,  à 
quelques  unes  defquelles  le  Duc  de  Richelieu 
& Mr,  HameU  Bruyninx  furent  admis,  au  lieu 
de  repondre  directement  à ces  Articles,  pour 
des  raifons  que  Ton  comprendra  aifèment,  la 
Cour  Impériale  jugea  à propos  d’envoyer  à 
Paris  les  contre  - proportions  fuivantes  pour 
être  communiquées  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  & aux  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Ünies.  / 


Articles  Préliminaires  propofez,  par  la  Cour 
de  Vienne  aux  alliez,  de  Hanovre, 

I.  T L y aura  entre  les  PuifTances  qui  figne- 
-*•  ront  ces  Articles,  une  ceflation  de  tou-' 
tes  hoftiiitez,  tant  par  Mer  que  par  Terre, & 
par  confequent  le  Siégé  de  Gribraltar  ferafus- 
pendu  du  jour  que  la  Ratification  de  ces  Ar- 
ticles Préliminaires  fera  foufcrite  du  Roi  d’Es- 
pagne, & cette  affaire,  en  quel  état  qu’elle 
puifie  être,  -au  rems  de  la  Ratification  de  ces 
Articles  Préliminaires , fera  difcutée  au  Con- 
grès. ' 

1 1.  Ce  Principe  établi , le  Commerce  des 
Efpagnols  aux  Indes  fe  fera  tranquillement 
comme  du  paffé,les  Gallions  reviendront  en 
toute  fureté,  & la  Flotte  Angloife,qui  pour- 
roit  être  encore  dans  les  Mers  des  Indes  & 
devant  Porto  Bdio,  fe  retirera  dès  qu’elle  en. 
aura  reçu  les  ordres,  lefquels  feront  dépêchez 

imme- 
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immédiatement  par  Sa  Majefté  Britannique, 
dont  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fera  garan- 
te. Les  effets  des  particuliers  fe  trouvant  fur 
la  flotille , arrivée  dernièrement  de  la  Havana 
en  Efpagne  & appartenants  a differentes  Na- 
tions, feront  remis  fidèlement,  après  que  les 
Gallions , détenus  encore  à Porto-Bello, feront 
revenus,  & que  la  Flotte  Angloife  fe  fera  re- 
tirée des  Mers  des  Indes  : Si  cependant  lesdits 
Gaillons  periffoient  en  chemin  par  quelque 
naufrage , ce  cas  là  n’empêcheroit  pas  la  retti- 
tution  defdits  effets  fe  trouvant  fur  la  flotil- 
le. Et  à l’égard  des  Flottes  Angloifes,  Hol- 
landoifès.ou  Françoifes , qui  pourraient  être 
vers  les  côtes  d’Efpagne , ou  vers  celles  des 
Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
elles  auront  à fe  retirer  au  tems  que  cette 
prefente  Ceffation  d’Hoftilitez  commencera, 
& ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles 
ou  leurs  Vaiffeaux,  ni  diredlement  ni  indirec- 
tement. 

I II.  Cette  ceffation  generale  desHoftilitez 
ne  fubfiftera  que  pendant  6.  mois  à compter 
du  jour  que  le  Congrès , qui  fe  propofe , fera 
formé. 

I V.  Le  Congrès , ne  durera  aufïi  que  6.  mois, 
pendant  lequel  tems  les  Puiffances  qui  y in- 
terviendront , conviendront  de  l’abolition , ou 
pour  le  moins  d’une  fufpenfion  de  l’O&roi 
de  la  Compagnie  d’Oftende  pendant  un  tems 
ràifonnable , comme  pourrait  - être  par  exem- 
ple celui  de  fept  ans}  & on  laiffera  librement 
& en  toute  fureté  revenir  des  Indes  à Often- 
de,  tant  que  le  Congrès  ou  bien  la  fufpenfion 
durera, des  Vaiffeaux  Oftendois  qui  font  partis 
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devant  la  fufdite  ceflation , & dont  les  nom 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique & les  Vaifièaux,qui  pourraient  peut- 
être  avoir  été  pris  feront  rendus  de  bonne 
foi. 

V.  L^s  Traités  de  Paix  d’Utrecht  & de  Ba- 
de, de  même  que  celui  de  la  Quadruple  Al- 
liance, feront  refpedlivement  le  fondement  fur 
lequel  la  Négociation  propofée  fe  doit  faire; 
& pour  ce  qui  eft  du  Commerce,  il  fera  éta- 
bli comme  il  a été  ftipulé  par  le  Traité  de 
Commerce  fait  à Utrecht  entre  l’Efpagne , la 
Grande-Bretagne  & les  Etats  - Généraux  des 
Provinces-Uniesdes  PaïsrBas:  s’il  avoit  nean- 
moins des  difficultés  Ultérieures  oupofterieu- 
res,à  l’égard  dudit  Commerce  , elles  feront 
dilcutées  au  fufdit  Congrès. 

V I.  Le  Congrès  s’aflfemblera  fans  delai , dans 
deux  mois,  à compter  du  jour  que  ces  Articles 
auront  été  acceptes  & figues  par  les  Puiflan- 
ces  refpe&ives. 

Vil.  Le  Congrès  fe  tiendra  à Aix  la  Cha- 
pelle. '' 

VIII.  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mes , ne  pourront  y avoir  que  2.  Gentilshom- 
mes, 2.  Pages,  & fix  gens  de  livrée  , pour 
être  plutôt  prêts  à s’y  rendre,  ôc  pour  éviter 
toute  fuperioriré,  & de  luxe  & depenfe. 

IX.  ils  n’obferveront  aucun  Cérémonial* 
& s’en  tiendront  à ce  qui  fut  réglé  dans  le 
dernier  Congrès  de  Cambrai , pour  éviter 
toutes  les  difficultés  de  prefeance , avec  liberté 
pourtant  de  protefter,  ainfi  que  chacun  le  ju- 
gera à propos. 

X.  Les 
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X.  Les  Princes  recommanderont  rdpeéii- 
vement  à leurs  Plénipotentiaires  d’éviter  tout 
embaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congrès. 

XI.  En  cas  que  quelqu’une  des  Puiflances 
refpedtives  exerçât , pendant  les  6.  mois  quel- 
que hoitilité  , toutes  les  autres  fe  joindront 
contre  elle , pour  en  pourfuivre  la  réparation. 

XII  On  eft  convenu  d’inviter  les  Puiflan- 
ces du  Nord  d’envoyer  leurs  Miniftres  à ce 
Congrès  pour  y terminer  à l’amiable  les  dif- 
ferens  qu’elles  pourroient  avoir  refpeétivement, 
& pendant  la  durée  dudit  Congrès , l’Empereur 
s’engage,  de  fa  part,  à fufpendre  tout  ACte 
d’Hoftilité  , directement  ou  indirectement, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  félon  les  termes 
établis  dans  ces  prefens  Articles, 

La  Cour  de  France  voyant  cqlle  devienne 
en  train  de  pour  parler, ne  jugea  pas  à propos 
de  laifler  refroidir  le  feu  qu’elle  faifoitparoitre, 
ainfi  fans  fe  donner  le  tems  de  consulter  fes 
Alliez,  dont  elle  connoifloit  les  fentimens; 
elle  drefla  une  reponfe  à ce  contre -projet, 
aflurée  qu’elle  étoit  de  n’en  être  pas  dementie, 
& en  attendant  l’aprobation  de  fes  Alliez  elle 
envoya  à Vienne  la  reponfe  fuivante.  . 
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Second  Ultimatum  des  Alliez,  de  Hanovre 
communiqué  a Sa  Alajejlé  Impériale  par 
le  Roi  Très-Chrétien  le  p.  Mai  ijij, 

CA  Majefté  Très  - Chrétienne , après  avoir 
**  meurement  réfléchi  tant  fur  les  dernieres 
propofitions  contenues  en  fix  Articles  faites  à 
Vienne  en  fon  nom  & en  celui  de  Sa  Majefté 
Britannique  & de  leurs  Hautes  Puiflances, 
que  fur  le  contre-projet  envoyé  à Paris  , & 
communiqué  par  le  Sieur  de  Fonfeca  au  nom 
de  l’Empereur,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
Voulant  montrer  à toute  l’Europe  , combien 
elle  eft  difpofee  à entrer  dans  tous  les  moyens 
convenables  de  parvenir  à une  pacification  ge- 
nerale, & connoiffant  auffi  dans  fes  Alliez,  le 
même  éloignement  de  la  Guerre , mais  con- 
fiderant  d’un  autre  côté , combien  les  lon- 
gueurs pourroient  être  prejudiciables  à cet  es-î 
prit  de  paix,  qui  paroit  égal  dans  toutes  les 
parties  refpe<ftives,elle  a bien  voulu  expliquer 
lès  fentimens  particuliers  par  la  voye  du  Duc 
de  Richelieu,  Ion  Ambaffadeur  à Vienne,  fe 
refqrvant , comme  elle  y eft  obligée,  de  les 
communiquer  enfuite  à les  Alliez  , • en  cas 
qu’ils  foyent  aprouvez  de  S»  Majefté  Impé- 
riale^ qu’elle  veuille  bien  donner  pouvoir 
< au  Sieur  Baron  de  Fonfeca  de  les  figner  à Paris 
en  fon  nom , ou  en  tel  autre  lieu , & par  tel- 
le autre  perlbnne  qu’elle  jugera  à propos,  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  T rès-Chrêtienne  croit 
que  le  Congrès  propofé  par  Sa  Majefté  Im- 

peria- 
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periale  ne  peut  convenir  dans  le  moment  pre- 
fent , tant  parce  qu’il  ne  pourroit  remedier 
affez-tôt  aux  obftacles  qui  peuvent  troubler  la 
Paix,  que  parce  que  les  Conditions,  dont  la 
propoGtion  du  Congrès  eft  accompagnée , ne 
paroiflent  pas  fuffifantes,  pour  calmer  les  es- 
prits , & prévenir  toutes  les  occafions  d’une 
rupture.  C’eft  dans  ces  vues  que  Sa  Majefté 
Très- Chrêtienné  croit,  qu’en  donnant  quel- 
que extenûon  , & une  plus  ample  explication 
aux  6.  Articles  envoyez  à Vienne  le  26.  du 
mois  de  Mars  dernier,  pour  lever  des  difficul- 
tez  énoncées  dans  le  Contre-Projet,  & pour  • 
entrer , autant  qu’il  eft  poftible , dans  les  vûes 
de  Sa  Majefté  Impériale , il  ne  fera  peut-être 
pas  difficile  de  convenir  des  Conditions  Pré- 
liminaires pour  parvenir  à une  Conciliation  & 
en  confequence  on  pourroit  demeurer  d’ac- 
cord. 

I.  Que  comme  Sa  Majefie  Impériale  confent 
par  le  W.  Article  du  Contre-Projet  que  les  Puif- 
fances  rejpeélives , qui  interviendraient  dans  le 
Congrès  préalablement  propofé , firoient  tenues 
de  convenir  de  l’abolition , ou  pour  le  moins  d'une 
fufpenjion  de  l'Oélroi  de  la  Compagnie  cf  Ojlcnde 
pendant  un  tems  raifonnable , comme  pourroit  être 
par  exemple  celui  de  7.  ans , il  fera  fi  i pu  lé  par 
le  prefent  Article  Préliminaire , qu'il  y aura  une 
fufpenfion  de  l'Oélroi  Jufdit  de  la  Compagnie  cfOfi 
tende  & de  tout  Commerce  des  Pais -Bas  aux 
Indes , pendant  l'efpace  de  7.  ans. 

I I.  Que  tous  les  Privilèges  du  Commerce  tant 
en  Europe  & en  Efpagne , qu'aux  Indes , dont 
les  Hâtions y tant  Pranpoife  qu’Augloife,  & les 
Sujets  des  Etats  Generaux  jouifi'oient  précédem- 
ment , foient  remis  fur  le  même  pied rétablis 

comme  > 
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tomme  ils  avaient  été  reglez  par  les  Traitez  anté- 
rieurs à tannée  1725. 

III.  Que  tous  autres  droits  & ’PoJJeJJions 
quelconques  demeureront  dans  le  même  état , 
furie  même  pied , qu  elles  ont  été  établies  & rég- 
lées par  les  Traitez  dUtrecht  & de  Bade  , & 
celui  de  la  Quadruple  Alliance. 

I V.  Que  les  Fuifiances  du  Nord  fer  oient  invi- 
tées & priées  par  leurs  Alliez  refpedifs , de  ne 
point  recourir  aux  voyes  de  fait , mais  à entrer 
au  contraire  dans  tous  les  moyetis  raifonnables  de 
parvenir  à une  pacification  <&  qu’en  attendant  la 
tenue  du  Congrès  , dont  il  fera  parlé  ci-dejfus , 
dans  lequel  tous  les  diffèrens  refpeftifs  pourront 
être  difcutez , les  Alliez  des  Traitez  de  Vienne  & 
tf  Hanovre  ne  contribueront  directement  ni  indi-f 
r e élément  y fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , à 
aucune  voye  de  fait  3 qui  puiffe  troubler  l’état  ac- 
tuel du  Nord  & de  la  B <sr (fe  -Allemagne , mais 
s'engageront  au  contraire  à agir  de  concert  3 pour 
faire  cèjfer  les  hofiilitez , s’il  en  furvenoit  quel- 
qu'une. 

V.  Que  ces  Articles  une  fois  convenus  & fi- 
gnez , toutes  bofiilites  quelconques , s’il  y en  avoit 
de  commencées  ce (fer  ont  ; qu’on  lai  fiera  librement 
revenir  des  Indes  lesVaifieaux  Ofiendois , qui  font 
partis  devant  ladite  cefiation  , & dont  les  noms 
feront  compris  dans  un  état  ,qui  en  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majefié  Impériale  ÿ que  les  Vaifieaux 
qui  pourront  avoir  été  pris , feront  rendus  de  bon- 
ne foi  , & qu’on  lai  fier  a revenir  librement  les  • 
Galbons  en  Efpagne , dans  la  perfuafion  certaine 
où  on  efi  que  Sa  Majefié  Catholique  en  ufera  par 
rapport  aux  effets  défaits  Galbons  & de  la  Flotil - 

le , ainfi  qu’il  en  a toujours  été  ufé  dans  tous  les 
tems  libres.  Qu’en  confie quence  l’Efcadre  Angloi- 
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fi  commandée  par  l'Amiral  Ho  fier  >fe  retirera  de 
devant  Porto-Bello , /<?«/  les  autres  Ports 

de  l'Amérique , appartenant  à Sa  Majefié  Catho- 
lique , 7#’//  reviendra  même  en  Europe , pour  ne 
plus  donner  aucune  inquiétude  aux  fijets  de  Sa 
Ma  je  fié  Catholique  dans  les  Indes  , j#*?  /« 

Commerce  des  Anglois  à F Amérique  fi  fera  corn - 
^ # /<?  faifoit  auparavant , pareillement  le* 
autres  Efiadres  Franfotfis  ,Angloi (es  & Hollan - 
doifes,  2#/  pourraient  fi  trouver  vers  les  côtes 
<d Efpagne , 0»  celles  des  Etats  de  Sa  Majeflé Im- 
périale au  tems  que  cette  préfinte  ce jfation  des  hos- 
tilités commencera , s'en  retireront  le  plutôt  qu'il 
fera  pojfible , pour  ne  point  donner  d'ombrage , ni 
d’ inquiétude  aux  habitant  dejdites  Côtes , & qu'el- 
les ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles , ni 
directement  ni  indirectement. 

VI.  Que  la  cejfation  d'hofiilitez  ci -de  fus  dure 
ra  autant  que  la  fufpenfon  de  l'OCiroi  de  la  Com- 
pagnie cT  O fende  y c'efi -à-dire  Vefpace  de  7.  an- 
nées j pour  pouvoir  pendant  ce  tems -là  , travail- 
ler folidement  à une  Conciliation  & Pacification 
generale.  - J 

Vil.  Que  s'il  arrivait^  fous  quelque pretextej 
que  ce  fut , quelque  trouble  ou  hoflilité , foit  en 
Europe  ou  dans  les  Indes , depuis  la  fignature  des 
prefents  Préliminaires , elles  fi  joindront  enfim- 
ble,  pour  faire  reparer  de  concert  le  dommage  ou 

préjudice , qu'auront  foufivrt  leurs  dits  fuiets  re£ 
peétifs.  J J J 

VIH.  Que  fi  ces  Articles  ci  de  fus  font  accep. 

teZJn  fignez  > tl  fera  aJPmblé  k plutôt  qu'il  fera 
pofible  un  Congrès  à Aix  la  Chapelle , ou  dans 
une  des  autres  Villes  propofées  par  Sa  Majefio 
Impériale , dont  on  conviendra  auffi  bien , que  dm 
tems  ou  il  devra  être  indiqué , dans  lequel  toutes 

* . les 
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les  VutJJances  Contractantes  pourront  demander  , 
que  leurs  Droits  ou  prétentions  refpeftives  foient 
examinées  & difcutées. 

< Les  Articles  8.  9.  & 10.  du  Contre- Pro- 
jet, font  fi  propres  à faciliter  & à accélérer 
tant  la  tenue  dudit  Congrès  , que  l’heureux 
fuccès  des  deliberations  qui  y feront  unani- 
mement acceptez. 

La  communication  qui  fut  faite  de  ce  pro- 
jet par  le  Duc  de  Richelieu  fut  accompagnée 
d’une  déclaration  que  fi  l’on  n’y  repondoit 
definitivement  & Cathegoriquement  dans  un 
mois  j Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & fes  Al- 
liez prendroit  ce  filence  comme  une  rupture 
de  toutes  Négociations.  On  tint  le  u.  une 
Conférence  à Luxembourg  chez  le  Comte  de 
SinzendorfF  à1  laquelle  le  Miniftre  de  France 
& celui  des  Etats  Generaux  affifterent.  Le 
loir  même  ces  Miniftres  en  eurent  une  fécon- 
dé avec  le  Prince  Eugene  de  Savoye  & le 
Duc  de  Bournonville  qu’ils  prefferent  d’engager 
Sa  Majefté  Impériale  à prendre  une  Refolu- 
tion  On  leur  fit  entendre  que  la  fufpenfion 
du  Commerce  d’Oftende  pour  7.  ans  ni  les 
autres  Articles  qui  concernoient  Sa  Majefté 
Imp.n’arrêtoient  point  cette  affaire  fi  SaMaj. 
Impériale  n’a  voit  des  engagemens  avec  les 
Cours  d’Efpagne , de  Ruffie , &c.  & qu’il  étoit 
dur  d’exiger  de  Sa  Majefté  ce  que  les  Alliez 
de  Hanovre  ne  voudraient  pas  faire  , lavoir 
de  difpofer  des  intérêts  de  fes  Alliez  fans  les 
confulter } que  la  Flotte  Angloife  étant  prête 
d’entrer  dans  la  Mer  Baltique , on  ne  pouvoir 
lavoir  ce  qu’elle  entreprendroit  contre  les  Rus- 

fiens  j 
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liens } qu’on  ne  pouvoit  prévoir  quel  feroit  le 
fuccès  du  Siégé  de  Gibraltar  j que  Sa  Majefté 
Catholique  reclamoit  fans  cefle  la  promeflè 
faite  au  Duc  d’Orléans  & par  fon  canal  de 
rendre  cette  Fortereffe  à la  Couronne  d'Efpa- 
gne  ; fous  ces  divers  prétextes  la  Cour  Impé- 
riale fe  retranchoit  à entrepofer  fcs  bons  offi- 
ces à Madrid  & à S-  Petersbourg.  Les  Mi- 
niftres  de  Hanovre  diffiperent  toutes  ces  ob- 
• jeétions,  ôc  le  15.  après  une  nouvelle  Confé- 
rence tenue  à Luxembourg  en  prefence  des 
Miniftres  de  l’Alliance  de  Hanovre,  la  Cour 
Impériale  fuivant  toujours  fon  même  plan, 
après  avoir  reçu  une  efpece  de  Carte  blanche 
de  la  Cour  d’Efpagne , renvoya  à Paris  de  nou- 
velles propoütions  qui  ne  diferoient  de  / Ulti- 
matum des  Alliez  ae  Hanovre  qu’en  ce  que 
les  mêmes  chofes  n’étoient  pas  exprimées  de 
même. 

Troifteme  Projet  de  Préliminaires  propofé  par 
la  Cour  de  Vienne , ftgné  à Paris  le  ^ 1. 
Maj  1727.  par  les  Miniftres  de  P Al- 
liance de  Hanovre . 

I.  CA  Majefté  Impériale  & Catholique  n’a- 
yant  d’autre  bu:  que  celui  de  contri- 
buer à la  tranquillité  publique  de  l’Europe, 
& voyant  que  le  Commerce  d’Oftendc  avoic 
caufé  des  inquiétudes  & des  ombrages,  con- 
fent  qu’il  y aura  une  fufpenfion  de  l’O&roi 
de  la  Compagnie  d’Oftende  & de  tout  Com- 
merce des  Païs-Bas  aux  Indes  pendant  l’efpace 
de  fept  ans. 

11.  Tou* 
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II.  Tous  Droits  & PolTeflions  demeureront 
fans  atteinte  à ceux  des  parties  Contractantes 
qui  en  jouiifoient  en  vertu  des  Traitez  d’U- 
trecht,  de  Bade  & de  la  Quadruple-Alliance, 
ou  des  Traitez  ôc  Conventions  qui  ont  précé- 
dé l’année  1725. , lefquels  ne  regardent  ni  l’Em- 
pereur ni  les  Etats  Generaux  : Si  cependant  il 
y avoit  eu  du  changement  à l’égard  des  fuldites 
Polfelfions , ou  qu’enfuite  de  ces  Conventions 
quelque  choie  n’eut  pas  été  exécuté,  on  dis-  m 
cutera  & décidera  au  Congrès  à tenir  félon  la 
teneur  des  fufdits  Traitez  & Conventions,  le 
changement  arrivé,  ou  les  points  qui  n’auront 
pas  été  mis  en  execution. 

III.  Qu’en  confequence  tous  les  privilèges 
de  Commerce  tant  en  Europe,  en  Epagne, 
qu’aux  Indes,  fondez  fur  des  Traitez  , dont 
les  Nations  tant  Françoilè  qu’Angloife  & les 
Sujets  des  Etats  Generaux  jouiifoient  précé- 
demment, foyent  remis  fur  le  même  pied  & 
^établis,  comme  ils  avoient  été  reglez  en  par- 
ticulier par  les  Traitez  Anterieurs  à l’année 
1725. 

IV.  Que  les  Puilfances  du  Nord  feront  in- 
vitées & priées  par  leurs  Alliez  refpeCtifs  de 
ne  point  recourir  aux  voyes  de  fait , mais  d’en- 
trer au  contraire  dans  tous  les  moyens  railbn- 
nables  de  parvenir  à une  pacification;  & qu’en 
attendant  la  tenue  du  Congrès,  dont  il  fera 
parlé  ci-delfous,  dans  lequel  tous  les  diffèrerg 
refpeCtifs  pourront  être  difeutez,  les  Puilfan- 
ces Contractantes  ne  contribueront  directe- 
ment ni  indirectement , fous  quelque  pretexre 
que  ce  foit  à aucune  voye  de  fait  qui  puilfe 
troubler  l’état  aCtuel  du  Nord,  mais  s'enga- 
geront au  contraire  à agir  de  concert  pour  fai- 
re 
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r«  ceffer  les  hoftilitez , s’il  en  furvenoit  quel- 
qu’une. 

V.  Que  ces  Articles  étant  lignez  , toutes 
hoftilitez  quelconques,  s’il  y en  avoir  de  com- 
mencées, cefleront,  & à l’égard  de  l’Efpa- 
gne,  huit  jours  après  que  ces  dits  Articles  li- 
gnez auront  été  remis  à Sa  Majefté  Catholi- 
que; Qu’on  iailTera  librement  revenir  des  In- 
des les  VaifTeaux  Oftendois  qui  font  partis 
avant  ladite  celïation,  & dont  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  Etat , qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  ; Que 
les  VaifTeaux , qui  pourront  avoir  été  pris , fe- 
ront rendus  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargai- 
fons  , & qu’on  lailïèra  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpagne,  dans  la  perfualion  cer- 
taine où  l’on  eft,  que  Sa  Majefté  Catholique 
en  ufera  par  raport  aux  effets  defdits  Gallions 
& de  la  Flotille,  ainli  qu’il  en  a toujours  été 
ufé  dans  tous  les  tems  libres  : Qu’en  confe- 
quence,  l’Efcadre  Angloife,  commandée  par 
l’Amiral  Holier,  fe  retirera  le  plutôt  qu’il  fe- 
ra poflïble  de  devant  Porto- Bello  & de  tous 
les  autres  Ports  de  l’Amerique  apartenans  à 
Sa  Majefté  Catholique;  Qu’il  reviendra  mê- 
me en  Europe  avec  fon  Efcadre , pour  ne  plus 
donner  aucune  inquiétude  aux  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  dans  les  Indes  : & que  le  Com- 
merce des  Anglois  à l’Amerique  ,fe  fera  comme 
il  fe  faifoit  auparavant  félon  les  Traitez:  Que 
pareillement  les  autres  Efcadrons  Françoife , An- 
gloife ou  Hollandoife  qui  pourront  fe  trouver 
vers  les  côtes  d’ Efpagne,  ou  celles  des  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale,  au  tems  que  cette 
prefente  ceflation  d’Hoftilitez  commencera, 
s’en  retireront  le  plutôt  qu’il  fera  poffible,  pour - 

Tome  111.  Ce  ne 
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ne  point  donner  d’ombrage  ni  d’inquictude  aux 
habitans  defdites  côtes  ; & elles  ne  pourront  rient 
entreprendre  contre  elles  , ni  dire&ement  ni  in- 
directement. 

VI.  Que  la  ceffation  des  Hoftilitez  ci-defTus 
mentionnée  durera  autant  que  la  fufpentioo 
de  l’OCtroi  de  la  Compagnie  d’Oftçnde,  c’elt- 
à-dire,  l’efpace  de  £èpt  ans,  pour  pouvoir  pen- 
dant ce  tems-là  travailler  folidement  à une  Con- 
ciliation des  intérêts  réciproques  & une  paeifi- 
tion  generale. 

VII.  Que  s’il  arrivoit  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut , quelque  trouble  ou  Hoftilité , foit  en 
Europe,  ou  dans  les  Indes  depuis  la  fignature 
desprefents  Préliminaires  entre  les  fujets  refpec- 
tifs  des  Puiffances  contractantes , elles  fe  join- 
dront enfemble,  pour  faire  reparer  de  concert 
le  dommage  ou  préjudice  qu’auront  foufferc 
leurfdits  fujets  refpeCtifs. 

. VIII.  Que  fi  les  Articles  ci-deflus  font  ac- 
ceptez & fignez  il  fera  aflëmblé  dans  quatre 
mois  de  tems , à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture de  ces  Articles  Préliminaires,  un  Congrès 
à Aix  la  Chapelle  * » dans  lequel  les  Droits  ref- 
peâifs  de  toutes  les  Puiflànces  Contractantes, 
de  celles  qui  y font  invitées , feront  examinez, 
difeutez  de  terminez. 

IX.  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mez , ne  pourront  y avoir  que  deux  Gentilshom- 
mes, deux  Pages  & fix  Gens  de  livrée,  pour 
être  plûtôt  prêts  à s’y  rendre,  & pour  éviter  tou- 
te fuperiorité  de  luxe  & de  depenfe. 

X.  Ils  n’obferveront  aucun  Cérémonial  , & 

s’en 

* Ceci  a été  changé  depuis  àlaprieredela  Coorde  Fran- 
ce, & Cambny  a etc  agrée  pour  le  lieu  du  Congrès. 
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s’en  tiendront  à ce  qui  fut  réglé  dans  le  der- 
nier Congrès  de  Cambrai , pour  éviter  toutes 
difficultés  de  prefeance  j avec  liberté  pourtant 
de  protefter,  ainfi  que  chacun  le  jugera  à pro- 
pos. 

XL  Les  Princes  recommanderont  refpeâir 
vement  à leurs  Plénipotentiaires,  d’éviter  tout 
embaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congrès.  . 

XII.  La  Ratification  de  ces  Articles  Préli- 
minaires fe  fera  en  deux  mois  , à compter  du 
jour  de  la  fignature  ou  plutôt,  s’il  eft  polfible. 

Comme  ces  propofitions'  ne  diferoient- du 
precedent  Ultimatum  que  par  l’addition  des  Ar- 
ticles qui  concernent  la  Police  du  Congrès,  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  qui  avoit  reçu  l’apror 
bation  de  fes  Alliez , ôc  qui  defiroit  autant  qu’eux 
la  confervation  de  la  Paix  & de  la  tranquilité, 
fit  d’abord  déclarer  à Mrs.  Walpole  6c  Boreel 
qu’elle  jugeoit  qu’on  devoit  figner  ces  Prélimi- 
naires & comme  le  dernier  étoit  malade , la 
fignature  s’en  fit  chez  lui. 

Mais  dans  tout  ceci  l’Efpagne  n’avoit  point 
paru,  l’Empereur,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué , avoit  eu  foin  de  fes  interets.  Com- 
me il  n’y  avoit  point  de  Miniftre  Elpagnol  à 
Paris,  on  trouva  l’expedient  de  faire  figner  à 
Vienne  un  Inftrument  femblable  à celui  que 
les  Miniftres  de  l’Empereur,  de  France,  delà 
Grande-Bretagne  & de  Hollande  avoient  li- 
gné à Paris , afin  que  le  Duc  de  Bournonville 
lignât  de  même  avec  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur, de  France  & de  Hollande  qui  étoient 
a Vienne  i Mais  comme  Mr.  de  St.  Saphorin 
ne  fev  trou  voit  plus  à Vienne,  d’où  il  avoit  été 
* Ce  a ob!i- 
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obligé  defe  retirer,  on  eut  recours  encore  àuir 
autre  expédient,  ce  fut  d’envoyer  avec l’inftru- 
ment  des  Préliminaires , un  A8e  obligatoire  de 
Mr.  Walpole  qui  joint  à la  fignature  qu’il 
venoit  de  faire  à Paris  pouvoit  fuplécr  au  defaut 
d’un  Miniftre  Britannique  à Vienne.  Voici  cet 
A été  avec  l’atteftation  des  trois  Miniftres  pre- 
fens,  & les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet 
au  Duc  de  Richelieu  & à Monûcur  Hamel 
Bruyninx 

* * * ' ' ' - . f 

'Acte  obligatoire  des  douze  Articles  Préli- 
minaires , figné  far  Mr.  Walpole  9 à 
Paris  le  31.  de  May  1717. 

COmme  les  Miniftres , qui  ont  figné  cé 
jourd’hui  les  Articles  Préliminaires,  ont 
confideré , que  n’ayant  pas  ici  un  Miniftre  de 
Sa  Majefté  Catholique , ni  à Vienne  un  Mi- 
niftre  de  Sa  Majefté  Britannique , il  étoit  im- 
poftïble,  en  fuivant  les  formes  ordinaires,  da 
donner  auffi-tôt , qu’il  feroit  à defirer , la  der- 
nière main  aux  Aétes,  qui  feroient  obligatoi- 
res entre  Sa  Majefté  Britannique  & Sa  Majefté 
Catholique,  je  fouftigné,  pour  remedier  à cet 
inconvénient,  ai,  en  vertu  de  mes  Plein-pou- 
voirs, figné  feul  un  Aéte  pareil  à ceux  qui  ont 
été  fignez  ce  jourd’hui , lequel  eft  compris  ci- 
defious. 

Fiat  Insertio. 

{Signé) 

(L.S.)  H.  WALPOLE. 
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EN  vertu  de  mon  Plein -pouvoir  fufdic 
je  dçclare,  que  cet  Adte  ainfi  figné  par 
moi  feul  fera  obligatoire  pour  le  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne  mon  Maitrc  envers^  Sa 
Majefté  Catholique  comme  s’il  avoit  été  fi- 
gné avec  un  Miniftre  de  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique i bien  entendu,  que  Son  Excellen- 
ce le  Duc  de  Bournonville  en  remettroit  aufi* 
fi  un  figné  de  lui  , pareil  au  prefent  Adte  , 
lequel  ferait  de  même  obligatoire  envers  le 
Roi  mon  Maître , promettant  qu’il  fera 
remis  dans  le  terme  marqué  par  le  12.  des 
Articles  Préliminaires , une  Ratification  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  pour  être  échan- 
gée contre  celle  de  Sa  Majefté  le  Roi 
d’Efpagne. 

En  foi  de  quoi,  j’ai  figné  la  prefente  Dé- 
claration , & y ai  fait  apofer  le  Cachet  de  mes 
armes.  Donné  à Paris  ce  31.  de  May,  l’an 
de  grâce  1727.  ■-  • > 

L * ‘v 

-’V  {Signé.)-'.'  ,■  . 

: ‘ ' • (L  S.)  H.  WALPOLE. 

a » 

: \ JOs  infraferipti  Minijlri  Plenipotentiarii  Sua 
■*-  ’ Sacra  Cafarea  Regiaque  Catholica  Majef- 
■tatis  , Sua  Sacra  Majeflatis  Chrijlianiffim a 
& Ce/forum  ac  Potenttum  Statuum  Généra - 
lium  Fcederati  Belgii  , tefiatum  facimus  , ve- 
rum  ejje  quod  fupra  , Domini  Walpole  , Sigil-. 
lum  <dr  Signaturam  , eu  jus  omnes  una  futmus 
tejies  , in  cujus  fidern  hoc  tejiimonium  manu 

Ce  3 Nojlra 
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Nojira  fubferipfmus  , Sigilifyue  Nojlris  commué 
Tiivmuï.  t ■ 

Aftum  Tarifas  eodem  ultimo  Maji  1727*  - - 

1 

(Signatum)  - 

( L.  S.  ) ( L.S.)  < L.  S.  1 

Marcus  Baro  de  Fleuri  a de  Mor - Boreef. 

Fonfeca.  ■ a/iüir.  ' . 

r ’ ! • 

Lettre  de  Monfieur  Walpole  au  Luc  de 
Richelieu  , en  date  du  premier 

J4»  *7*7* 

POur  accélérer , autant  qu’il  m’eft  poffible 
l’entiere  Conclufion , d’une  affaire , qui  doit 
rétablir  & affermir  la  paix  de  la  Chrétienté, 
en  fâifant  ceffer  les  divifions  entre  les  Puiflàn- 
ces,  & en  rètabliffant  entre  elles  une  bonne  & 
parfaite  harmonie  tant  defirée,  on  eft  conve- 
nu ici  d’envoyer  à Votre  Excellence  la  Copie 
des  Ades  fignez , afin  que  .vous  & Monfieur 
Bruyninx  pui fiiez  ligner  des  Ades  pareils  avec 
Monfieur  le  Duc  de  Bournonville , puifqu’il 
ïi’y  a pfelêntetnent  à la  Cour  de  S.  M.  Très- 
Chrêt-  aucune  perfonne  autorifée  par  le  Roi 
d’Efpagnèy'ni  à Vienne  aucun  Miniftre  du 
Roi  môn  Maître  j pour  fupléer  à ce  manque- 
ment des  Miniftres  , on  a drefle  un  Infini- 
ment, qne  j’ai  fignéfeul,  & on  y a joint  une 
Déclaration , par  laquelle  je  promets  & me 
fais  fort , en  vertu  de  mon  Pleinpouvoir , que 
cet  Infiniment  ainfi  figné  par  moi  fera  obliga- 
toire pour  Sa  Majefté,  envers  le  Roi  d’Efpa- 

gnÇ 
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gne  de  même  manière,  que  s’il  avoic  été  ligné 
conjointement  avec  un  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Catholique,  8c  que  conformement  à cela  Sa 
Majefté  en  fournira  la  Ratification  , dans  le 
teras  marqué  par  les  Articles  Préliminaires , 
bien  entendu  que  Monfieur  le  Duc  de  Bournon- 
yille  de  fon  côté  figne  8c  delivre  à Votre  Excel- 
lence un  pareil  Aâie  de  la  part  du  Roid’Efpa- 
gne  qui  foit  pareillement  obligatoire  pour  Sadite 
.Majefté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maitre. 

Je  joins  ici  cet  Aéte  avec  une  Déclaration  des 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  duRoiTrès- 
Chrêtien  8c  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  par  laquelle  ils  certifient,  que  ledit  In- 
finiment eft  ijgné  de  ma  main  8c  Cacheté  de 
mon  Cachet;  En  cas  que  Monlieur  le  Duc  de 
Bournonville  s’en  contente  8c  qu’il  confente  de 
mettre  entre  les  mains  de  Votre  Excellence  pour 
m’être  envoyé  pareil  A6te  obligatoire  pour  Sa 
Majefté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maître, 
alors,  Monfieur,  Vous  aurez  la  bonté  de  lui 
remettre  le  mien , lorlqu’on  lignera  & fera  l’é- 
change des  Inftrumens  à Vienne,  entre  Votre 
Excellence  8c  le  Duc  de  Bournonville  , aufli 
bien  qu’entre  lui  8c  Monfieur  Hamel  Bruyninx; 
mais  en  cas  que,  contre  toute  attente,  Mon- 
sieur le  Duc  de  Bournonville  ne  veuille  ac- 
cepter mon  Atfte,  8c  délivrer  un  pareil  de  foii 
côté,  Votre  Excellence  verra  par  la  dépêché 
de  Monfieur  le  Comte  de  Morville , qu’on  elt 
exprefifement  demeuré  d’accord  ici,  qu’en  tel 
cas,  ni  vous,  ni  Monfieur  Bruyninx  ne  li- 
guerez aucune  chofe  avec  Monfieur  le  Duc 
de  Bournonville , d’autant  qu’il  paroitroit 
fort  étrange , 8c  qu’il  n’eft  nullement  con- 
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venable , que  les  Miniftres  des  Alliez  du  Rof 
mon  Maitre  lignent  & concluent  la  Paix  avec 
l’Efpagne  , tandis  qu’aucun  Miniftre  de  Sa 
Majefté  ne  lignerait  point  la  Paix  avec  cette 
Couronne.  C ’eft  pourquoi  on  eft  convenu , que 
fi  Monlieur  le  Duc  de  Bournonville  refiife  de 
vous  remettre  le  fufdit  Aéte  obligatoire  en- 
vers le  Roi  mon  Maitre  Votre  Excellence  & 
Mr.  Bruyninx  différerez  toute  lignature  avec 
les  fufdits  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  juf- 
qu’à  l’arrivée  d’un  Plénipotentiaire  du  Roi 
mon  Maitre,  qui  ne  tardera  point  à fe  ren- 
dre à Vienne  fur  les  inftances  que  j’en  ai  déjà 
faites  à ma  Cour  par  un  Exprès. 

On  eft  de  plus  convenu  ici  d’un  commun 
accord , que  li  en  ces  entrefaites  & avant  qu’on 
fut  inftruit  de  ce  qui  fe  ferait  palfé  à Vienne 
à cet  égard , le  Roi  d’Efpagne  envoyé  à Monfr. 
le  Baron  de  Fonfeca  un  Plein-pouvoir , ou  que 
Sa  Majefté  autorife  quelqu’autre  perfonne  pour 
fïgner  de  fa  part  ici , en  ce  cas  nous  lignerons 
tous  de  nouveaux  Inftrumens  avec  le  fufdit 
Plénipotentiaire  d’Efpagne, 

Lettre  de  Monfr . Walpole  a Monf.  Ha*, 
mel  - Bruyninx , en  date  du  i.  de  Juitt 
1727. 

mylord;  1 


JE  prends  la  liberté  de  vous  informer  , ap- 
préhendant que  l’indifpofition  de  Monlieur 
. Boreel  l’ait  empêché  de  le  faire,  que  Monlieur 

de 
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de  Morville,  lui  & moi  figoames  & échan- 
geâmes hier  au  foir  ( dans  la  Maifon  de  Monfr. 
Boreel)  les  Inftrumens  des  Articles  Prélimi- 
naires , conformement  au  dernier  plan , qui  eft 
venu  de  Vienne.  C’eft  avec  bien  du  plaifir, 
Monfieur,  que  je  vous  félicité  aujourd’hui  de 
lîheureux  fuccès  de  cette  importante  affaire , à 
laquelle  vous  avez  eu  tant  de  part  : Je  profite 
en  même  tems  de  cette  occafion,  pour  vous 
remercier  des  attentions  que  vous  avez  eues , 

& de  l’intérêt  que  vous  avez  pris  pour  ce  qui 
• concernoit  le  Roi  mon  Maître,  durant  cette 
Négociation.  La  Copie  ci-jointe  d’un  papier, 
qui  a raport  à un  Inftrument,  que  j’ai  figné 
ieiri  pour  être  échangé  avec  pareil  Inftrument 
de  la  part  du  Duc  de  Bournonville,  & l’Ex- 
trait a’une  Lettre  que  j’écris  à Monfieur  le  Duc 
de  Richelieu  par  le  même  Courier,  qui  vous 
rendra  celle-ci,  vous  informeront  amplement 
de  tout  ce  que  nous  avons  fait  dans  l’affemblée 
que  nous  avons  tenue  pour  figner,  & de  ce 
dont  on  eft  convenu  de  tous  cotez  devoir  être 
fait  à Vienne , pour  mettre  le  plutôt  qu’il  fera 
poffible  la  derniere  main  à cette  grande  affaire, 
par  la  fignature  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  qui  fe  doit  faire  avec  les 
Plénipotentiaires  de  tous  les  Alliez  en  même 
tems  : vû  l’étroite  union  qui  fubfifte  fi  heureu- 
fement  entre  le  Roi  mon  Maître  & Leurs 
Hautes  Puiffances , aulfi-bien  que  celle  qui 
nous  unit  les  uns  & les  autres  avec  Sa  Majes- 
té Très- Chrétienne;  Je  ne  doute  point,  que 
vous  n’agiffiez  conformement  à ce  qui  a été 
réglé  & arrête  ici  d’un  commun  confentement, 

& en  prefence  de  Monfieur  le  Baron  d’Effbn- 
( ièca , aulfi-bien  que  de  tous  nous  autres. 

Ce  y J’ai  ' 
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J’ai  l’Honneur  d’être  avec  tout  le  refpeÆt 
imaginable. 

MONSIEUR, 

Votre  Très  humble  & Très - 
< obeijjant  Serviteur 

(Signé) 

H.  WALPOLE. 

I 

A Paris  le  I.  Juin  1727. 

Aufffi-tôt  que  l’on  eut  reçu  ces  pièces  à 
Vienne  l’on  tint  une  conférence  chez,  le  Prince 
Eugene  de  Savoye  le  13.  de  Juin,  qui  dura 
depuis  6.  jufqu’à  10.  heures  du  foir.  On  s’y 
échaufa  beaucoup  de  part  & d’autre  3 d’abord 
le  Duc  de  Bournonville  prétendit  dreffer  en 
Efpagnol  V Afte  obligatoire  femblable  à celui 
de  Mr.  Walpole,  contre  lequel  il  devoit  être 
■échangé , & l’on  eut  bien  de  la  peine  à renga- 
ger à fe  defifter  de  cette  pretenfion  fans  exem- 
ple. Le  Duc  de  Richelieu  eut  fon  tour  lors- 
qu’on fit  la  lecture  des  Plein-pouvoirs,  & il  le 
récria  fort  fur  le  préambule  inufité  de  celui  du 
Duc  de  Bournonville  qui  ccntenoit  un  long 
detail  des  caufes  des  Brouilleries  prefentes  , de- 
tail que  les  Alliez  de  Hanovre  ne  pouvoient 
aprouver,  comme  contenant  pluüeurs  faits  en 
difputc;  cet  inconvénient  étoit  d’autant  plus 
grave  qu’on  ne  pouvoir  y remedier  qu’en  en- 
voyant un  exprès  à Madrid  chercher  un  autre 
Plein-pouvoir , ce  qui  auroit  fait  perdre  du  tems^ 
outre  les  difficultez  qui  pouvoient  en  refulter 
ainfi  Mr.  de  Richelieu  paffa  au  Duc  de  Bour- 
nonville fon  Plein-pouvoir  ôc  celui-ci  renonça  à 

fba  Aéte  Efpsgnol. 

On  • 
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On  propofit  enfuite  quelques  remarques 
fur  la  maniéré  étrangère  & inufitée  de  cette 
fignature  qui  étoit  faite  en  partie  à Paris,  en 
partie  à Vienne,  en  deux  places  & en  deux 
tems  differens , quoique  d’un  même  ACfce  , en- 
forte  qu’on  pourroic  dire  que  l’une  ne  feroit 
que  la  Copie  de  l’autre.  Ainfi  on  convint 
unanimement  que  tant  pour  remedier  à cette 
informalité  qu’au  contenu  peu  convenable  du 
Plein-pouvoir  Ëfpagnol  ; quoique  l’on  tint 
pour  bonne  & valable  la  prefenre  fignature , 
on  en  feroit  une  nouvelle  à Vienne  ou  à 
Paris,  aulfi-tôt  que  l’on  y pourroit  avoir  en- 
femble  des  Plénipotentiaires  des  cinq  Puif* 
fances  contractantes.  Après  cette  refolution, 
le  Duc  de  Boumonville  figna  un  ACte  obli- 
gatoire paralelle  à celui  de  Mr.  Walpole  & 
le  Prince  Eugene,  le  Grand  Chancelier  , le 
Duc  de  Richelieu  & Mr.  Hamel -Bruyninx 
en  fouffignerent  l’atteftation.  Enfuite  les  Ducs 
de  Boumonville  & de  Richelieu  fignerent  un 
lnftrument  des  Préliminaires  , & le  Premier 
en  figna  après  cela  un  autre  avec  Mr.  Hamel- 
Bruyninx.  Auffi-tôt  tous  ces  ACtes  furent  en- 
voyez en  Original  à Paris , à Madrid  & à la 
Haye. 

L’Echange  des  Ratifications  fe  fit  dans  le 
tems  marqué,  entre  l’Empereur,  la  France, 
la  Grande-Bretagne  & les  Etats  Généraux  ; 
mais  l’Efpagne  après  avoir  fufpendu  fes  hof- 
tilicez.  contre  Gibraltar  , ayant  formé  quel- 
ques difficulté!  tant  fur  la  reftitution  de  quel- 
ques riches  Vaiffeaux,  que  fur  la  diftribution 
des  effets  de  la  Flotille,  ni  la  France  ni  les 
Etats  Generaux  n’ont  point  voulu  échanger 
leurs  Ratifications  contre  celles  d’Efpagne,  que 

con- 
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conjointement  avec  la  Grande-Bretagne  leur 
Alliée.  Ces  demelez  & la  négociation  à la- 
quelle ils  ont  donné  lieu,  ferviront  d’introduc- 
tion à notre  quatrième  volume. 

Conformement  aux  Préliminaires,  l’Empe- 
reur ayant  été  requis  d’ordonner  à fa  Compa- 
gnie des  Indes  du  Pais  - Bas  de  donner  une 
Lifte  des  Vaiffeaux  qui  dévoient  revenir  des  In- 
des pendant  la  fufpenfion , le  Comte  de  Konig- 
fegg-Erps  prefenta  à Leurs  Hautes  Puiffance* 
le  Mémoire  ci-joint  pour  accompagner  cettç 
Lifte. 


r Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg  - Erp$ 
Çr  Lifte  de  f Vkifjeaux  d'Oftende  , 
du  30.  Août  1727.  ' 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

AYant  été  enjoint  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  ‘aux  Di- 
recteurs de  la  Compagnie  Impériale  des  In- 
des établie  aux  Pais- Bas  Autrichiens  de  for- 
mer une  Lifte  exadte,  & authentique  des  Na- 
vires de  ladite  Compagnie  partis  d’Oftende 
« vers  les  Indes , & qui  ne  font  pas  encore  de 
retour,  ils  ont  formé  celle-ci  jointe  , conte- 
nant le  nombre  de  12.  Vaiffeaux  ou  Navi- 
res, & l’ont  certifiée  par  l’apofition  du  fceau 
de  la  Compagnie  & la  Signature  de  3.  de 
leurs  Directeurs  le  Srs.  de  Prêt  , Malkamp, 
& de  Koning  , en  date  du  1 2.  de  ce  mois. 
C’eft  fur  l’ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Impé- 
nale & Catholique  que  fon  fouffigné  En- 
voyé 
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▼oyé  extraordinaire  a l’honneur  de  remettre  à 
Vos  Hautes  Puiflances  la  fufdice  Lifte,  en  exe- 
cution de  l’Article  V.  des  Préliminaires  lignées 
à Paris  & à Vienne.  ' 

{Signé) 

Konigsegg-Erps. 

fait  à la  Haye  ce  30. 

Août  172  J. 

( 

t 

Lifte  des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  Impé- 
riale des  Indes , partis  d'Oflende  vers  les 
Indes , qui  ne  font  pas  encore  de  retour 
f avoir. 


5.  Navires -partis  le  25.  Février  1726. 


Navires. 
La  Paix. 
L’Efperance. 
Le  Lion. 

Le  Tigre. 
L’Aigle. 


Capitaines. 
Philippe  Perrenot. 
Nicolas  Carpentier. 
Jaques  Larmes. 
Michel  Pron  - Haert. 
Jean  de  Wael. 


2.  Navires-partis  le  2*.  Novembre  172Ç. 

Le  Charles  VI.  Laurens  de  Meynne. 
L’Archiduchelle 

Marie  Elifabeth.  Michel  Qiphas. 

3.  Navires -partis  le  30.  Janvier  1727. 


La  Concorde.  Gille  Ryngaet. 

Le  Marquis  de  Prié.  Guillaume  Brouwer. 
Le  St.  Antoine  de 

Padoue.  Jean  van  Brakel. 


1.  Na. 
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1.  Navire  parti  le  7.  Juin  1727. 
La  Ste.  Anne.  Mathieu  Clynkaertè 
1.  Navire  parti  le  14.  Juin  1727. 
Le  St.  Jofeph.  Daniel  Petres. 


Du  tems  de  feu  Mr.  le  Marquis  de  Prié  & 
des  Armements  particuliers , ce  Miniftre  a don- 
né quelque  fois  un  paffeport  en  blanc  au  Sr. 
Hume  ( qui  eft  à prefent  le  Dirè&eur  General 
de  la  Fadtorite  de  Bengale  ) pour  s’en  fèrvir 
au  cas  qu’il  trouvât  à acheter  quelques  Vaif- 
féaux,  & lesfaires  venir  en  Europe  & comme 
ledit  Hume  pourroic  avoir  fait  la  même  choie 
pour  le  comte  de  la  Compagnie,  on  le  met  ici 
pour  Mémoire.  Nous  Dire&eurs  de  la  Com- 
pagnie Impériale  des  Indes  établie  aux  Pais- Bas 
Autrichiens  déclarons  la  Lifte  de  12.  Navires 
dénommés  ci-deftiis  être  véritable.  Fait  au  Bu- 
reau General  de  la  Direction,  à Anvers  ce  21. 
Août  1727. 


Jacom  de  Prêt. 
Jacob  Maelkamp. 
Louis  François  de  Ko - 
ning. 


Voici  par  furabondance  une  Lifte  plus  par- 
ticularifée  de  tous  les  Vaifleaux  que  la  Compa- 
gnie a envoyés  aux  Indes  depuis  la  concefîïon 
de  fon  Odtroi  jufqu’à  prefent,  & qui  lait  voir 
comment  ce  Commerce  augmentoit  d’année  en 
année. 

Ph 
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Lifte  des  Vaiffeaux  envoyés  aux  Indes  dé- 
fais ! établijfemcnt  de  la  Compagnie  d'Q - 
fitnde . 

L’Année  1714.  les  Directeurs  ont  envoyé 
trois  Vaiffeaux,  fçavoir. 

JJ  Empereur  Charles , Capitaine  Michel  Cai- 
faes  monté  de  30.  pièces  de  Canon , deftiné 
pour  Bengale,  mais  péri  dans  la  Riviere  du 
Gange. 

U Impératrice  Elifabeth , Capitaine  Balthazar  ' 
Rofe,  Monté  de  28.  pièces  de  Canon , deftiné 
pour  la  Chine. 

V Aigle , Capitaine  Nicolas  Charpentier  , 
monté  de  aç.  pièces  de  Canon,  deftiné  pour 
la  Chine;  ces  deux  font  revenus. 

L’Année  1725.  font  partis  d’Oftende  trois 
Vaiffeaux  pour  les  Indes. 

Charles  VI.  Capitaine  Jacques  de  Winter  , 
monté  de  3 6.  pièces  de  Canon , deftiné  pour 
Bengale. 

L Imper dtrice , Capitaine  Clerc,  monté  de 
'34.  pièces  de  Canon  pour  la  Chine. 

Le  Marquis  de  Prit,  Capitaine  Andrée 
Vlaerdering , monté  de  36.  pièces  de  Canoo, 
deftiné  pour  la  Chine. 

Ces  trois  Vaiffeaux  font  revenus. 

L’Armée  172 6.  font  parti  cinq  Vaiffeaux 
d’Oftende  pour  les  Indes. 

Le  Lion  d’Or,  Capiraine  Jacques  Larme, 
iponté  de  36.  pièces  de  Cation  deftiné  pour  la 
Chine. 

L’Aigle , Capitaine  Jean  de  Wael,  mon- 
té 
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té  de  34.  pièces  de  Canon,  deftiné  pour  H 
Chine. 

La  Paix , Capitaine  Philippes  Perrenot 
monté  de  36.  pièces  de  Canons , deftiné  pour 
Bengale. 

VEfperance  , Capitaine  Nicolas  Charpen- 
tier, monté  de  34.  pièces  de  Canons,  deftinc 
pour  Bengale. 

L’Année  1727.  font  partis  quatre  Vaiflèaux 
pour  les  Indes. 

V Archiducbejje  Elifabeth , Capitaine  Michel 
Caifaes,  monté  de  32.  pièces  de  Canon,  def- 
tiné pour  Bengale. 

Charles  VI.,  Capitaine  de  Meynne,  monté 
de  28.  pièces  de  Canons , deftiné  pour  Ben- 
ga!e.  ' 

La  Concorde  , Capitaine  Ryngaet , monté 
de  3 6.  pièces  de  Canon  , deftiné  pour  la 
Chine. 

Le  Marquis  de  Pf/Y",  Capitaine  Guillaume 
Brouwer , monté  de  26.  pièces  de  Canons  , 
deftiné  pour  la  Chine. 

Le  St.  Antoine  dePadoue , la  St. le 
St.  Jofeph , partis  aux  mois  de  Mai  & de  Juin, 
ne  font  que  des  frégates  d’avis  envoyez  fur  la 
côte  de  Brefil  & fur  la  route  des  V aiffeaux  que 
l’on  attend  de  retour , pour  leur  porter  des  or- 
dres conformes  à la  fituation  où  étoient  alors  ’ 
les  affaires. 

Voici  le  Cérémonial  réglé  dans  le  premier 
Congrès  de  Cambrai  auquel  les  Préliminaires 
renvoyent  pour  le  fécond  Congrès  qui  y a été 
transféré,  après  que  l’on  étoit  convenu  qu’il 
feroit  tenu  à Aix-la  Chapelle. 
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T E 20.  du  mois  d’ Avril  1724..  on  convint 
■Li  des  Articles  fuivanrs  pour  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  retarder  la  fignature  des  Trai- 
tez , & les  Miniftres  Plénipotentiaires  en  ont 
envoyé  des  copies  à leurs  Cours  ,pour  y être  ap- 
prouvez. 

ARTICLE  PREMIER. 

On  eft  convenu  unaniment , que  pendant 
le  Cours  de  cette  Négociation , on  n’obfervera 
aucun  Cérémonial , & que  les  Plénipotentiaires 
s’affembleront  fans  aucune  diftindtion.par  raport 
au  rang. 

IL  Ceux  de  l’Empereur  & du  Prince  régnant 
en  Efpagne , Ligneront  feuls  leur  Traité  de  Paix 
particulière. 

III.  Ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  & du 
Roi  de  Sardaigne  en  feront  autant , par 
raport  aux  points  qui  feront  ajuftez  entre 
eux. 

IV.  Ceux  de  France  & de  la  Grande-Bre- 
tagne ajouteront  au  bas  de  ces  Traitez  particu- 
liers , que  ces  Traitez,  ont  été  négociez , conclus  & 
fignez  fous  la  Mediatmi  de  Leurs  Maitres. 

V.  Ils  déclareront  en  même-tems,  que  leur 
Médiation  cejje  du  jour  de  la  fignature  de  ces 
Traitez. 

VI.  On  tiendra  prêt  pour  le  même  jour  un 
Adte,  dans  lequel  lèront  inlerez  mot  à mot: 

Tome  111,  Dd  & 
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& confirmez  de  nouveau,  le  Traité  de  la  gran- 
de Alliance,  l’acceffion  à cette  Alliance,  & 
les  deux  Traitez  mentionnez  ci-deflus,  moyen- 
nant que  dans  ces  deux  Traitez  entre  l’Empe- 
reur & l’Efpagne  & le  Roi  de  Sardaigne  il  n’y 
ait  rien  de  prejudiciable  au  Traitez  entre  la 
France  & la  Grande-Bretagne. 

VII.  Les  Miniftres  de  toutes  les  Puiflances 
intereffées  à la  Quadruple- Alliance,  la  ligne- 
ront comme  parties  Contraétantes,& comme 
garants  les  uns  envers  les  autres  de  tout  ce  qui  a 
étéftipulé  & réglé  jufqu’à  prefent,  fuivant  le 
Traité  de  Londres. 

VIII.  On  fera  autant  d’aftes  ou  Inft rumens 
de  la  même  teneur  qu’il  fera  neceffaire  pour  les 
Puiffances,  qui  ligneront  alternativement. 

IX.  Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur,  fui- 
Tant  leur  rang  , ligneront  les  premiers  ces 
A êtes  d’Inftrumens , & ceux  des  autres  Puif- 
fances dans  l’odre  obfervé  à la  Haie  * lors  de 
la  fignature  de  l’acceffion  du  Prince  régnant  en 
Efpagne. 

Reglement  de  Police. 

NOus  fouffignez  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  fa  Sacrée 
Majefté  Très-Chjêtienne  & fa  facrée  Majefté 
Britannique  , comme  Rois  Médiateurs  : fa- 
voir  faifons  que  tous  les  très  illuftres  & très- 
Excellents  Seigneurs  Ambaffadeurs  & Pléni- 
potentiaires, qui  fe  trouvent  aux  Conférences 
qui  fe  tiennent  ici  pour  la  paix,  ont  d’uncon- 

fente- 
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fentement  unanime  aprouvé  la  proportion  que 
nous  avons  faite  de  quelques  Reglemens  à 
obferver  touchant  la  Police  , & qu’enfuite 
d’une  meure  deliberation,*  & de  l’avis  de  tous, 
on  eft  demeuré  d’accord  des  Articles  qui  fui- 
rent. 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  aux  Con- 
férences touchant  les  affaires  publiques,  cha- 
cun avec  un  Gentilhomme,  un  Secrétaire,  1. 
Pages,  4.  Valets  de  Pié:  Et  s’ils  veulent  2.  Va* 
lets  à la  mode  Hongroife,  appeliez  communé- 
ment Heiduques , à côté  du  Carotte;  Leur  fuite 
en  cette  occafion  ne  pourra  en  nulle  maniéré 
être  plus  nombreufe. 

II.  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront  fans 
Ceremonie,  enforte  que  les  Plénipotentiaires 
s’atteoiront  à une  table  ronde,  où  il  n’y  aura  ni 
hats  ni  bas  bout)  & ils  s’y  placeront  à mefure 
qu’ils  entreront  enfëmble  indiftinftement  & fans 
rang. 

III.  Les  Carottes  fe  rangeront  devant  la  Mai- 

fon  de  Ville  , dans  l’ordre  qu’ils  arriveront , 
lai  (Tant  cependant  afîezdc  place  pour  que  ceux 
qui  viendront  après , puiffent  commodément 
aborder  & fe  ranger , enforte  qu’il  refte  toujours 
un  pairage  fuffifant  entre  les  Carottes  & ladite 
Maifon  de  Ville. 

? IV-  On  empêchera  les  querelles  de  part  & 
d’autre  entre  les  Cochers  & autres  Domefti- 
ques,  auxquels  il  fera  même  ordonné  de  fe  trai- 
ter ®cBt’ecev°ir  réciproquement  avec  douceur  èc 
honnêté,  & d’être  difpofez  àfe  rendre  mutuel- 
lement toute  forte  de  fecoufs  & dé  fervice  en 
toute  occafion. 

V.  Lorfque  deux  CarofTes  fe  rencontreront 
dans  des  endroits  trop  étroits  pour  paffèr  l’un 
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& l’autre  en  même  tems , loin  de  difputer  à 
qui  prendra  le  deflus,  ou  à qui  des  deux  par- 
fera le  premier,  ôc  de  caufer  ainfi  de  l’emba- 
ras , les  Cochers  feront  obligez,  au  contraire  , 
d’ouvrir  & de  faciliter  réciproquement  le  paf- 
fage,  autant  qu’il  leur  fera  poffible;  & celui 
qui  aura  été  le  premier  averti  de  la  difficulté, 
s’arrêtera  & fera  place  à l’autre , s’il  paroic 
qu’il  le  puifle  faire  plus  facilement  de  fon 
cote. 

VI.  Dans  les  promenades  tant  dedans  que 
dehors  la  Ville,  on  obfervera  la  coutume  éta- 
blie entre  ceux  qui  s’y  rencontrent,  de  con- 
ferver  la  droite  chacun  de  fon  côté  : la  même 
chofe  s’obfervera  dans  les  Rues  & les  Chemins 
publics,  & generalement  par  tout  où  cela  fe 
pourra  commodément  fans  la  moindre  contef- 
tation  ou  affectation  de  prefeance. 

VII.  Les  Pages,  les  Valets  de  pié  & gene- 
ralement tous  les  gens  de  livrée  , ne  porte- 
ront ni  Bâtons  ni  Epées  , ni  armes  à feu , 
quoiqu’elles  fuflent  .couvertes  & cachées  , ni 
enfin  aucune  autre  forte  d’armes , tant  dans 
la  Ville  qu’aux  promenades  : Il  leur  fera  ou- 
tre cela  défendu  d’être  dehors  aux  heures 
avancées  dans  la  nuit , à moins  que  ce  ne  foit 
par  ordre  exprès  de  leurMaitre,*  enforte  qu’on 
n’en  puifle  trouver  aucun  fe  promenant  par  la 
Ville  ou  ailleurs  à des  heures  indues  : Ceux 
qui  y contreviendront , feront  punis  fevere- 
ment,  comme  il  plaira  à leur  Maitre  d’en 
ordonner. 

VIII-  Lorfque  le  Domeftique  de  quelqu’un 
des  Plénipotentiaires  aura  été  convaincu  de 
quelque  crime,  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique  , après  l’examen  préalable  de 

l’affai- 
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l’aSàire , que  chaque  Miniftre  fe  referve  à l’é- 
gard de  fes  Domeftiques,  le  Plénipotentiaire, 
à qui  il  appartiendra  , renoncera  à Ton  droit 
de  le  punir  lui-même , & en  le  dépouillant  de 
protection  ou  privilège  , fera  en  forte , qu’il 
(oit  remis  entre  les  mains  du  juge  du  lieu , ou 
le  délit  aura  été  commis,  foit  à la  Ville, 
foit  ailleurs  , 6c  demandera  même  qu’il  foit 
procédé  contre  le  coupable  fuivant  les  loix  éta- 
blies: Et  dans  le  cas  où  le  Magiftrat  ou  la 
garde  trouveroient  quelqu’un  en  flagrant  délit , 
ou  faifant  quelque  chofe  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique , il  leur  fera  permis  de 
s’en  faifir , 6c  même  de  le  mettre  en  prifon  , 
quoiqu’ils  le  reconnoiflent  pour  être  Domef- 
tique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plénipoten- 
tiaire, jufqu’à  ce  qu’i.'s  puiflent  en  avertir  fon 
Maître  ; ce  qu’ils  feront  obligez  de  faire  auf* 
fi-tôt  8c  fans  retardement;  après  quoi  on  fera 
ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera . foit  qu’il 
defire  qu’on  retienne  fon  Domeftique  dans  des 
Prifons,  ou  qu’on  le  relâche. 

IX.  Si  quelque  Domeftique  d’un  Plénipo- 
tentiaire faifoit  infulte  ou  querelle  à quelque 
Domeftique  d’un  autre  Plénipotentiaire,  l’ag- 
greffeur  fera  aufli-tôt  remis  au  pouvoirdu  Maî- 
tre de  celui  qui  aura  été  attaqué , qui  en  fera 
juftice,  comme  il  le  jugera  à propos. 

X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très-feverement  à tous  leurs  Domefti- 
ques, tant  Gentilshommes  6c  Pages  qu’autres, 
d’avoir  entr’eux  aucunes  querelles  ni  démê- 
lez: 6c  s’il  s’en  découvrait,  nonobftant  ces 
defenfes  , quelqu’un  qui  fut  aflez  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d’en  fortir  par  la  voye  des 
armes  , il  fera  à l’inftant  chalTé  de  la  Mai- 
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Ton  du  Plénipotentiaire,  & même  de  Ja  Ville,' 
lins  aucun  égard  à ce  que  pour  fbn  excufe  il 
pourroit  alléguer.  Toit  de  Pexccès  de  l’affront 
qu’il  auroit  reçu,  ou  de  ce  qu’il  auroit  été  atta- 
qué le  premier. 

XI.  Les  Plénipotentiaires  s’entrepromet- 
tent  réciproquement  de  ne  point  recevoir  à leur 
fervice  aucun  Domcftique  qui  aura  été  chafle 
par  Ton  Maître. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  fouhajtede 
faire  punir  quelqu’un  de  fes  Valets  par  laprifon  , 
on  le  mettra  à fapriere,  pour  un  certain  tems  , 
dans  la  prifon  publique,  & il  y fera  nourri  aux 
dépens  du  Plénipotentiaire. 

XIII.  Tout  ce  que  deflus,  dont  oneft  con- 
venu d’un  commun  accord , pour  la  Police  & 
le  bon  ordre  de  cette  afiemblée,  ne  pourra  être 
allégué  pour  exemple , ni  tirer  à confequence  en 
aucun  autre  lieu , tems  ou  Conjoncture  diffé- 
rente, & perfonne  n’en  pourra  prendre  avan- 
tage , non  plus  qu’en  recevoir  préjudice  en 
aucune  autre  occafion.  Donné  à Cambrai  le 
7.  Avril  1725. 

{Signé) 

(L.S.)  De  Barbe  rie  de 
St.  Contes t. 

(L.S.)  Rotembourg. 

(L.S.)  POLWARTH. 

{L.S,)  WlTHWORTH. 

Nous  mettrons  ici  des  Bornes  à ce  Volume, 
mais  , ce  ne  fera  qu’après  avoir  fait  remar- 
quer à nos  leéteurs  qu’ils  ne  doivent  riçn 
nous  attribuer  de  tout  ce  que  nous  avons  ra- 
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porté  dans  ce  Recueil,  où  nous  n’avons  préten- 
du faire  que  le  Perfonnage  d’Hiftorien , & s’il 
s’y  trouve  quelques  traits  qui  pourraient  déplaire 
à quelqu’un , il  eft  aile  de  voir  par  le  cours  de  la 
narration, de  qui  ils  partent:  par  exemple  tout 
ce  qui  eft  dit  Pages  4, 5,  & 6.  de  l’introduélion  , 
eft  le  Raifonnement  du  Miniftere  Anglois  qui 
dirigeoit  les  chofes  au  Congrès  d’Utrecht  & le 
reffort  de  toute  fa  conduite , cet  exemple  feul 
fufit  pour  expliquer  les  autres  endroits  du 
même  genre  que  l’on  pouroit  trouver  ailleurs. 

Voici  un  troifîeme  Suplement  nccc (Taire. 
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plupart  des  Traitez  conclus  de- 
§§§  r Wk  Puis  quelques  années  renferment 
$$  ^ des  Reglemens  de  fucceflion  ou 
des  Renonciations  à des  Etats  ga- 
rantis par  les  Puiflànces  contractan- 
tes. Les  plus  iutereflantes  font  les  Renoncia- 
tions de  l’Èfpagne,  celles  de  l’Empereur, & le 
Reglement  de  la  fucceflion  aux  Etats  de  la  Mai- 
fon  d’ Autriche,  & comme  ce  dernier  article  fur 
tout  eft  important,  dans  la  conjoncture  prefen- 
te , que  l’augufte  Maifon  fe  trouve  fans  Heritier 
Mâle,  il  eft  aparent  que  le  Congrès  ne  fe  finira 
pas  fans  que  l’on  parle  de  cette  riche  & impor- 
tante fucceflion,  fur  tout  la  plupart  des  Puif- 
fances  de  l’Europe  ayant  témoigné  leurs  inquié- 
tudes, aux  bruits  qui  ont  couru  d’une  Né- 
gociation entamée  dès  le  tems  du  Duc  de 
Ripperda  pour  marier  l’Infant  Don  Carlos 

avec 


Digitized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  & Traitez. ..  425* 

avec  l’Archiduchefle  Caroline  Ainée.  C’eftce 
qui  rend  intereffànt  les  pièces  qui  ont  quelque 
raport  dire#  ou  indireâ:  à ces  affaires. 

SanÜion  Pragmatique  & Loi  perpétuelle  a 
l'égard  de  la  réglé  & ordre  de  fuccef- 
Jîon  , c 'T  union  indivijible  de  tous  les 
Roiaumes  , Provinces , & Etats  héré- 
ditaires de  Sa  Majejlé  Impériale  & 
Catholique  , à Vienne  le  6 . de  Décem- 
bre 1724. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains , toujours  Augufte  , Roi 
d’Allemagne  , de  Caftilie,  de  Leon,  d’Arra- 
gon,  des  deux  Siciles,  de  Jerufalem,  d’Hon- 
grie, de  Boheme,  de  Dalmatie;  de  Croatie, 
d’Efclavonie , de  Navarre,  de  Granade  , de 
Tolede,  de  Valence,  de  Galice,  de  Major- 
que, de  Sevilles,  de  Sardaigne,  de  Cordue, 
de  Corfique,  de  Murele  & de  Jean,  des  Al- 
garbes,  d’Algecire,  de  Gibraltar,  des  Ifles 
de  Canarie,  & des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales, des  Ifles  de  terre  ferme,  delà  Mer 
Oceane , Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  , de 
Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie,  de  Carniole 
de  Wirtenberg,  de  la  haute  & baffe  Silefie, 
d’ Athènes  & de  Neopatrie,  Prince  de  Suabe; 
Marquis  de  St.  Empire,  de  Burgau,  de  Mo- 
ravie, de  la  haute  & baffe  Luïace , Comte 
d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Artois,  de  Ty- 
Dd  j • ' - roi, 


; 
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roi,  de  Barcelone, de Ferrete,  de Cy bourg , de 
Gorice,  de  Roufillon  &’de  Cerdagne  i Land- 
grave d’Alface , Marquis  d’Oriftan  6c  Comte  dç 
Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d’EfcIavo- 
nie , du  Port  Naon , de  Bifcaye , de  Moline , de 
Salins,  de  Tripoli,  ôc  de  Malines  ôcc. 

Savoir  failons  à tous  6c  chacun,  qu’il  ap- 
partiendra , que  les  Empereurs  des  Romains, 
Rois  Ôc  Archiducs  d’Autriche,  Nos  Ancêtres 
fe  font  donnez  par  un  effet  de  tendreflè  pater- 
nelle, 6c  par  une  prévoyance  defagefle,  beau- 
coup de  foins,  pour  établir  dans  nôtre  Au- 
gufte  Maifon  une  réglé  6c  forme  de  fucceffion 
pour  y être  à perpétuité  immuablement  fuivie 
& obfervéc  par  toute  leur  pofterité  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe , dans  tous  les  évenemens , que 
la  providence  divine  pourrait  faire  naitre  dans 
la  fuite  des  tems.  Que  l’Ordre  pour  cette 
Succeffion  dans  toute  l’étendue  de  nos  vaftes 
Etats,  Royaumes,  Seigneuries  6c  Provinces, 
tant  en  general  qu’en  particulier  ôc  en  toutes 
infeparablement  a été  introduit  6c  fixé , pour 
en  empêcher  les  demembremens  ôc  la  diviûon 
entre  les  Heritiers  de  notre  Augufte  Maifon. 
Qu’entre  autres  l’Empereur  Ferdinand  II.  nô- 
tres très -honoré  Bifayeul  de  glorieufe  Mémoi- 
re par  fon  Teftament  de  10.  de  May  1621. 
confirmé  par  fes  Codiciles  de  8.  Août  1635*  * 
réglé  l’ordre  de  fucceffion  entre  les  Archiducs 
fes  fils  ôc  leurs  defcendans  Mâles  par  forme 
de  Fidei  commis  pepetuel , appelle  commu- 
nément Majorât,  en  ordonnant,  que  les  fil- 
les renonçaient  à l’ Hérédité,  6c  fe  contentai 
font  de  leur  dot , fouf  toutes  fois  leur  droit  de 
retour:  que  le  même  Ordre  a été  fuivi  par  feu 
l’Empereur  Léopold,  notre  très-honoré  Sei- 
gneur 
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gneur  & Pere , de  glorieufe  Mémoire  , le-’ 
quel  comme  Chef  de  notre  Augufte  Maifon  ; 
& feul  en  droit  de  difpofer,  de  fes  Royaumes 
& Provinces  Héréditaires , a établi  le  même 
Majorât  far  le  partage , qu'il  fit  le  12.  de  Sep- 
tembre 1703.  entre  notre  très- cher  & très-ai* 
mé  frere  l’Empereur  Jofeph  d’heureufe  Me- 
moire  , alors  Roi  des  Romains  , & Nous  , 
de  tous  fes  Royaumes  & Etats  fituez  tant 
en  fes  Pays  , que  dans  la  Monarchie  d’££ 
pagne j & dans  les  dépendances  d’icelle,  & 
converti  ledit  Ordre  de  fuccefiion  en  un  vrai 
droit  de  primogeniture  perpétuel  en  faveur  des 
Mâles  & pour  plus  de  fureté  il  ajouta  à ce 
Traité  de  Très-folcmnels  paétes  de  fucceflïon, 
ou  de  famille , qui  furent  acceptez  & confir- 
mez par  ferment  des  parties  contrariantes  de 
part  & d’autre  & dans  lelquels , après  que  l’on 
eut  réglé  & clairement  expliqué  l’Ordre,  qui 
fe  devoir  obferver  entre  ledit  Empereur  Jo- 
feph notre  Frere  & nous,  6c  nos  defeendans, 
ou  celui  des  deux,  qui  furvivroit  à l’autre  & 
fa  pofterité,  dans  la  manière  de  fucceder  les 
uns  aux  autres , tant  en  nofdits  Royaumes  6c 
Provinces  de  par  deçà,  que  dans  la  Monar- 
chie d’Efpagne,  & les  païs,  qui  la  compo- 
fent , a été  aufîi  principalement  convenu  6c 
difpofé , que  les  Hoirs  mâles  tant  qu’il  y en  au- 
ra', exclueront  les  femelles  à perpétuité;  & 
qu’entre  les  Mâles , l’ainé  excluera  aufli  tous 
fes  autres  Freres  puinez  de  toute  l’heredité,  de 
forte  que  la  fucceflion  à tous  ces  Royaumes 
.&  Etats , en  quelque  part  qu’ils  foient , de- 
meurera toute  entière , & en  indivife  attachée 
infeparablement  à l’ainé  des  Mâles , félon 
l’Ordre  de  la  primogeniture  ; dans  lcfquels 
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fuldits  pa&es  ôc  conventions  de  fucceflîon  a 
été  aufli  difpofé  & réglé  la  maniéré  , dont 
les  Archiduchefles  fe  doivent  fucceder  au  de- 
faut des  Mâles,  fi  le  cas  y échoit  jamais  , ce 
q.i’à  Dieu  ne  plaife.  Après  la  mort  de  l’Em- 
•pereur  Jofeph  notre  très -cher  ôc  très -aimé 
Frere,  étant  aufft  devenu  l’unique  fucceflTeur 
ôc  Heritier,  tant  de  notre  propre  Chef,  que 
par  le  droit  du  fang,  ôc  en  vertu  des  difpofi- 
tions  faites  par  nos  Auguftcs  Ancêtres  de  tous 
les  Royaumes  ôc  Etats  Héréditaires  de  par 
deçà  ; ôc  Nous  , nous  en  trouvant  aujour- 
d’hui le  feul  Maitre  abfolu , avons , par  no- 
tre déclaration  ôc  difpofition  publiée  le  19. 
Avril  171  v en  prefence  d’un  grand  nombre  de 
nos  Confeillers  d’Etat  intimes,  Gouverneurs, 
ou  Prefidens  de  nos  Provinces , ôc  de  nos  au- 
tres Miniftres,  renouvellée  non  feulement  le 
droit  de  primogeniture , déjà  fi  fortement  éta- 
bli 6c  enraciné  dans  notre  Augufte  Maifon; 
Mais  nous  l’avons  de  plus,  en  vertu  de  notre 
pleine  puiffance , 6c  félon  l’exigence , de  l’é- 
tat de  nos  affaires  érigé  en  forme  de  pragma- 
tique fanétion , ôc  d’Edit  perpétuel  ôc  irrevo- 
cable  , expliquant  nommément  ce  droit  de 
primogeniture  & de  fuccejjton  plus  clairement 
établi  par  feu  l’Empereur  Léopold  entre  les 
Princes  Mâles  de  notre  Augufte  Maifon  , ôc 
au  defaut  d’iceux  étendu  en  fa  maniéré  aux  Ar- 
chiduchefles : Nous  avons  déclaré  en  des  ter- 
mes intelligibles  ôc  exprès,  qu’au  defaut  des 
Mâles  la  fucceflîon  échoira  , en  premier  lieu 
aux  Archiducheffes  nos  filles,  en  fécond  lieu 
aux  Archiducheffes  nos  Nieces,  fillesde Notre 
Frere;  ôc  en  troifieme  lieu  aux  Archiduchefles 
nos  Soeurs,  ôc  enfin  à tous  les  Heritiers  def- 

cen- 
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cendans  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , voulant 
qu’en  tou*s  ces  cas  Elles  gardent  entre  Elles 
l’Ordre  de  fucceflfion  lineale  , tel  qu  il  eft 
marqué  dans  notre  fufdit  Reglement  , lequel 
fe  trouve  entièrement  conforme  à celui,  qui 
a été  établi  pour  les  Mâles,  félon  le  rang  de 
la  primogeniture  & fucceflfion  lineale.  En  con- 
fequence  & en  execution  de  cette  Sanction , la 
Sereniflfime  ArchiducheflTe  Marie- Jofephe,  née 
PrinceiTe  Royale  d’Hongrie,  de  Boheme,  & 
des  deux  Siciles,  à prefent  EpouflTe  duSereniiïï- 
me  Prince  Royal  de  Pologne  & Electoral  de 
Saxe,  a non-feulement  , avant  fes  noces  dé- 
claré d’adherer  & d’accepter  les  padtes  de  fa- 
mille, le  Droit  de  primogeniture  déjà  établi 
dans  notre  Auguftc  Maifon;  & le  fufdit  Or- 
dre prefcrit  pour  la  fucceflfion  lineale , confir- 
mant fon  acceptation  par  fon  a&e  de  renon- 
ciation formelle , & par  fon  ferment mais 
Elle  l’a  aufîî  ratifié  par  femblable  ferment  , 
qu’EUe  a réitéré  après  fon  mariage,  & avec 
Elle  le  Sereniflfime  Roi  de  Pologne  , Grand 
Duc  de  Lituanie,  Electeur  de  Saxe,  fon  Beau- 
Pere , comme  aufifi  le  Serenilîîme  Prince 
Royal  & Electoral  fon  mari  ont  reconnu,  8c 
fe  font  obligez , par  ferment  folemnel  en  ter- 
mes formelles  d’obferver  ledit  droit  de  Pri- 
mogeniture, & le  fufdit  Ordre  de  fucceflion. 
C’eft  auffi  en  conformité  deldites  difpofitions 
que  dans  les  mêmes  par  une  déclaration  & fti- 
pulation  également  folemnelle  , il  a été  re- 
fervé  à cette  Sereniflfime  ArchiducheflTe  8c  à 
fes  Defcendans  de  l’un  8c  de  l’autre  Sexe 
leur  droit  de  fucceder  aux  Royaumes  de  fes 
Ayeuls,  8c  aux  Provinces  Autrichiennes,  fé- 
lon l’ordre  de  la  naiflance  8c  la  réglé  établie, 

arri- 
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arrivant  le  defaut  des  Archiducs,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife  jamais.  La  même  choie  a été  ob- 
fèrvée  enfuite  avec  la  Screnillime  Archidu- 
cheflè,  Marie- Amelie,  née  Princeflè  Royale 
d’Hongrie,  de  Boheme,  6c  des  deux  Siciles, 
Epoufe  du  Sereniflime  Prince  Electoral  de 
Bavière , laquelle  a pareillement  avant  fes 
noces  déclaré  d’adherer  6c  d’accepter  les 
pactes  de  famille,  le  droit  de  Primogeniture 
déjà  établi  dans  notre  Augufte  Maifon  & le 
fufdit  Ordre  preferit  pour  la  fucceffion  lineale 
confirmant  fon  acceptation  par  fon  aéle  de 
renonciation  formelle  & par  fon  ferment , 
l’ayant  de  même  ratifié  par  femblable  fer- 
ment, qu’EUe  a réitéré  après  fon  mariage  & 
avec  Elle  le  SereniiTnne  Electeur  de  Baviè- 
re, fon  Beau*Pere , comme  auffi  le  Serenif- 
fime  Prince  Eledtoral  fon  Mari  ont  reconnu 
& fe  font  obligez  par  ferment  folemnel  en 
termes  formels,  d’obierver  ledit  droit  de  Pri- 
mogeniture, & le  fufdit  Ordre  de  fucceffion, 
tfn  confequence  des  prédites  difpofitions  par 
une  déclaration  6c  fcipulation  pareillement  fo- 
lemnelle  ; il  a été  dans  le  même  tems  re- 
iêrvé  à cette  Sereniflime  Archiducheflè  ôC 
à fes  defeendans  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe 
leur  droit  de  fucceder  aux  Rtjraumes  de  fes 
Ayeux  & aux  Provinces  Autrichiennes  , fé- 
lon l’ordre  de  la  Naiflance  6c  la  réglé  é- 
tablie , arrivant  le  defaut  d' Archiducs  , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife.  Et  confiderant  qu’il 
eft  très -important  pour  la  fûreté , repos  6c 
tranquillité  de  nos  Provinces  Héréditaires  , 
que  Nous  pofledons  dans  les  Pars -Bas,  que 
ledit  ordre  6c  réglé  de  fucceffion  indiviiible 
4e  tous  nos  Royaumes  & Provinces  Hérédi- 
taires 
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taires  fituées  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l’Allemagne,  & ledit  droit  de  Primogeniture 
établi  dans  notre  Augufte  Maifon  foient  re- 
çus, introduits , établis  & promulguez  dans  no* 
dites  Provinces  des  Païs-Bas , pour  fanftion 
pragmatique  & Loi  perpétuelle  & irrevocable, 

& que  pour  l’introduftion  de  cette  nouvelle 
Loi  foit  dérogé  à celle  touchant  la  fuccefiïon 
du  Prince  defdites  Provinces  établie  dans  nos 
Païs-Bas  par  l’Empereur  Charles  Quint,  d’é- 
ternelle Mémoire , notre  Predeceflèur , par  ù. 
pragmatique  fanftion  du  4.  Novembre  1549. 
reçue  par  chacun  de  leurs  Etats  dans  leurs 
aflèmblées  & jufques  à prefent  y reftée  en  vi- 
gueur , & à toutes  coutumes  de  nos  dites  Pro- 
vinces pour  autant  feulement , que  lefdites 
fanftion  & coutumes  ne  ieroient  pas  confor- 
mes aux  fufdits  Ordres  & réglé  de  fuccertion, 
lefquelles  en  tous  autres  cas  feront  entrete- 
nues & obfervées  comme  du  parte.  Nous 
avons  fait  communiquer  & propolèr  ce  que 
dertiis  aux  Etats  relpeftifs.de  nos  Provinces 
defdits  Païs-Bas,  afin  qu’ils  vouluflent  fe 
conformer  à cette  pragmatique  Sanftion , Edit 
perpétuel  & Reglement  de  fuccertion  indi- 
vifible , & tous  les  Etats  ayant  fur  ce 

meurement  délibéré  dans  leurs  refpeftives 
Aflémblées  & fpecialement  réfléchi  au  bien 
& aux  avantages  , qui  en  reviendront  à 
nos  bons  6c  fideles  Sujets  , ils  s’y  font 
unanimement  & volontairement  conformez, 
& ont  , en  tout  refpeft  & foumiltott 
& avec  une  extreme  reconncriflance  , ac- 
cepté la  fufdite  pragmatique  Sanftion  , Loy 
perpétuelle , Reglement  de  fuccertion  & union 
ihdiviflible  de  tous  nos  Etats,  tant  au  dehors 

qu’au 
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qu’au  dedans  de  l’Allemagne,  en  Loi  perpé- 
tuelle & irrevocable  pour  autant  qu’elle  re- 
garde le  Reglement  de  fucceffion  \ la  Sei- 

fneurie  & Souveraineté  de  chacune  defdites 
'rovinces,  & l’union  indivifible  de  tous  nos 
Pais  de  Etats  Héréditaires,  confentant  de  plus 
à la  dérogation  de  la  Sanction  pragmatique, 
établie  au  mois  de  Novembre  1549.  par  leu 
l’Empereur  Charles  Cinquième,  de  glorieufe 
Mémoire , en  tant  qu’elle  n’eft  pas  conforme  ^ 
à notre  fufdite  Sanction  pragmatique,  concer- 
nant la  fucceffion  à la  Souveraineté  defdits 
Païs-Bas,  & Nous  ont  fupplié  très-inftam- 
ment,  de  faire  publier  notre  dite  pragmati- 
que Sanction  & Edit  perpétuel,  afin  qu’il  (bit 
par  tous  nos  Royaumes , Provinces  & Etats 
Héréditaires  à toûjours  obfervé  en  Loy  irre- 
vocable & inaltérable,  ainfi  qu’il  en  confie  par 
les  aétes  de  chaque  defdites  Provinces  , qu’ils 
Nous  ont  produits  & délivrez  Nous  après 
grande  & meure  deliberation , de  l’avis  de  no- 
tre Plénipotentiaire  au  Gouvernement  d’iceux, 
de  notre  Lieutenant-Gouverneur  & Capitaine 
General  de  nofdits  Pais , & ouï  fur  le  tout 
notre  Confeil  fuprême  établi  auprès  de  notre 
Perfonne  Royale  pour  les  affaires  des  mêmes 
Pais , avons , conformement  à l’acceptation  en 
faite  par  lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos 
Païs-Bas  & à leur  requifition,  de  nôtre  cer- 
taine fcience,  autorité  & puiffance  abfolue, 
qui  peut  Nous  competer  comme  fouverain 
Prince  & SeigneijL defdits  Pais,  ordonné jfta- 
tué  & décrété  , ordonnons  » ftatuons  ôc  dé- 
crétons pat  ces  prefentes  la  fufdite  pragma- 
tique Sanétion  , Reglement  de  fucceffion  & 
unio»  indivifible  de  tous  nos  Etats,  tant  au 

dehors 
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dehors  qu’au  dedans  de  l’Allemagne,  en  Loi 

Sïrpetuelle  & irrevocable  dans  nofdits  Pais- 
as,  6c  qu’en  confequcnce  d’icelles  la  fuccef- 
fion  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  de 
nofdits  Pais , en  une  maffe  <&  indivifblement , 
échoira  dorefnovant , félon  le  dit  droit  de  Pri- 
mogeniture  6c  Ordre  de  fucceflîon  lineale,  & 
reliera  à nos  Defcendans  Mâles  tant  qu’il 
en  aura  aucun:  6c  au  defaut  de  ceux-ci , ce qua 
Dieu  ne  veuille,  aux  ArchiduchefTes  nos  Fil- 
les, toujours  fuivant  l’Ordre  6c  Droit  de  Pri- 
mogeniture } fans  les  pouvoir  jamais  partager  ; 
6c  qu’au  defaut  de  tout  Héritier  légitime  de 
l’un  ou  l’autre  Sexe,  defcendans  de  Nous,  le 
Droit  Héréditaire  de  toutes  nofdites  Provinces 
échoira  aux  Princefies  Filles  de  nôtrê  Frere 
l’Empereur  Jofeph , de  glorieufe  Mémoire  , 
6c  à leurs  defcendans,  de  l’un  6c  de  l’autre 
Sexe,  félon  ledit  Droit  de  Primogeniture ; 6c 

Îu’arrivant  l’extindtion  de  ces  deux  lignes,  ce 
)roit  héréditaire  fera  entièrement  reiervé  aux 
PrincelTés  nos  Soeurs  ôc  leurs  defcendans  légi- 
timés de  l’un  ôc  de  l’autre  Sexe, 6c  fucceflive- 
ment  à toutes  les  autres  lignes  de  i’Augufte 
Maifon,  à chacune  félon  le  Droit  de  Primo- 
geniture 6c  fuivant  le  rang  qui  en  refultera  , 
6c  ce  nonobftant  le  Reglement  6c  ancienne 
Loi,  touchant  la  fuccelîlon  de  Prince  dcfdits 
Païs-Bas,  établie  dans  lefdits  Païs  par  la 

Eragmatique  Santtion  de  l’Empereur  Char- 
:s  Cinquième , du  quatrième  Novembre 
quinze  cens  quarante  neuf,  6c  toutes  cou- 
tumes d’aucunes  de  nos  dites  Provinces,  aux- 
quelles, pour  les  caufes  6c  confiderations 
fufdites  avons  de  notre  dite  autorité  6c  pleine 
Tome  III.  Ee  puif- 
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puiffance  dérogé  & dérogeons,  en  ce  que  la /uÀ 
dite  Sanâion  & Coutumes  ne  feraient  confor- 
mes à notre  préfente  difpofition,  voulant, qu’en 
tous  autres  cas  elles  demeurent  en  leur  force 
& vigueur  & foient  entreténuës  & obfervées. 

Si  donnons  en  mandement  à notre  dit  Con- 
feil d’Etat  établi  dans  nos  Païs-Bas,  Prefident 
& Gens  de  notre  grand  Confeil , Chancelier 
& Gens  de  notre  Confeil  de  Brabant,  Gou- 
verneur , Prefident  & Gens  de  notre  Confeil 
à Luxembourg , Chancelier  & Gens  de  nôtre 
Confeil  en  Gueldres  , Gouverneur  à Lim- 
bourg,  Faulquemont  & Daelbem  & d’autres 
nos  Païs  d’outre  Meufe,  Prefident  & Gens 
de  notre  Confeil  en  Flandres,  grand  Bailly, 
Prefideftt  & Gens  de  notre  Confeil  de  Na- 
mur , Bailly  de  Tournay  & du  Tournefis,  Pré- 
fidents  & Gens  de  nos  Chambres  des  domp- 
tes Ecoutettes  de  Malines,&  à tous  autres  nos 
Jufticier s, «Serviteurs,  Vaffaux  & Sujets,  pré- 
fens  & à venir  & chacun  d’eux  enfon  regard, 
que  cette  nôtre  préfente  Ordonnance , Statut, 
Decret  & San&ion  pragmatique  ils  retiennent 
& obfervent  & faffent  retenir  ôcobfer ver  invio- 
lablement  & à toujours  pour  Loi  perpétuelle 
& irrevocable  , en  procédant  par  ce  de  nos 
Cours  fouveraines  & defdits  de  nos  comptes 
à l’enterinement  de  ces  dites  préfentes,  & les 
faifant  enregiftrer  pour  l’entier  accompliffe- 
ment  d’icelles  au  tems  à venir  : Voulant-  & 
ordonnant  en  outre  » qu’au  , Vidimus  defdites 
préfentes,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires 
d’Etat , pleine'  & entière  foi  foit  ajoutée  par 
tout,  où  il  en  aura  befoin.  Car  ainfi  Nous 
plaie- il.  Et  afin  que  ce  foit  choje  ferme  & 
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fiable  à toujours,  Nous  avons  figné  ces  dites 
préfentes  de  nôtre  main  & à icelles  fait  met- 
tre nôtre  grand  Seel.  Donné  en  nôtre  ville 
& Rélidence  Impériale  de  Vienne  en  Autriche 
le  fixième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt-quatre,  & de  nos 
Régnés,  de  l’Empire  Romain  le  treizième  » 
d’Efpagne  le  vingt  deuxième,  & de  Hongrie 
& de  Boheme  aulli  le  treizième. 

CHARLES, 

Prince  de  Cordonna  Ps.  Vc. 

(L.  S.)  Far  ordonnance  de  Sa 
Majefle , 

A.  F.  DE  K U R z. 

Renonciation  * de  la  SereniJJime  Archidu - 
chejfe  Marie  Jofcph  , Epoufe  du  Prince 
Royal  & Eleüoral  de  Saxe , Frédéric  Au» 

- gufte  &c. 

N Os  Maria  Jofepha,  Hungariæ,  Bohemise 
nec  non  utriufque  Siciliæ  Regia  Prin- 
ceps  , Archiducifla  Auftriæ  , agnofeimus  ôc 
profitemur  pro  nobis  , noftrifque  Pofteris  , 

Heredibus  & Succefloribus , univerfifque  quo- 
rum intereft,  aut  futuris  unquam  temporibus 
intereffe  quomodocunque  poteft,  notum,  tef- 

tatum- 

* Celle  de  r Archiducheffe  Mdrie  A mille  i prffent  Eleifrit* 
de  ‘Bavière  tft  U même,  matatis  muuadû.  V - 
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tatumque  facimus  tenore  præfentium  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam. 

Poftquam  Sercnilftmusaclnviftiiïîrnus  Prin- 
ceps  ac  Dominus  , Dominus  Carolus , Dci 
favente  clementia  eledhis  Romanorum  Impe- 
rator  , hujus  nomis  fe&us  , fcmper  Auguf- 
tus,  Germaniæ,  Hifpaniarum , ac  Indiarum  , 
nec  non  Hungariæ , Bobcmiæ  , Dalmatiæ , 
Ooatiæ,  Sclavoniæj  utriufque  Siciliæ  Rex  : 
Archi-Dux  Auftriæ,  &cc.  Co'.endifîîmus  Do- 
minus  Patruus  nofter,  nos  pro  paterna  plane 
in  nos  cura,  ad  amicam  petitionem Sereniflimi 
& Potentiflîmi  Principis  Domini  Friderici  Au- 
gufti,  Poloniæ  Regis,  Magni  Ducis  Lithua- 
niæ,  Ducis  Saxoniæ  , Sacri  Romani  Imperii 
Archi-Marefchalli  & Eledtoris  &c.  perdilec- 
to  Suæ  Majeftatis,  Regiæ  Screniflîmo  Princi- 
pi  Domini  Friderico  Augufto,  Principi  Re- 
gio  Poloniæ  & Lithuaniæ  ac  Ele&orali  Saxo- 
niæ &c.  Accedente  inprimis  noftra  volunrate 
& confenfu , annuenre  & fuadente  quoque  Se- 
reniflîma  & Potentiflima  Romanorum  Im- 
pératrice Amalia,  colendiffima  ac  perdiiec- 
tiflima  Domina  Genetrice  noftra  , obtenta 
prævia  difpenfatione  S.  Sandtiffimi  Patris  Do- 
mini  Clementis  XI.  Romanæ  atque  univerfa- 
lis  Ecclefiæ  Pontificis , quæ  data  eft  Romæ 
die  17.  Junii  anni  1719.  in  Sponfam  & futu- 
ram  Conjugem  adpromifit:  Porro  in  Tradtatu 
defuper  babito  inter  cetera  id  primo  loco  ac- 
tum  difcrtilque  verbis  cautum  provifumque 
fuerit,  ut  Nos  intuitu  iftius  matrimonii,  juxtà 
ac  præviè  utrinque  placitum  acconventumfuit, 
antecedcntur  ad  noftrum  confenfum  & nup- 
tias, juxtà  régulas  fucceflîonis  primogenialis in- 
Augufta  Domo  jam  dudum  radicatæ,  lêd  quæ 
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ab  Imperatore  Fcrdinando  hujus  nominis  fe- 
cundo,  colcndiffimo  quondam  Atavo  noftro, 
g’or.  mem.  in  fuo  die  10  Maji  1621.  confec- 
to  Tcftamento  , conditisquc  delà  per  die  8. 
Augufti  anni  1635.  Codiciliis,  quoad  ordincm 
fucceflionis  inter  heredes  fuos  Mafculos  dilu- 
cidita  magis  ac  firmius  Habilita  fuit  , quæque 
lubinde  ex  difpohtione  paterna  a Sereniilimci 
quondam,  Po»«ntiflimo  ac  InvidHlTtmo  Prin- 
cipe 6c  Domino,  Dpmino  Leopoldo , Rôm. 
Imperatore  , colendillimo  Avo  noltro,  inter 
Filios  fuos , Serenifïimos  quoque  Potentif- 
fimos,  tune  refpedtive  Romanorum  6c  Hil'pa- 
niarum  Reges , Dominum  Jofephum  6c  Do- 
minum  Carolum  Archiduches , fucceffive  Ro- 
manorum Imperatorcs,  colendiflïmos  6c  per- 
diledtilfimos  noftros  Genitorem  6c  Patruum 
die  12.  Septcmbris  1703.  ipiis  feientibus,  vo-* 
lentibus  , ftipulantibus  6c  acccptantibus  fadta 
ad  Feæinas  ex  Linca  in  Germania  régnante 
defeendentes  extenfa,  ac  deinde  die  1 9.  April, 
anno  1713.  convocatis  ad  id  Sux Cæfareæ Ca- 
tholicæ  Majeftatis  Conhliariis  Status  arcani  ? 
regnorumque  ac  provinciarum  ejufdem  Can- 
cellariis  uberius  explicatâ  6c  publicata  in  pu- 
blicum  6c  perpetuum  Serenilïimæ  Domus  Au- 
ftriaeæ  padtum , quin  in  Legum  fundamentalem 
6c  fandtionem  pragmaticam  abiit  , omnibus 
nollri»  juribus , actionibus , quæ  vcl  quas  in 
régna , ditiones , Principatus  6c  Provincias  a 
Sua  Majeftate  Cæfarea  nunc  féliciter  régnante 
poffeflas,  vcl  de  jure  qnomodocunqiie  ad  fe 
fpedhntes  competere  Nobis  noflrifquo  olim 
Polteris  atque  Hcrcdibus  utriufquc  cum  mal- 
çulini  tum  feminini  fexus,  quacunque  demurn 
de  caufa,  poflent,  in  favorem  6c  commodum 
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non  folum  univerforum  Mafculorum  è dida 
Augufta  domo  légitimé  oriundorum  Archidu- 
cum , fed  & in  præcipuum  quoque  ac  præla- 
tionem  Feminarum  ArchiduciifTarum  à Sua 
Majeftate  Cæfarea  hodie  gloriofe  imperante 
progenitarum  & deinceps  naîciturarum  Ea- 
rumque  pofteritatis  ac  Heredum  pariter  utriuf- 
que  tam  feminini  quam  mafculini  fexus,  fo- 
lemniter  renunciemus,  cedamus  & abdicemus: 
Quod  nos  ad  majorem  Dei  O.  M-  bonorem 
& gloriam  , incrementum  majus  populorum, 
atque  ut  PTegna  & Provinciæ  à Sua  Majeftate 
Cæfarea  Regio  Catholica  in  pr.æfens  poffeflæ 
ac  deinceps  poftidendæ  perpetuis  rétro  tempo- 
ribus  indivifibiliter  ac  infeparabiliter  inter  fè 
penes  unum  eundemque  heredem  juxta  fuc- 
ceffionis  ordinem  ftabilitum  , unitæ  perma- 
neant,  ordinationibus } inftitutis  ac  difpofitio- 
nibus  præfatis , prælèrtim  vero  declarationi  al- 
leg2tæ  & Nobis  una  cum  reliquis  produdæ  de 
die  19.  Aprilsanni  1713.  uti  fupra,  promulga- 
tæ  inhærentes,  ac  de  re  , de  qua  agitur  rite 
pieneque  edodtæ,  de  confilio  , voluntate  & 
affenfu  prædidi  Sereniflîmi  Principis  Regii 
Eiedoralis,  dilediffimi  Sponfi  Noftri  ? an- 
nuente  quoque  & confcntiente  Sereniflimo 
& Potentiffimo  Domino  Rege  & Eledore> 
Ejufdem  Genitore  , ( prout  ex  Inftrumcnto 
eorum  ratifications  , tum  ex  Mandato  pro- 
curatorio  diffufius  confiât  ) ex  certa  noftra 
fcientia  animoque  bene  deliberato,  omni- 
bus juribus  j prætenfionibus  , adionibus  & 
rationibus , quæ  Nobis  five  jure  fanguinis 
& nativitatis , five  ex  ufu  & obfervantia 
olim  in  Augufta  Domo  ufitata  , five  etiam 
ex  pado  præallegato  > de  die  iz.  Septem- 
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bris  anni  1705.  five  alio  quocunque  demutn 
nominc , aut  excogitabili  titulo  , in  Régna , 
•Principatus,  Ditiones  & Provincias,  quae  ab 
alte  fatâ  Majellate  Sua  Csefareâ , colendiïîimo 
Domino  noftro  Pttruo,  adtu*in  præfens  pofîi- 
dentur  aut  poffideri  de  jure  poHènt  ac  debe- 
rent  » competunt  aut  competcre  pofTent,lpon- 
tè,  liberrima  voluntate,  nulla  vi  aut  coadtio- 
ne , callidave  perfualione  aut  metu , etiam  re- 
vercntiali  indudtæ  pro  Nobis  noftifque  Polte- 
ris  omnibus  heredibus  tam  mafculini  quam  fe- 
minini  fexus  ceflerimus  & renunciaverimus , 
prout  iifdem  vigore  praefentium  de  confenfu 
uti  fupra  in  optima  & ampliifima  juris  forma, 
animo  deliberato  ac  fpontaneo,  ultro  cedimus 
renuntiamus  & abdicamus  : Idque  non  folum 
in  favorem , commodum  & prælationem  P of- 
teritatis  & Heredum  mafculorum,  quos  nu- 
‘ merofos  Majeftati  Suæ  a Deo  precamur , ve- 
rum  & feminarum  Archiduçiüarum  à Maje- 
ftate  Sua  jam  progenitarum  6c  deinceps  nafci- 
turarum,  omniumque  earum  Pofterorum  , 
Heredum  & SucceiTorum  utriufque  fexus  ex 
legitimo  thoro  procreatorum  &.  non  leguima- 
torum,  adeo  ut  quandiu  ex  his  Majeftatis  Suæ 
defcendentibus  Proies  aliqua  five  mafculin» 
five  feminina  quocunque  demum  gradu  fuper- 
vixerit,  neque  Nos  neque  Filii,  Pofteri  èc 
Heredes  noftri,  neque  quifquam  alius  eorum 
nomine  ullam  unquam  fuccelïionem  aut  fuc- 
cedendi  jus  in  didta  Régna,  Principatus,  Di- 
tiones  6t  Provincias,  vcl  etiam  aliquam  illo- 
rum,  illarumvepartem , licet minimam,ut Po-  • 
re  lineæ  Cæfareæ  Regice  Carolinae  nunc  régna- 
trici  6c  in  ea  defcendentibus  maribus  & feminis 
jure  Primogeniturx  in  infinitum  infeparabili- 
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ter  & indivifibiliter  affe&as , prétendre  velf- 
mus,  pofiîrnus  auc  debeamus,  déclarantes  ac 
ferio  profitentcs,  quod  Nos  prælibatum  in- 
Augufta  Domo  receptum,  aviraque  providcn- 
tia  rtabilitum  & *per  fupra  ciratam  declaratio- 
ncm  obfirmatum  magiique  delucidatum  Pri- 
jnogenituræ  jus,  nec  non  praefcriprum  in  ea 
cum  maribus  tum  feminis  fuccedendi  ordinem 
n ünealem,  ceu  normam  & legem  fundamenta- 
lem  ejufdcm  pro  Nobis  nôftriique  polleris  de 
fieredibus  utriufque  lexus  refpictre,  tenere  , 
obfervare  eique  firmiter  inhaerere,  nec  ut  con- 
tra ejufdem  tenorem  & difpoiitionem  à Nobis 
vel  ab  Hæredibus  & Pofteris  noftris  cujufcun- 
que  fexus  Tint,  aut  à quovis  alio  noftro  auc 
iliorum  nomine  , quibufeunque  demum  de 
caufis,  quas  omnes  & fingulas  irritas,  va- 
nas,  invalidas  & injuftas  ex  nunc  pro  tune 
pronuntiamus , agatur , committere  unquam  ' 
. auc  pari  velimus  : Quin  potius  obteftamur  at- 
que  etiam  facrofan&è  pollicemur,  quod  fi  un- 
quam  ( quod  ablit  ) aliquam  vel  aliquod  ex  didtis 
ditionibus,  Regnis , Principatibusaut  Provinciis 
in  totum  vel  inpartem  ultro Nobis deferri, aut 
Nos  ad  aliquam  feu  eorum  aliquod  à quocun- 
que,  qualicunque  demum  fub  prætextu  aut  co- 
lore vocari  aut  follicitari  contingeret,Nosnon 
tantum  ejufmodi  damnabiles  conatus  pernitio- 
faque  confilia  ac  molimina  , perpetuo  con- 
iîanterque  reje&uras,  nedum  illis  aures,  af- 
ienfam,  opern5  vel  auxilium  ullum  præbitu- 
ras,  aut,  ut  id  ab  alio  quocunque  tandem 
fiat,  paftûras,  fed  ut  potius  in  débita  legiti- 
mo  fucceirori  unius  alteriufve  fexus  fide  & 
obedientia  perfeverent,  omnes  vires  efle  im- 
pcnfuras,  atque  adeo  ea  dote  in  ipfo  matrimo- 
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nii  noliri  contra&u  Nobis  affignata,  cæterif-  • 
que  apparatibus  ac  ornamentis,  quibus  ftarui 
Noftro  convenienrer  elocabimur  , à modo 
contentas  Nos  pleneqùe  pro  omnibus  juribus, 
adtionibus  ac  prætenfionibus  cujufcunque  no- 
minis  lint,  quæque  Nobis  ex  qualicunque  de- 
mum  caulâ,  ut  fuprà  competere  poflint,  fa- 
tisfaâum  Nobis  elle  declaramus,  quo  ufque 
nempe  Proies  unius  aiteriufque  Sexus  à Sua 
Majeftate  Cæfareâ  Regio  Catholicâ  procrcatæ  , 
ac  deinceps  procreandæ,  earumve  Pofteri  Sc 
defcendentes  pariter  utriufque  fexûs  in  vivis 
fuperabunt. 

Quod  tî  vero  ( quod  Deus  æternum  prohi- 
beat)  omnis  utraque-  tam  fœminini  quàm 
mafculini  fexus  proies  à Sua  .Majertate  pro- 
genitæ  vel  deinceps  procreandæ  una  cum  om- 
pi  earum  pofteritate  pariter  mafculina  & toe- 
minina  extingui  ac  prorfus  deficere  unquatn 
accideret  ; in  eum  caium  , qui  nobis  aditum 
ad  capefTendam  paternam  avitamque  hæredi- 
tatem,  vel  ex  ipfo  Primogenituræ  inftituto  , 
præfertim  vero  vi  præcitatæ  Declarationis  de 
die  19.  menfis  Aprilis  anni  1713.  juxta  ftabili- 
tum  in  eâ  fucceffionis  linealis  ordinem  reclu- 
deret,  Nobis  noltrifque  pofieris  & defcenden- 
tibus  tam  maribus  quàm  foeminis  jus  omne 
omnefque  adliones  ad  fucceiiendum  in  didtis 
Regnis,  Principatibus , Dicionibus  aq-Provin- 
ciis  ex  jure  Domina,  hypothecæ,  velalioquo- 
xunque  competentes , vigore  præfentium  fo- 
lemmlïïmè  & pleniflîmè  per  exprefïüm  rc-fcr- 
vamus,  ita  ut  quæ  fadta  à Nobis  eii  pro  pof- 
teritare  Suæ  Majeftatis  Cæfareæ  utriufque  lê- 
xûs  tam  fœminini  quàm  mafculini  renuncia- 
tio  j ilia  tune  & in  eo  cafu  ccu  non  facta  sut; 
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pro  non  emiiïa  haberi,  neque  obftare  ea  No- 
bis,  hæredibus  aut  'pofteris  noftris  maribus 
feu  fœminis,  aut  ullum  ad  fucceffionem  obi- 
cem  facere  polie  cenferi  debeac,  quam  ipfam 
tamen  refervationem  noftram  de  iis  duntaxat 
hæredibus  & pofteris  noftris  mafcuiis  feu  foe- 
minis  intelle&am  volumus , qui  & quæ  Ca- 
tholicam  Apoftolicam  Romanam  Religionem 
eveniente  cafu  profitentur,  cùm  omnes,  qui 
alicui  alteri,  quàm  Catholicæ  Apoftolicæ  Ro- 
manæ  Religioni  addidti  vel  addi&æ  eflènt,  ab 
omni  fupradiélâ  fucceffione  ex  nunc  in  perpe- 
tuum  pro  exclufis  & inhabilibus  habendi  fint, 
prout  & cos  eafque  pro  perpetuo  exclufis  & 
inhabilibus  hifce  habemus  ac  declaramus. 

Excipimus  præteiea  ab  hac  renunciatione 
velut  in  illâ  minimè  comprehenfas  eas  hære- 
ditates  , quas  nobis  par  latus  maternum  feu 
aliundè  quam  ex  Auguftâ  Domo  fortè  obve- 
nire  continget:  quo  autem  ifthæc  noftra  re- 
nuntiatio  majorem  vim  atque  vigorem  pie* 
namque  firmitatem  ac  robur  fuutn  obtineat. 
Nos  defponfata  Maria  Jofepha  Archiducifla» 
de  voluntate,  auftoritate  & afienfu  præfato- 
rum  Noftrorum  refpe&ivè  colendilfimi  ac  di- 
ledtiflîmi  Sponfi  , Domini  Friderici  Augufti 
Principis  Regii  & Ele&oralis  jam  Majoris 
fadti  ac  quôad  hune  a&um  à patriâ  poteftate 
emancipati , nec  non  Suæ  Regix  Majeftatis 
Domini  Friderici  Augufti  Poloniæ  Regis  , 
Magni  Ducis  Lithuaniæ  & Saxoniæ  Eleâo- 
ris,  Patris  & futuri  noftri  Soceri  hanc  ipfam 
renunciationem  pro  Nobis  noftrifque  Pofte- 
ris, hæredibus  & fucceftoribus  in  tantum  fpon- 
te  abfque  ullâ  vi  aut  perfuafione,  ex  cerrâ 
feientiâ  in  finem  ac  intuitum,  uti  præmHTum 
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cft,  deliberatè  fecimus,  verum  6c  pro  Nobis 
didtifque  noftris  Polteris  , hæredibus  6c  luc- 
cefloribus  coram'  Deo  ejuique  curu  cceleili 
iàcrofandtè  pollicemur  ac  promittimus,  Nos 
ea,  quæ  inhocce  renunciationis  initrumento 
ejufque  Articulis  , pundtis  6c  clauiulis  conti- 
nentur,  6c  in  eo  ex  antiquis  ordmationibus, 
pactis  6c  dilpoiitionibus  , præleitim  vero  ex 
declaratione  iupra  iæpius  repetitâ  6c  19.  Apri- 
lis  anni  171 3.  édita  ceu  bail  6c  iundamento 
hujus  noftrx  renunciationis  6c  reipectivè  ac- 
ceptationis  allegata,  clarè  dedudta  , proviià, 
itipulata  ac  promiÎTa  i'unt , 6c  propediem  in 
univerfis  Suæ  Cæ  arex  Regiæque  Catholicae 
Majeltatis  Regnis  6c  Biovinciis  ceu  lex  fun- 
damentalis,  iandtio  piagmacica  ac  padtum  Au- 
guitæ  Familiæ  promu!gabuntur3  iinccrè>  fide- 
liter  ac  accuratè  oblervaturas  , neque  iis  ullâ 
ratione , via  aut  modo , live  diredtè  üve  indi- 
redtè,  contra  vent  uras,  fed  6c  neque  admifluras 
elfe,  ut  iis  à quocumque  aiio  iub  qualicumque 
demum  prætextu  aut  colore , uilo  unquam  tem- 
pore  contraveniatur. 

Nos  Maria  Jofepha  , nata  Regia  Princeps 
Hungariæ  , Bohemi^  ac  utriufque  Siciliæ , 
ArchiduciiTa  Auftriæ , vovemus  ac  juramus 
De o omnipotenti  pro  Nobis  omnibufque  nof- 
tris hæredibus,  polteris  ac  fucceiforibus,  quod 
hocce  renunciationis  6c  reipedtivè  adhæiionis 
lnftrumentum  Nobis  jampræledtum  6c  à No- 
bis propriâ  manu  fubicriptum  , in  omnibus 
pundtis  , articulis  6c  clauiulis  fideliter  obfer- 
vare  debemus  6c  velimus.  Ira  Deus  nos  ad- 
juvetj  line  macula  concepta  benedidla  Dei 
Mater  Maria  6c  ornnes  bancti.  A quo  ad 

Deum 
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Deum  omnipotentem  fie  depofito  graviffimo 
juramento  in  vinculo  verbi  a c honoris  noftri 
promittimus  , quoi  abfolutionem  à fummo 
Pontifice , five  a quocunque  ako  fub  qualicun- 
que  præcextu  excogitabili  nec  petituræ  ipfe, 
neque  ctiam  ulcro  oblatam  unquam  fimus 
accepturæ  , neque  ad  hoc  prodeile  aut  i'uf- 
fragan  nobis  unquam  poîtir  aut  debeat  ulla 
arguria  aut  reftriito  mentalis  , fed  ôc  neque 
excepriones  ullx  juris  6c  fàdti , ex  in  fpecie, 
quæ  defumi  polTcnr  ex  capite  renunciationis 
Ôc  juramenti  iuvaÜdi,  lxfionis  ultra  demidiupa  , 
metûs  revercntiaüs,  coadtionis  vel  doli  rei  ali- 
ter geftx  quàm  feriptx,  ignorantix,obfervan- 
tix  anriqux  Lcgum  vel  Confuetudinum  Regno- 
rum  Sc  Provinciarum  : podremum  nec  ilia 
bénéficia  Sc  induira,  fexui  ibe minino  à Jure  Ci- 
vili  & Canonico  alias  tribu i Sc  competere  fo- 
lita  , de  quibus  utpote  Nos  Maria  Jofepha 
Archiduciflà  peculiariter,  diftindtim  pleneque 
inftrucke  ac  certioratx  extitimus,  quibus  adeô 
omnibus  6c  fingulis  aliifque  ejufmodi  quâcun- 
que  induldrià  6c  ingenio  excogitabilibus  fuffra- 
giis  , oppolîtionibus  6c  exceptionibus  , Nos 
defponfiata  Maria  Jofepha  Archiducifla  de  a f- 
fenfu  ôc  audtoricate,  ut  Juprà,  ex  certà  noihâ 
feientiâ  animoque  deliberato  , ukro  jurato  re- 
nunciavimus  Sc  nun  in  virtute  emiffi  jura- 
menti  denuo  quàm  folemnüûmè  renunciamus, 
fincerè , remoto  omni  doio. 

<.  In  cujus  rei  (idem  , robur  ac  perpetuum 
• monumentum  hocce  renunciationis , abdica- 
tionis  , ceffionis  Sc  refervationis  Indrumen- 
tum  à Nobis  defponfata  Maria  Jofepha,  Re- 
giaque  Hungarix,  Bohsmix  , utriufque  Sici- 
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liæ  Principifl'a,  Archiducifia  Auftriæ  propriis 
manibus  fubfcriptum  , ôc  apprelfo  nottro  fi- 
gillo  munitum  atque  firmatum  fuit,  Vienne 
die  décima  nonâ  mentis  Augufti  anno  pcit 
Chriftum  incarnatum  millelimo  ieptingenteû- 
mo  decimo  nono. 

(T  S.)  MARIA  JOSEPHA. 

/ 

udccejjion  çr  Confirmation  de  la  Renonciation 
precedente , par  le  Prince  Rotai  Qr  Electo- 
ral de  Saxe , Frédéric  Augufte , &c, 

/ t 

N Os  Fridcricus  Auguftus  Dei  Gratiâ  Re- 
gius  Poloniæ  & Lithuaniæ  ac  Eledtoralis 
Princeps,  Dux  Saxoniæ,  Juliaci,  Cliviæ  ac 
Montium,  nec  non  Angriæ  & Weftphaliæ, 
Landgravius  Thuringiæ  , Marchio  Mifniæ  , 
ut  & fuperioris  & inferioris  Lufadæ , Cornes 
Princeps  Hennebergenfis  , Cornes  - Marcæ  , 
Ravensbergæ  & Barby  , Dominus  in  Ra- 
venftein  , Notum  teftatumque  hifee  facimus 
ad  perpetuam  rei  memoriam  univerfis:  Cùm 
Deo  propitio  faftum  fit , ut  Sereniflimus  & 
Potentiffimus  ac  Invi&iflîmus  Princeps  ac 
Dominus  Carolus  , Divinâ  favente  clemendâ 
eledtus  Romanorum  Imperator,  hujus  nomi- 
nis  Sextus  , femper  Auguftus , Germaniæ  , 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  , nec  non  Hunga- 
riæ,  Bohemiæ,  Dalmatise,  Croatie  , Sclavo- 
niæ  , utriufque  Sicilæ  Rex  , Archidux  Auf- 
triæ, Dux  Burgundiæ  , Styriæ  •>  Carinthiæ  , 
Çarnioliae  & Wirtenbergæ , Cornes  Tyrolis. 

&c. 
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&c.  pro- proteftate  & audoritate,  quâ  pollet* 
de  volunrate  & arîfenfu  Sereniffimæ  ac  Poten- 
tiffimæ  Romanorum  Imperatricis  Dominæ 
Amaliæ  coleodiffimæ  tune  temporis  Sponfæ, 
nunc  Conjugis  noftræ  Genetricis,  Nobisper- 
dilediffimam  fuam  ex  Frarre  Neptem  Serenif- 
fimam  Domjnam  Mariam  Jofepham  , Regiam 
Principem  Hungariæ  , Bohcmiæ  , utriuique 
Siciliæ,  &c.  Archiduciflàm  Auftriæ,  &c.  &c. 
prævio  quoque  ejufdem  confenfu , fub  die  10. 
Augufti  a.  c.  in  fucuram  Conjugera  defpon- 
farit,  eâ  difevtè  Lcge  & condirione,  ut  Di* 
ledio  fua  pro  fummâ  centum  millium  flore- 
norum  Rhenenfium  dotis  nomine  eidem  in 
Contradu  matrimoniali  conftitutis , ftatuto- 
que  tempore  nurr.erandæ;  omni  paternæ  avi- 
tæque  fucceffioni  & hæieditati  juxta  moremin 
inclytâ  Domo  Auftriaca  jam  dudum  recep- 
tum,  & fubindè  per  pada  ac  fubfecutàs  de- 
darationes  , & in  fpecie  per  declatationem  die 
Aprilis  1713.  vim  legis,  Sandionis  prag- 
tnaticæ  & Padi  familiæ  perpetui  obtinentem 
ac  propediem  in  omnibus  Rcgnis,  Principati- 
bus  & Provinciis  Suæ  Majeftatis  CæfareæRe- 
gio-Catholicæ  promulgandam  » dilucidatum 
magis  magifque  obfirmatum,  ritu  folemni  re- 
nunciaret,  ipfa  verô  id  non  modo  Viennæ 
fub  die  19.  Augufti  a.  c.  acceptante,  iftam- 
que  acceptationem  in  animam  noftram  jure- 
jurando  confirmante  noftro  Procuràtore,  Ma- 
gni  Ducatûs  Lithuaniæ  ftabuli  Præfedo,  Re- 
giæ  Suæ  Majeftatis  Poloniæ  Campi  - Maref- 
challo,  fecretioris  Confilii  Diredore,  aduali 
Confiliario  intimo,  & srcani  Confilii  Bellici 
Præfide,  Domino  Jacobo  Henrico  Comité  à 
Flemming,fcientibus&  confentientibus  Nobis 

ante 
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ante  confummationem  matrimonii  adtu  præf- 
titerit  , fed  & eandem  renunciationem  hîc 
Drefdae  hodierno  die  infrâ  feripto,  Nobis  præ- 
fentibus  , volentibus , confentientibus  & ap- 
promittentibus  iteraveric , cujus  ténor  fequens 

( Infer atur  Renuneiatio  à SeremJJimâ  Ar - 

chiduàÿa  Maria  Jofephâ  fada  ) 

QUod  Nos  Fridericus  Auguftus  Regius  Po- 
loniæ  & Lithuaniac  ac  Eledtoralis  Prin- 
ceps  > iftam  à Diledtione  fuâ  perdiledUffimâ 
Conjuge  noftrâ  ita  fadtarti,  iteratamque  Re- 
nunciationem y cui,  velut  præviac  conditio- 
ni , ipfe  matrimonii  Contraâus  innititur , ficquc 
& non  aliter  initus  fuit,  per  omnia,  in  omni- 
bus fuis  pundtis,  claufulis  & articulis  acccp- 
taverimus , adprobaverimus , laudaverimus  & 
confïrmaverimus  , prout  eandem  hifee  Lic- 
teris  noftris  fub  praemiflâ  lege , padto  & con- 
ditione  acceptamus,  adprobamus  , laudamus 
& confirmamusy  eamque  voluntate,  adfenfu, 
& confenfu  noftro  authorizamus,  atquc  etiam 
adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  perfedhm 
fuilTe  profitemur  pro  Nobis  Hæredibufque  nof- 
tris ac  Succefforibus,  promittentes  & caventes 
Nos  præfatam  Renunciationem  juxtà  Le- 
ges  Primogenituræ  in  inclytâ  Domo  Auf- 
triaeâ  inter  mafculos  jam  dudum  receptas , & 
fubindè  per  padta  & recentiores  declarationes 
Nobis  apprimè  cognitas , ad  fœminas  difertè 
extenfas  , atquc  vim  Pa&i  familiæ  perpetui 
obtinentes,  emilTam  atque  iteratam  in  omni- 
bus & fingulis  pundtis,  articulis  & conditio- 
nibus,  tam  quoad  ordinem  fuccedendi  in  eo 

ftatu- 
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ftatutum , quàm  quoad  ftabilitam  in  eo  unio- 
nem  -pcrpctuam , ac  omnimodam  omnium  Re- 
gnorum,  Provinciarum,  Principatuum  ac  Di- 
tionum  à Suâ  Majeftate  Cæfareâ  Regio-Ca* 
tholicâ  in  præfens  pofleflarum  aut  in  tuturum 
poffidendarum  indiviûbilitatem  '&  infeparabi- 
fitatem , ratam , gratam , probatamque  habere, 
femperque  habituros , neque  ullâ  in  re  illi  un- 
quam  contraventuros , aut,  ut  à quocunque 
contraveniatur  , pafluros  elle.  In  cujus  rei 
majus  robur  iftam  à Nobis  fa&am  renuncia- 
tionis  acceptationem  ac  ratificationem  , ejuk 
que  perpetuam  obfervationem  juramento  fir- 
mavimus,  atque  in  ejus  teftimonium  præfentes 
manibus  noftris  fublcriptas  figillo  noftro  ma* 
niri  fecimus.  Drefdæ  die  i.  raenfis  Odtobris 
anni  1719. 

(L.S.)  FREDERICUS  AUGUSTÜS, 
R.  P.  P.  & L.  E.  S. 

j4cceflion  & Confirmation  de  la  Renoncia- 
tion precedente , par  le  Roi  u4ugufte  de 
Pologne , Eleücur  de  Saxe , &c, 

N Os  Auguftus  Secundus,  Dei  Gratiâ  Rex 
Poloniæ , Magnus  Dux  Lithuaniæ , Ruf- 
fîæ,  Pruffiæ,  Mafloviæ,  Samogitiæ , Kyoviæ, 
Volhiniæ , Podoliæ  , Podlachiæ  , Livoniae  , 
Smolenfciæ, ’Severiæ,  Czernioviæque  ; Dux 
Saxoniæ  , Juliaci  , Cliviæ,  Montium  , nec 
non  Angriæ  & Waftphaliae , S.acri  Romani 
Imperii  Marefchallus  ôcElc&or,  Landgravius 

' Thu- 
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Thuringiae,  Marchio  Mifniæ,  ut  & fuperioris 
& interioris  Lufatiae,  Burggravius  Magdebur- 
genfis , Cornes  Princeps  Hennebergenlis , Co- 
rnes Marcæ,  Ravensbergæ  & Barbii,  Domi- 
nus  in  Ravenftein,  Notutn  teftatumque  hifce 
facimus  ad  perpetuam  rei  memoriam  univer- 
fis  : Cum  Deo  propitio  fadtum  fit , ut  Serenil- 
fimus  & Potentiffimus  Princeps  ac  Dominus 
Carolus  Romanorum  Imperator  hujus  nomi- 
nis  Sextus,  femper  Auguftus  , Germaniæ  , 
Hifpaniarum  & Indiarum  nec  non  Hungariae , 
Bohemiæ,  Dalmatiae,  Croatiæ  , Slavoniæ  , 
utriufquc  Siciliæ  Rex,  Archi-Dux  Auftriæ, 
Dux  Burgundiæ,  Styriæ,  Carinthiæ,  Carnio- 
læ  & Wittenbergæ , Cornes  Tyrolis  &c.  pro 
poteftate  & autoritate,  qua  pollet,  de-volun- 
tate  & adfenfu  Sereniflîmæ  ac  Potentiffimas 
Romanorum  Imperatricis  Dominæ  Amaliæ  , 
colendiflimæ  Sponfæ  Genitricis  diledtiflimo 
Fiiio  noftro  Sereniflimi  Principi  Domino  Fri- 
derico  Augufto  Regio  Poloniæ  & Lithuaniæ, 
itemque  Eledtoraü  Principi , Duci  Saxoniæ , 
Juliaci , Cliviæ  ac  Montium , Angriæ  & 
Weftphaliæ  , Landgravio  Thuringiae,  Mar- 
chioni  Mifniæ  , ut  & fuperioris  ac  inferioris 
Lufatiæ , Comiti  Principi  Hennebergenfi , Co- 
miti  Marcæ,  Ravensbergæ  & Barbii,  Domi- 
no in  Ravenftein,  perdiledliffimam  Suam  ex 
fratre  Nepotem  Sereniflimam  Dominam  Ma- 
riam  Jofepham , Regiam  Principem  Hungariae, 
Bohemiæ,  utriufquc  Siciliæ,  &c-  ArchiduciP- 
fam  Auftriæ, &c.  prævio  quoque ejufdem con- 
fenfu,  iub  die  décima  Aug.  a:  c.  in  futuram 
Conjugem  delponfarit  , ea  difertè  Lege  & 
conditione,  ut  Dile&io  fua  pro  fumma  cen- 
tum  millium  florenorum  Rhcncnfium  dotis 
Tome  111,  Ff  nominc 
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nôinine  eidem  in  contradu  matrimoniali  con- 
ftitutæ  , nobifque  ftatuto  tempore  numerandæ, 
omni  paternæ,  avitæque  fucceflioni  & heredi- 
tati,  jiuxta  morem  in  inclyta  Domo  Auftriaca 
jam  dudum  receptum , & fubinde  per  pada 
& fubfecutas  declarationes , & in  fpecie  per 
declarationem  die  19.  Aprilis  1715.  vim  legis 
fandionis  pragmaticæ  & padi  familiæ  perpe- 
tui  obtinentem,  ac  propediem  in  omnibus  Re- 
gniSjPrincipaûbus  & Provinciis  SuxMajefta- 
ti  Sereniflimi  & Potentiffimi  Romanorum 
Imperatoris  promulgandam , dilucidatum  ma- 
gis  magifque  obfirmatum,  ritu  folemni  re- 
nunciaret , Ip(à  verô  id  non  modo  Viennæ 
lub  die  19.  Àug.  a.  c.  acceptante  j iftamque 
acceptafionem  in  animam  noftram  jurejuran- 
do  confirmante  noftro  Procuratore  > Magnt 
Ducatus  Lithuaniæ  ftabuli  Præfedo  , noftro 
Campi  Marefchallo,  fecretioris;  Confilii  Di- 
redore , aduali  Confiliario  intimo  & arcani 
Confilii  bellici  Præfide,  Jacobo  Henrico  Co- 
mité à Flemming,  fciente  ac  confentiente  di- 
lediffimo  Filio  noftro  Friderico  Augufto  > 
Sponfo  ante  confummationem  matrimonii  adu 

Bæftiterit , fed  & eandem  renunciationem  hic 
refdæ  hodierno  die  infra  fcripto  Nobis  Re- 
ge  Augufto,  & Filio  noftro  Principe  Fride- 
riço  Augufto  præfentibus , volentibus , con- 
fentientibus  & appromittentibus  iteraverit,çu- 
jus  ténor  fequens  eft  : 


( Infer atur  renunciatio  à Sereniffima  Archi- 
duc'tjfa  Maria  Jofepha^  Vienva  faéla.  ) 


Q' 


Uod  Nos  Auguftus  Secundus , Dei  gra- 
tia  Rex  Poloniae  &ç.  iftam  i Dilcdio- 

..  ne 
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ne  Sua  perdilediflima  Nuru  noftra  ira  fàdam 
iteratamque  renunciationem,  cui,  velut  prae- 
viæ  conditioni , ipfe  matrimonii  contradiis 
innititur,  ficque  & non  aliter  initus  fuit,  peç 
omnia  in  omnibus  fuis  pundis,  claufulis  & 
articulis  acceptaverimus , adprobaverimus  & 
confirmaverimus , prout  eandem  hifee  litte- 
ris  noftris  fub  præmifla  lege,  Fado  & con- 
ditione  acceptamus , laqdamus  & confirma- 
mus , eamque  voluntate  & adfenfu  noftro  au- 
torizamus  , atque  etiam  adftipulantibus  po* 
bis  rite  ac  valide  perfedam  fbiflTe  profitemur* 
verbo  Regio  & Eledorali  pro  Nobis  Here- 
dibufque  noftris  ac  SucceftqFibus  promittpntes 
ac  caventes,  nos  præfatam  renunciationem 
juxra  Lege*  PrimogenitMra?  in  inclyça  Pops® 
Auftriaca  inter  tpaiculos  jarpdiidum  reçeptas  r 
& fubinde  per  pada , reçentiprea  declaratiancs 
Nobis  apprime  çognitas  , ad  feminas  cj/ferf§ 
extenfas , arque  yim  padi  f^rpi}iæ  perpetui  oh.- 
tinentes,  emiflàm  atque  iterataip  in  prqnibua 
& finguli?  piipdis,  artiçplis  ôf  conditionibus,. 
tam  quoad  ordinem  fuccendepdi  in  eo  ftatu^ 
tum,  quam  quoad  ftabiliram  in  eo  upionenu 
perpetuam  aç  omniraodam  omnium  Remo- 
ntra, Provmçiarum , Principatuum  ac  aitia- 
nym  à Sua  Majeftate  Sereniflimo  & Potentif- 
fimo  Romaoprum  Imperatore  in  præfens  pot- 
feflarum , aut  in  futurum  poffidendarum  indi- 
vifibilitatem  3c  infeparabilitatep? , ratam , gra- 
t«un  probatamque  jàabere,  femperque  habijtu^ 
ros,  neque  u|lâ  in  rç  illi  unquam  çpntraven* 
turos , aut , ut  à quopunque  pon^raveniatur  , 
paflfjros  çftç.  In  çujus  rei  majus  robur  iftanj 
à Nobis  fadatn  renunçiaûonis  acceptationem 
«jwfque  P urçewm  obiêry^netn  jjirament9 
Ff  2 firraa* 


litized  by  Google 


451  Recueil  Hifioriquc  d'Æes, 

firmavimus.  Atque  in  ejus  teftimonium  præ- 
fentes  manibus  noftris  lubfcriptas  figillo  nof- 
tro  muniti  fecimus.  Drefdæ  die  i.  menfis 
Ottobris  anni  1619. 

AUGUSTUS,  Rex. 

G.  Cornes  de  Werthen. 

B.  de  Zech. 

Confirmation  reiterée  avec  Serment  de  U 
Renonciation  de  la  SereniJJime  A rchidu - 
chejfe  Marie-Jofeph. 

CUm  in  Partis  conjugalibus  inter  Serenift 
fimum  Principem  Dominum  Frideri- 
cum  Auguftum  Regium  Poloniæ  ac  Lithua- 
niæ,  itemque  Ele&oralem  Principem  , Du- 
cem  Saxoniæ , Juliaci , Cliviæ  ac  Montium  , 
Angriæ  & Weftphaliæ,  Landgravium  Thu- 
ringiæ,  Marchionem  Mifniæ  ut  & fuperioris 
ac  inferioris  Lufatiæ,  Comitem  Principem 
Hennebergenfem,  Comitem  Marcæ,Ravens- 
bergæ  & Barbii,  Dominum  in  Ravenftein,& 
Sereniflimam  Principem  Dominam  Mariam 
Jofepham , Regiam  Principem  Hungariæ3Bo- 
hemise , utriurque  Siciliæ  &c.  Archiducillam 
Auftriæ  &c.  die  10.  Aug.  a.  c.  initis  Art.  III. 
& V.  conventum  & à Regiæ  Suæ  Majeftatis 
Poloniæ,  Suæque  Serenitatis  Principis  Regiæ 
Procuratore , Magni  Ducatus  Lirhuaniæ  fta~ 
buli  Præfedto,  Regiæ  Suæ  Majeftatis  Campi 
Marefchallo,  fecretioris  Confilii  Dircétore  > 
aftuali  Confiliario  intimo  & arcani  Confilii 

bellici  Præfide  Jacobo  Henrico  Comité  à Flem- 
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ming , vigore  fpecialis  mandati  promiflum  fuç- 
rie , ac  folennem  renunciationem  & abdicatio- 
nern,  quam  prædida  Sercniffima  Regia  Prin- 
ceps  fuper  omnibus  & Singulis  à Sua  Cæfarea 
ac  Regis  Catholica  Majeftate  in  & extra  Ger- 
maniam  modo  poiïeiïis,  auc  alias  de  jure  ad 
eam  fpedandbus,  Regnis  hereditariis,  Archi- 
ducatibus,  Principatibus , Ditionibus  aut  Pro- 
vinciis  ,quocunque  demum  nomine  eæ  veniant, 
ac  fuper  ejufdem  veris  aut  putativis  ex  quo- 
cunque  titulo  provenientibus  juribus  fecit,  at- 
quejuramento  corporali  ante  confummationem 
matrimonii  Viennae  die  19.  præfati  menfis  Au- 
gufti  firmavit,  non  folum  memorata  Sereniflï- 
ma  Regia  Princeps  Maria  Jofepha  Archidu- 
cifla  Auftriæ  hîc  Drefdæ  præfente  Suae  Caefa- 
reæ  ac  Regiæ  Catholicæ  Majeftatis  ad  hune 
adum  fpecialiter  ablegato  Miniftro,  iterare  ac 
denuo  juramento  firmare,  fed  etiam  Sereniflï- 
mus  & Potentiflimus  Princeps  & Dominus 
Auguftus  fecundus,  Dei  gratia  Rex  Poloniae* 
Magnus  Dux  Lithuniæ,  Smolenfciae,  Seve- 
riæ,  Czernicoviæquei  Dux  Saxoniae,  Juliaci, 
Cliviae  ac  Montium  ,nec  non  Angriæ  & Weft- 
phaliæ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Mare- 
fchallus  & Eledor,  Landgravius  Thuringiæ, 
Marchio  Mifniae  ; ut  & fuperioris  & inferioris 
Lufatiæ,  Burggravius  Magdenburgenfis,  Co- 
rnes Princeps  Hennebergenfis , Cornes  Mar- 
C3Cj  Ravensbergæ  & Barbii,  Dominus  in  Ra- 
venftein , una  cum  ante  fato  Sereniflimo 
Principe  Regio  Poloniae  & Eledorali  Saxo- 
niae Friderico  Augufto  probare  & accepta- 
re,  eamque  pro  valida  & obligatoria  agnof- 
cere,  neç  non  adperpetuam  firmamqueobfcr- 
vantiam  veterura  recentiorumquc  difpofitio- 
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hum  divôrum  Romartorum  Impefatorum , vî- 
delicet  Ferdînandi  de  dato  io.  Maji  anhi 
Ï621.  & 1.  Augufti  anni  1635.  n&c  non  Leô- 
poldi  gl.  m.  de  dato  12.  Septembris  anni  170  3. 
praecipuè  vero  Sc  nominatitn  juxta  declaratio- 
nem  à Sua  modo  féliciter  régnante  Cæfatea 
'Regio  Catholica  Majeftate,  quoad  fueceffio- 
nem  ejufque  modum  & ordinem  deinceps  in 
jAugufta  Domo  obfervandum  die  19.  Aprilis 
"anni  1713.  in  vim  Sandtioftis  pragmaticæ  ac 
'legis  perpetùo  valituræ  erhiffam,  depôfito  ard 
Deum  ejufque  fandtum  Evangelium  folenni 
juramento  fe  obftfingere  velint  ac  debeant , 
jamque  à Càefarea  Sua  Mâjëftate  àd  hune  ac- 
"tnm  a&ùalis  ejufflèm  Confiliaritis  intirhus , 
"Cubicdlarius  Regius  locdrntènens , & iiipre- 
mus  'Bufggraviiis  Pragertfts  Joannes  Jdfephüs 
Cornes  de  Wrÿbii,  hue  fpeciali  mandato  ih- 
ftruifttis,  rrtiÏÏus  fuerit. 

Hiric  Nos  Maria  Jdfepha  Regia  Pôloniaeac 
Lîthiianiæ  ifèmque  Eledtofalis  SaXoniae  Prrn- 
ceps  j hâta  'Regia  Princëps  'Hutigàriæ,  Bohe- 
' ixiix  , ac  urriüfque  Siciliæ  ’&c.  ArchiducHïà 
Auftriæ  &c.  rea  ‘quæ  in  fupra  citata  ’renuncia- 
tiorie  ejufque  àrticulis , punftis  & claüfulis 
cdntinëntur,  J&  in  ha  aririquis  jafm  àllegatis 
ordiriatiohibiis,  pa£tis  ôc  difpofitioftibus,  præ- 
fertim  Vero  ex  declaratione  ifta  79.  April.  an- 
hi  1703.  édita  cfeu  bafi  & Tundarhëtlt©  ndftte 
tenunciationis  allegata , clarè  dëdu&a , provi- 
fa,  ftipulata,  promiflfa  ac  jurarhento ‘die  quo 
fupra  firmata  jam  fuerunt , ' fincere , fideliter 
êc  accurate  obfervaturas,  neque  iis  ulla  ratio- 
ne,  Via  aüt  modo  fivè  diredè  fivè  indire&è 
coritraventuras , neque  ut  ab  iis  à quocunqüe 
alio  , fub  'qualicunque  demutn  praetextu  sut 
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colore,  uüounquam  tempore  contraveniàtur» 
admiffuras  effe,  denuo  promittimus,  Deoque 
omnipotent!  pro  Nobis , omnibufque  noftris 
Heredibus , Pofteris  & Succefloribus  vovetnus 
acjuramus,  quod  fâepius  memoratam  renun- 
ciationem  6e  refpedtive  adhæfionem , cujus  iii- 
ftrumentum  Nobis  Viennædie  19.  Aug.  a c. 
præleétum , & a Nobis  propria  manu  fubfcrip- 
tum  fuit,  in  omnibus  pundtis  , articulis  & 
claufulis  fideliter  obfervare  debeamus  & ve- 
limus. 

Ita  Nos  Deut  adjuvet , Sànftum  ejus 
Evangelium  & otnnes  Sanéîi. 

ITemque  Nos  Fridericus  Auguftus  Regius 
Poloniæ  & Lithuaniæ , nec  non  Eledtora- 
lis  Saxoniæ  Princeps,  iftam  à perdiledtiflîma 
Conjuge  noftra  Sereniffima  Principe  R egia  Pol- 
oniæ 6c  Lithuaniæ  itemque  Eleétorali  Saxo- 
niæ , nata  Principe  Regia  Hungariœ , Bohemiæ, 
ac  utriufque  Siciliæ  6cc.  Maria  Jofepha  Ar- 
chiducifla  Auftriæ  6cc.  fà&am  6c  à fuprâ  no- 
minato  Proairatore  noftro  Comité  à Fletn- 
ming  in  animam  noftram  juramenti  folemni 
jam  Viennæ  firmatam  renunciationem  6c  ad^ 
hæfionem  in  omnibus  fuis  pundtis , claufulis 
& articulis  acceptamus  , adprobamüs,  lauda* 
mus  6c  confirmamus , eamque  voluntate , ad- 
fenfu  & confenfu  noftro  autorizamus,  atque 
etiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  pef- 
fe&am  fuifle  profitemur , Deoque  omnipotenti 
pro  Nobis  heredibufque  noftris  ac  fuccelTori- 
bus  vovemus  ac  juramus , quod  præfatam  re- 
nunciationem juxta  Leges  Primogenituræ  in 
inclyta  DomoAuftriaca  inter  Mafculos jam  du- 
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dum  receptas,  & fubinde  per  pada  & recen- 
tiores  declarationes  nobis  apprimè  cognitas  , 
ad  feminas  diferte  extenfas , atque  vim  padi 
Familiæ  perpetui  obtinentes,  emiffam  atque 
iteratam,in  omnibus  &fingulispundis,articu- 
lis  & conditionibus  ratam  , probatamque  ha- 
beamus,  fidçüterque  oblervare  debeamus  & 
velimus. 


If  a Nos  Deus  adjuvet , S an  Hum  ejus 
Evangelium  & omnes  SanHi. 

NOfque  Auguftus  Secundus,  Dei  gratia 
Rex  Poloniæ,  Magnus  Dux  Lithuaniæ, 
Dux  Saxoniæ  & Eledor  6c c.  à DiledioneSua 
perdilediflima  Nuru  noftra  SerenifT  Principe 
Regia  Poloniæ  & Lithuaniæ,  itemque  Elec- 
torali  Saxoniæ,  nata  Principe  Regia  JHunga- 
riæ,  Bohemiæj  utriufque  Siciliæ  &c.  Maria 
Jofepha,  Archiducifla  Auftriæ  &c.  ita  fadam 
à Procuratore  noftro  Comité  à Flemming  , 
noftro  nomine  Viennæ  acceptatam , juramento- 
que  in  animam  noftram  confirmatam , & jam 
Nobis  & perdilediflîmo  Filio  noftro  Principe 
Regio  Poloniæ  & Eledorali  Saxoniæ  Frideri- 
co  Augufto  præfentibus,  volentibus,  confen- 
tientibus  £e  adpromittentibus  hic  iteratam  re- 
nunciationem  per  omnia  acceptamus , lauda- 
mus  & confirmamus,  eamque  voluntate,  ad- 
fenfu  & confenfu  noftro  autorizamus,  atque 
etiam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valide  per  - 
fedam  profitemur,  Deo  omnipotenti  pro  No- 
bis  Heredibufquc  noftris  & Succeflùribus  vo- 
ventes  & jurantes,  iftam  renunciationem  jux- 
ta  Leges  Primogenituræ  in  inclyta  Domo  Au- 
ftriaca  inter  Mafculos  jamdudum  receptas , & 
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fubinde  per  didta  & recentiores  declarationes 
Nobis  apprimè  cognitas  ad  fcminas  diferie 
extenfcs , arque  vim  padti  familiæ  perpetui 
obtinentes , emiflàm  atqueiteratam , in  omnibus 
& fingulis  pundtis,  articulis  & conditionibus, 
à Nobis  hodierna  die  folemni  Diplomate  rati- 
habitam  , gratam  , probatamque  habere  nec 
ulla  in  re  illi  unquam  concravenire,  aut,  ut  à 
quocunque  contraveniatur,  pati  velimus  aut 
debeamus. 

Ita  Nos  Deus  adjuvet , San3um  ejus 
Evangelium , & omnes  Sanfti. 

T N fidem  hujus  reiteratae  renunciationis 
adhaefionis  & acceptationis  inftrumentura 
hoc  propriis  manibus  à Nobis  Augufto  fecundo, 
Rege  Poloniae  &c.  Ele&oreSaxoniæ  &c.  Nobis 
Regio  Poloniae  ac  Lithuaniae , itemque  Eledto- 
rali  Saxoniae  Principe  Friderico  Augufto,  & 
Nobis  Regia  Principe  Maria  Jofepha,  fubfcri- 
ptum  figillifque  noftris  munitum  eft. 

Drefdae  prima  menfis  Odtobris  anni  millefi- 
mi  feptingentefimi  decimi  noni. 

( L.S .)  Augustus  Rex. 

(L.S.)  Fridericus  Augus- 
tus R.  P.  P.  & L.  E.S. 

(L.S.)  Maria  Joseph  a R. P. P, 
& L.  E.  S.  & A.  A* 
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Renonciations  de  V Empereur  Charles  VI.  çr 
du  Roi  d>  E/pagne  Philippe  V.  dont  il  ejl 
parlé  dans  ly  Article  XVIII.  du  Traité  de 
Vienne  Tome  II.  pag.  222. 

* • ” < 

N Os  Carolus  VI.  Divina  favente  Clcmentia 
Ele&us  Romanorura  Imperator,  femper 
Auguftus,  ac  Germanise,  Hifpaniarum , Hun- 
giriæ,  Bohemise,  Dalmatix,  Croatiæ,  Sla- 
voniasque  Rex , Archidux  Auftriæ , Dux  Bur- 
gundix  , Brabantiæ , Mediolani  , Mantuæ  > 
Styriæ,  Carinthiae , Carnioliae , Limburgi,Lu- 
cemburgi,  Geldriæ,  ac  Superioris  & Infério- 
ns S ilefix  & Wurtembergx,  Princeps  Suevix, 
Marchio  Sacri  Romani  imperii  Burgoviæ  , 
Moraviæ  , Superioris  6c  Inferioris  Lpfatiæ , 
Cornes  Habfpurgi,  Flandriæ,  Tyrolis,  Fer- 
retis,  Kyburgi,  Goritiæ,  & Namurci , Land- 
gravius  Alfatiæ  , Dominas  Marchiæ  Slavo- 
niæ,  Portus  Naonis  & Salinarum,  &c.  &c. 
Notum  facimus  omnibus  prxfentibus  & fuçu- 
ris.  Poftquam  poft  immatura  fata  Sereniiïîmi 
olim  & Porcntiflirai  Principis  Caroli  II.  Hif- 
paniarum 6c  Indiarum  Regis  recol.  mem.  ob 
caufam  fucceflionibus  in  fua  Régna,  durum, 
diuturnumque  Bcllum  ortum  fit,  quod  uni- 
verfara  pene  Europam  diu,  fœdeque  afflixit, 
neque  componendis  Iitigiis , ii  , qui  Traje&i 
ad  Rhenum,  Badæque  Helvetiorum  celebrati 
fuere  conventus,  adeo  ex  integro  fuffecerint, 
quin  recens  in  Italia  Beilum  eruperit , Divina 
bonitate  fadtum  efle,  ut  collatis  amicis  confi- 
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iiis,  reqtie  maturè  deliberatâ  ac  difcuflâ,  die 
fecundâ  menfis  Augufti  hujus  anni  1718.  Lon- 
dini  Nos  inter  & Sereniffimum  ac  Potentiffi- 
mum  Galliæ  Regem  Ludovicum  XV.  fub  Tu- 
telâ  Sereniffimi  Principis  Philippi  Ducis  Au- 
TeÜanenfis,  Regni  Galliæ  pro  tempore  Regen- 
tis  agentem  : nec  non  Sereniffimum  ac  Poten- 
tifîimum  Magnæ  Brittanniæ  Regem  Geor- 

§ium,  Ducem  Brunfvico  Luncburgenfem , 
acri  Romani  Imperii  Ele&orem,  certi  paci- 
ficationis , Fœdcrumque  Articuli  conchifi , fi- 
gnatique  fuerint,  eo  unice  collimantes  , quo 
aima  pax  inter  Principes,  quibus  ea  jam  con- 
stat, magis  firmerur,  inter  eos  vero  qui  ad- 
buc  diffident,  quantocyus  revocetur,  ac  re- 
-florefcat , atque  adeo  hoc  tantum  pacis  bene- 
ifitium,  fublatis  è medio  fimultatrbùs,  univer- 
Europæ  commune  tandem  red datât;  ad  aP- 
•fèquendam  verô  tam  falutarem  fcopum  haud 
filia  certior  via  vifii  lit,  quam  per  ipfos  hofce 
Tradatus , ad  mentem , êc  normam  præceden- 
tium , feparationemperpetuam  CoronarumGal- 
üæ,  & Hifpaniæ,  itidem  feparationem  perpe- 
tuam  Hifpaniarum  & Indiatum  à Statibus , 
quos  nunc  pofbdemus,  & vi  Tradatus  poffi- 
dere  debemus,  denuo  immutabili  Legi  ( cui 
•felus  totius  Europæ  inni-xa  eft)  ftabilire,  at- 
que  ut  ftato  inter  Europæ  Principes  virium 
Tequilibrio , juftaque  commenfuratione  , unio 
plurium  Coronarum  in  unum  idemque  Caput 
ac  Lineam  avertatur  , pTovidereacaliacommo- 
da,  & emolumenta  Nobis,  ac  ikPrincipibus, 
qui  îftius  pacificationis , Foederumque  Socii 
funt,  aut  iis  accedere  vellent,  alTerere,  prout 
‘latius  in  didis  convcntionum  Articulis  con- 
’tinetur. 
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Cum  verô  iftorum  Tra&atuumpartemcon- 
flituat  Renunciatio  in  Régna  Hifpaniarum  & 
Indiarum  à Nobis  facienda.  Quod  Nos  ob 
infitum  nobis  Pacis  ftudium,  atque  in  falu- 
tem  tranquillitatemque  publicam  amorem 
omni  aliâ  ratione  potentiorem , utque  omnem 
à Nobis  finiftræ  fufpicionis  anfam  removere- 
mus,  juribus  Noftris  in  dicfta  Hifpaniarum  ac 
Indiarum  Régna  cedere  decreverimus,dl£him 
Tradtatum  Londini  per  Plenipotentiarios  nol- 
tros  fubfcribi  mandaverimus , fcilicct  ftatum 
Europac  ludtuofiflimum,  impendentemque  toc 
Populis  & Nationibus,  in  votis  amicorum 
Principum  cederemus,  ftragem  commiferati , 

• commoti  quoque  iis  quæ  in  præfato  Tra&atu 
continentur , emolumentis , in  hanc  Regno- 
rum  Hifpaniarum  6c  Indiarum  ceflionem  & 
abdicationem  devenimus,  præfertim  quod  per 
illam  ea  quoque,  quam  Sereniflimus  Ôc  Po- 
tentiflimus  Princeps  Phillippus  V.  Hifpania- 
rum 6c  Indiarum  Rex  in  Regnum  6c  Coro- 
nam  Galliæ  pro  fe  fuifque  Pofteris  fub  5 . Nov. 
1712.  in  favorem  Sereniflimi  Ducis  Aurelia- 
nenfis  fecit,  atque  in  Hifpaniâ  in  legem  abiit, 
. noftræque  ceu  conditioni  innixa  eft  , plénum 
fuum  vigorera  & effe&um  fortiatur,  pariter- 
que  per  eum  illæ  Renunciationes , quas  Sere- 
niflimus  Dux  Bituricenfis  24..  die  menfis  No- 
vembris  1712.  Marly,  & præfatus  Sereniffi- 
mus  Dux  Aurelianenfis  die  19.  ejufdem  men- 
fis & anni  Pariiîis  fecerunt , & per  T radtatus 
Trajedtenfes  11.  die  menfis  Aprillis  ^i^.con- 
firmatæ  fuere,  convalidentur, atque  adeô  per- 
pétua & iramutabili  jam  Lege  ftatuum  îan- 
citumque  permaneat , quod  nullo  unquatn 
tcmpore  Monarchiæ  Galliæ  6c  Hifpaniæ  , in 
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unam  eandemque  Pcrfonam  , nec  in  unam 
eandemque  lineam  coalefcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  induc- 
ti , neve  optatiflîmam  Pacem  univerfalem  , 
quietemque  Europæ , quæ  in  bina  iftâ  Renun- 
tiatione  confiftere  cenfetur,  diutius  remorare- 
mur,  animo  deliberaco  ac  maturo  confilio  , 
vigore  præfentium  cedimus , abdicamus  & re- 
nuntiamus  pro  Nobis,  HæredibuSj  Defcen- 
dentibus  & Succefforibus  noftris , Maribus  & 
Fœminis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,  Ac- 
tionibus  & Prætcnfionibus,  quæ  Nobis  in  Ré- 
gna Hifpaniarum  & Indiarum  , Ditionefque 
Coronæ  Hifpanicæ  per  Tradatus  Trajeden- 
fes,  & per  hos  præfato  Hifpaniarum  & India- 
rum Régi  conceflàs,  competunt,  aut  compe- 
tere  poflènt,  idque  omne  jus  noftrum  in  mo- 
do didum  Sereniffimum  Principem  Philippum, 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  Regem  , ejufque 
Pofteros,  Hæredes  ac  SuccefTores,  Mares  & 
Fceminas,  his  verô  quomodocunque  deficien- 
tibus , in  Domum  Sabaudicam , juxta  præfati 
Tradatûs  tenorem,  ac  in  eo  ftatutum  fucce-* 
dendi  ordinem,  videlicet  in  Sereniffimum  mo- 
dernum  Sardiniæ  Regem,  Ducem  Sabaudiæ, 
Pedemontii  Principem,  Vidorem  Amadeum, 
ejufque  Filios  & Defcendentes  Mafculos  ex 
legitimo  Matrimonio  natos:  & déficiente  ejus 
Progenie  Mafculinâ,  in  Principem  Amadeum 
à Carignano,  ejufque  Filios  & Defcendentes 
Mafculos  ex  legitimo  Matrimonio  procrea- 
tos:  & déficiente  quoque  hujus  Progenie  Maf- 
culinâ, in  Principem  Emanuelem  de  Sabau- 
diâ,  ejufque  Filios  & Defcendentes  Mafculos 
ex  legitimo  Matrimonio  natos  : iifque  defi- 
cientibus  in  Principem  Eugenium  à Sabaudiâ  > 

ejul- 
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ejufque  Filios  & Defcendentes  Mafculos  ex 
legitimo  Matrimonio  natos,  ceu  ab  Infante 
Catharinâ  Regis  Philippi  II.  Filiâ  oriundos, 
ex  certâ  fcientiâ  fpontè  librèque  harum  vigo- 
re  transferimus  & abdicamus,  renunciantes 
pro  Nobis , noftris  Haeredibus,  Defcendenti- 
bus  & Succeflbribus  noftris  omnibus  rationi- 
bus  & juribus,  quae  Nobis  aut  ipfis  in  dida 
Régna  quomodocunque,  five  jure  Sanguinis, 
five  ex  Padis  antiquis  & Legibus  Regni  com- 
petunc  j aut  competere  quacunque  ratione  po£ 
fent. 

Confirmamus,  approbamufque  iftam  à No- 
bis fedam  Renunciationem  Regnorum  Hifpa- 
niarum  ac  Indiarum,  volentes  ac  ftatuentes , 
eam  habere  vim  Legis  publicæ  & Sandionis 
pragmaticae,  & ut  ira  ab  omnibus  Regnorum 
noftrorum  & Provinciarum  Subdit»  recipia- 
tur,  executionique  mandetur  , non  obftanrj- 
bus  quibufeunque  Legibus , Sandionibus , 
Padis  & Confuctudinibus  in  contrarium  fa- 
cientibus,  quibus  omnibus,  quantum  ad  hune 
adum  exprefsè  derogamus,  fupplentes  omnes  * 
fi  qui  forent,  defedus  juris  Ôc  fedi,  ftyli,  & 
oblervantiæ , renunciantes  quoque  omnibus 
beneficiis  Juris,  in  fpecie  Reftitutionis  in  inr 
tegrum,  prout  & exceptionibus  quibufeunque 
excogitabilibus  etiam  Ixfionis  enormis  & enor* 
mifiimæ,  cui  & quibus  omnibus  deliberatè, 
Ipontè,  & ex  certâ  fcientiâ,  enunciamus,  ea£> 
que  pro  rejedis  , nullis  , renunciatifque  ha- 
beri  volumus,  feriô  fandeque  fpondentes  , 
Nos  fæpe  fatum  Principem  modernum  JHifpaT 
niarum  & Indiarum  Regem,  ejufque  Pofte- 
ros,  Hæredes  & Succeftores  in  tranquilla  & 
pacificâ  pofièfiÎQae  didornm  Regnorum  e£fe 
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permifliiros  , neque  eos  vi  hujus  Renuncia- 
tionis  ullo  unquam  tempore , five  armis  , five 
alio  quocunque  modo  efle  turbaturos  aut  rao- 
leftaturos  , quin  Bellum  , quod  ipfis  pro  re- 
vendicandis  didti  Regnis  à Nobis  aut  Suecef- 
foribus  noftris  inferretur,  vel  ex  nunc  illici- 
tum  & injuftum,  bellum  è contra  quod  Nobis 
ab  ipfis,  aut  iplis  deficientibus  ab  iis,  qui  in 
iftam  Regnorum  Succcflionem  vocati  funt  , 
defendendi  fui  caufa  inferretur , licitum  ac 
juftum  pronunciamus.  Quod  fi  fortè  ad  hune 
Renunciationis  noftrae  Aftum  aliquid  amplifia 
defideraretur , id  omne  ex  præciraco  Tradtatu 
Londini  noviffimè  inito,  qui  unica  bafis,  ré- 
gula ac  norraa  hujus  noftrae  Renunciationis 
eft,  ac  per  omnia  efie  deber , fuppleri,  aepro 
fuppleto  haberi  volumus.  Verbo  noftro  Cæ- 
fareo  Regio  atque  Archiducali  promittentes  , 
ea  omma,  quae  in  hocce  Succeflîonis , Abdi- 
cationis  & Renunciationis  Inftrumento  contî- 
nentur  , fan&è  , religiosèque  obfervaturos  , 
cùm  Nos,  tum  à noftris  Pofteris  & Succeflo- 
ribus  Subditifque  noftris  eiïe  coraturos  obfer- 
vari.  In  cujus  reifidem,  vim,  majufque  ro- 
bur,  hune  Ceffionis,  Abdicationis  & Renun- 
ciationis Adtura  juramento  corporali,  à quo 
abfolutionem  nec  petemus  nos  unquam,  nec 
ab  alio  forte  petam , aut  etiam  ultro  obla- 
tam  admittemus,  tadtis  SS.  Evangiliis  in  præ- 
fentia  Teftium  infraferiptorum  firmavimus  , 
præfenlque  Renunciationis  Inftrumentum  ma- 
nu propriâ  fubfcriptum  Cæfareo  Regio  & A r- 
chiducali  Sigillo  munitum , ad  manus  præfati 
Sereniffimi  & Potenrifiîmi  Magnæ  Britannite 
Regis  depofiiimus,  Sereniffimo  ac  Potentif- 
fimo  Htfjpoaiariwft  Régi  tempore  & modo  in  ip- 
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fo  Tra&atu  præfcriptis,  extradendum.  A&a 
hæc  funt  Viennæ  die  1 6.  Septembris  Anno 
1718-  Regnorum  noftrorum  Romani  feptimo, 
Hiipaniarum  decimo  fexto  , Hungarici  verô 
& Bohcmici  odavo. 

CAROLUS. 

N Os  PHILIPPUS,  Dei  gracia  Rex  Caf- 
tiliæ,  Legionis,  Arragoniæ  , utriufque 
Siciliæ,  Hierololymæ,  Navarræ  , Granatæ, 
Toleti,  Valenciæ,  Galliciæ,  Majoricæ,  Hif- 
palis,  Sardinise,  Cordubæ,  Corficæ,Murciæ, 
Giennæ  , Algarbiæ,  Algeziræ,  Gibraltariæ  , 
Canariarum,  Indiarum  Orientalium  & Occi- 
dentalium  , Infularum  & Continentis  Maris 
Oceani,  Archidux  Auftriæ,  Dux  Burgundiæ, 
Brabantiæ,  & Mediolani,  Cornes  Habfpurgi, 
Fiandriæ,  ' Tyrolis  & Barcelonæ  , Dominus 
Bifcayæ  & Molinæ , &c.  Norum  facimus 
omnibus  præfentibus  & futuris.  Poftquam, 
poft  immatura  fata  Serenilfimi  olim  & Poten- 
tiifimi  Principis  Caroli  II.  Hifpaniarum  & In- 
diarum Regis  recol.  mem.  ob  caulam  Succef-, 
iîonis  in  fua  Régna,  durum  diuturnumque 
bellum  ortum  fit,  quod  univerfam  penè  Eu- 
ropam  diu  foedeque  afflixit  , neque  compo- 
nendis  litigiis,  ii,  qui  Trajedi  ad  Rhenurn , 
Badæque  Helvetiorum  celebrati  fuere  Conven- 
tus  adeô  ex  integro  fuffecerint , quin  recens 
in  Itàliâ  bellum  eruperit,  Divinâ  bonitate  fac- 
tum efle,  ut  collatis  amicis  confiliis  , reque 
maturè  deliberarâ  ac  difeufla , die  fecundâ 
menfis  AuguÜi  Anni  1718.  Londini  inter  Se- 
reniffimum  ac  Potemiilimum  Galliæ  Regem 
Ludovicum  XV.  fub  Tutela  Sereniffimi  Prin- 
cipis Philippi  Ducis  Aurelianenfis , Rcgni 
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Galliae  pro  tempore  Regentis  agentem , nec 
non  Sereniflimum  ac  Potentiffimum  Magnae 
Britanniæ  Regern  Georgium,  Ducem  Brunf- 
vico-Luneburgenfem,  Sacri  Romani  Imperii 
Eledtorem,  certi  Pacificationis  Fœderumque 
Articuli  conclufi,  Agnatique  fuerunt,  eo  u- 
nicè  collinantes.  quo  aima  Pax  inter  Princi- 
pes , quibus  ea  jam  conftat , magis  femperque 
magis  firmetur.,  inter  eo s vero  qui  adhuc  di£ 
fident , quantocyus  revocetur  ac  reflorefcat  9 
atque  adeo  hoc  tantum  pacis  beneficium , 
fublatis  è medio  fimultatibus  , univerfæ  Eu- 
ropæ commune  tandem  reddatur  : ad  aflè- 
quendum  vero  tam  falutarem  fcopum  haud 
alia  certior  via  vifa  fit,  quam  per  ipfos  hofce 
Tra&atus  ad  mentem  & normarn  præceden- 
tium  feparationem  perpetuam  Coronarum 
Hifpaniæ  & Galliæ  denuô  immutabili  lege  ( cui 
falus  totius  Europæ  innixa  eft)  ftabilire,  at- 
que ut  ftato  inter  Europæ  Principes  virium  æ- 
quilibrio  , juftaque  commenfuratione  , unio 
plurium  Coronarum  in  unum  idemque  Caput 
ac  .Lineam  avertatur , providere,  aliaquecom- 
moda  & emolumenta  N obis  , ac  iis  Principi- 
bus,  qui  iftius  Pacificationis  Fœderumque 
focii  funt,  aut  iis  acceflerunt,  aflercre,  pro- 
ut latius  in  didtis  Conventionum  Articulis 
çontinetur. 

Cum  vero  iftorumTradatuum  partemcon- 
ftituatrenunciatio  in  Régna,  Ditiones  & Pro- 
vinces, quæ,  vel  quas  Sua  Majeftas  Cæfa- 
rea  in  Italia  & in  Belgio  jam  poffidet,  aut  ei 
vigore  præfentis  Tradtacûs  obvenient,  abdi- 
catioque  univerforum  Jurium,  Regnorum  & 
Provinciarum  in  Italiâ,  quæ  olim  ad  Monar- 
• Tome  111.  G g chiatn 
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chiam  Hifpanicam  pertinuerunt,  à Nobis  fa-* 
cienda. 

Quod  Nos  op  infitùm  Nobis  Pacis  ftudium 
atque  in  falutem  tranquillitatemque  publicam 
amorem  omni  aliâ  ratione  potentiorem,  ut-* 
que  omnem  à Nobis  finiftræ  fuipicionis  an- 
iam  removeremus  , Juribus  noftris  in  diâa 
Régna,  Ditiones  & Provincias  cedere  decre- 
vimus,  Di&umque  Tra&atum  die  26.  Janua-* 
rii  nupere  Madriti  cùm  ipfi  acceptaverimus , 
tum  à Plenipotentiario  noftro  Hagæ-Comi- 
tum  fubfcribi  mandaverimus , quod  & die  dé- 
cima feptimâ  Februarii  proximè  elapfi  foJen- 
niter  faaum  fuit,  fcilicet  ftatum  Europæ  luc- 
tuoûflimum  impendentemque  tôt  Populis  & 
Nationibus , in  votis  amicorum  Principum 
cederemus , flragem  commiferati , ccmmoti 
quoque  iis,  quæ  in  præfato  Tra&atu  conti- 
nentur  , emolumentis  , in  hanc  Regnorum, 
Ditionum  , Provinciarum  & Jurium  ceflSo- 
nem  & abdicationem  devenimus,  piæfertim, 
quod  p£r  Cæfaris  in  Hifpaniarum  indiarum- 
que  Régna  renunciationem  jam  ea  quoque 
renunciatio,  quam  Nos  in  Regnum  & Coro- 
nam  Galliæ  pro  Nobis  noftrifque  Pofteris  fub 
quinta  Novembris  Anno  millefimo  feptingen- 
tifi rao  duodecimq  in  favorem  Sereniflimi  Du*» 
cis  Aurelianenfis  fecimus,  atque  in  Hifpania 
in  Legem  abiit,  Renunciationique  Suæ  Cæ- 
fareæ  Majeftatis  ceu  conditioni  innixa  eft , 
plénum  fuum  vigorem  & effe&um  fortiatur, 
pariterque  per  eam  illæ  Renunciationes , quas 
Sereniflimus  olim  Dux  Bituricenfis  vigehmâ 
quartâ  die  menfis  Novembris  Anno  millefi- 
mo feptingentfimo  duodecimo  , Martii  > & 
prsefatus  Sereniflimus  Dux  Aurelianenfis  die 
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dicimâ  nonâ  ejufdem  Menfis  & Anni  Parifii* 
fecerunt,  & per  Tradatus  Trajedenfes  un- 
decimâ  die  Menfis  Aprilis  Anno  millefimo 
feptingentefimo  decimo  tertio  confirmatæ  fue- 
re,  convalidentur  , atque  adeô  perpétua  & 
immutabili  jam  lege  ftatutum  fancitumque 
permaneat,  quod  nullo  unquam  tempore  Mo* 
narchiæ  Galliæ  & Hifpaniæ  in  unam  eandemr 
que  Lineam  coalefcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  induo 
ti , neve  optatiflîmam  Pacem  univerfalem  quie- 
temque  Europæ , quæ  in  bina  iftâ  Renuncia- 
tione  confiftere  cenfetur  , diutius  remorare- 
mur  , animo  deliberato  ac  maturo  confilio, 
vigore  præfentium  cedimus,  abdicamus  & rc- 
nunciamus  pro  Nobis  , Succefloribus  , Def« 
cendentibus  & pofteris  Noftris,  Maribua  & 
Foeminis,  omnibus  rationibus,  Juribus,  Ac- 
tionibus  & PrætenGonibus,  quæ  Nobis  in  fu- 
prafata  Régna,  Ditiones  ac  Provincias  à Suâ 
Majeftate  Cæfareâ  in  Italiâ  & Belgio  in  præ- 
fens  poflcfla,  & vi  præfati  Tradatûs  poffi- 
denda  competunt,aut  competere  portent,  quae 
inter  , præter  Marchionatum  Finalienfem  à 
Suâ  Majeftate  Cæfareâ  Reipublicæ  Genuenû 
Anno  millefimo  feptingentefimo  decimo  tertio 
cefïiim,  difertè  quoque  Régna  Siciliæ  atque 
Sardiniæ  juxta  leges  in  Tradatu  expreflàa 
comprehenfa  intelliguntur,  videlicet,  ut  Re- 
gnum  & Infula  Siciliæ  apud  Suam  Majeftatem 
Cæfaream  ejulque  Hæredes,  Succeflores  ac 
Porteras  perpetuis  futuris  temporibus , fublato 
penitus  omni  Jure  Rcverfionis  ad  Coronam 
Hifpaniæ,  remanere:  Regnum  Ôc  infula  verd 
Sardiniæ  ab  eadem , mox  ab  occupatione  in 
Regem  Sardiniæ,  Ducem  Sabaudiae  retrocedi 
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& tradi,  refervato  in  iliud,  quando  Pofterî- 
tas  atque  Agnatio  mox  didi  Serenifîimi  Sar- 
diniæ  Regis  defïcere  aliquando  contingerer,  ad 
Coronam  Hifpaniæ  Reverfionis  Jure,  debeat  j 
idque  omnejus  noftrum  ad  prædida  Régna, 
Ditiones  & Provincias  olim  ad  Monarchie m 
Hifpanicam  pertinentia  , nunc  verô  à Stâ 
Majeftare  Cælâreâ  poflTefl'a  & pofiïdenda,  in 
modo  didam  Suam  Majeftatem  Cæiaream, 
ejufque  Hæredes  , Succc  fibres  ac  Pofteros , 
Mares  & Fceminas,  ex  certâ  fcientiâ,  fpontè, 
libercque  barum  vigore  transfeiimus  & abdi-  » 
camus  , renunciantes  pro  Nobis  noftrifque 
Hæredibus,  Delcendentibus  & Succefibribus 
noflris  3omnibus  rationibus  & juribus  quæ No- 
bis, aut  ipiis  in  dida  Régna , Ditiones  & Provin- 
cias. quomodocunque  , five  Jure  Sanguinis  , 
flve  ex  Padis  antiquis  & Legibus  Regni  com- 
petunt  , aut  ccmpetere  quacunque  ratione 
poflent. 

Confirmants  approbamufque  iftam  à Nobis 
fadam  Renunciationem  Regnorum  , Infula- 
xum  Ditionum  ac  Provinciarum  in  Italiâ  & 
Belgio  fitarum  , volentes  ac  ftatuentes  , Re-; 
nunciationem  iftam  habere  vim  Legis  publicæ 
& Sandionis  Pragmaticæ , & ut  ita  ab  omni- 
bus Regnorum  noftrorum  & Provinciarum 
Subditis,  & fpeciatim  ab  Ordinibus  Regni  , 
quas  vulgô  las  Cortès  appellant  , recipiatur, 
executionique  mandetur , non  obftantibus  qui- 
bufcunque  Legibus,  Sandionibus,  Padis  & 
Confuetudinibus  in  contrarium  facientibus , qui- 
bus  omnibus,  quantum  ad  hune  adumexprefle 
derogamus  , fupplentes  omnes , fi  qui  fo- 
rent, dçfedus  Juris  & Fadi,  Styli  & Obfer- 
vantiæ,  renunciantes  quoque  omnibus  benefi- 
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ciis  Juris , in  fpecie  Rei'htutioni  in  intcgrum, 
prout  & exceptionibus  quibufcunque  excogita- 
bilibus,  etiam  læiionis  enormis  6c  enormilTi- 
mæ , cui  & quibus  omnibus  deliberatè , fpon- 
tc  6c  ex  certa  fcientia  renunciamus  , ealque 
pro  rejedtis,  nullis,  renunciatil’que  habere  v^o- 
lumus,  ierio  fandtèque  fpondentes  nos  Suam 
Majeftatem  Cæfaream  , ejufque  Pofteros , 
Hæredes  ac  Succeflfores  ucriuique  Sexûs  in 
tranquilia  6c  pacifica  pofleflione  Regnorum  , 
Principatuum  , Dicionum  ac  Provinciarum  , 
quæ  ohm  ad  Coronam  Hiipaniæ  pertinuerunt, 
atque  à Sua  Majeftate  Cæfareâ  adturum  jam 
poflidcntur,  vel  quæ  6c  quas  vi  Tradlatûs  ei 
cclîlmus,  aut  cedere  debemus,  efie  permiflu- 
rosv  neque  eos  vi  hujus  Renunciationis  ullo 
unquam  tempore,  five  armis  , five  alio  quo- 
cunque  modo  elfe  turbaturos  aut  moleftatu» 
ros,  quin  bellum»  quod  ipfis  pro  revindican- 
dis  diàis  Regnis,  Ditionibus  ac  Provinciis  à 
Nobis  aut  SucceiToribus  noftris  inferretur,  vel 
ex  nunc  illicitum  ôc  injuftum > bellum  è con- 
tra, quod  Nobis  ab  iplis , aut  ipiis  deficienti- 
bus,  ab  iis  qui  in  iftam  Regnorum,  Ditionum 
ac  Provinciarum  Succeiïionem  vocati  funt , 
defendendi  fui  caufa  inferretur- , .licitum  ac 
juftum  pronunciamus.  Quod  fi  forcé  ad  hune 
Renunciationis  noftræ  adtum  aliquid  amplius 
quàm  hîcexpreflTumeit,defideraretur,id omne 
ex  præcitato  Tradtatu  Londini  inito,  qui  uni- 
ca  bafis , régula  ac  norma  hujus  Noltræ  Re- 
nunciationis elt,  ac  per  omnia elle  débet,  iup- 
pleri,  ac  pro  fuppleto  haberi  volumus,  Verbo 
noidro  Regio  promittentes  ea  omnia  quæ  in 
hoçce  Celfionis  Inftrumcnto  continentur , 
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fan<ffè  religiosèque  obfervaturos , tum  à n offris 
Pofteris  & Succefforibus  Subditiique  noftris  efle 
curaturos  obfervari. 

In  cujus  fidem  , vim  , majufque  robur  , 
hune  Ceiïionis  & Renunciationis  Atffum  fieri 
mandavimus  , juramento  corporali  , ta&is 
lan&is  Evangeliis,  intorpofito,  à quo  abiolu- 
^ tionem  nec  petemus  Nos  unquam , neque  ab 
•lio  fortè  petitam  , auc  etiam  ultro  oblatam 
admittemus.  Præfenfque  Renunciationis  In- 
ftrumentum  manu  propriâ  fuubfcripiimus , co- 
ram infraferipto  noftro  Status  Secretario  , & 
ad  hune  A&urn  audtoritare  Regiâ  Notario 
Publico  creato,  Regioque  noftro  Sigilio  mu- 
nivimus,  in  prefentiâ  Teftium,  fcilicet:  D. 
Caroli  de  Borza  & Zentellas , Indiarum  Pa- 
triarche, magnique  noffri  Capellani  & Ele- 
mofinarii , D.  Reftayni  Cantelmi  Ducis  de 
Popoli,  Velleris  Aurei  infignis  Ordinis,  nec 
non  San£H  Spiritûs  Equitis  , noftrorumque 
Exercituum  Generalis,  ac  Regiæ  Militiæ  vul- 
gô  Guardias  de  Cor  fs  Præfecffi  j D.  Alvari  Ba- 
zan  & Benavides,  Marchionis  Sandtæ  Crucis, 
Regiæ  noffræ  Cameræ  intimi  Cubicularii,  ac 
Sereniflimæ  Regiæ  Domûs  Moderatoris^  C. 
I’defonû  Manriquez  Ducis  del  Arco,  pariter 
Regiæ  noffræ  intimi  Cubicularii , ac  magni 
Venatoris,  D.  Vi&oris  Amadei  Ferreri  Fief- 
cii  Principis  de  Maffèrano  , infignis  Aurei 
Velleris  Ordinis  Equitis  , Regiæ  noffræ  Ca- 
meræ intimi  Cubicularii,  ac  noftrorum  Exer- 
cituum Generalis  Locum  tenenris.  Hoc  cum 
altero  parili  Renunciationis  Inftrumento  Suæ 
Cæfareæ  Mdjeftatis  commutandum  eft.  Da- 
tum  in  Monafferio  Regio  Sandti  Laurentii 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  471 

die  vigefimâ  fecunda  Junii,  Anno  milleûmo 
feptingentelimo  vigefimo. 

( L.S .)  PHILIPPUS  R. 

Les  Conclufions  que  la  dernière  Diète  de 
Pologne  tenue  à Grodno  a prilès  touchant  le 
Duché  de  Courlande  femblent  intéreffer  les 
Puiffances  qui  ont  à cœur  la  Paix  du  Nord, 
c’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  à propos  de 
joindre  ici  les  principales  Pièces  qui  concer- 
nent cette  affaire  , après  avoir  donné  une 
idée  de  l’état  de  cette  Succeflion. 

,,  La  Courlande  eft  un  ancien  Duché  qui 
„ autrefois  faifoit  partie  de  la  Livonie,  apar- 
„ tenoit  à l’Ordre  Teutonique,  & avoit  féan- 
„ ce  dans  la  Diete  de  i’ Empire  , où  il  eft 
,,  encore  appellé  & où  il  à fa  chaife  renverfé. 
„ Il  comprend  deux  parties  , la  Courlande 
' ?»  propre  6c  le  Semigalle  ; il  eft  devenu  Etat 
j,  fouverain  quoique  dépendant  de  la  Pologne, 
„ en  1561.  que  le  Grand  Maitre  de  l’Ordre 
j,  Teutonique  Godhart  Kettler  renonça  à 
l’Ordre,  & ayant  figné  & juré  à Wilna  le 
j,  28.  Novembre  le  Traire  nommé  les  Paéla 
„ Jubjeftionts , il  fut  proclamé  au  nom  du  Roi 
„ de  Pologne  Duc  de  Courlande  & de  Semi- 
„ galle,  mais  avec  les  mêmes  droits  de  Sou- 
„ veraineté qu’il  poffedoit  auparavant,  comme 
„ celui  de  battre  monnoye  que  les  Rois  .de 
„ Pologne  n’ont  pas , & un  pouvoir  abfolu 
,,  dans  le  fpirituel  comme  dans  le  temporel 
„ puifqu’il  eft  en  Courlande  Jummus  Epifco - 
„ pus  ou  Chef  de  l’Eglife.  Outre  cela  il  fait 
„ les  Loix  & leve  les  Taxes  avec  le  confen- 
,,  tement  des  Etats  du  Païs , en  un  mot  le 
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*»  Duc  de  Courlande  poflède  ce  Duché  de  la 
»*  même  maniéré  que  l’Eledeur  de  Brande- 
»>  bourg  pottède  la  Pruttè,  ce  qui  paroic  par 
>*  les  Lettres  d’inveftiture  ;oùil  eft  dit,  nous 
s>  lui  conférons  le  titre  de  Duc  de  la  même 
» maniéré  6c  avec  les  mêmes  Dignitez,  Hon- 
» ncurs  6c  Privilèges  qui  ont  été  accordez,  à 
»>  1 Illuftre  Duc  de  Prufle. 

»»  £n  un  mot,  pour  donner  une  idée  del’in- 
» dépendance  de  ce  Duc,  il  luffit  de  remar- 
» quer  que  c’eft  un  Fief  offert  & c non  donnf9 
3»  & que  Je  Duc  de  Courlande  a droit  de  te- 
33  nir  un  Ambaflàdeur  à la  Cour  du  Roi  de 
3,  Pologne  ; 6c  voici  avec  quelle  folemnité  il 
•»  reçoit  l’inveftiture  par  les  Ambafîadeurs. 
33  Ceux-ci  font  ordinairement  reçus  à un  de- 
aï  mi  mille  de  Varlovie  par  le  premier  Sé- 
33  crétaire  d’Etat,  dans  le  CarolTe  du  Roi 
„ environné  des  Laquais  Ôc  des  Heiduques  de 
33  la  Couronne.  Là,  après  les  complimens^ 
,,  ils  entrent  dans  le  Carotté  du  Roi  dans  le- 
„ quel  ils  font  leur  entrée:  tous  les  Ambaf- 
33  fadeurs  étrangers  , plufieurs  Princes  6c  Se* 
33  nateurs  du  Royaume  leur  font  un  Cortcge, 
,,  nombreux  de  leurs  Carottés*  qui  font  pré- 
aï cedez  de  la  Noblettè  & des  Officiers  du 
,,  Roi  à Cheval , 6c  ce  Cortege  eft  fermé  par 
„,une'Compagnie  des  Gardes  à Cheval. 

,,  Le  jour  qu’ils  reçoivent  l’Inveftiture , le 
» Châtelain  de  la  Couronne  6c  le  Sécrétaire 
33  d’Etat  vont  les  prendre  à leur  Hôtel  dans 
,,  les  Carottes  du  Roi , au  bruit  des  tambours 
» 6c  des  trompettes,  arrivez  aux  dégrez  de 
»>  la  Porte  de  fer  ^ trois  Maréchaux , deux 
„ de  la  Couronne  6c  un  de  Lithuanie  portant 
tf  leurs  grands  Bâtons  à la  main  viennent  les 
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»,  recevoir  pour  les  conduire  au  Trône  où  le 
»,  Roi  eft  aflis  & les  Sénateurs  debout  à droit 
»,  & à gauche:  après  qu’ils  ont  prononcé  leur 
» Harangue  Ôc  reçu  des  mains  du  Roi  l’Eten- 
„ dart  aux  Armes  du  Roi  d’un  côté  & à celles 
»,  du  Duc  de  l’autre,  ils  s’afféoient  fur  le  Trô- 
»,  ne  & le  couvrent  en  préfence  du  Roi  pen- 
»,  dant  que  leurs  Gentilshommes  font  admis  à 
»,  baifer  la  main  à Sa  Majefté  & enlùire  ils 
»,  font  reconduits  à leur  Hôtel  dans  le  même 
»,  ordre. 

»,  Voilà  la  pompeufe  Cérémonie  qui  s’eft 
»,  obfervée  lorlque  le  Roi  Jean  Sobieski  don- 
»,  na  l’Inveftiture  au  Duc  de  Courlande  Frere 
»,  du  Duc  Ferdinand  à préfent  régnant.  Que 
»,  l’on  juge  & par  les  circonftances  de  ces  Cé- 
»,  remonies  & par  ce  que  nous  avons  dit  aupa- 
»,  ravant,  de  la  nature  de  ce  Fief  & combien 
„ il  eft  diftingué  des  autres.  Ajoutons  que 
»,  l’on  a vu  les  Ducs  de  Courlande  Media- 
»,  teurs  entre  les  Rois  de  Pologne  & leurs  En- 
»,  nemis  comme  au  Traité  de  1636.  entre  le 
,,  Roi  de  Pologne  & la  Reine  Criftine  i qu’ils 
„ font  des  Alliances  avec  leurs  Voifms  com- 
»,  me  le  Duc  Jacques  qui  en  fit  une  avec  le 
»,  Czar  de  Ruffie  auprès  duquel  il  tenoit  un 
»,  Ambaffadeur;  qu’ils  reçoivent  des  Ambaffa- 
„ deurs  des  Têtes  Couronnées  j qu’ils  peuvent 
„ mettre  fur  pied  15.  à 18.  milles  hommes, 
,,  que  ci-devant  ils  ont  eu  fur  Mer  jufqu’à  40. 
»,  vaiffeaux , dont  20.  portoient  depuis  trente 
»,  jufqu’à  80.  pièces  de  Canons , enfin  qu’ils 
»,  fe  difent  dans  leurs  titres,  par  la  Grâce  de 
,,  Dieu  Duc  de  Courlande,  &c.  que  les  Rois 
„ de  France  les  traitent  de  Coufins , & que 
,,  l’Emp.  leur  donne  HlluftrHIime,  & la  Re- 
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,,  publique  de  Pologne  l’IUuftriflime  & très- 
,»  Haut. 

„ La  Famille  de  Godhard  Kettler  y a ré- 
„ gné  jufqu’à  préfent  fous  lept  Ducs  qui  font 
,j  Godhard,  Frédéric I.,  Guillaume,  Jacques, 
j,  Frédéric  II.,  Frédéric  Guillaume  & Ferdi- 
„ dinand.  Celui-ci  Fils  du  Duc  Jacques  ôc 
„ de  Louife  Charlotte  de  Brandebourg , Sœur 
„ du  Grand  Frédéric  Guillaume  a fuccedé  à 
,,  fon  Neveu  qui  n’a  pas  laiflé  d’eofâns  de  fon 
,,  mariage  avec  la  Princefle  de  Ruflie  Anne 
„ Iwanowna,  Niece  de  Pierre  le  Grand  & Fil- 
„ le  du  Czar  hvan  Alexiewitz..  Le  Duc 
„ Ferdinand  avoit  été  Regent  du  Duché  de- 
,,  puis  la  mort  de  lôn  Frere  F'rederic  en  1698. 
,j  jufqü’en  1710.  & il  fucceda  à fon  Neveu  en 
„ 1711  dans  le  tems  que  les  Rufliens  étoient 
„ maîtres  du  Duché  qu’ils  avoient  conquis  fur 
„ les  Suédois  , qui  s’en  étoient-  rendus  Je* 
„ maîtres  avant  la  Bataille  de  Pultawa. 

,,  Le  Duc  Ferdinand  eft  Catholique  Ro- 
„ main  & par  conféquent  peu  agréable  à fes 
„ Sujets,  & il  n’a  pas  d’Enfans,  voilà  la  four- 
„ ce  des  troubles  dont  la  Courlande  eft  me- 
,,  nacée  & auxquels  la  Ruflie  eft  obligée  do 
„ prendre  part,  tant  par  l’Alliance  quelle  a 
„ avec  ce  Duché,  que  par  la  proredion  qu’el- 
j,  le  doit  accorder  à la  Duchéfle  Douairière 
,,  & pat  un  intérêt  de  convenance,  puifque 
„ ce  Duché  fert  de  Barrière  , ou  plutôt  de 
„ rampart  à la  Livonie  par  raport  à la  Ruflie 

& à la  Pologne. 

„ Aujourd’hui  la  Republique  de  Pologne 
3,  prétend  réünir  abfolument  ce  Duché  à la 
3,  Couronne,  quoique  jamais  elle  n’ait  voulu 
,,  admettre  les  Ducjl  comme  Membres  de  la 
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„ République,  & elle  veut  partager  la  Cour- 
„ lande  & le  Semigall  en  Palatinats.  C’eft 
,,  ainfi  que  la  Mazovie , qui  étoit  un  Duché 
„ au  moins  auffi  puiflant  que  celui  de  Cour- 
„ lande,  puilque  les  Ducs  de  Pruffe , de  Cour- 
„ lande , & de  Mazovie  étoient  trois  Sou  verains 
„ égaux  relevant  de  la  Couronne  ; c’eft  ainfi , 
„ dis-je,  que  la  Mazovie  a perdu  fa  liberté  & 
„ Tes  droits , & que  ce  Duché , dont  les  maî- 
„ très  fouvent  n’ont  pas  reconnu  les  Rois  de 
„ Pologne,  & où  on  comptoit  40  .mille  Gen- 
,,  tilhommes , n’eft  plus  connu  que  fous 
» les  noms  de  trois  Palatinats  que  l’on  en 
„ a fait. 

On  me  demandera  fi  la  race  des  Kettlers 
„ n’a  donc  plus  d’Héritiers  ; pour  reponce  je 
„ renvoyé  le  leéteur  à la  Généalogie  ci-join- 
„ te.  Quoiqu’il  en  foit , la  reunion  de  la  Cour- 
„ lande  aiant  été  agitée  depuis  quelques  an- 
,,  nées  dans  la  diète  de  Varfovic  & dans  celle 
„ de  Grodno,  & les  Etats  du  Duché  de 
„ Courlande  craignant  les  fuites  de  cette  réu- 
,,  nion  & de  la  divifion  en  Palatinats,  qui  ne 
„ peuvent  être  que  fatales  à leur  liberté  & 
„ fur  tout  a leur  Religion,  puifque  félon  tou- 
„ tes  les  aparances  ces  Palatinats  ne  feroient 
j,  jamais  conférées  à des  Courlandois , mais  à 
„ des  Polonois  ou  Lithuaniens  Catholiques, 
„ ils  relblurent  de  prévenir  la  réfolutionn  que 
„ l’on  pouvoit  prendre  fur  cela,  & en  vertu 
„ des  droits  qu’ils  prétendent  avoir  d’élire 
„ leurs  Ducs  comme  autrefois } ils  on  pro- 
,,  cédé  à l’éle&ion  éventuelle  d’un  Duc  pour 
„ fucceder  à Ferdinand  & leur  choix  eft  tom- 
„ bé  fur  le  Comte  Maurice  de  Saxe , fils  na- 
„ turel  du  Roi  Augufte,  en  faveur  duquel  ils 
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5,  fe  font  déterminez,  tant  à caufe  de  Ion  me- 
j>  rite  j étant  un  Prince  le  plus  accompli  que 
j>  l’on puifle trouver,  que  pour  faire  connoîtrc 
j,  à la  Republique  qu’ils  ne  cherchoient  pas  à 
fe  fou  (traire  de  fa  protection,  puifqu’il  eft 
„ apparent  que  le  fils  du  Roi  n’ira  pas  contre 
?,  les  intérêts  de  fon  Père}  ils  ont  cru  par  cet 
„ expédient  aplanir  toutes  les  difficultez,  pré- 
j}  venir  les  plaintes  & conferver  leurs  droits, 

„ privilèges,  liberté,  & Religion.  Mais  cet 
^ expédient  n’a  pas  eu  le  fucccs  qu’ils  en  at- 
„ tendoient}  les  Polonois  ont  pafifé  fur  toutes 
„ fortes  de  confiderations,  & après  avoir  con- 
j,  damné  cette  Election  dans  la  Diète  de  Grod- 
„ no,  où  le  Comte  Maurice  de  Saxe  fut  t,*ai- 
„ té , ou  peu  s’en  fallut , comme  un  traitre  à 
„ l’Etat , une  Commiffion  envoyée  en  Août 
,,  1727.  dans  la  Courlande  s’y  conduifit  avec  ■ 
„ tant  de  dextérité  qu’elle  obtint  des  Députez 
„ des  Etats  les  ACtes  de  l’EleCtion  & de  leurs 
„ engagements  avec  le  Comte  Maurice,  qui 
3,  fut  chaflfé  de  vive  force  du  Duché}  & les  • 
3,  CommifiTaires  après  avoir  cafifé  de  nouveau 
33  l’éleCtion  , ont  mis  les  chofes  au  point  que 
3,  la  Republique  divifera  la  Courlande  en  Pa- 
33  latinats  quand  elle  voudra  fi  quelque  voifin 
„ ne  s’y  opofe.  Voici  un  Ecrit  publié  en  Po- 
3,  logne  fur  ce  fujèt  & l’aCte  folemnel  de  la 
fubjeCtion  de  la  Courlande  à la  Couronne 
3,  de  Pologne. 
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Queflions  fur  l'Etat  de  la  fttccejjîon  au 
Duché  de  Courlande  & SemigalL 

CLU  Æ S T I O L 

QUis  Status  Regiminis  illo  cafu  exiftente 
fecundum  LL.  & confuetudines  præ- 
didorum  Ducatuum  fperari  vel  ftabiliri  pos- 
fic? 

Rejponjîo.  Hune  præfentem  potius  tantum 
continuari  quam  introduci,  nec  alium  Stati- 
bus  Curlandicis  obtrudi  pofle;  Cum  enim  i. 
Pada  Legem  dent  contradibus,  &olimanno 
1561.  Status  Livoniæ  fe  libéré Sereniflimo  Ré- 
gi Sigismundo  Augufto  & inclitæ  Reip.  Po- 
lonorum  in  genere  fequentibus  conditionibus 
fubjecerint,  ut  totius  Livoniæ  proprie  ficdic- 
tæ  incorporatio  immédiate  Reipublicæ  fieret; 
Curlandiæ  vero  & Semigalliæ  médiate  per  Re- 
gimen  llluftriflimorum  Curlandiæ  Ducum  jld- 
que  in  Gotthardo  tum  temporis  Ordinis  Ma* 
giftro  per  pada  Subjedionis  principium  fump- 
ferit,  atque  ad  præfentia  tempora  in  Celfifli- 
ma  ejus  familia  per  litteras  Inveftituræ  conti- 
nuatum  fit  , inde  fequitur,  quod  Familia  hac 
decedente , alia  & quidem  Nationis  Germanicæ 
fubftitui  debeat  , nifi  2.  Sereniflimus  Rex  & 
Refpublica  padis  conclufis  velint  contrariari 
atque  aliam  regiminis  Formam  contra  pada 
introducere,  quod  3.  Sereniflimus  Rex  &Res- 
publica  eo  minus  fecundum  Jura  fibi  arrogare  & 
praetendere  poflünt,  cum  fæpe  didi  Ducatus 
fint  Feudura  oblatum , uti  ex  allegatis  Pad  is 
' Tome  III.  H h per 
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per  expreffa  verba  luculenter  apparet , adeoqué 
non  tanquam  armis  devi&a  Gens  > quæ  Leges 
à Vj&oribus  accipere  teneatur , fed  quæ  leges 
& conditiones  fubje&ionis  fecum  attulit , con- 
fideranda  fît  : quia  4.  ad  Poloniam  Titulo  lu- 
crative accefferit , cum  altero  & quidem  maxi- 
ma  pars  - Livoniæ  immédiate  Regno  Poloniæ 
incorporata  fit , atque  ufque  pa&a  Olivenfia 
Ao.  1662.  manferit,  in  qua  conûderatione  5. 
Gotthardus  piæ  mémorisé  in  Teftamento  fuo 
Mitaviæ  die  2^  Febr.  1587.  condito  apudSe-* 
renilfimum  Regem  Poloniæ  inftantiam  fecit, 
ut  déficiente  ftirpe  Mafculina  fuæ  Familiæ, 
Regimen  prædidorum  Duçatuum  per  Magi- 
ftraturn  Germanicun?  Auguftanæ  Confeffionis 
continuaretur.  _ ■ 

Nec  obftat  1.)  per  prædi&a  padta  Olivenfia 
Livoniam  omiffam  atque  Regno  Sueciæ  ceflam 
effe,  adeoque  ceffante  caufa  ceffare  effedtum 
pa&orura  Subjedlionis  de  anno  1561.  nam- 
que. 

Eefp.  1.  Status  Curlandiæ  non  fuiffe  ia 
culpa  hujus  fadtæ  Cefiionis  Livoniæ  per  pa- 
cem  Olivenfem , fed  injuriam  temporum» 
atque  fufficere  , quod  primis  temporibus  at- 
que circa  Subje&ionis  Tempus  Livonia  Rei- 
publicæ  révéra  accefferit,  eique  fit  incorpo- 
rata. 

Eefp.  2.  Quod  magna  pars  Livoniæ,  nunc 
ad  dififèrenriam  ceffæ,  Livonia  Polonica  dic- 
ta , Reipublicæ  adhuc  dum  integra  permanfe- 
xit  , atque  ab  inclita  Republica  ufque  in  ho- 
diernum  diem  poflideatur  , prærerea  forfitan 
ex  graria  divina  recuperatio  amiffæ  leu  potius 
cefîæ  Livoniæ  per  lubfecuturam  pacem  fé- 
liciter fperari  pofîfit. 

Nec 
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-Nec  obftat  a.)  çonftitutio  de  anno  1. 5 8p.' 
juxta  quam  decedentè  præfenteCelfiffimoruni 
Çurl.  Ducum  ftirpe  Ducatus  Curlandiæ&Se- 
migalliae  immédiate  Reipublicse  inçorporarï 
âtque  in  Palatinatus  & Capitaneatus  diftribuf 
debeat,  namque.  „ 

Refp.  Quod  ReX  & Refpublica  in  prsejudi* 
cium  Padtorum  & Privilegiorum  per  padtaac- 
quifitorum  abfentibus  Curl.  Scatibus  ex  prse- 
aidtis  5.  rationibus  nil  potuerant  concludere* 
tîifi  hoc  abfardum  fequi  deberet,  quod  Reges 
& refpublica  contra  omnia  jura  Authoritatem 
& poteftatem  prætenderent , padta  publica  in- 
fciis  & inauditis  Intereffatis  limitare,  mutare* 
imo  plane  tollere  poffe. 

Q U E S T I O If. 

An  fubfecutura  Ducum  Familia  praedfe  et 
Germana  Natione  Auguftanæ  Confefîionis 
effe  debeat  ? 

Eejp.  Quod  fie  : 1.  quia  expreffa  verba  pac- 
torum  Subjedtionis  hoc  decidunt.  2.  Quia 
contra  Dignitatem  EqueftrisOrdinisCurlandi- 
ci  effet,  alieno,  quam  propriæ  Nationis  Do- 
mino fubjedtum  eflè.  3.  Quia  cum  alterius 
Nationis  principe  diverû  mores  in  præjudi- 
cium  prselentium  non  raro  metuendi  es- 
fent. 

Nec  obftat  in  padtis  fubjedtionis,  de  Prin- 
cipe quod  Nationis  Germanise  debeat  effe,nil 
plane , fed  faltem  de  Magiftratu  id  ipfum  ex- 
preffum  effe , adeoque  etiam  Principem  alte- 
fius  Nationis  conftitui  pofîè,  namque. 

Rejp.  Secundum  Politicos  & Publiciftas, 

Hh  a per 


Digitized  by  Google 


Recueil  Hijloriqne  cC Attes\ 

per  vocem  Magiftratus  in  excellentiori  lignifia 
catu  , femper  Supremum  Magiftratum  feu 
Principem  intelligi , quod  in  pa&is  Subjedio- 
nis  per  vocem  Magiftratus  eô  magis  fignifica- 
ri  inde  colligi  poteft  , quia  2.  fenfus  ibidem 
reperitur  negativus , adeoque  exclufio  omnium 
Magiftratuumj  praefertim  vero  Supremi  fîve 
Principis  exteræ  nationis  neceflario  inde  col- 
ligi poftit.  3.  Quia  fi  Princeps  diverfæNatio- 
nis  introduci  poflet,  infaillibiliter  fequeretur, 
quod  contra  verba  pa&orum  alius  quam  Ger- 
manie* Nationis  Magiftratus  in  Curlandia  eflè 
poiîit,  abfurdum  autem  foret,  Principem  in- 
ter perfonas  Magiftratus  referri  non  debere> 
adeoque  in  effèdu  eadem  femper  manere  de- 
beant,  cum  itaque  primus  Princeps  Nationis 
Germanicæ  fit  conftitutus  , fequitur  , quod 
etiam  futuris  in  æternum  temporibus  femper 
tantum  Princeps  Germanicæ  Nationis  in  Cur- 
Jandiæ  & Semigalliæ  Ducatibus  elfe  debeat  : 
quia  5.  Exemplo  S Rom.  Imperii  femper  mos 
ille  inter  Germanise  populus  jam  viguit  fuse 
nationis  tantum  habere  Principes. 

Q U Æ S T I O III. 

An  Sereniftimus  Rex,  vel  Refpublica,  vel 
Equeftris  Ordo  novum  Principem , & quidem , 

, an  ex  prædi&is  tribus  quis  abdicative , an  vero 
omnes  très  cumulative  eligere  & conftituere 
poflint  ? 

Rejp.  Ordinem  Equeftrem  habere  jus  & fa- 
cultatem  Principem  eligendi  & Seremiflimo 
Régi  tanquam  Domino  diredo  præfentandi  1. 
quia  ilia  confuetudo  in  Regno  Poloniæ  per 
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liberam  Eleétionem  Regum  introdudta  atque 
Equeftris  Ordo  Ducatus  Curlandiæ  & Semi- 
galliæ  faâo  fuo  non  poffit  hoc  Privilegio  Rc- 
gni  Poloniæ  privari.  2.  Quia  alias  totus  Eques- 
tris  Ordo  minus  haberet  Juris,  quam  pauper- 
rimus  Nobilis  Polonus  > cum  Rex  Poloniæ 
nemine  contradicente  adeoque  omnibus  con- 
fentientibus  eligi  debeat,  toÿ  autem  Equeftri 
Ordini  Princeps  etiam  noledtibus  & contra- 
dicentibus  omnibus  hac  ratione  obtrudi  pofler, 
quia  5.  Exemplum  liberæ  eledtionis  & præ- 
fumptionis  Serenifllimo  Régi  UladiflaoinCel- 
fiffimo  Duce  Jacobo  jam  dum  exftat , cura 
enim  Dux  Fridericus  nullos  Hæredes  haberet, 
Dux  Wilhelmus  autem  tanquam  Feloniæ 
reus  cum  omnibus  Defcendentibus  mediante 
Decreto  Comitiali  à Succeflione  exclufus  es- 
fet  indeque  Apertura  evidens  exftaret,  atque 
Uladiflaus  fie  ftantibus  rebus  intenderet,  Feu- 
dum  Curl.  in  fratrem  tum  temporis  adhuc 
Principem  Poloniæ  Johannem  Cahmirum  de- 
volvere,  Status  Curl.  dévora  fupplicatione  & 
multis  rationibus  fe  oppofuerunt , atque  per 
fuos  Deputatos,  teftantibus  adtis  Archivi,Ja- 
cobum,  Wilhelmi  Filium  Uladifiao  præfen- 
tarunt , isque  in  fundamento  prætenfi  juris 
Nobilitates  Ducatus  propter  feloniam  patris 
amiflbs,  tanquam  feudum  novum  obtinuit. 

Nec  obftat,  quod  hac  ratione  Serenifiimo 
Régi  Poloniæ  , tanquam  Domino  diredto 
fummum  præjudicium  contra  communia  jura 
feudalia  caufaretur  , cum  Domino  direâo 
competat  de  vacantibus  feudis  difponere , 
Jiamque. 

Rejp.  Jura  feudalia  fundari  in  confuetudini- 
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bus  Locorum  * adeoque  cum  in  ipfo  Regno 
Pol.  Eledtio  Regis  Statibus  competat,  arque 
Ordir.es  Ducac.  Curl.  & Semigalliæ  in  poATes- 
lione  cligendi  Ducem  q?er  exemplum  Ducis 
Jacobi  conltituti  fint  5 nullum  præjuditiuni 
Sereniflimo  Régi  inde  fieri  dici  poffit  , cum 
taie  jus  non  Régi , fed  Statibus  competat  > 
arque  jam  faris  magna  circa  hoc  negotium 
verfetur  Prærogativa  in  illo,  quod  Neoelec- 
tus  Régi  ad  inveftieodum  præfentari  debeat, 
indeque  Celf.  Curl.  Duces  Feudararii  Prirtci*- 
pes  Regum  & Membra  Reipublicæ  in  padtis 
Subjedtîonis  &c  Inveftituris  nomincntur. 

Q^U  E S T I O IV.  • 

An  Statibus  Curlandiæ  & Semigallias  ma- 
gis  conducat,  Eledtionem  novi  Principis  ufc. 
que  ad  exiltentem  cafum  Aperturae  differrte^ 
auc  illo  non  exfpedtato  ad  illam  eventualitèr 
progredi  ? 

Refp.  Quod  videatur  magisconducereElec- 
tionem  accelcrari,  quam  differri,  i.  curnhaç 
ratione  orane  periculum  avuHîonis  evitari  pos- 
15c,  dum  2.  Neoeledtus  pro  intereflefuodnvi- 
gilaret,  quia  3.  Forfitan  etiam  exadtionès  præ- 
fentes  præcaveri  pofifent,  & denique  4..  nutiç 
tamcfuam  tempore  belli  & inturbulentoquo- 
dammodo  Rex  PoloniæStatufaciliusOrdines 
jus  fuum  EledHonis  manutenerepolTunt,quod 
pacatis  & tranqui’lis  temporibus  in  funda 
mento  allegatæ  Conftitutionis  de  an.  15 89. 
jpfis  denegaretur  , vel  ad  minimum  absque 
dubio  disputaretur. 

I^ec  obftac,  quod  Cèlf.  Curlandiae  Dux  ad- 
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hue  in  vivis,fit,adeoque  in  ejus  præjudiciura 
de  novo  Duce  nondum  cogitari  porte,  nam- 
que. 

Rejp  Nullum  imminere  Celf.  Duci  exin- 
de-  periculum  , falvo  ejufdem  jure  eventualis 
fit  Ele&io;  pari  modo  uti  tempore  Friderici 
Dux  Jacobus  à Rege  Uladiflao  prxfentatione 
à Statibus  fadta  inaugurât  us  eft. 

Q^UESTIO  V. 

An  non  magis  prodertèt  Statibus  Curl* 
Reipublicx  immédiate  incorporari,  atque  A- 
pertura  exiftente  Ducatus  Curlandiæ  & Semi- 
gallix  in  Palatinatus  ôc  Capitaneatus  dividi? 

- Rejp.  Quod  equidem  Statibus  Curl.  libe- 
rum  fit , immédiate  accedere  ad  Rempublicam  , 
cum  quivis  juri  pro  fe  introdu&o  renunciari 
pofiît  : Placere  tamen  negativam  i.quiaom- 
pis  mutatio  prxfertim  in  LL.  fundamentali- 
bus  .periculoia , 6c  quidem  2.  eo  magis  in  prx- 
fenti  caiu*  propter  periculum  Reiigionis,  Li- 
berteris  6c  bonorum;  cum  experientia  in  Prus- 
■fia  iRegia  ôc  Livonia  Polonica  teftetur, 
quod  omnes  fere  Germanicx  famiiiæ  fint 
exterminatx  cum  Religione  Auguftanæ  Con- 
fie flionis. 

Nec  obftat,  hac  ratione  ad  inftar  Nobili- 
tatis  Livonicæ  fecundum  ordinationem  Livo- 
nicam  Curl.  Nobilitatem..  Dignitarem.  Sena- 
teriam  cum  voto  6c  Seffionein  Comitiisjnec 
non  perceprionem  Oeconomiarum  Ducalium 
fperare  porte,  nec  opus  habere,  Duci  fubjec- 
tum  efle , namque. 

Refp.  Talia  quidem  circa  Incorporationem 
H h 4 pra- 
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promiffium,  fed  futuris  temporibus  raro  fer- 
vatum  iri,  nid  quod  antiquis  Incolis  extindtis 
Polohi  & Lithuani  Jura  conclufa  melius  & 
fecurius  fit,fub  bono  Duce  antiqua  Privilégia 
confervari , quam  cum  periculo  antiquorum 
nova  acquirû 

Q U E S T I O VI. 

Quis  eligendus  fit  ? 

Refp.  Illam  difficilümæ  quidem  videri , fed 
effedtu  elle  facillimæ  refolutionis , commo- 
dius  tamen  difcurfu  quam  fcriptis  dari  pofl'e. 
In  genere  tamen  eligendum  videri  ex  tenore 
Padtorum  Subjedtionis  Natione  Germanum 
& Auguftanæ  Confeflionis  , Principem  præ- 
terea  potentem  &vicinum,  qui  Status  Curl. 
melius  quam  hue  ufque  faâum  , tueri  pos- 
fet , imprimis  Régi  & Reipublicæ  gratum , 
Sc  præfertim  fi  haberi  poffit,  confcederatum, 
ne  Rex  & Refpublica  caufas  quafdam  fun- 
datas  Difienfus  in  præfentatione  Ducis  aile- 
gare  poflènt. 

Hæc  tamen  feripta  volanti  & fimplici  ca- 
lamo  requifitionem  amicam  absque  prae- 
judicio  cujusvis,  falvo  melius  fententium  J u- 
dicio , fincera  tamen  atque  abfque  omni  intui- 
tu  interefle  cujurdam  congefta  funt  : Majori 
cum  fudamento  proponenaa  ? fi  tempus  con> 
modum  fe  offerat. 
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Paües  & Conditions  auxquelles  Gothard 
Kettler  , Maître  de  l'Ordre  Teutonique , 
fournit  la  Livonie  & la  Courlande  au 
Royaume  de  Pologne , conclues  a Wilna  le 
28.  Nov.  1561. 


Olgifmundus  Auguftus  Dei  gratiâ  Rex  Po- 
^ loniæ,.  Magnus  Dux  Lithuaniae,  Rufliæ, 
Prufiiæ  > Maflbviæ,  Samogitiæ  Livoniæque 
Dominus  & Hæres  ; Signiftcamus  præfenti- 
bus  liteeris  noftris  univerlis  & lîngulis  , quo- 
rum intereft,  cum  terra  Livoniæ  nobis  ex  parr 
te  magni  Ducatûs  noftri  Lithuaniæ  & vicini- 
tate  , 6c  multis  partim  antiquis  partim  novis 
padtis  & foederibus  devin&a  & confociata, 
jam  ab  aliquod  annis  immaniflimi  hoftis  Mof- 
chi  crudelibus  armis,  incendiis  & vaftationi- 
bus  propemodum  funditus  everfa  ac  defolata 
effet,  iia  ut  extrema  quæquxilli  imminerent, 
nec  quidquam  certius  effet  quam  quod  ad  pri- 
matn  quamque  incurfionem  illius  prxpotemis 
hoftis  illud  quod  reliquum  , tam  in  Dixceû 
Rigenfi  quam  in  terris  Magiftri  Ordinis  Teu- 
tonici  fuerat  j fimilibus  cladibus  exfeinderetur 
.&  in  durifiîmam  fervitutem  hoftilem  veniret , 
.quemadmodum  jam  magna  pars  propter  mul- 
tarum  civitatum,  arcium,  propugnaculorum 
.amiffionem  venerat,  &obmaximaminomnes 
partes  depopulationem  yafticatemque  ferro  at- 
que  igni  jn  eâ  allatam  6c  propter  quotidianas 
'incurfiones  magnumque  hoftis  ad  ejus  reli- 
quats occupandas  apparatum  ad  eam  anguf- 
. tiam  & dimcultatem  Ordines  illius  redadti  ef- 
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fent,  ut  nequaquam  opibus  viribufque  propriis 
ftatum  ruum  defendere  atque  à fera  fervicute 
& crudelitate  hoftili  tueri  ac  vindicare  pos- 
fent. 

Ideo  Illuftriffimus  & Magnificus  Dominus 
Gotthardus  Equeftris  Ordinis  Teutonici  in 
Livoniâ  Magifter,  Nobiütas,  Civitates,  Sta- 
tufque  & Ordines  illius  univerfi,  dum  &om- 
nia  domeftica  confilia  lua  convulfa,  & fe  ab 
aliorum  præfidiis  præfertim  Sacræ  Cæfareas 
Majeftatis  & Statuum  Romani  imperii  defti- 
tutos  animadverterent,  à vicino  etiam  Rege 
Sueciæ  terra  marique  peterentur  , tam  fuo 
quàm  civitatum  aliorumque  Ordinum  Livo- 
niæ  crebris  internuriciis  & litteris  præfentem 
calamiratem  & gravifïimum  periculum  nobis 
expoi'uilîent,  multifque  precibus  opem  & au- 
xilium  nofirum  imploraient. 

Nos  6c  commiferatione  afflidtiflimæ  Pro- 
vinciæ  & amore  totius  Reipublicæ  addudti, 
ne  & barbarus  hoftis  latius  pro  fuâ  libidine  in 
populo  gra-fl’aretur  , dedimus  negotkim  Illus- 
triflimo  Principi  Domino  Nicolao  Radziwil, 

Duci  in  Olkia  , Nilchewiz,  Palatino  Vilnen- 
15,  &c.  ut  iterum  in  Livoniam  properaret,& 
primo  quoque  Rigata  peteret  ,4biqüe  tam  cutn 
info  Magiftro  quam  cum  illius  ürdinibus  ac 
Givitatibus  de  mefooratæ  Provinckedefenfio- 
nis  ratione  tra&aret,  Cumque  in  illis  Tradfca- 
tibus  ab  omnibus  peifpiceretur  'fiifi  Côm- 
munibus  yiribus  tüm  Polonorum  quàm  Li- 
’thuanorum  defenfiô  fufcipiaruf  , ' non  po(Te 
potentism  hoftilétn^feprimi,  Pôlbtodt'um  verô 
auxilia  , nili  deditio  quoque  ad  Régrtum  Po- 
Ioniiè,  non  foldmad  magnum  Ducatum  Li- 
;jhuani*  fiat  ^nequaquam  adduei  poflfe,  Tan- 
3*  1 -v  * de» 
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dem  ad  hune  extremum  cafum , it  ut  fit  in 
rebus  defperatis  & præfenti  periculo  expofitis 
deventum  , ut  in  taciendâ  deditione  fta- 
tuerünt  , eoaue  nomine  communis  profedtio 
tam  ab  ipfo  Principe  prænominato  quàm  ab 
Ordinum  ac  Civitatutn  Nunciis  ad  hos  fufci- 
peretur  Sed  quia  prædidto  Principe  alio» 
rumque  Ordinum  ac  Civitatum  nunciis  ad  nos 
Vilnam  venientibus  & fubjedtionem  certis 
conditionibus  nobis,  Regno  Poloniæ,  Magno 
Ducatui  Lithuaniæ,  Rulïiæ,  Prufliæ , Mallo- 
viae  , Samogitiæque  cæterisque  ditionibus 
noftris , proHtcntibus , Senatus  Poloniæ  copiam 
tune  non  habebamus , fine  quo  lubjedtio  iplà  ex 
parte  Regni  ritèque  arque  commode  peragi 
non  polftt,  necefi'ariô  hujus  rei  tra&ationem 
in  nofiram  in  Poloniam  protedtionem  ex  parte 
Regni  rejicere  nos  oportuit. 

Netvérè  interea  , dum  hæc  ad  Senatores 
& ordines  Regni  noftri  perferuntur  atque  ibi 
ab  iifdem  omnibus  approbantur,  multis  mo- 
•dis  afflicta  Livonia , vel  in  i'pe  dubiâ  vel  an- 
cipiti  ftatu  rerum  fuarum , vel  cria m ope  defti- 
tuta  & excremæ  depopulationi  hoftili  exporta 
relinquatur , indeque  mutatâ  voluntare  , vet 
fervitutem  tyrannicam,  vel  alias  quantumvis 
iniquas  conditiones  fubire  .cogatur , fed  ur  <3fc 
illi  de  indubitatâ  ope  & prælidio  noftro,  & 
nosviciilîm  de  conltantifide  & voluntateco- 
rum  certi  fimus:  Ira  tandem  poft  varies  toul- 
tofque  Tradtatus  hoc  tempore  inter  nos  & 
prædidtum  Principem  aliorumqueOrdinutn  ac 
Civitatum  nuncios  conventum  eft , ut  ipfa  Lü 
vonia  ex  nunc  nobis,  ut  Régi  Poloniæ.,  ma# 
gno  Duci  Lithuaniæ , Rufliæ,  Pruffiæ,  Mail 
foviaç*  Samogitiæ,  Domino  ac  Hæredi  iuh, 
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je&a  fit  & maneat,  dum  cerci  aliquid  de  a p- 
probatione  Procerum  Regniretulerimus.  Quan- 
doquidem  verô  hoc  negotium  àd  Regni  con- 
ventum  proximè  in  Maüovia  futurutn  > & ad 
Status  & Ordines  Regni  rejecimus  ; In  eo 
quidem  conventu  fan&è  promiûmus  & autfto- 
ritate  harum  litterarum  promittimus , ut  àSe- 
natoribus  cæterifque  Ordinibus  Regni  noftri 
in  Polonia  , profefla  fubjeâio  tam  Principis 
præditti  quàm  fubjedtorum  fuorum  in  corn-  , 
mune  feu  conjun&im  cum  Regno  Polonia,  Du- 
catu  Lithuaniæ  &c  cæteris  Dominiis  recipiatur 
& approberur,  juxta  Tradatus  hîc  nobifeum 
initos,  utque  interea  Livonia  à nobis  totis  vi- 
ribus  Regni  niagni  Ducatûs  Lithuaniæ  cum 
adjun&is  omnibus  Ditionibus  noftris , tum  ad- 
verfus  Mofchos  quàm  adverfus  omnesalios> 
hoftili  aliquid  illi  molientes  defendatur  & pro- 
pugnetur  , & civitates  arcelque  amiflæ  armis 
reperantur.  Si  verô  præter  fpem  noftram  fta- 
tus  Kegni  noftri  Poloniæ  in  lubje&ionem  if- 
tam  confentire  & ira  Livoniam  conjun&is  vi- 
ribus,  prout  conditiones  prænominatæferunt> 
defendere  nollent , & Livonia  à folis  Proceri- 
bus  Lithuaniæ  ad  modum  præfcriptum  defen- 
fa  fuerit,  ex  tune  prout  & nunc  magno  huic 
Lithuaniæ  Ducatui  incorporata , illique  unica 
elle  cenleatur. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Cum  ^uitem  in  conditionibus  Subjedionis 
illud  inter  cætera  contineatur , quod  ram  præ- 
di&us  Princeps  quàm  lubditi  & civitates  libi  à 
nobis  caveri  poftularint,  ne  deditio  & fubjec- 
tio  ilia  quam  nobis  ut  Régi  Poloniæ  , magno 

Duci 

Digitized  by  Google 


-f. 


Négociations-,  Mémoires  & Traite x»  48^ 
Duci  Lithuaniæ , aliarumque  Ditionum  noftra- 
rum  > extremis  cafibus  & periculis  adduc- 
ti  obtulerant , apud  Caefaream  Maieftatem  a- 
liasque  Imperii  Ordines  Germaniæ  illis  dam- 
no  & fraudi  fit  : bonàfide  fpondemusôt  reci- 
pimus , Nos  inrerea , donec  cum  benatoribus 
quoque  Regni  de  Livonia  in  fidem  & lubjec- 
tionem  iecipienda  adturifumus,  omnem  cu- 
iam  & diligentiam  adhibituros,  ur  vel  perin- 
ternuncios , vel  per  litteras  noftras  Cæfareae 
Majeftads  aliorumque  Imperii  Ordinum,  im- 
primis  vero  Magiftri  Ordinis  Teutonici  per 
Germaniam  animi  & voluntates  ad  probart- 
dam  hujus  fa&i  neceflîtatem  , inducanrur  & 
fledtantur.  Quod  fi  id  plané  confici  non  po- 
terit , hue  tàmen  totis  viribus  incumbemus, 
ne  vel  Princeps  vel  lubditi  ullum  detrimen- 
tum,  tam  in  honore  & famâquàm  in  bonis  & 
fortunis  ex  hac  necefiariâ  deditione  patiantur, 
nec  ullam  Imperii  proferiptionem  aliave  gra- 
vamina  hoc  nomine  incurrant,  vel  fiincurre- 
rint,  nos  tamen  providebimus  ne  hoc  cuique 
pubücè  & privatim  fraudi  fit. 

II.  Dedimus  prseterea  fidem,  ficut  & præ- 
fentibus  lirteris  fandtè  damas  , recipimus  at- 
que  promittimus  , nos  tam  Principi  ipii  quàm 
civitatibus  àliis  vel  fubdids  luis,  cujufcunque 
ordinis  vel  ftatûs  fuerint , liberumuiüm  Reli- 
gionis  cultusque  divini  & receptorum  rituum 
fecundùm  Auguftanam  Confefiîonem  in  fuis 
Ecclefiis  totiusque  rei  Eccleliafticae  integram 
adminiftrationem,  ficut  eam  hadtenus  habue- 
runt , libéré  permiffuros , nec  in  ea  ullam  mu- 
tationem  fadturos , neque  u:  ab  aliis  fiat  per- 
nfifiuros.  • 

IU.  Qmnia  etiam  eorum  jura  > bénéficia  > 
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privilégia  fæcularia  & Ecclefiaftica , pr séCet* 
tim  Nobilium  tamfimultaneæinveftituræjus, 
quàm  6c  libertatem  gratiae  in  fucceflîorie  hæ- 
reditaria  ad  utrumque  Sexum/fuperioritates 
per  transadtiones  & plebifcita  immunitatesque 
confirmaturos  effe. 

IV.  Denique  6c  Jurisdidtionem  totalem 
juxta  leges  6c  confuetudines  moresque  anti- 


quos. 

V.  Cum  provocatione  tamen  eorura,  qui 
tam  ex  Nobilibus  quàm  civitadbus  immédiate 
imperio  noftro , vigore , præfentis  cum  ejus  il^ 
luftricate  transadtionis  abjiciuntur  ad  - Vice- 
gerentem  noftrum  per  Livoniam  vel  Senatum, 
Senatores  Judices  noftros  per  nos  in  civitate 
Rigenft  conftituendos  , eligendos  communi- 
bus  Equeftris  Ordinis  quàm  Nobilitatis  Livo- 
nie fuffragiis , idque  non  ex  aliis  quàm  indi- 
genis  6c  bene  pefteftionatis  illius  Provinci* 
Incolis,  nempe  ex  nobilibus  Vafallis  6c  civi- 
tacum  Senatoribus , Membrorum  etiara  Or* 
dinis,  qui  mutato  ftatu  totos  fe  huic  Provin-, 
ciæ  dederint.  Ita  tamen  ut  eisdem  Subditis 
noftris  Equeftris  6c  civilis  conditionis  indifre- 
rens  fit  appellatio  , prout  cuique  appellanti 
provocare  viium  fuerit.  Nempe  immediatè 
ad  nos,  vel  mediatè  ad  Vice-gerentcm , vel 
ad  Senatum  noftrum  præfatum.  Illi  vero  qui 
didti  Principis  Magiftn  Jurisdidtioni  fubjedti 
6c  ratione  dominiorum  ejus  fubdjti  erunt , ôc 
manebunt.  In  caufis  tamen  gravibus  6c  ma- 
ximi  momenti  licebit  Equeftri  Ordini  à 
Principe  fuo  ad  Conventum  provincialem 
terrarum  Livoniæ  juxta  veterem  confuetudi- 
nem  provocare. 

VI.  Prxterca  recepimus , prout  præfenti- 
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feus  recipimus  fubditos  Provincial  îllius  penej 
Magiftratum  fuum  Germanicum  reli&uros 
efîe,  proinde  officia,  Præfedturas,  Præfidia* 
tus,  Judicatus,  Burggraviatus  &idgenusnon 
aliis  quàm  nationis  & linguæ  Germanicae 
hominibus  ac  adeo  indigcnis  collaturos  efle, 
qucmadmodum  in  terris  Pruffiæ  conferre 
foliti  fumus.  Et  quicquid  publicè  vel  privatim 
univerfis  & fingulis  de  jure  & æquitate  com- 
petere  videtur  , vel  videbitur  , in  pofterunj 
noftris  literis  & diplomatibus  confirmaturos 
& approbaruros , nec  ullam  in  prædidtis  rebus 
diminutionem  , fed  potius  pro  Regiâ  noftrâ 
gratia  & beneficentiâ  augmentum  &acceffio- 
nem  fa&uros,  quemadmodum  ex  nunc  reiplâ 
vigore  praefentium  Diplomatum  confirmamus, 
approbamus  , augemus  , ratificamus , at- 
tellamur  & comprobamus,  confirmareque  & 
comprobare  quibus  hominibus  , privatim  & 
publicè  nunc  & in  pofterum  , quocunque 
tempore  benignè  fuper  ca  recompellati  fueri- 
mus  , debebimus  , ac  ad  eundem  modum  in 
reliquis  civitatibus  Livomæ  Imperio  noftro 
fuje£tis  officiales  noftros  conftituemus.  Du- 
rante tamen  tumultu  bellico  , reliquas  arces 
hofti  vicirjas  & periculo  exportas indifFerenter 
per  cujusvis  nationis  & linguæ  officiales  admi- 
niftrabimus,  quorum  nobis  virtus,  fides  inte- 
gritasque  fuerit  fpe&ata  > ita  tamen  ut  illi 
nihil  attentent  , faciant,  jubeant  atque  man- 
dent, quàm  que  pro  defenlione  civitâtum  & 
arcium  facere  videbuntur  , niii  fortè  in  nos- 
trum  & Reipublicæ  damnum  vergere  quid 
ifti  animadverterent , tum  ad  nos  ea  de  re  ré- 
férant , pro  virili  latagant  ne  quid  detrimenti 
ad  nos  & Rempublicamredundet.  Jusautem, 
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juftitiam  & poteftatem  gladii  exerceant  tam  la 
Cives  quàm  Nobiles,  Magiftratus  Civitatum 
atque  Arcium  Præfe&i.  Depofitis  armis  & 
optatâ  pace  recuperatâ  non  aliis  quàm  indigenis 
natione  & linguâ  Germanis  præfc&uras  in  totâ 
Provinciâ  concedcmus.» 

VII.  Iiluftri  Domino  Magiftro  Livoniae 
porro  cùm  ad  Equeftris  Ordinis  Confîlium  & 
noftram  approbationem  ftatum  mutaverit,  & 
per  conjun&ionem  affiniratis  ad  Principum  vi- 
rorum  penetrarit  amicitiam  , quo  vicinorum 
Regum  & Principum  amicitial'uffultuscontra 
hujus  Provinciæ  hoftes  eo  folidior  firmiorque 
compareat , Ducalem  titulum,  adinftar  Illus- 
tris  Domini  Ducis  in  Prufliâ  , cum  omni 
dignitatê  , infignibus  & privilegiis  Ducali- 
bus  tribuemus  , ira  ut  Vafallus  nofter  Feu- 
datarusique  Princeps  fit  , quemadmodum  ex 
nunc  Illuftritatem  ejus  pro  Vafalio  noftro 
Principe  fufcepimus,  babebimus  atque  habe* 
mus. 

VIN.  A quo  vicifiim  Illuftritas  ejus  cerra 
fit  , quamprimum  voluntatem  Regni  noftri 
Senatorum  exploraverimus  : aut  illi  cum  Se- 
natu  noftri  magni  Ducatûs  Lithuaniæ  fuper  eâ 
re  convenerint  , quotam  Livoniæ  partem  à 
nobis  & fuccefforibus  noftris  in  feudum  ha- 
bere  tenereque  debeat  Illuftritas  fua  cum  pos- 
teris  fuis  ex  lineâ  mafculinâ  defcendenti- 
bus;  has  arces  fubfequentes  , diftriétus  arque 
praelidiatus  cum  jure  fuæ  Uluftritati  concefli- 
mus  in  feudum  atque  concedimus , &,  (non 
obftante  licet  ipfa  infeudatio  titulique  infi- 
gnium  & honorum  folemnis  attriburio  nunc 
concedi  nequeat;  quæ  omnia  ad  noftrum  ex 
Polonia  reditum  diffcrenda  efîe  diximus)  pos- 
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feflionem  illorum  omnium  Illuftritati  fuie 
aflignavimus  , contulimus  , atque  conferi- 
mus  primum  totum  ilium  Tradtum  Cur- 
landiæ  6c  Semigallix  incipiendo  à falfo  ma- 
ri furfum  fequendo  fluvium  Hilgæ  afcenden- 
do  ad  antiquos  limites  per  Radzivilum  in- 
ceptos  6c  difpofitos  inter  Samogitiam  , Lit^ 
thuaniam  & Ruftiam  j ôc  Ruflîam  ab  una 
6e  Livoniam  ab  altéra  parte , verfus  diftrifhim 
Polocenfem  ad  Dunam  fluvium,  defcendente 
vero  Duna  ufque  in  mare  falfum  ; adeo  ut 

Îuicquid  in  iftis  terminis  cis  Dunam  verfus 
.itthuaniam  continetur  6e  ordinem  Livoniæ 
fpedtabat , nunc  ôc  in  perpetuum  apud  llluftrita- 
tem  fuam  6e  ejus  hberedes  mafculospermanear, 
quæque  ad  arcem  Duneburgenfem  ex  hac  parte 
Fluminis  Dunæ  verfus  Lithuaniam  fpedta- 
runt.  Arcem  Selburgum  Cum  toto  diftriétu  ; 
Çuçias  ûem,  Nobilitatem  6c  omne  id,  quod 
Vidëlicst  ex  hac  parte  ad  arcem  Afcherat  fpec- 
tavit,  arcem  Bausko,  Neugut  cum  iis,  qute 
ad  arcem  Kircholm  pertinebant , Arces  Mi- 
tau,.' Tuckum,  Neuburg,  Doblen,  Kandau, 
Alswangen,  Schunden,  Fravenburg,  Zabeh 
tum  6c  illas  arces , quæ  nobis  oppignoratae 
funt:  Goldingen,  Hafenpoth,  Durben,Win- 
dau  , in  fumma  odtoginta  millium.  Arcern 
vero  Grobin  in  quinquaginta  millibus  Uluftrifc 
flmo  Principi,  Domino  Alberto,  Marchioni 
Brandenburgenfi  in  Prufliâ  Duce  ibidem  op- 
pigncratam,  6c  illas  quidem  fummas  Uluftri- 
tari  ejus  remittimus.  Arcem  vero  Grobin  in 
ære  noftro  apud  ipfum  Illuftriflîmum  Demi* 
num  in  Pruflia  Ducem  eliberabimus , ac  da- 
bimus  operam , ut  ab  ipfa  oppignoratione  pri- 
mo quoque  tempore  eliberetur  atque  in  poflfef- 
w Tome  III.  Ii  fione 
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fione  Illuftritati  fuæ  tradatur.  Ad  eundem 
mcxiam  & arcem  Bausko  ex  pofleffione  & 
ufufru&u  Reverendiffimi  & Illuftriffimi  Prin- 
cipls  Domini  Archiepifcopi  Rigenfis  eliberabi- 
mus,  & ut  ejus  pofTeffio  ad  Feftum  Pafchae 
Illuftritati  ejus  ' tradatur  , curaturi  fumus  j Ex 
altéra  verô  parte  Dunte  folara  arcem  Dune- 
mundam  Illuftritati  ejus, ad  tempora  vitæ  con- 
ccdimus.  , . . 

Pro  nobis  verb  & Sereniflimis  Succefloribus 
noftris,  ratione  fufceptæ  defenfionis  & adito- 
rum,  ac  etiam  nunc  adeundorum  multorum 

Eîriculorum  & certaminum,  quæ  nobis  pro 
ivonia  propemodum  jam  defperatis  rebus 
fumpfïmus,  totum  tradlum&bmnem  refiquanJ 
provinciam  ultera  Dunam  vigore  præfenti* 
contra&us  cum  Illuftritate  ejus  initi  referva- 
mus.  * . • » 

Primu.m  & ante  omnia  arcem  & civitatem 
Rigenfem  cum  omni , quod  in  ea  antiquitas 
obtinuit  in  re,  dominio  & proprietates  mero- 
que  & mixto  Imperio  apud  Imperatôres  Rô- 
manos  obrento,  de  quo  nobis  Illuftritas  ejus 
condefcendit  , illudque  nobis  refignavit  > prout 
præfentibus  tefignat , cedit  & condefcendit , &C 
ab  Homagio,  quo  civitas  ilia  Rigenfis  Illu- 
ftritati  fuæ  tenebatur,  abfolvit,  abfolvereque 
& rcnunciarç  coram  Legato  noftro  in  Civita- 
tem Rigenfem  per  nos  ablegando  publicè  tum 
& patentibus  literis fuis, etiamfi  civitas  ilia  eirei 
adverfere  V élit,  aut quomodocunque réclamée > 
& ab  ipfo  homagio  liberosfacere , nec  non  om- 
nia Diplomaoa  ab  Imperatoribus  Romanis  fu- 
per  ea  reobtenta  nobis  tradere  tenebitur  ,eam- 
que  ficut  & reliqua  omnia , quqe  fequuntur; 
poteftati , meroque  & mixto  dominio  noftro 
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permitterc;  Sicut  jam  ex  nunc  harum  litera- 
rum  vigore  permifit  ac  permittit  , tanquam 
fçilicet  eam  civitatem , cujus  falute  & confer- 
vatione  Talus,  & confcrvatio  reliquat  Provincial 
nititur  : Ex  amiffione  vero  extremum  illi  Pro- 
vinciæ  excidium , vicinus  autem  Dominiisnof- 
tris  prxfens,  certiffimum  & indubitatum  peri- 
culum  impendeat.  In  ca  demum  CivitareRi- 
genfi  & arce,  non  peregrinum  aliquem  alieni- 
genum  & adventkium  ad  gereadum  Magiftra- 
tum  & alia  officia  præficiemus,  fed  ex  mdige- 
nis  Germanicæ  Livonicacque  linguae  & natio- 
nis,  & alterum  quidem  officialem  arcis,  qui 
rei  militari  & prælidiis  noftris,  alterum  vero, 
qui  rebus  urbanis  Burgravius  praefit,  ex  Sena- 
torio  Civitatis  illius  Ordine  per  illos  de'Hgen- 
do , per  Nos  autem  confirmando , ad  eXemplum 
Civitatis  Gedanenfis,  conftituemus,  qui  tafri 
Nobis  Polonis,  quam  Magno  Ducatui  Lit- 
thuanix  fpeciali  jurejurando  obftriâi  Tint. 

Sequentes  vero  civitates  & arces,  Præïîdia- 
tus  Prxfecluræ,tradtus  pro  nobis ceflerunttam 
videlicct  iïïse,  quæ  adhuc  in  poteftate  ordinis 
permanlérunt  , ut  funt  arces  Kircholmia  , 
Asherad  , Lunebourg,  ad  ripas  Dunatf  fitæ, 
Roûten  , Dutzen  , Trikaten  , Ermis,  Hel- 
met,  Karkus,  Weifenftein  cum  tota  Jervia, 
arx  & Civitas  nova  Parnovia,  Sahra,  Rugia, 
Burtnek,  & Arx  & Civitas  Wolmaria,  Wen- 
dena,  Wolfard,  Arries,  Segewalt,  Schuien, 
Jurgenburg  , Nichow  , .Lemborg  , Rodùm- 
peus,  Neumole:  Dein  & illæ,  qux  jam  in 
poteftatem  hoftis  perv£nerunt,  & armis  nof- 
tris  recuperandx  nobis  funt;  Videlicet  Duca- 
tus  Efthoniæ , Epifcopatus  Dorpatenfis , quan- 
tum in  eo  Tua  niuftrkas  interefle  habet , cum 
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omnibus  Vafallis,  Curiis,  Fundis  & univerfîs 
bonis  ad  eas  fpedjiantibus , de  quibus  omnibus 
certis  perfonis,  quæ  adhuc  ex  ordine  Teuto- 
tonico  reftant,  nec  non  confiliariis  & aliis  ho- 
neftis  viris  de  Republica  Livonienfi  bene  me- 
ntis j pro  judicio  & arbitrio  noftro  fervato  de- 
le&u  adhibitaque  in  perfonis  proportione  Geo- 
metrica , concedemus  providebimufque.  Mu- 
nitionibus  tamen  intérim  omnibus  in  noftraôc 
fuccefforum  noftrorum  poteftate  refervatis. 

De  perfona  tamen  Illuftriffimi  Domini  Ma- 
giftri  fecus  ftatuimus  tanquam  de  ea,  quæ  in 
nos  Gngulari  fide  & obfervantiâ  femper  pro 
pendit,  præ  cæterifque  regni  noftri  fe  obfèr- 
vantiflimam  præbuit.  ldeo  parem  gratiam  & 
benevolentiam  noftram  illi  referre  volentes  , 
dignam  exiftimavimus , cui  Locum-tenentisti- 
tulum  & prærogativam  in  arce  & civitate  Ri- 
genfi  concederemus,  prout  praefentibus  con- 
cedimus,  ut  in  ea  refideat,  Jus  & Juftitiam 
cum  aliis  otficialibus  noftris  adminiftret , quam 
ad  rem  certum  ftipendium  annuum  illi  fuo 
tempore  concedemus  affignabimufque. 

Præteraque  inter  cætera  & hoc  inter  nos  & 
Jlluftritatem  fuam  convenir , ut  per  mutatione 
Epifcopatus  Curonienfis  pro  Soneborga  arce  & 
Curiis  Leal  & Hapfel  Illuftriflimus  Holfâtiæ 
Dux  Magnus  contentetur,  quam  ad  rem  no- 
ftram illi  recipimus  operam , ut  cum  reltqua 
Curônia  Epifcopatu  quoque  Curonienfi  Illuftri- 
tas  ejus  potiatur. 

Neve  etiam  limitum  indifcufforum  cum  vi- 
cinis  Illuftritas  ejus  controverfiam  & difficul- 
tatem  habeat,  pro  regia  noftra  autoritate  cura- 
bimus  , ut  primo  quoque  tempore  fines  ad 
præfcriptum  padorum  Potz,uolenfium  & poF- 
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teriorum  Vilnenfium  regantur  & certi  confti- 
tuantur  in  tota  ilia  vicinia  limites.  Intcrea  ve- 
rô  neutra  pars  alteri  damnum  inférât , aut  litem 
& difficultatem  moveat. 

Cumque  tra&us  Dunae  furfum  atque  deor* 
fum  limites  inter  nos  & Illuftritatem  ejuscon- 
ftituat,  æquitatis  ratio  poftulat,  ut  medietate 
Fluvii  in  pifcandoôc  aliis  commoditatibusejus 
Illuftritas  perpetuo  gaudeat  , quaeque  Irilulæ 
five  mediamnes , five  alteri  parti  vicinioresfunt, 
apud  eandem  partem  maneant. 

Et  cum  hoc  fexennali  bello  fuæ  Illuftritatis 
quam  etiam  Nobilitatis  Curonienfis , præcipue 
vero  eorum  diftridtuum , qui  penes  nos  mane- 
bunt,  vires  exhauftæ  fini,  relaxatum  Illuftrira-  ' 
tem  fuam  & Nobilitatem  ab  oneribus  Hujuj 
bclli,  aut  faltem  ut  hoc  præftent,  aut  nitan- 
tur,  quæ  commode  pro  modulo  fuo  poflfunt, 
volumus:  alio  autem  tempore  eadem  fit  ra- 
tio, quæ  Illuftritatis  Domini  Ducis  Prufliae. 

Neve  etiam  à Gedanenfibus  & Rigenfibus 
ob  aes  alienum  contraâum  fua  Illuftritas  mo- 
leftetur,  Regia  noftra  interceflione  ftudebi- 
mus,  ut  aut  in  gratiam  noftram  fua  Illuftritas 
pecunia  liberetur,  aut  non  prius,  quam  corn» 
mode  folvi  poflit,  repetatur,  quemadmodum 
& Vendenfibus,  Wolmarienfibus,  Penovien- 
fibus  ex  mera  noftra  gratia  & beneficentia  regia 
. in  folvendis  eorum  debitis  aliquid  opis  per  fub- 
miniftrationem  rei  frumentariae  & altcrius  ge- 
neris  commeatus  adferemus. 

Monetæ  etiam  cudendæ  facultatem  Uluftii 
Domino  Magiftro  concedimus  ad  pondus  & 
valorem  Litthuaniæ  , & ut  ejus  promifcuus 
& indifférons  ufus  fit , tam  in  Lithuania  quam 
in  Livonia.  Volumus  attamen,  ut  ea  ex  una 
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parte  noftra  effigies  vel  infigniaregni  &magni 
Ducatus  Littbuaniæ,  in  altéra  Illuftritatis  ejus 
exprimantur. 

Si  quid  porro  Illuftritati  fuœ  vendendum 
impignorandum  , permutandumve  fuerit , fu- 
per  hoc  Illuftritati  ejus  libertatem  facultatem- 
que  concedimus  j ita  tamen  , ut  ad  nos  & 
Sereniffimos  Succeflores  noftros  de  eo  primo 
loco  rcferatur,  Nobifque  optio  detur,  fi  ta- 
lem  oppignorationem  ipfi  accptare  volueri- 
mus:  fin  minus,  tum  Illuftritati  ejus  liceat, 
cui  volet. 

Dabimus  etiam  operam , quando  Ducatus 
Efthoniæ  cum  Givitate  Revalienfi,  vel  trans- 
adione  aliqua.jufta  j de  nomini  noftro  honori- 
fica,  vel  per  belii  rationcs  recuperetur,  ut  11- 
luitritati  fuæ  æqua  poitio  vel  in  bonis  vel  pe- 
cunia  concedatur}  Sumtibus  belii  7 fi  hoc  no- 
mine,  contra  Sereniffimum  Sueciæ  Regem  in- 
fumendi  erunt , ante  omnia  nobis  refufis.  Tor- 
menta  item  bellica , quæ  nobis  ad  præfens  in 
ceffione  arcium  & ci  vitatum  relinquuntur  > bel- 
le confedo , pro  ratione  quantitatis  qualitatifve 
à nobis  reftituantur.  Judæis  vero  nulla  per 
totam  Livcniam  Çommereia,  vedigalia,  te- 
loniave  ullo  unquam  tempore  concedemus. 
Curabimus  etiam,  ut  interea  temporis,dum  à 
Magno  Ducatu  noftro  Litthuaniae  abfumus , 
Sc  negotium  fubjedionis  in  Polonia  ex  Parte 
regni  tradamus,  Livonia  neceffariis  copiis  mi- 
litaribus  tam  ad  prælidia  caftrorum  & civitatum,. 
quæ  id  à Nobis  poftulaverint , quibufve  id 
necefte  fuerit , quam  ad  arcendam  fubita- 
neam  incurfionem  hoftilem  in  futurura  even- 
tum  inftruatur  & firmetur. 

Hapc  omnia  6i  fingula  nos  praedido Princi- 
pe 
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pi , aliorumque  Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis, 
facrofmde  & religiofe  fervaturos,  Nos  jure  - 
jurando  fpofpondimus.  Ip re  autem  Princeps 
pro  le  & fuislubditis,  cæ.erorumque  Ordinum 
utpote  univerfæ  Nobilitatis  & Civitatum  Nun- 
cii  viciffim  fidem  fuam  facrofande»  præftito 
folenni  jurejurando  , obftrinxerunt , licut  & 
præfentibus  obftringunt , quod  ab  hoc  tempo- 
re  & in  pofterum  in  ea  fide,  voluntate  & ob- 
fequentia , quam  nobis  femel  detulerunt , con» 
ftanter  permanfufi  & firmiter  perfeveraturi 
Tint , tanquam  fidelem  Varallum  & Subditos 
decet  imperio  & poteftati  noftræ  fujedos. 
Nos  verô  pari  ratione  Principem  ipfum  be- 
nevolentia  & favoribus , fubditos  verô  illius 
& noftros  clementia  & benlgnitate  noftra  re- 
gia  profecuturos  ornaturos  , & auduros 
Nos  recipimus  & præfentibus  interventu  ju- 
risjurandi  noftri  regii  recipimus,  harum  tefti- 
monio  literarum , quibus  in  fidem  Sigillum  nof- 
trum  præfentibus  eft  fubappenfum.  Datum 
Vilna  XXIII.  Menfis  Nov.  anno  Domini  M. 
D.  LXI.  regni  vero  noftri  XXXII. 
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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

J)iverfes  perfonnes  m'ont  demandé  un  Catalogue 
, de  Livres  de  Politique , & qui  traitent  du 
Gouvernement  des  Etats  & de  Négociations , 
c'ejl  pour  fatisfaire  a leur  dejtrs  que  j'ajoute 
ici  la  Lijle  fuivante . 

ACtes  & Mémoires  des  Négociations  de  la 
Paix  de  Munfter,  en  4 vol.  in  folio. 

- - - Item  de  la  Paix  de  Nimegue,  8 vol.  ia. 

de  même  la  Paix  de  Ryfwick,  5 vol.  8. 

- - - comme  auffi  ceux  d’Utrecht,  6 vol.  8 
L’Ambafladeur  Ôcfes  fondions  par  Wiquefort, 
2 vol.  4. 

Bouclier  d’Etat  & de  la  Juftice,  par  le  Baron 
d’ifola,  10. 

Confiderations  politiques  fur  les  coups  d Etat , 
par  Gab.  Naudé,  12. 

Coups  d’Etat  des  Cardinaux  de  Richelieu  & 
Mazarin,  par  Mr.  Richard,  12. 

Conduite  des  Cours  de  la  Grande  Bretagne  & 
d’Efpagne  en  1719.  8. 

Corps  diplomatique , ou  grand  Recueil  des  T rai- 
tez  de  Paix  , par  du  Mont  j 8 vol.  folio. 
fous  preffe. 

Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix , par  Hugo 
Grotius , avec  les  Remarques  de  Monfr. 
Barbeyrac.  2 vol.  4. 

Droit  de  la  Nature  & des  Gens,  par  Pufrin- 
dorf,  avec  les  Remarques  de  Monfr,  Barbey- 
rac , 2 vol.  4. 

Devoirs  de  l’Homme  &du  Citoyen,  par  Puf- 
fendorf,  avec  les  Notes  de  Monfr,  Bar- 
beyrac, 2 vol.  8.  . 

Devoirs  des  Grands,  par  le  Prince  de  Conti , 8. 

' Droits 
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Droits  (les)  des  Souverains,  défendus  contrd 
les  Excommunications  & les  Interdits  des  Pa- 
pes y par  Fra  Paolo  Sarpi,  2 vol.  8. 

Dixme  Royale,  ou  projet  de  Finance,  par 
Vauban,  8. 

Difcours  fur  le  Gouvernement  civil,  par  Sid- 
ney,  3 vol.  8. 

Effay  fur  le  Gouvernement  civil , par  Fenelon,  8. 

Etat  prerent  de  la  Grande-Bretagne  fous  le  R e- 
gne  de  George  If.  , 3 vol.  8 .fias  prejje. 

Etat  préfent  d’Efpagnè,  3 vol.  8. 

Etat  préfent  de  Sueae,  par  Robinfon,  8. 

Etat  deDannemarc,  prr  Molefworth,  8. 

Etat  de  l’Empire  Ottoman , par  Ricaut , 2 vol.  8. 

Etat  de  l’Empire  Germanique , par  Vayrac , 8. 

Hiftoire  des  Traitez  de  Paix,  par  un  Miniftre 
de  la  Cour  de  France,  2 vol.  folio. 

Hiftoire  publique  & fecrette  de  la  Cour  de 
Madrid,  du  tems  duCard.  Alberoni , 8. 

Hiftoire  du  Cardinal  Alberoni , 2 vol.  8. 

Hiftoire  du  Cardinal  Portocarero,  4. 

Hiftoire  du  Gouvernement  de  la  France,  par 

Boulainvilliers , 3 vol.  8. 

Hiftoire  de  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  Duc 
de  Bouillon,  par  Marfolier,  8. 

Hiftoire  des  Guerres  civiles  d’Angleterr® , par 
Clarendon,  6 vol.  8. 

Hiftoire  de  la  Ligue  de  Cambray  contre  les 
Venetiens,  8. 

l’Homme  de  Cour,  parGracian,*  avec  les  No- 
tes d’Amelot  de  la  Houflaye,  8. 

L’Intérêt  d’Angleterre  mal-entendu,  par  l’Ab- 
bé de  Bofc.  12. 

Juge(/e)  competant  des  Ambafîadeurs,  par  le 
Prelident  Binclcershoek  , traduit  & com- 
menté pas  Mr.  Barbeyrac,  8. 

Lettres  dOflat,  pour Jervir  de  modèle  à ceux  qui 

ont 
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c ont  à négocier  en  Italie , 5 vol.  8. 

Lertre  d’Eft  fades  , jervant  de  modèle  à ceux  qui 
ont  à négocier  en  Angleterre  & dans  les  Pro- 
r vinees-Unies  des  Pa/s-Bas.  6 vol.  8. 

NB.  Le  Volume  qui  traite  de  l’Achat  de  Dun- 
kerque , fe  vent  fe  parement. 

Lettres  de  J . de  W itt  Confeiller  Penfionaire 
d’Hollande  5 vol.  8» 

Lettres  d’Eftrades , Colbert  &d’ Avaux,  2 vol.  8. 

Lettres  du  Chevalier  Temple,  a vol.  16. 

Maniéré  de, négocier  avec  les  Souverains,  par 
Calliers,  12. 

Mémoires  Hiftoriques  & politiques,  par  Ame- 
lot  de  la  Hou  Haye,  2 vol.  8. 

Mémoires , N egpeiations , T raitaz , Refolutions 
& au  très  Doc  u mens  authentiques  concernant 
les.  Affaires  d'Etat,  depuis  la  Paix  de  Ryfwick 
juiques  à celle  à'Utreebt  inclufivcroentipar  Mr. 
de  Lamberti , 5 vol.  4.  le Jîxtème  fous  prejje. 

Mémoires  de  Philippe  de  Comines , avec  les 
Suplemens  & Remarques,  5 vol.  8. 

Mémoires  &Oecono mies d’Etat,  par  Bethune 
de  Sully,  12.  vol.  12. 

Mémoires  Hift  & politiques  avec  les  caradte» 
res  des  perfonnes  de  la  Cour , par  la  Duchef- 
fe  de  Nemours,  il. 

Mémoires  du  Duc  de  Bouillon , Souverain  de 
Sedan,  12.  . 

Mémoires  du  Cardinal  de  Rets,  3 vol.  8. 

Mémoires  du  Prefident  Joly,  2 vol.  8. 

Mémoires  du  Comte  de  Brienne,  3 vol.  8. 

Mémoires  de  Believre  & de  Silery,  ou  Ne» 
gociations  pour  la  Paix  de  Vervins , 8. 

Mémoires  & Inftrudtions  aux  Ambaffadeurs  , 
par  Wallingham,  4 vol.  8. 

Mémoires  de  Bonlainvi Hiers  fur  les  Finances 
de  la  France,  2 vol.  8. 

Mo- 


Monarchie  Untverfelle  de  Louïs  XIV.  & les 
moyens  de  la  détruire,  par  Leti,  2 vol.  8. 

Mercure  Hiftorique,  & Politique,  contenant 
Tétât  préfent  des  Cours  de  l’Europe  &c., 
il  partit  tous  les  mois  12. 

NB.  On  peut  encore  avoir  quelques  exemplaires 
complet  de  cet  Ouvrage  commencé  en  Novemb. 
1686.  & dont  il  y a 85.  volumes  qui  contien- 
nent un  Recueil  complet  de  Pièces  originales  , 
fans  parler  de  la  Narration  Hijlorique  con- 
tinuelle des  Evenemens. 

Negociatious  du  Prefident  Jeannin,  2 vol.  8. 

Oeuvres  de  Brantôme,  contenant  les  Hommes 
Illuftres,  grands  Capitaines,  & Dames  ga- 
lantes de  fon  tems,  9 vol.  12. 

Pièces  politiques  par  la  Compagnie  d’Oftende, 
publiées  à Bruxelles , 4. 

Paralelle  de  Richelieu  & de  Mazarin , par  Ri- 
chard. 12.  - • • 

Recueil  de  divers  Traitez  de  Paix,  par  du 
Mont;  2 vol.  8. 

Recueil  de  divers  Traitez  de  Paix  conclus  à 
Utrecht,  12.  en  un  volume. 

Recueil  Hiftorique  d’Aétes,  Négociations 
Mémoires  & Traitez,  depuis  la  Paix  d’Uc- 
recht  jufques  au  fécond  Congrès  de  Cambrai 
inclufivement , par  Mr.  Rouflèt,  3 vol.  8’. 

Relation  des  Aubaflades  du  Comte  de  Carltflè 
en  Mofcovie,  Suede  & Dannemarc,  ï».  , 

Révolutions  arrivées  dans  le  Gouvernement  de 
la  Republique  Romaine , par  l’Abbé  de  Ver- 
tôt,  2 vol.  12. 

Révolutions  de  Suede,  par  le" même. 

Révolutions  de  Portugal,  par  le  même. 

Souverains  {les)  du  Monde,  où  l’on  voit  le 
Gouvernement , Revenus , Force  & PrèterT- 
tions  de  chaque  Etat,  avec  les  Titres,  Ar- 
moiries , 
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nioiries , &c.  4 vol.  8.  avec  fig. 

Soupirs  de  l’Europe  à la  vûë  du  projet  de  Paix 
que  la  Reine  Anne  propofa  à Ton  Parlement' 
en  1712.  12. 

Sardaigne  {la)  Parannimphe  de  la  Paix  en  17 1 2 . 
12. 

Science  des  Princce  , ou  Remarques  fur  les 

- coups  d’Erat  de  Gab.  Naudé.  8. 

Stratagèmes  & Rufes  de  Guerre , 12. 

Traité  de  l’Autorité  du  Pape , 4 vol.  8. 

Traité  des  Ambaflades  & des  Ambaflfadeurs,  8. 

Traité  de  la  Gloire,  par  Sacy , 12. 

Tacite , avec  les  Remarques  Hiftoriques  & poli- 
tiques d’Amelot  delà  Houflay,wj.  vol.  8. 

Tibere,  ou  Difcours  politiques  fur  Tacite  , 
par  le  même,  4. 

Vie  du  Cardinal  d’Amboife,  parle  Gendre,  ^ 
vol.  8. 

Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  , par  le  Clerc, 
2 vol  8.  , . 

Vie  duCardinaldeCommendon,  parFIechier, 
2 vol.  8.  ' ' 

Vie  du  véritable  Pere  Jofeph,  8. 

Vie  du  Marhécal  de  Turenne.  8. 

Véritable  politique  des  Perfonnes  de  Qualité, 12. 

Opéré  di  Machiavelli,  4 vol.  8.  N.  Edit. 

Opéré  di  FraPaolo,  6 vol.  12. 

Il  Cardinalilmo  délia  Santa  Chiefa,  2 vol.  ia.; 

Refolutien , zo  Secrete  als  die  van  Confidera- 

. tie,  genomen  tyden  des  Raed-Penfionaris 

„ Jan  de  Witt,  3 delen.  4. 

Brieven  des  Raed-Penlionaris  Jan  de  Wittaan 
de  Miniftres  van  den  Staat  in  vreemde  Ho- 
ven , nevens  de  Antwoorden  daar  op , en  het 
Verhaal  van  H.  Beverningh , 7 deelen , 4. 

- - - ’t  Selfde  Boek  op  groot  royael  papier  ge- 
drukt  in  7 deelen. 
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Lifte  de  Livres  reçus  depuis  peu 
df Italie,  de  France,  ^Angleterre 
& des  Païs-Bas. 

L’Antiquité  expliquée , par  Montfaucon  , avec 
le  Suplement,  fol.  fig.  15.  vol. 

Alcoran  de  Mahomet,  traduit  par  du  Ryer.  Oc- 
- tavo. 

Analyfe  des  infiniment  petits,  par  le  Marquis 
d’Hopital , 4 fig.  , 

EclaircilFement  fur  cette  Analyfe,  par  Mr.  de 
Varignon,  4 fig. 

Commentaire  fur  T Analyfe , par  Mr.  Croufaz , 4.' 
fig. 

Anatomie  du  corps  humain , par  Hilaire , 2 vol.' 

* 8.  fig. 

Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé,  par  No- 
- guez,  12.  fig. 

Art  de  laver  & de  peindre  fur  le  papier  fuivafit  le 
coloris  &c.  par  H.  Gautier,  8. 

Art  du  Blafon , par  Menetrier.  A Lyon.  12.  avec 

fig; 

Année  fainte , ou  moyen  de  devenir  faint , par  le 
P Coret,  12. 

Ange  condudeur  dans  la  dovotion  Chrétienne 
B.  gros  caraftere. 

- - - Idem , 12  petit  caraftere. 

Anciennes  maniérés  & coutumes  de  prier  de- 
bout, 2 vol.  12 

Adions  héroïques  & plaçantes  de  l’Emper. 

Charles  V.  12.  fig. 

> " - Le  même  Livre  en  Flamand. 

Amufement  plaifant  & récréatif.  Petit  Livret  un 
peu  libre. 

Jlphrodifmus , Jive  de  lue  Venerea , vel  Morbo 
Galhco , opus  j e dente  Boerhave , foi.  2 vol. 

. Tome  III.  K k Bi- 
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Biblta  Graca  Septuaginta , ed.  Milli , 2 vol.  Si 
Biblut  Sacra  vulgata  Editions  Stxii  V.  Lyort  7.1 
vol  12.  1718. 

Bible  [fainte)  traduite  fur  la  Vulgate,  avec  des 
commentaires  & explications  par  M.  de 
Sacy.  en  ^9.  vol.  12. 

- - - Idem  fans  commentaire , 2.  vol.  4. 

- - - Idem  avec  les  Explications  8c  Reflexions 

?ui  regardent  la  vie  intérieure,  par  Mad. 
juiôn , io  vol.  8i 

Boffuet  Expofition  de  la  dodtrine  Catholique 
Rotriaine,  12. 

Boffuet  Hiftoiredes  Variations  des  Eglifes  Pro-- 
teftàntes,  2 vol.  8. 

Baeviarium  Romanum , 12.' 

Bibliothecà  Ftatrum  Pôlonorum , 8 Vol.  folio. 
Burnetus  de  flatu  Mortuorum  & Rejurgeütiuvt 
Jjondini  1727.  8. 

m - - Idem  de  ojfciis  Chrtflianontm , Ibid  1727* 
BurmaHni  Vit  a Hàdriani  Sext.  Pont.  Max.  4 fig. 
Brantii  Hijloria  Vit a Jacobi  Arminiî.  8. 
Bibliothèque  dés  Dames , par  M.  Steele , Auteur 
du  Spectateur,  3 vol.  12.  N.  Edit. 

Büffier  Pratique  de  la  mémoire  artificielle,  $ 
vol.  12. 

Buffier  T raité  dés  premières  Vériteü  8c  de  la  four' 
ce  de  nos  Jugemens,  12 
Buffier  Géographie  artificielle,  12.  fig. 

Buffier  Elemens  de  Metaphyfique  * 12. 
Concile  de  T rente , contenant  toutes  fes  Déci- 
dons, Canons,  &c.  avec  une  Table  des  ma- 
tières, par  l’Abbé  Chanüt,  8. 

Concile  ( du  ) Général*  pour  juftifier  les  Liberteü 
de  l’Eglilè  Gallicane , 4 
Conduite  de  la  Confeffion  8c  de  la  Communiqm> 
de  S.  François  de  Sàles,  28; 

Curiofitez  de  la  Nature  8e  de  l’Art  fur  la  Végéta- 
tion, 
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tion , parVallemont,  2 val.  fig.  8. 

Cuifinier  familier,  tant  pour  les  grandes  maifonfl  » 
que  pour  les  Bourgeois  , 8, 

Catullus,  Ttbullui , Propertïus , 1715.  4. 

Çronologie du  P.  Souciée  contre  celle  de  New- 
ton, Paris  1726.  4.  ' 

Commentaires  fur  toutes  les  parties  4®  la  Bible, 
par  Calmet , 9 vol.  folio. 

, - Idem  les  Prolegoraenes , en  % vol.  in  4.  & 
part. 

Chemin  au  Ciel  & préparation  à la  mort , par 
Bona,  12. 

Code  militaire,  par  le  Baron  Sparre , 8.  & 12. 

Chevreana,  2 vol.  12. 

Cartes  Géographiques , plans  des  Villes  alhegée? 
& des  Batailles  du  Païs-Bas  gravées  exacte- 
ment par  les  foins  de  E.  H Prix. 

Chauvins  Lexicon  Philofophicum , fol  fig. 

- - - Idepi  Liber , char  ta  magna  , fol  fig. 

Cohaufe  DiJJertatio  Satyrica  de  Pica  Nafiy  8. 

Cohauje  Lumen  novum  Pbofpfooris  accenjum,  % fig. 

Cohauje  Raptus  Exfiat  hus  m fiiontem  Parnajfum? 
8.  ... 

Cohaufe  Clericus  deperucatus , <&c.  8 fig. 

Cotleélio  nova  Patrum  <&  Scriptorum  Gracorum  , 
Gr.  Lat.  cum  Notis  & Prafationibus  D.  B.  de 
Montfaucon , fol.  2.  vol.  Pari/.  1707. 

Cote lér ii  Patres  Apofiolici , Gr.Lat.  Ed.  Clerici , 
folio  Z vol  Am  fi. 

Citer 0 de  Natura  Deorum , Ed.  Davifii , 8 Can- 
tabrigiæ. 

Cicero  Tu/culanarum  Difputationum , Ed.  Davifii  ? 
8.  Ibid. 


Cicer  onis  Academie  a quefi  , Ed  Davifiii , ibtd.  8* 
Cicero  de  Legibus , Ed.  Davifii  ibid  8. 

Cicero  de  Offictis , Ed  Cocbman , 8 Oxonia. 
Cicero  dç  Ojficijs , Paradoxa  & Samnum  Scipionis , 
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Ei.  Tooly  , Oxonia:  r 

Difcoars  fur  l’Hiftoire  Ecclefiaftique,  par  l’Abbé' 
Fleury,  1 vol.  12.  , 

Diflertatioti  furies  Ouvrages  des  Peintres,  par 
de  Piles  ,15.  ' • • * 

Dictionnaire  du  bon  Ménager  de  campagne  & 
de  ville,  par  Leger,  4 N.  Edit,  augmentée 

en  2 vol.  - - • 

Dictionnaire  Lat.  Franç.  & Franç.  Lat.  par 
Daner,  4.  2 vol. 

Dictionnaire  Impérial  Italien,  François,  Alle- 
mand & Latin  par  Veneroni,  4.  2 vol.  : 
Directeur  Spirituel,  pour  ceux  qui  n’en  ont 
point,  12.  ; .1-  , ; . 

Decamerone  di  Boccàcio , Ed.  noviff.  de  Roflî, 
2 vol.  12.  -i  . . 

Entretiens  inferieurs  fur  les  myfteres  de  N. 
Seigneur,  de  la  Ste.  Vierge  & fur  d’autres 
fujets,  12.  • 

Entretiens  fpirituels  fur  les  myfteres,  paffion 
de  J.  Ch.,  Evangiles  & Dimanches,  par  un 
Religieux  BenediCtin,  4.  vol.  12. 

Entretiens  aftêCtifs  de  l’Ame  avec  Dieu  , par 
par  H.  Serroni,  iS.  « ■>  • 

Epigrammes  (les)  d’Owen,  Franç.  Lat.  par 
Mr.  le  Brun,  ,12.  # 

l’Elite  de  Fables,  ou  Feftin  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  drefleaux  mariages  d’Efope,  de  Phè- 
dre & de  Pilpai,  par  Palaidor,  8. 

Eflais  de  morale,  par  Nicole,  10  vol.  12. 
Explication  de  l’Oraifon  Dominicale,  par  un 
Solitaire,  12. 

Eflais  de  Montaigne,  avec  les  Notes  de  Mr. 

Cofte,  4.  3 vol.  ^ 

Efope  en  belle  humeur. 

Elemens  de  Metaphyfiqne  à la  portée  de  tout 
le  monde,  par  Buffier,  12* 

Elévation  du  cœur  en  forme  de  prières  fur 

- ' * i»__ 

1 or- 


l’ordinaire  de  la  Méfié , 12? 

Fables  de  Phedre,  Latin  François,  ï2î 

Facetieufes  Nuits  de;  Straparolle,  4 vol  12 

Grotit  ( Hug .)  Annotationes  in  V.  & N-  Teflamenl 
tum , in  compendium  redaiïœ  > à Sam.  Moodyy 
Lond.  1 727.  2 vol.  4. 

Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  par  Chiflet, 

• dixième  Edition , 8. 

Grammaire  de  la  Langue  Italienne,  par  Fermi.’ 
8. 

Hiftoria  de  las  Guerras  de  Flandres , por  An- 
tonio Carnero.  Brufelas  1625.  foiio. 

Hiftoria  de  la  conquifta  de  Mexico , par  D.' 
Ant  de  Solis,  Brufelas  1704.  fol.  fig. 

Hommes  (les)  nouvelle  Edition,  12, 

Hiftoire  des  perfonnes  qui  ont  vécu  plufieurs 
fiecles , avec  le  fecret  du  Rajeuniflement  , 
par  Mr.  de  Longeville,  12. 

Hiftoire  du  Commerce  & de  la  Navigation  des 
Anciens,  par  Huet,  8. 

Hiftoire  des  Variations  des  Eglifes  Proteftan- 
tes,  par  J.  B.  Bofluet  Evêque  de  Meaux  > 
2 vol.  8. 

Hiftoire  des  Juifs  , par  Flave  Jofephe,  avec 
figures.  5.  vol.  8. 

Hiftoire  de  la  Bible , par  Mr.  Martin , enrichie  . 
de  plus  de  3s  o.  fig.  4. 

Hiftoire  Ecclefiaftique',  par  Fleury,  en  22. 
vol.  12. 

Hiftoire  Ecclefiaftique , parTillemont , en  24. 
vol.  12. 

Hiftoire  des  Empereurs,  par  Tillemont,  en 

\‘  13  vol.  12. 

Hiftoire  de  Charles  V.  par  Ant,  de  Vera  12. 
nouv.  Edit. 

Hiftoire  des  Templiers,  par  P.  du  Puy,  2 
vol.  8.  7 
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Hiftoire  des  Chevaliers  de  Malte,  par  l’Ahbc 
de  Vertot,  5 vol.  12. 

- - - le  même  Livre  en  4 vol.  in  4.  avec  les 
Portraits  &c. 

Hiftoire  de  la  Religion  des  anciens  Gaulois  y 
par  un  Benedi&m  de  St.  Maur,  2 vol. 
4.  fig.  ; : 

Hiftoire  de  la  Société  Royale  de  Londres  > par 

. le  Dr.  Sprat  , S. 

Hiftoire  de  Suifîè,  par  Plantin,  8. 

Hiftoire  de  l’Imperatraice  de  Ruffie,  8. 

Hiftoire  de  France,  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  & des  coutumes  de  la  Nation, 
&c.  par  le  Gendre  folio  3 vol. 

Hiftoire  de  France  en  abrégé,  pour  l’ufag* 

: du  Roi,  par  le  P.  Daniel,  en  6.  beaux  vol. 


, m 4.  ' ' - 

Hiftoire  d’Hollande  , par  Neuviic  , avec  la 
fuite,  4 vol.  12. 

Hiftoire  de  la  Republique  de  Gqnes,  par  le 
Cbev.  de  Mailly,  3 vol.  12. 

Hiftoire  de  la  Maifon  d’Auvergne,  par  Baluze, 
fol.  2 vol. 

Hiftoire  d?Angleterre  par  Rapin  Tboiras.  N. 

Ed.  4.  10.  vol.  à la  Haye  1728. 
fjoratii  Embbmata  Qth.  Vani  cum  fig.  4. 
Hephafiionis  Alexandri  Evckiridium  Grâce,  ad. 
Pawwt  y.  • ç 

Heincecii  Elément  a Juris  Cieiilts  Jècundum  erd. 

Ijfftitut.  Jvflmian.  8.  1726. 

Heinecci  idem  fecund.  ord.  Pandeftarum-y  8.  Am- 
ftçrd.  1726,  : 

Imitation  de  J.  Chrift,  avec  Notes,  par  le  P. 

. Segneri,  I>#  • 

avec  une  Pratique  & Priere  à la 

fin  de  chaque  chapitre  par  le  P.  de  Gonne- 
lieu,  i2. 


i r a s */  par  du  Beuil , jolie  petite  e&tipq 
en  24. 

IflftrudtioB  fur  les  difpQfiïions  qu’on  doit  apport 
ter  aux  Sacremens  de  Penitence  & d’Eucha^ 

, ijftie  N.  Ed.  t*. 

Jardinier  Botanifte,  par  Mr,  Befnier,  ja. 

Jardinier  Solitaire,  N.  Ed,  j*. 

Jardin  d’ Amour,  où  méthode  pour  entretenit 
une  Maitreffe,  12. 

Journal  de  la  France?  où  eft  marqué  fur  cha- 
que jour  des  mois  tout  ce  qui  s’eft  pafle  de* 
puis  l’origine  de  la  Monarchie  jufques  à prê- 
tent? avec  la  Geneajogie  des  Rois, par  Va* 
leroc  8. 

L»  Langue,  2 vol,  JJ. 

Lettres  véritables  d’ Abélard  & d’Heloife.  Lat} 

Franc.  2 vol.  12. 

Lettres  de  Lpredano.  it&l.  & Franc.  12. 

Lettres  de  Bentivoglio.  Irai.  & Franc,  12. 

Lettres  Provinciales  de  Montalte  avec  la  Vif 
de  P&Jçal.  12, 

Lettres  & jHlftpire  de  Phalaris,  2 vol.  12. 

Lamy  Harmonia  Evangeljca , 4.  Paris. 

Lucapus,  Oudepdorpi,  Lug,  Bat.  1721.  4^ 

Mort  des  Perfecuteurs  par  Laétance,  12. 

Manière  d’entendre  la  S.  Mcffe,  par  le  P.  Tour- 
neux,  x8 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l’année,  par 
un  Benedidlin  de  St.  Maur,  4. 

Ménagé  Univerfel  de  la  Ville  & des  Champs; 
avec  un  Traité  des  Abeilles,  par  Mr.  Fer- 
riere , 8, 

Magie  Naturelle  ou  Mélange  divertiflànt,  12.' 

Mirxei  Opéra  diplomatica  & Hiflorica.  edtt.  fe- 
cundt,  fol  % vol. 

MfftellaWt  Quocorum  aliquot  ScriptorumCarm- 
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if/g'y  eut»  Vetf  Latif/a  & Uotis.  Londini.  4} 
cb.  mag. 

Mont faucon  Diarium  ltalicum , 5.  Pari fj.  i-jozl 

"fig- 

Novum  Teftamentum  Grecum , Mtlli  & Kvfierii 
finovar  Lett.  2 vol.  12.  Portjfi.  1715. 
Nouveau  Tettament  gros  caradtere  , ed.  de 


Geneve.  8. 

Nature  (!a)  expliquée  par  le  Raifonnement  & 
par  l’Experience,  par  Denife  avec  fig.  12. 
Oeuvres  de  Defcartes.  12  vol.  12.  N.  Ed. 


avec  fig. 

Oeuvres  de  Madame  la  Suze,  4 vol.  12. 
Oeuvres  de  Racine,  2 vol.  12. 

Oeuvres  de  duToureil  contenant  les  Philippi- 
.•.■'  cjjues  de  Domefthene  & autres  pièces  d’Eio- 
quence,  4 vol.  12. 

Oeu  vres  de  Nie.  & d’Etienne  Pafquier.  2.  vol. 
fol. 

Oeuvres  de  Quevedo,  2 vol.  12.  fig. 

Opéré  del  Torquato  Taflo,  6.  vol.  fol. 

Opete  Matematiche  di  P.  M.  Doria,  2 vol. 

4.  fig.  Venezia  1722. 

Orlando  Mamorato,  del  M.  Bojardo,  5. 
Office  de  la  Sainte  Vierge,  in  8.  fig.  & auffi 
en-  32.  fig  gros  & petit  caradtere. 

Oraifons  Funèbres  par  Flechier,  12. 
Philolophe  (le)  Marié,  ou  le  Mari  honteux  de 
l’être,  Comedie,  12. 

JPhilis  (la)  de  Sciro , di  Bonarelli , Ital.  & Franç. 
2 vol.  12. 

Poefies  de  Mr,  Baraton  , contenant  fes  Epi- 
. "grammes , Madrigaux , Contes  & Bons-mots 
- choifis,  12.  V 

Poefies  de  Madame  Deshouillieres , 8. 

Prières  Chrétiennes,  en  forme  de  Méditations 
fur  tous  les  Myfteres  de  N.  Seigneur,  Sei- 

gne, 
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...  gne,  de  la  Ste.  Vierge  &c.  8.  a vol?  ' Z 
' Philofophie  (la)  de  Defcarces  fur  les  Paffiona 
de  T Ame  &c.  8.  . ?, 

Yhiiomathi  Mu  fie  juvéniles , folio  3 Typographie 

■ Regia.  •_  '* 

Y lin  tu  s j HarJuini,  folio , 3 vol. 

Pline  Panégyrique  de  Trajan,  traduit  & com- 
menté par  le  Comte  Coardi,  folio. 

Yuffindorf  de  jure  Nature  & Gentium , 4} 

• Am  fl. 

Vagi  Criticain  Annales Baronii , 4.  Novijf  > Antv 

1 1727.  4.  w. 

Y agi  Gefta  Yontificum  Romanorum  , Tom.  4.  4, 

Antv.  1727. 

Recueil  Héraldique  des  Bourguemaitres  de  Liè- 
ge , avec  leurs  Armes  & Blaions , par  J.  GJ 
Loyens . folio  ûg. 

Recueil  de  toutes  les  Cartes  & Plans  des  Païs* 
Bas,  forme  d’Atlas. 

Recherche  de  la  Vérité,  par  Malebranche  , 4 
vol.  12.  N.  Ëd. 

Reflexions  fur  l’ufage  de  l’Opium,  12. 

Relations  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de 
l’Abbaye  de  la  Trappe,  avec  les  Conftitu- 
tions  de  cette  Abbaye,  12.  : 

Réglés  pour  la  Vie  Chrétienne , par  le  P.  Tour-’ 
neux,  12. 

Rome  Galante  ou  Hift.  Secrette  de  J.  Cælâr 
&d’Augulte,  12. 

Republique  (la)  des  Suiffes,  par  Semler,  8. 

Soliloques , Méditations  6c  le  Manuel  de  St. 
Auguftin,  8. 

Sept  Trompettes  Spirituelles  pour  reveiller  les 
Fecheurs,  par  le  P.  Solutive,  12. 

Sentimens  de  Pieté  fur  la  profeflion  Religieu-  ' 
fe,  par  un  Benediétin  de  St.  Maur,  12. 
Science  du  Monde,  par  Mr.  de  Caliieres,  12. 

Su- 
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Suplement  do  Taffe  Rouxi  aux  Femmes  & au$ 

r Maris,  12.  • v ■ 

Sort  (le)  de  l’Honnête  Homme  & du  Seele- 
:.  rat,  v' 

Secret  pour  conferver  la  Beauté  des  Dames, 
par  le  Chevalier  Digby,  8.  2 vol. 

Salufte,  tradu&ion  nouvelle  par  MafTon,  12.’ 

idem  en  Lat.  & Franç.  12. 

QaUitftiut  cum  Comment ar iis  Cortï , 4..  2 vol. 
Storta  e fentimento  ddle  Abbate  Tefeni  Sopara  il 
GïanJeVifmo  y 3 vol.  12. 

Sermons  Ôc  Panégyriques  de  Boileau,  5 vol.  $. 
Sj gla  PitagorirOy  y la  vida  de  Don  Gregorio  Gua- 
dana  por  Ant.  Henriquez  Gomez , 1727. 
Séldeni  Opéra  Omnia,  tam  édita  quamindita, 
.i  ed,  D,  Wilkins,  fol.  6 vol.  Londini. 
Terentius  & Phaedrus  Bentleii,  4.. 

S fburnefort  lufiitutiones  Rei  Herbaria  editio  Ta- 
rife. lypographia  Regia , 5 vol  4 fig.  1703. 
/jTrttité  du  Secret  de  la  Confeffion,  par  un  D. 
de  Sorbonne,  12. 

Traité  des  premières  Vérité?;,  par  Buffier,  ig? 
Traité  du  mouvement  & de  la  Mefure  des  Eaux, 
par  Pujol,  4.  fig. 

Traité  de  la  Peinture,  par  Leonard  de  Viney, 

- :.ia/  fig. 

Traité  de  la  Pefte,  par  Hacquet , 12. 

Tfaité  dig  Pbyfique,  par  Rohault,  2 vol.  8. 
Traité  de  la  Torture,  par  Nicolas,  8. 

Traité  de  la  Religion  Revelée,  où  l’on  faiç 
..  voir  que  les  livres  du  V.&  du  bJ.  Teftament 
font  d’infpiration  divine, par  M.  Martin,  a. 
vol.  8. 

Theatre  de  P & T.  Corneille,  12.  10  VoL 
Theatre  de  Qjinault.  12.  2 vol. 

Theatre  de  Deftouehe,  12.  2 vol. 

Theatre  de  Palaprat,  12.  2 vol. 

‘ Thea- 
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Théâtre  Italien  de  Gherardi , <5  vol.  fig. 

Vie  des  Predeftinez  dans  la  bienheureulê  EteN 
nité,  12. 

Vie  de  David,  par  l’Abbé  Choify,  12. 

Vie  des  Peintres,  par  Felibien,  6 vol.  12.  N; 
Ed. 

Vie  de  l’Empereur  Charles  V.  12. 

Vie  du  Pape  Sixte  V.  par  Leti,  2 vol.  12.  fig: 

Voyage  au  Levant,  par  Tournefort,  3 vol.  8. 

Voyage  aux  Indes,  par  Léguât,  2 vol.  12.  fig. 

Voyage  de  France,  Géographique,  Hiftorique 
& Curieux,  2.  fig. 

.Voyage  de  France,  avec  un  Itinéraire  & des 
Cartes,  12.  fig 

Voyage  au  Levant,  en  Perfe,  Mofcovie  &c. 

T>rle  Bruin,  complet  en  5 vol.  4..  fig. 

Utilité  des  Voyages,  par  Bandelot  d’Airval,  2 
vol.  12.  fig.  if.  Ed!  ’ 

Vaillant  Numifmata  Imper at or um  Romanornm, 
2 vol  4 fig. 

Vanï  (Ot  bonis)  Emblemata  Horatiana , tmagini- 
bus  in  Æs  incijis  atque  Latino , Italico , Gai- 
lico  & Belgico  Carminé  illnflrata  , 4 apud 
Plantin , fig. 

Vaillant  (Seb)  Batanicon  Tanfienfe  , ou  des- 
cription alphabétique  des  Plantes  aux  envi- 
rons de  Paris  publiez  par  le  Profeffeur  Boer- 
have,  avec  de  belles  fig.  Lat.  Franc,  foi.  ' 

On  trouve  chez  moi  outre  cela , un  afforti - 

ment  toutes  fortes  de  bons  Livres  Anciens  & 

Modernes  à jufle  prix . 
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